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ONSEIGNE  U'R\ 

(e  neft  pas  un  des  moindres  éfets  de  votre  'vigi' 
lance  Paftorale,  que  l'Ordre  domY or  ke  Giundeuk 
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tna  honoré  de  travaiUer  à  fHi^$in  de  fin  ^îocife 

Votés  MâZi  ïuhi  f^  ceU  j  cmmc  en  bm  d'amtts 
chofes^  le  mifcH  que  le  grand  S.  Charles  Sommée 
Aeviepêe  de  MiUn  >  donnai f  à /es  Sujr^ans  dans 
[on  cinquième  Conàle  Frovtnual ,  de  rama^er  les 
^AEUs»  fS  d'écrire  wecfoin»  mnfi  qu'il  s*étoif  frA* 
tiqué  dés  la  nai^ance  de  l*£glijé ,  la  me  des  Enje* 
épies  qui  les  mment  fréeédeeu  dans  Ums  Siégeas  -'^ 
afin  d'en  conférai  r  la  mémoire  aux  Siècles  à  venir ^ 
que  leurs  belles  aBions»    leurs  éclatantes  vertus,  ' 
leur  fujfent^  à  leurs  Peuples  comme  des  modèles  fiir 
le/quels  ils  dévoient  re^  leur  conduise  leurs 
mœurs:  La  Tradition ,  Monseigneur,  mus  a 
heureufiment  confervé  la  mémoire  de  nos  premiers 
Éveques ,     nous  a  tranfmis  en  mime^tems  de  fié- 
de  en  fiéde  leurs  plus  heroupees  vertm  ,  qui  fini 
pour  nous  de  puijfans  monfs  qui  nous  engagent  à 
mener  une  vie  pure  fi  fainie.    Mais  fans  recou^ 
rir  jufqu  aux  tems  les  plus  reculez^  pour  y  trou^e^ 
des  modèles  efue  nous  fuijjtons  /uivre,  pendant  quo 
la  Divine  Providence  vous  confirmera  [des  jours  fi 
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EPITRR 
fricimx  à  C  Eglifi  y  nMmns'-ntms  pas  toujours  prTf 
fcnt  À  nosjeuK  un  Modèle  uhami^  adicuét  non 
fedemnt  des  vertus  (hritkfmes»  mais  encore  des 
f  lus  grandes  ftditez^epée  demande  [jifàm  Saint 
Paul  à  tm  Evéque  four  gouverner  faintemenf  Jm 
Diocéfi^ 

Vous  y  êtes  entré  ^  Monseigneur,  comme 
m  Do&ewr  de  PEglife ,  capable  den  enfeigner  lès 
Myfieres;,£ en  Soutenir  les\Véritez»^  d'en  défen- 
dre la  Foi.  Fous  y  êtes  entré  aivec  une  amduite 
de  w  irreproéable  j  avec  un  dejîntereffemem  Apa- 
ftdique»  en  renonçam  genereufement  aux  biens  du 
Sicde^  en  vous  dépouillant  de  vos  Bénéfices  ^  en 
faifant  un  fiùntufage  des- grands  revenus  de  votre 
Evtché*  Vous  y  êtes  entré  avec  un  attachement  in: 
violable  à  la  Doârine  de  CEglife ,  fiT  aux  veritex^ 
de  la  Foi  ,  telles  que  vous  les  avex»  puifées  dam 
la  plus  eelehe^  tS  la  plus primante  Vniverjité  du 
monde. 

*  * 

Me firoit-il permis  maintenant.  Monseigneur, 
d' entrer  dans .  le  détail  des  ffandes  dufes  tpee  wMf 


EPITRE. 
jf  ave9U  fûtes,  pendant  m  Efifœfat  de  plus  de 

quarante  années  ,  (f  que  tms  j  amtinuej^,  fi  gla» 
rieufenmitn  Que  me  JUms  -  je  pas  à  ^mtne  Cioirt^ 
fans  crainte  dette  ocufeM  .gâterie,  en  woyant  ir 
dfangeme$$t  ^  sj  eft  fait  par  was  Vifites  fi  fow^ 
'uem  réitérées  fi  toiles*  Vms.  aveZé  rendu  aux 
Temples  d$é  SeiffUHr  leetf  antim  hflre ,  en  fa/fant 
répmr,ceux  tfite  le. temsmnaçQÎt  d'une  rt^m  entière 

en  faifant  fmsrmt  iesVafes  SaereK,*  9i  Jes  Or* 
nemensjtffx  Oiétres  ,  J  célébrer  i  O^e  dtvtn^ 
^um  manière  digte  de  celm  epi^'J  adore. 

^luelie .dtffsrencc  À  prcfem.>  iMoNSEiQNEUR,* 
ie  CUrgi  ^  de  celm  Jpêe  wns  trmtvAtes  en 
nom  dans  votre  Dmife*  La  parole  de  Vie  ,  dont 
Us  Payeurs  fini  naiimBmm  hs]>épofitairest  etoit 
pape  dans  la  kmhe  des  Etr4t^erJ»XS  il  était  Ifien 
rare  de^mir  un  ?têtrê  memrr  m  Cbam,pour  j 
r^mprê,  y  difirëmtr.U  FMÛn^aHx  £ttf$Ms,  tf  j_ 
annoncer  les  vérité:;,  faintes  de  TEifangile  aiêxPeu* 

pkt%  fm.remedifif MM  dae^fmee.med ^vmsavex;» 

atabli  çes  Cmfemms  fi  nmehm^ei^  fiifefim 
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depuis  txpandués  Ofvectantàe  hemdUHon  dam  Pont 
le  Tkùjmme  ^  ejui  tmf  donné  me  fainté  inmMon 
aux  £cciejîajifqiées  ÀsacqufUr  /kifUemenf  de  leur 
dcqjoir  )  à  faire  refleurir  la  Science  dans  leur  Ltat^ 
à  féroitre  mitns  dans  tùufe  U  md^ie  ^ 
la  fmplidti  ifue  demandent  d'eux  des  .  faims  Ça^ 

jQuine  finit  furprisi  MàîWtiGNEURï  M 
njoir  OFvec  quel  foin,  quelle  application  ^  (juel  !:Jle, 

quelle  dépenfe  nms  anjez»  élenfi  tant  de  Saintes 
i^dfms  9  Us  unes  pour  fervir  iépnu^s  a  vos 
Clercs^  aies  mjirutre  >  les  aulres  pmr  êire  les^ 
r^rmtes  de  l innocence  fS  delà  njertuyeelUs-efpmr 
eetirerd^  defordredesMalheureufis,  que  lafoMefe^ 
de  leur  fexe  au  l'efperance  de  quelque  fortune,  reH^ 
dent  les  efHaves  de  la  vohépté  5  i$  celles-là  Afin  de 
fer<uir  dagjle  à  la  pau^eté  ^  à  La  mifere ,  oh 
four  mettre  de  jeunes  Profelytes  à  tjihn  de  la 
Ure  @/  de  t emportement  de  leurs  aueu^es  $mz 
fitoiables  F  ères  >  qui  non  content' de  les  abandon^ 


EPI  T  RE. 

tm',  les- perpMent  en  haine  de  çe  quiU  ùfi^  quûfé 
une  Rjtliffon  ijui  neft  fondée  que  fkr  l'ermêr ,  U 
mcnfonge  ^  U  libertinage: 

famds  Eviqiêe  a-e^il  nue0x  fonmé  fin  Diocéfi 
que  nms ^  Mon^£iqn£ujl  j  y  a-t-il  ipêelque 
endroit  que  vous  t^oriez^ ,  quelc^ue  J^amfe  que 
ft;offs  n  ayez»  éclairée  de       lumières  9  édifiée  far  ' 
'VOS  exemples ,  anitnée  far  le  feu  de  vofre  zjley 
j  a-Ml  quelque  JEcdefiaftique  dont  le  nom  ^  les 
talens  éAapenf  à  vetre  heureufè  mémoire  s  de  là 
ces  aM/JJious  Ji  fréquentes ,  ces  Ouvriers  fi  zjlet»  - 
efêe  ijous  emplojez*  avec  tant  de  fuccez^.  Semblable 
a  ce,  bel  jiftre,  t ornement  de  tout  l'Vnivers  ^qui  efi 
dans  un  mouvement  perpétuel  pour  répandre  par 
tout  fis  influences  ,  il  finAle  que  le  repos  foit  un  '■ 
bien  dont  tl  ne  vous  efi  pas  permis  de  joUir.  Nul 
tra^jad  m  ^ous  rebute  ,  nulle  application  ne  ^vcns 
tajfe,  mdle  entreprife  ne  nxms  étonne,  nulle  difficul* 
ti  ne  vous  arrête  >      dans  un  âge  ou  bien  d'autics^ 
fe  croiroient  jugement  difpenfc^  de  fe  donner  U 
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moindre  tnquietHde ^retendroUnt  itre  endroit 
de  fi  repofèrJurmêhrm%  de  tant  d' paires  difficiles 
^  éiccahlmtes  qui  nat§mt  tons  Us  jours ,  votés 
^aveKf  tmêtes  les  forces  ,  toute  la  prefince  Àejfrit; 
toute  la  pénétration  ^  iaffidmté  ept  on  nofiroiti 
je  ne  dis  pas  exiger mais  mme  ejperer  d'une  Jeuz 
nejji  fieffriffante^  - 

Je  ne  Jimrois  jamais^  Monseig  neur  , 
fentreprenois  de  parler  icy  à  fondde^  votre  mérite  » 
f$  de  tm  ce  éjue  vous  faites  pour  remplir  digne-^ 
ment  votre  ^Mmijiere^je  craindrais  même  doffen- 
fer  votre  extrême  modefiie.  'je  lai^e  à  ceux  tfd 
Imnt  cette  Hijhire»  à  faire  l'afpUcatton  a  Votke 
Grandeur.  À'une  infinité  de  vertus  y  €5*  de 
pondes  diofes  cpiils  y  tromperont  répandms 
dans  la  Vie  de  tant  de  faims  Evéques  ^  ^ 
àHommes  illùfires  dans  l'Eglife  qui  vous  ont 
précédez*,  pendant  que  pour  m'acquiter  de  mon  de- 
nHfir ,  je  travatlleray  à  truite  de  cét  Ouvrage  , 
dans  lequel  voue  ^yemic»  de  nouvelles  martpêes  de 


mm  obeï^ame ,  ^  du  profond  rejfeà  anjec^  Uc^ucl 


-Dr  VoTHB  Grandeur,] 


Le  trcs-humble,  &  rres^obéïilaac 
fcrviteur,.  Hermant,  Curéxle 
Malcoc. 
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PREFACE 

SI  l'Apôtrcf  faint  Paur condamne  fi  fiautcmenr 
ceux  qui  s'amufent  &  qui  pafTent  leur  vie  à 
ccsaipoScx  dfs  Fables    des  Ceneaiopes/ans fin,  qtU  i*^^*^ 
fervent  plutôt  à  escciter  des  difputes  (p$*s  édifier  fe* 
ion^Diepiy  il  recommande  au  contraire ,  ôc  même 
il  ordonne  aux  Fidcles  de  conferver  foigncufe- 
ment  h  mémoire- des  Prélats  ,     des  Pafteurs  qui 
leur  ont  prêché  la  Parole  de  Dieu  y  dans  le  dcffcin  H«bw.  i}| 
que  coniidcrant  avec  attention  quelle  a  été  la  fin 
df  leur  vie  9  ils  imitent  leur  Foi*  Au(fi  voyons- 
nous  cette  Ordonnance  fuivie  dés  les  premiers 
tcms  de  TEglifc  avec  beaucoup  de  fidélité.  La 
pratique  en  apafTé  jufqu  a  nous  de  Siècle  en  Sie- 
de  par  une  £unte  émulàdon.   Une  infinité  de. 
fçavans  ôc  de  pieux  Ecrivains,  ont  confacré  leurs 
veilles  &  leur  fanté»  pour  nous  remettre  devant 
les  yeux ,  1»  Vie  &  l'Exemple  de  tant  de  grands 
Saints  &  d'ilJuftres  Evcqucs^  dont  la  Sainteté  cft 
pour,  nous  une  perpétuelle  Prédicatipn  après  leur. 
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FREFAC  E. 
more ,  qui  nous  invice  à  marcher  genereureiheàr 
Air  leurs  pas  >  &  à  fuivre  les  traces  qu'ils  nous 
ont  marquées. 

Ceft  dans  ce'delTcin  que  S.  Luc  après  nous 
avoir  propofc  Jesus-Christ  pour  notre  Modclle, 
nous  a  laiilc  les  A  de  s  des  Apôtres  ,  qui  contien- 
nent les  admirables      héroïques  Adtions  de  ces 
premiers  Fondateurs  du  Chriilianifme  >  afin  de 
nous  porter  à  rcconnoltrc  les  Biens  infinis  qu'ils 
nous  ont  procurez  «  6c  de  nous  animer  à  travail* 
\tT  avec  un  zélé  généreux ,  &  une  per(èverance 
à  rcprcuvc  de  toutes  les  tentations  qui  fe  prcfen-- 
tcnc  à  la  grande  Affaire  de  notre  Salut,  ôr  à  pro- 
'Curer  la  glojre  immortelle  de  Dieu  6c  de  1.  C. 
fon  Fils.    Ainfi  les  premiers  Papes  prirent  un 
foin  particulier  de  recueillir  les  Aâes  des  pre- 
miers Martirs  »  &  de  ces  généreux  Confeflcurs  * 
qui  prodiguoîent  ii  libéralement  leurs  biens  & 
leur  (àng  »  dans  refperance  de  la  rémunération»  ' 
qu'ils  attendoient d'un  Maître»  ôc  dunSouverain 
aulli  magnifique  en  récompenfes  que  Teft  notre 
Seigneur  Jésus- Chkis  r.    C'eft  auflî  de  cette  ma- 
nière que  les  Souverains  Pontifes,  &le$  £véques 
des  grands  Sièges  ont  trouvé  des  Perfonnes  qui 
ont  travaillé  à  ramalTer  après. leur  mort  ce  qu'ils 
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âvoîènt  âit  durant  leur  vie,  &  i)ui  ont  tranfmis 
leur  mémoire  à  la  Poftcritc^  Il  ne  faut  pas  dou- 
ter que  dans  chaque  Siège  on  n  ait  eu  foin  de 
fiire  des  Recueils  de  tout  ce  qui  rcgardoit  ks 
vcques  qui  avoient  gouverné  les  Eglifes  panicu- 
licrcs,  &  que  la  même  chofe  ne  fe  foie  ciecutee 
à  1  égard  des  Prdats  qui  ont  conduit  ce  grand 
Dioccfe,  &  qui  nous  ont  hcureulcnient  enfantez 
à  Jésus-Christ.  Mais  par  un  cfte(  aflez  ordinai- 
re dans  les  grandes  révolutions»  qui  arrivent  de 
tcm^  en  tems  dans  les  Roiaumcs  ôc  dans  les  Etats, 
tous  les  anciens  monumeus  qui  nous  eu/Tent  pu 
donner  des  connoiffances  certaines  de  ce  qui  s  eft 
pafTé  en  cette  contrée  touchant  1  ccablifTcment  de 
laiReligion  Chrétienne,  fe  font  tous  perdus.  Il 
ne  nous  refte  même  aucune  certitude  du  tems 
pr&is  dans  lequel  la  Foi  y  a  été  prcchée ,  nous 
avons  bien  peu  de  lumière  touciiant  les  Avions 
^de  nos  premiers  Evêques. 

Cependant  quoi  qu'il  foitjbien  difficile  de  fixer  i  D' 
l'Epoque  dn  Chriftianifmedans  ce  Diocclc,  il  eft  ^'3"*" 
néanmoins  confiant  par  Ti  11  ullrc  Prérogative  dont  eIÎ^ï'^* 
fon  Eglifc  à  toujours  joiii  par  dcffus  ccHw  de  la 
Province  ,  qui  rcconnoiffent  l  Evcciuc  de  Baveux, 
comme ,  le  Doïcn  Ôc  le  premier  après  le  Mecropo- 

■ 


Digitized  by  Gopgle 
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litain»  que  k  femence  de  l'Evangile  y  écé  répaiÏT 
due  avant  que  de  Tavoir  été  dans  toutes  les  au* 

très.   Mais  encore  un  coup  de  fçavoir  precifé- 
nicnt  en  quel  teois  la  choie  seft^faite^  c'eft  ce 
qu'on  ne  fçauroit  aCurer  poiitîvement.  N'ayant 
donc  aucun  témoignage  ancien  qui  nous  fixe  Ta- 
ri vce  de  S.  Ëxuperc  dans  ce  Diocéfc»  6c  n'y  aia^c 
pas  même  d  aparence  que  la  Fei  fe  "Toit  li  promte- 
ment  répandue  dans  un  paii  fî  éloigne  de  Jerufa- 
lem  ou  commença  la  naillancc  du  Chd^lianirmc ^ 
âc  fi  inconnu  aux  premiers  Apôtres,  qui  ^'occu<* 
pcrent  d  abord  à  fonder  les  Eglifes  d'Orient  5  & 
•que  d  un  autre  côté  nous  voyons  l  étonnaiit  pro- 
grez  que  cette  même»  Foi  avoir  déjà  fait  dans  le 
commencement  du  troifiéme  Siècle ,  j'ai  crû  do* 
voir  me  régler  fur  TEpoque  de  rctablifrcmcnt  qui 
«en  fit  en  Angleterre  vers  la  fin  4u  fécond  Siècle, 
fans  m'arêter  aux  paffiiges  de  Grégoire  de  Tours 
&  de  SulpiceSeverc,  qui  n'ont  manque,  ni  d'apro- 
faateurs,  ni  d'adverfaircs.  Je  veux  parler  ici  de  ce 
qui  fe  paiTa  fous  le  Pontificat  de  S*  £leuthere  vers 
lan  18  )*  de  Jésus  Christ.    Le  lloi  Lucius  n'en- 
voya-t-il  pas  demander  à  ce  Saint  Pape  des  Mif- 
fionnaircs  pour  l'indruire  lut  £c  fes  Sujets  ,  des 
Veritez  de  la  Religion  Chrétienne*  Dans  Iç4eft 
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F  REFJCE,  . 
fcin  de  fatisftire  aux  pieux  &  loiiables  dcfirs  de 
ce  bon  Prince,  S.  Eleutherc  lui  envoya  deux  ex- 
cclcns  Ouvriers  ,  fçavoir  Fugace  &  Damicn  qui 
rinftruifircnt  à  la  Foi  Chrétienne,  &  ayant  reçu 
le  Baptême  de  leurs  mains,  plufieurs  de  Tes  fujets  ' 
fuivirent  Ton  exemple.    N'avons-nous  pas  aufîî 
plufieurs  auteurs  qui  demeurent  d'accord  que  fous 
le  Pontificat  de  S.  Vidfcor  vers  Tan  195.  l'Ecoffc 
embraiïa  aufli  la  Foi  Catholique,  Le  Roi  Donal-^ 
de  qui  la  gouvernoit  alors ,  ayant  reçu  le  Baptê- 
me avec  la  plus  grande  partie  de  la  Noblcffe.  C'cfl: 
ce  qui  a  fait  dire  à  Tertulien  qui  vivoit  dans  le 
même  tems,  que  la  Bretagne,  qui  e'toit  inaccef-** 
fible  à  l'infatiable  defirqueles  Romains  avoicnC  j 
d'e'tendre  les  prodigieufes  limites  de  leur  Empire»  | 
ctoit  néanmoins  foumifeà  Theureux  joug  de  ce-  .  î 

lui  de  Jésus  Christ:  £^ Britannomm  inaccejfa  loca^  juXli^r* 
Çhripo  njero  fubdita,  C'eft  ce  qui  me  fait  dire  ; 
que  cette  contrée  de  la  Neuftrie  que  nous  habi- 
tons. &  que  S.  Exupere  éclaira  des  lumières  de 
la  Foi,  tpnoit  de  trop  prés  à  l'Angleterre,  pour 
ne  pas  profiter  des  grands  biens  dont  leurs  voi- 
fins  avoient  été  comblez  par  l'arrivée  de  ces  Ss, 
Miflîonnairesj  &  même  il  cft  afTcz  probable  que 
les  fuccefTcurs  immcdiats  du  Pape  Eleutherc , 
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ayant  aprîs  le  grand  progrcz  que  TEvangilc  fai- 
foit  dans  ce  Koiaumc  ,  proficccenc  d  un  avis  û 
favorable  i  la  ReligioAi.  &:  envoyèrent  quelque» 
autres  Ouvriers  pour  prêcher  l'Evangile  dans  .ces 
lieux,  aux  Jiabitans  qui  vivoient  dans  unccfFrojra* 
hlà  ignorance  da  vray  Diea  »  6c  du  culte  qui  lui 
cft  dâ.   J'^dnbrafle  d'autant  plus'  volontiers  ce 
fentiment,  que  les  auteurs  <^ui  ont  fait  rHiftoi* 
red' Angleterre^  nous  alTurent  quclafi^eligion  des 
anciens  Bretons  ^  qui  habitoient  ce  Koyaume  a« 
vant  la  naiffancc  du  Fils  de  Dieu ,  ctoit  prefquc 
la  mànc  que  celle  dc$  Gaulois ,  ce  qui  marque 
«I&raport  &  le  commerce  qui  étoit  entre  ces  deux 
Nations.  *  ' 

Tl  y  a  même  encctfe  une  autre  raiibn  qui  me 
ditérinine  àfuivre  ce  fentiment ,  que  j'établis 
pour  être  le  fondement  de  notre  îliftoirc,  c'cfl 
que  feu  Mr.  Petite  Chanoine  6c  Officiai  de  Ba*- 
yeux»  qui  lions  a  laifTé  des  mémoires  d'un  grand 
travail,  touchant  THiftoirc  de  ce  DioccTe,  pour 
avoir  fixé  I  arrivée  de  faint  Exuperc  daiis  notre 
contcée>tui  ficcIe  &  même  d'avantage  plutôt 
qu'il  ne  faut,  c'ed:  à  dire  ,  des  le  tcms  des  Apô- 
tres ,  lia  pu  accommoder  k  Ciuonologic  des 
£  véques  qui  pm  fuçcedé  à  ce  premier  Apôtre  de 
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notre  Diocéfc,     il  a  ctc'  obligé  d  admcttrc  une 
vacance  de  fucccffion  de  plus  de  cent  ans ,  en- 
tre S.  Rcgnobcrc  fécond  Evcquc  &  &  Aufiiiicn^ 
qui  la  fuivi  immcdiafcmcnt  dans  le  Siège  de  Ba^ 
yeux,  &  de  donner  outre  cela  à  faintilegnobcrc 
quatre- vingt  dix  ans  d'Epifcopat ,  quoy  que  fa 
chofe  ne  foit  pas  împoŒbIc,  puifquc  nous  avons 
tant  d'exemples  de  pcrfonncs  qui  ont  vccu  des 
fix  &  fcpc- vingt  ans.  La  raifon  qnii  apporte  de 
cettc  longue  vacance  .  ccfl  ,  dit-il,  que  les  per-; 
fccutions  qui  s'cicvcrent  dans  l'Eglifc  par  la  cru- 
auté des  Empereurs  Idolâtres  ne  penncttoient 
pas  que  les  Chrétiens  fe  donnaflcnt  alors  des  ï>a-i 
fleurs  pour  les  gouverner.    A  cela  je  repond  v 
prcmicrcment  qu'a  eft  certain  que  les  perfeca-" 
cions  n'ctoient  pas  toujours  générales  $  les  pais 
éloignez  ou  les  Empereurs  ccoicnt  peu  connus, 
e'toicnt  auili  fouvent  à  couvert  de  la  barbariedes 
perfccuteurs.  Tous  les  Gouverneurs  de  Provin* 
ce  ou  les  Préfets  rfentroient  pas  toujours  dans 
les  injuftes  &  cruelles  rcfolutions  de  leurs  Maî- 
tres. Quelquefois  ces  perfecutions  étoient  de  peu 
de^durée,  &  l'Eglife  recevoir  de  tcms  en  tcms 
du  foulagcmcnt  dans  fes  miferes ,  par  ics.Empc- 
reurs  dont  le  naturel  étoit  plus  doux .  ou  moins 


PREFACE. 
ÎDhuman.  Nous  voyons  même  par  i  Hiftoirc 
Eccléfiaftiquc ,  que  dans  les  plus  afrcufcs  pcrfe* 
cuûons  j  S&  dans  les  lieux  ou  les  Idolâtres  ctoicnt 
plus  acharnez  contre  les  Chrétiens ,  jamais  les 
Pafteurs  n'ont  manqué  dans  les  Eglifcs  qu'on  y 
avoit  établies,  ou  leur  c1e6bion  a  ctc  différée  de 
peu  d'années.  De  plus  Mr.  Petite  ne  nous  fait 
voir  dans  notre  païs  aucun  Chrétien  fi  on  en 
excepte  fainte  Quiterée ,  qui  ait  reffenti  la  vio- 
làice  des  perfecutcurs ,  ôc  nous  n  avons  point 
d'Evcque  qui  dans  les  premiers  fiedes  de  l  Eglife, 
ait  répandu  fon  fang  pour  la  Foy  de  J-  G.  tous 
foiit  morts  en  paix.  Delà  nous  devons  conclure 
quc  ceDiocéfe  a  été  à  couvert  des  perfecu- 
tiens ,  ou  du  moins  qu'elles  n'y  ont  pas  été  cou*- 
fiderables.. 

Enfin  ce  qui  m'empêche  de  me  conformer  aœ 
fentiment  de  Mr.  Petite,  ccft  qu il  ne  fait  venir 

de  Rome  S.  Ruânicn  troîfiemc  Evêque  de  Ba- 
yeux.,  que  fur  la  fin  du  quawicme  iieclc ,  puis 
qu'il  ne  fixe  fa  mort  qu  en  434.  ce  qui  eft  luiî 
accorder  du  moins  quarante  ans  d'Epifcopat; 
Ainfi  il  fixe  là  venue  de  ce  faint  Evcque  dans 
un  tcms  qiic  la  perfecution  devoit  être  palTée  il 
y  avoit  plus  de  fouaatc     dix  ou  quatre -vingt 
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ans  ;  principalement  en  ces  contrées ,  ou  com- 
mandoit  Conftantius  Chlorus  un  des  plus  hu- 
mains de  tous  les  hommes  >  pere  de  Cdhftan- 
tin  le  Grand ,  &  qu'on  fçaic  certainement  n  a- 
voir  jamais  perfecuté  les  Chrétiens,  bien  qu'il 
eût  été  crée  Augufte  par  les  deux  plus  cruels  en* 
nemis  du  nom  de  J.  C.  je  parle  de  Dioclcticn  ôc 
de  Maximien  fon  collègue,  qui  facrifiercnt  tant 
de  Chrétiens  à  leurs  faufles  divinitez.  Or  quelle: 
apparence  que  pendant  foixante  Ôc  dix  ou  qua- 
trc- vingt  ans  d'une  paix  profonde  »  c'efl  a  dire 
depuis  l'entrée  du  quatrième  iiecle  »  dont  joiiif- 
foit  cette  Eglifc  >  les  fidèles  aycnt  été  privez  de 
Pafteurs  &  d'Evcqucs  jufquau  commencement 
prefque  du  cinquième  iiecle  »  ceft  ce  qui  me 
£ût  dire  qu'il  faut  que  la  'F07  ait  été  annoncée: 
en  ce  païs  plus  d  un  fiecic  plus  tard  qu'il  ne  dit. 
Je  ne  doute  pas  même  que  û  feu  Mr.  Petite  •  eut 
eu  le  tems  de  relire  fes  mémoires  &  de  faire  at- 
tention a  fes  raifonsjil  n'eue  chancre  de  fentî-î 
ment*  -  Je  m  arrête  donc  à  cette  Epoque  ,  comme 
à  celle  qui  paroit  la  plus  raifonnàble  &  la  plus 
probable  en  même,  tems ,  puifqu'on  ne  peut 
rien  affurer  de^pofitif  dans  une  chofe  dont  au* 
jcuns  Hiftoriens  n'ont  parlée  ou  s'il  7  en  a  ea^ 


'PREFACE, 
quelques  uns,  kurs  écrits  ne  font  pas  venus  à 

nous,  &  c'cft  de  là  que  naît  notre  embarras. 
'  Mais  vojrons  la  prééminence  des  Evcques  de  Ba« 
jeux  fur  les  Evéques  des  autres  Sièges  de  la 
Province  qui  cft  encore  une  de^  preuves  de  fon 
antiquité. 

ï*^o"*'  iuftiçc  que  TEglife  dâ 

fûtVtNcî'  Baycux  porte  le  titre  hoaorabic  £Infigne  dans  fcs 
J^.dÎbV- anciens  titres ,  puisqu  elle  à  été  fondée  ayant 
toutes  les  autres  Eglifes  de  la  Pforince,  fans 
ÎI*pkor'  même  en  excepter  l'Eglife  Métropolitaine ,  ou  la 
Foi  ^n  a  cte  annoncée,  de  l'aveu  même  de  fcs  Hi- 
ftoriens,  que  vers  l'an  260.  -  Car  quand  ildemeu- 
reroit  pour  conftant  que  S.  NicaiTe  auroic  été 
envoyé  des  le  premier  ficcle  pour  prêcher  la  Foi 
aux  habitans  de  la  viUe  de  Roiicn ,  il  eft  certain 
qu'il  n'y  cft  jamais  venu ,  ôc  qu'il  fut  Hvré  au 
,  martyre  par  Fefcnnius  Préfet  des  Gaules  dans  le 
village  de  Vaux  entre  Poifîî  &  Meulan.  Il  eft 
vray  >  que  quoy  que  l'Eglife  de  Rciicn  le  doive 
céder  pourrantiquité  du  Siège»  à  celle  de  Bayeux^ 
néanmoins  elle  ne  laifTe  pas  de  l'emporter  pour 
les  honneurs.»  ôc  la  Jurifdiâion  en  qualité  de  Me« 
tropolitaine.  ^  La  raifon  cfl:  que  Rotien  tenant 
dans  la  Province  un  rang  plus  confidcrable  que 
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les  autres  villes  »  &  ayant  des  prérogatives  que 

les  autres  n  avoient  pas ,  l'Eglifc  s  accommodanc 
i  la  police  feculierc  a  érige  dans  la  fuitte  en  Egï»* 
fes  Afetropoles  y  les  mêmes  villes  qui  j^a^U'oient 
de  cette  dignité  &  de  cet  avâmagc  fous  les  Em-  .  • 
pcreurs,   Ceft  ainli  que  l'Eglife  de  Jcrufalem,  la 
plus  ancienne  fans  contcedit  de  toutes  celles  de  W 
Chrétienté ,  fut  d'abord  Aifettcà  celle  de  Cefarée^ 
comme  à  fa  Métropolitaine  ,  parce  qu'elle  y  c- 
toit  foumife  félon  la  jurifdiâ:ion  civile»  &  ne 
fut  honorée  que  plu»  de  quatre  cens  ans  après  de 
la  Primaurc  de  la  Paleftine.    Auflî  mon  dcfTcin  * 
cft  de  prouver  icy  feulement  qu'après  l'Eglife 
Métropolitaine  >  celle  de  Bayeux  joîîit  du  droit  cbéo^  Hin! 
d'antiquité  fur  tous  ks  autres  DioccTcs  de  cette  Joua!'!^^^ 
Province.     En  yokj  les  preuves  que  jc  vais 
traiter  le  plus  fiiccinébement  que  je  pouray; 

Dans  ranciennc  Notice  des  Provinces  &  des 
villes  des  Gaules  >  qui  fut  faite  fous  l'Empereur 
Hpnorius^,  la  ville  de  Bajreux  eft  toujours  nom*- 
mée  après  celle  de  Rolien ,  c'cft  ce  qu'on  voit 
encore  dans  les  manufcrits  de  la  bibliothèque  de 
JMbffiears  de  Thoù  au  rapport  de  du  Chêne ,  dans 
celui  de  Philbert  du  Saut  ^  d'Alexandre  Petau  5 
dans  la  chronique  de  Koberc  d'Auxcrre  moine 
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de  TAbbayc  de  faine  Marian  d  Auxerre  de  1  Ordre 
'  ^  de  Prémontré.  On  le  peut  voir  elicon  dans  l'Hi- 
ftoire  maiiuferite  des  Rois  de  France  qu'on  garde 
dans  laBUiliothequc  de  T Abbaye  de  faint  Denis  ; 
H i^oi  ii.  &  dans  une  anao  Notice  des  Provinces  Lyon- 
noifss  que  cite  le  môme  auteur^ 

Ordcric  Vicalis  ,  moine  Bcncdidin  dans  le 
Diocefe  de  Liiieux^  que  quelques  auteurs  affu* 
rent  avoir  été  Anglois  »  mettant  par  ordre  les 
Evcchcz  de  la  Proviace  de  Rouen,  compte  cclujf 
S!!*i.foil*'  de  Bayeux  pour  le  premier,    L  an  loOh  Robert 
Archevêque  de  Roiîen  faifant  la  cérémonie  de 
la  Dédicace  de  Ton  Eglifc,  du  fe trouvèrent  tous 
Bx  tft       Evéqucs ,  Odon  i.  du  nom  Evcquc  de  Ba- 
jréux  y  «ut  la  première  place  après  le  Duc  Guil- 
AMuaT  *  laofflc  fon  frère  qui  fe  trouva  à  cette  Fefte.  Pre- 
J»i.44».   tcxtat  Archevêque  de  Rouen  ayant  été  poignar- 
dé le  jour  de  Piques  comme  il  afliftoit  à  ToiS* 
ce ,  par  Tordre  de  Frcdegonde  la  plus  mediante 
femme  qui  fut  jamais  ,  Romachairc  Evcque  de 
Coùtances  qui  le  trouvoit  alors  fur  les  lieux  lui 
rendit  les  devoirs  de  la  fepulrurc.  Mais  Leudo- 
■  vald  Evêque  de  Bayeux  ôc  en  cette  qualité  pre- 
lOuer  iuffraganc  de  rArctievéchc  de  Rouen  ayan^ 
appris  cette  trifte  nonreUc  alla  promptemenc  en 
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cette  ville,  pour  fecourir  l'Eglifc  Métropolitaine 
qu'un  fi  funeftc  cirenemetit  avoit  réduite  4ans  la 
defolation  :  àuffitôt  que  ce  Pcdat  fut  arrivé  il  é« 
criVic  une  lettre  circulaire  aux  Evcques  de  Fran* 
ce  pour  Içur  donner  avis  de  cet  exécrable  parrici-» 
de  consmis  en  la  perTonne  de^eur  Confrère  >  & 
du  confcntcment  du  Clergé  il  nut  toute  la  ville 
ien  interdit  jufqu  a  ce  que  l'auteur  de  cet  hor« 
f itde  crime  fut  découvect.  Cette  aAioa  arriva 
Tan58(^. 

ilaoul  jou  RoUo  i*  Duc  de  Normandie  ajant 
reçft  le  faint  Baptême  à  Roiîen  l'an  9».  la  pieté 

le  porta  en  reconnoiffancc  des' grâces  qu'il  avoit 
reçues  de  Dieu>  de  ^re  des  prefens  à  toutes  les 
Eglifes  Cathédrales  renfermées  dans  fon  Duché  à 
il  commen^^a  par  Rouen  &  continua  fa  route 
par  Baycux  ^  comme  la  première  après  Rouen  , 
âprés  quoi  il  alla  à  toutes  les  autres  Eglifes.  Guil* 
laume ,  furnommé  Longue  cpce.  Duc  de  Norman- 
die ayant  eu  un  fils  qu'il  vouloit  faire  bapcifer 
appella  en  l'abfence  de  rArchevéque  de  &otien 
Henry  Evcquc  de  Bajeux  comme  Doyen,  ^^fin 
d  en  faire  la  cérémonie ,  ce  qei  fut  exécuté.  Par  ST^o" 
le  même  droit  Richard  i.  Evcquc  de  Bayeux,  a^  S^l'^ïl* 

compag^é  deplufieurs  autres  Evcques ,  {àcra  dans 

dd 
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l'Eglife  de  Saint  Oiicn  le  jour  de  l'Exaltation  de  \x 
Da^jniiiig  Croix  l'an  1130.  Hugues  Abbc  de  Radinges 
Lth!'''*  Archevêque  de  Rouen.  L'an  w^.  THo- 

mas  de  Freauville  39.  Evcqiic  de  Baveux  facra 
ta  %,  fol.  £véque  d'Evreux  Radulphe  de  Chierres  pendant 
la  vacance  du  Sie^e  Métropolitain.  Lan  1444^11 
Rodolphe  Rouxel  Chanoine  &:  Thrcforicr  de  TEi 
glife  de. Rouen,  ayant  cté  clù  par  le  Chapitre  Ar-. 
chevéque  de  cette  ville^  fut  facrd  par  Zanon  de 
Caftîllon  Evéque  de  Bayieux  accompagné  des  Evé' 

ques  d'Avranchcsôc  de  Li(ieux>     lui  donna  auf* 
D  a  \u  fi  le  Pdlium  par  un  ordre  exprès  que  le  Pape  lut 
fol.  foo.  en  avait  envoie'.  Le  manufcrit  d'Eufebe  furnom^ 
me  1  Angevin  Chanoine  de  l'Eghfe  de  Baycux 
que  l'on  garde  dans  la  Bibliothèque  du  Chapitre; 
nous  fait  foi  que  les  Evêques  de  Bayeuz  ont  droit 
de  facrer  les  Archevêques  de  Roiien  ôc  dans  ics 
lettres  qui  turent  écrites  au  Pape  Ccleftin  IIL  dat« 
técs  du  2.  Décembre  de  1  an  Tit2.*  pour  la  ddt^ 
y,,,.  p,,f  vrance  de  Richard  IiL  Koy  d'Angleterre  ,  Henry 
«leitVi^     Evéque  de  Bayeux  figna  le  premier  après  TAcr. 
chevéque  de  Roiien. 

Dans  le  Synode- que  Maurille.  Archevêque  de 
Roiien  tint  à  Caén  Tan  lodu.  ou  10^3.  félon  d'au- 
ires  ou  fe  trouvèrent  les  Evcq^ucs  &  les.  Abbcz 
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de  la  Province ,  en  prcfence  de  Guillaume  n.  dti 
nom  Duc  de  Normandie  &  des  Seigneurs  de  fa 
Cour ,  il  fut  ordonné  qu'Odon  Evccjue  de  Ba- 
7CUX  joiiiroit  du  droit  de  :Do7ca^&.  qu  en' cette 
qualité  il  auroit  le  pas  devant  tous  les  autres 
E  véques,  titre  dont  il  joiiit,  non  pas  parce  qu'il  ctoit 
•  '  l'ancien  £vêque  »  mais  parce  que  Ton  Eglife  a\roie 
été  fondée  la  première  dans  la  Province.  Car 
Odon  ctoit  le  plus  jeune  des  Prélats  qui  compo* 
foient  cette  vénérable  aifemblée  n  7  ayant  qu'en- 
.viron  dix  ans  qu'il  avoit  été  élu  Evcque  comme  or4.  fin 
on  le  peut  v  oir  <\ms  Thiftoire  de  fa  vie.  En  effet  ' 
*  il  Ugaa  dans  un  Concile  tçnu  à  &oiien  en  1054, 
avant  tous  les  Evéques  quoy  qu'il  ne  fut  pas  fa- 
crc  n'ayant  pas  encore  l'âge  que  demandent  les  ^ 
faints  Canons.  Et  depuis  fon  Sacre  on  le  voit  fi-  *  ;4,!*' 
gmé  dans  plufieurs  aâes,  à  la  céte  de  tous  les  Su- 
fragans  de  la  Province  ,  comme  dans  une  dona-» 
tien  qui  fut  faite  au  Prieuré  de  Bcaujeu  5  dans  la 
Dédicace  de  l'£glifc  de  l'Abbaye  du  Bec  en  1077* 
dans  les  Conciles  tenus  à  RoUen  fous  l'Archevc- 
que  Maurillc  ôc  fous  l'Archevêque  Jeans  5c 
dans  tant  d  autres  nombreufes  aifemblécs  »  ainfi  ^^r"»  » 

%        f        9  Cooc  Rot» 

que  le  témoigne  du  Chefne  &  les  Compilateurs    ?>.  «e 

des  Conciles  de  Normandiçt 

.  dda 
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Dans  îraffcmbice  des  Etats  tenus  à  ruiebon* 
H  r(.  Kor.  pour  la  conquête  de  T Angleterre  le 

Moiin.foi.  ^^^^^^  ligna  avant  tous  les  autres  Prélats  de  la 

Province.  La  chronique  du  Bec  nous  apprend 
que  cette  fameufe  Abba^re  fut  dédiée  le  20.  mars 
de  Tan  1178.  par  Rotrou  Archevêque  de  Rouca 
accompagné  des  Evéques  de  Baycux,  d'Avranchc 
&  d'Evreux ou  1  on  voit  que  celuy  de  Bayeuz 
a  toujours  le  pas  devant  les  autres.  Le  nacme. 
Evcque  qui  ctoit  Henri  2.  figna  après  le  même 
Archevêque  à  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Ju- 
mieges.  Dans  les  Etats  qui  furent  tenus  à  Rotien* 
"  Tan  iiiS.  fous  Richard  ,  i.  Roy  d'Angleterre,  Ri- 
f^'vTm.  chard  Evéquc  de  Baycux  prit  fcance  après  Godej 
froi  Archevêque:de  cette  ville  ;  Et  ce  même  Pre; 
•  ht  prcfida  en  Ton  abfencc  au  Concile  qui  y  fut 
tenu  en  1128.  Dans  l'accord  qui  fut  faiteniopr.. 
entre  Vaultier  Archevêque  de  Rouen  ôc  Guillau- 
me fils  de  Râdulphc  Sénéchal  de  Normandie 
pour  terminer  quelques  ditFcrcns  qui  étoicnt  fur^ 
venus  eiitr'eux  à  loccafion  de  quelques  EgtiTcs 
dont  lune  &  l'autre  s'attribuoicnt  la  pcflcdion»- 
on  Y  voit  Henry  Evêque  de  Bayeux  foufcric  le 
premier  par  1  abfencc  de  l'Archevêque.  Dans  lè  . 
Concile,  de  Senlis  tenu  l'an  i^is,  Guillaume  de 
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P  R  £FJCE. 
Trie  y  cft  fignc  avant  tous  les  autres  Evéques  de 
Normandie.  Il  y  a  encore  beaucoup  d  autres  fetn 
blables  autoricez  tirées  des  Conciles  que  je  paffc  ^ 
fous  filcnce ,  de  peur  d'ennuyer  les  ledcurs- 

Cependant  on  fait  icy  une  objection  ou  ^eux  * 
qu  il  nous  faut  rcfoudrc,  afin  d'cclaircir  entière- 
iQcnt  le  droit  de  là  prééminence  de  nos  Evcques 
fiir  totis  les  autres  Diôccfes  de  la  Province  »  fi 
bien  ctably  par  tant  d'autoritez.   GcoflFroy  Bou- 
cher Evêque  d'Avranche  pour  infirmer  ce  droit,  CiU.ciitift 
rapporte  que'  Guillaume  de  Flavàcbur  l  i  x.  Ar-  '^  J-^p'^' 
chevêque  de  Roiicn,  permit  lan  130s.  ou  plutôt  ' 
envoya  un  ordre  à  Robert  de  Harcourt  Evcquc 
de  Coùtances,  afin  qu  il  facrât  Guy  de  Harcourt 
(bn  frère  èlû  Evéque  de  Lifieux ,  parce  qu  il  ne 
pouvoit  pas  faire  lui-même  cette  cérémonie ,  à 
cau(e  qu'il  ctoit  demeuré  malade  3  mais  dans  la 
lettre  quil  adrefla  à  cet  Evcque,  il  lui  marque 
qu'il  ne  lui  permet  de  faire  cette  Confecration 
que  pour  cette  fois  feulement  >  &  fans  que  cela 
puifle  porter  aucun  préjudice  aux  Archevêques 
deRoucn,  ni  au  droit  cjne  lui  Geoffroy  avoir  en 
qualité  d'Evêquc  d  Avrancliés  de  confacrer  les 
£vcques4  Et  de  là  ce  Prélat  conclut  que  TEvê* 
que  de  £a)  eux  >  ne  jouit  daucun  droit  à  raifon^ 
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PREFACE. 
de  l'antiquité  de  fon  Siège. 
11  faut  tâcher  d'éclaircir  cette  difficulté  pai^ 
•     les  paroles  de  Robert  Cçnalis ,  qui  de  Chanoine 
de  £aycux  qu'd  ctoit ,  devint  Evcque  d  Avran-! 
che$  Tan  1552*  Ce  Prélat  ctoit  un  pcrfonnage 
dont  la  fagelTe  &  la  probité  étoient  encore  plus 
cftimables  que  fa  fcience  ,  6c  qui  n'eut  pas  vou- 
lu rien  écrire  qui  portât  aucun  préjudice  à  fon 
Siège»  fi  la  chofè  dont  il  parloir  n'avoit  été'  fi 
«niirerfcllement  reconnue ,  qu'il  n'y  avoit  pas 
moyen  de  la  déguifcr.   Voici  donc  ce  qu'il  dit 
touchant  les  Evëchez  de  la  Province.  Roiien  eft 
Gaii.  Vi!  TEglife  Métropolitaine  ;  elle  a  fous  elle  fix  villes 
iei'of'i**  Epifcopales,  fçavoir  Bayeux  qui  eft*  la  première» 
Avranches  qui  eft  la  féconde ,  Evreux  qui  eft  la 
troificme,  Sces  la  quatrième,  Lificux  la  ciaquic- 
mcj  Coùtanccs  b  iixicmc.   De  là  vient  >  conti- 
nue ce  fçavânt  £vêque ,  que  dans  les  Conciles 

Provinciaux  ,  l'Evéque  de  Bayeux  tient  rans  de 
ia.aercrip.  .   i  i-   •      «  r? 

GiU.  epii.  Doyen  après  le  Metiopoiitam  »  &  y  preude  en  . 

fon  abfence  »  &  après  lui  TEvéque  d' Avranches 

cft  SouS'doien  ,  5c  prefide  en  1  ablence  de  l'un  & 
de  l'autre.  C'cfl:  ainfi  qu'ils  font  fignez  dans  le 
Apyafon»  Concile  deRoiien  de  Tan  15S1  &  dans  les  autres 
f«i.      ^Qjjj^jjçj     France*  Or  qui  pourra  croire  que  cet 
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Evéc^uc  aura  renoncé  volontiers  au  droit  que  fon 
Siège  avait  par  deffus  tous  les  autres  de  la  Pro-  | 
vince,  &  qu'il  aura  fait  cette  injufticc  à  Ces  Suc- 
çcfkvfts.  Qui  ne  voit  que  dans  le  pafTagc  que 
cite  Geoffroy  le  Boucher,  l'Archevêque  de  Rouen 
n  a  fongé  en  aucune  manière  à  ôttr  la  préemn 
nence  du  Siège  de  Bayeux  à  Tes  Evcques  ,  puis 
qu'il  n'en  dît  pas  un  mot  dans  la  lettre  qu'il  a^. 
dreiTe  à  l'Evcque  de  Coutances»  ^mais  qu'il  a  feu* 
Icment  eu  defîein  de  confervcr  le  droit  à  l  Evcque 
d'Avranches)  qui  marche  imnKdiatemenc  après 
celui  de  Bayeux  :  c'êft  ce  que  nous  allons  encore 
confirmer  par  un  autre  exemple  fcmblablc. 

Pierre  de  Colmieu  aiant  été  élu  Archevêque 
de  Roiien  l'an  ïi^7*  après  la  mort  de  Maurice  >. 
il  fut  facre'avcc  beaucoup  de  rolcmiiicc  dans  l'E-  foi  4**, 
glife  de  Rotica  >  par  Guillaume  Evcque  d'Avrani 
ches  en  prcfence  de  Tes  SufFragans  >  à  la  refèrve 
des  Evcques  de  Bayeux  &  de  Coucdnces  qui  c- 
toient  malades.  Or  ce  qui  donna  lieu  en  cette 
occafion  à  TEvéque  d'Avranches  de  facrer  Pierre 
de  Colmieu  Archevêque  de  Roiien  en  qualité 
de  Sous-doyen,  &  à  caufc  de  l'abfcnccdc  i'Evéî- 
que  de  Bayeux  »  eil  auili  la  raifon  pour  laquelle 
^illaume  de  Flavacour  permit  àRobert  de  Har^ 
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court  Evcquc  de  Coucances  de  facrer  fon  frerc 
£véquc  de  Lifieux ,  fans  que  cela  portât  aucun 
,  '  préjudice  aux  droits  de  TEVêque  d'Âvranches  ,  m 
encore  moins  à  ceux  de  TEvéque  de  Baycux j  qui 
n  y  fut  troublé  aucune  manîerje  par  les  au- 
tres. 

C'cft  en  vain  qu'on  oppofc  encore  un  juge- 
ment de  Grégoire  xiii.  Souverain  Pontife»  en  ia« 
veiir  de  TEvéque  de  Sées ,  contre  la  préfeance 
que  prctendoic  fur  lui  TEvcque  de  Baycux.  Voi- 
^^^^  Cl  le  fait,  l'an  J58i.il  fc  tint  un  Concile  Provin» 
co.c.  ge>.  cial  à  Roiien  >  ou  préfidoit  le  Cardinal  Charles 
fôuîrfc  Bourbon  Archevêque  de  cette  ville.  Lorfqu'il 
fut  qucdion  de  rcgicr  la  Séance  des  Evêques,  il 
s'éleva  un  différend  entre  Louis  du  Moulinet  E* 
vcquc  de  Sées.  ^  &  Bernardin  de  faint  François 
£vcque  de  Bayeuz*  le  premier  prétendoit  avoir 
la  préfçance  fur  cçlui  de  fiayeuj  >  parce  qu'il  é- 
toit  plus  ancien  Evcque»  &  l'autre  alleguoit 
pour, fon  droit  que  fon  Siège  étoic  le  plus  ancien 
de  tous  ceux  de  la  Province»  &  quç  jamais  au* 
cun  des  autres  Evêques  ne  lui  avoit  contcfté  le 
pas  non  plus  qu^  fes  PrédeccfTeurs»  Les  Pré' 
)ats  qui  compofoient  le  Concile  ayant  mis  1  aiFai-* 

ire  çn  délibération»  jugèrent  pour  ne  pas  en  trou* 

blcr 
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)Uerrordrc»iii  empêcher  le  (hocez  qu'on  «h  eipe* 

îToit,  que  TEvêquc  de  Bajcux  auroic  la  prcfeancc 
fax  cdvà  ic  Sécs  ,  comme  Dojon  dciafocrrinca» 
0  dofe  lie  laoïiqiiké  de  Coa  Siège  »  pour  oecte 
fois  iliuleiîient ,  jufqu  à  ce  qu'on  eût  cotifuicc  le 
£>mût  Siège  >  ce  qui  tut  fak.  Le  Conciie  écrivit 
toucbsiiu;  le  diâEmat  Aumuu  entre^Ks  «denx  Evo- 
ques, 6c  marqua  au  Pape  Gregoii«  mu  que  cha* 
que  Province  ayant  fcsjifages  &  fes  pnvikges,  c'c- 
eoit  d'un  tems  immcmociiii  que  ies  Evoques  de  h. 
Province  de  Normandie  ^rdoient  entr  euat  cet 
ordre,  fçivoîr  que TEvéque  de  Bajéux^en  Abic 
reconnu  fans  contredit  pour  le  preoaier  ôc  k 
Doyen ,  TEvéque  d'Airranches  pour  le  &pond  & 
Je  Sous  doyen  ,  &  ainfi  du  tîcftc.  •     -  • 

Le  Pape  Grégoire  ayant  été  confulté,  répon- 
dit que  jdaas  U  feaoce  «des  Coadks  Proviaciauz* 
on  devoit  avoir  égard  au  ^wàs  8e  roUdinafioit 
des  Evcqucs,  &c  non  pas  à  rantiquirc  du  Siège  ou 
.à  la  djgiiké  de  leurs  £glircs,  (mmt  qn  il  avoit 
^té  déclat^  dans  le  Coociie  de  Trence.  Mm  ce 
nouveau  droic  ctabli  dans  le  Concile  ,  ne  bleflc 
pas  rantiquitc  du  Sicge  de  Baycux ,  ni  n^tc  le 
litre  de  Doyen  à  Ton  Evéquedeot  il  eft  enpoâef* 

fiondctcoas  inimcmorial.   Et  c'cll  ce  droit  que 

ee 


T  RE  FA  C  E. 
Us  Eycqocs  de  Bayeux  ont  toujours  recTamé'; 

lors  que  les  autres  Evcqucs  de  la  Province  y  ont 
voulu  donner  quelque  acccintc.  C'eft  ain(i  que 
dans  les  Etats  de  Brance  tenus  le  25*  Septembre 
de  l'an  1655.  l'Evêquc  de  Baycux  protefta  contre 
les  autres  £vêques  de  la  Prov^iace ,  qui  à  caufe 
du  tems  de  leur  confecration^  précendoienta?oîr 
le  pas  dlionneiir^ 

Il  eft  encore  vrai  qu'il  eft  porté  dans  le  Canon 
4^ke  flacuâdtfi.  18»  que  dans  les  Conciles  »  en 
«onfenrant  toujours  la  primauté  au  Metropoli^ 
-  cain,  les  Evcqucs  y  prendront  feance  félon  i'anti»- 
quicé  de  leur  réception  6c  de  leur  ordre.  Mais 
€  e(t  une  exception:  particulière  que  âit  le  Con^ 

cile>  quand  on  ne  l*^aic  p.is  6c  qu'on  ne  connoît 
point  Tantiquitc  des  Sièges  des  Evcqucs..  li  n'en' 
eft  |)as.  ainfi  ^uand>  il  demeure  pour  confiant 
qu'une  Eglife  eft  la  plus  ancienne  de  toutes  cel-  ' 
lirs  de  la  Province  après  la  Metropolitaîne»  Elle 
doit  avoir  toujours  la  prééminence  j  &  elle  cft, 
obligée  de  (butenir  fortement  Tes  dmits ,  fuivânr 
ces  belles  paroles  de  faint  Valgcnçcy  lpçum  quem 
simi;  to.  f^Kp^^  memit  humilitcr  cedinms  ^  (fUem  um  Ec^ 
g'^i^r*  deJla^jmteKdrfenJimu.  £t  leC^rdinal^Baionius 
m-  lan  1075..  rapporte .  une  eitccptioa  fur  cette 
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maticre  affez  confidcrablc ,  lors  qu'il  dit  qn^on 
tint -un  Concile  en  Angleterre,  ou  il  fut  ordon* 
né  Xfàt  chaque  Evâ<jue  prendroic  rarfg  fdon  1  or- 
dre de  fa  réception  ,  excepté  ceux  [donc  les  Si«« 
gcs  auroienc  quelques  prérogatives  ou  feroient 
plus  anciens»  fr^tier  eàs  €pêi  ex  Mtiepêâ  cmfùtti^ 
dine,  five  juémm  EtdejUrum  frivilepis  digniofts 
fedcs  babereni  j  ce  cjui  arrivant  au  Siège  de  Ba*. . 
yeux  ,  tendroic  les  Evéqucs  préférables  aux  au- 
tres >  nonobftant  Tordre  de  leur  réception.  En 
cfFcr,  Mr.  Godeau  Evéquc  de  Vence,  dans  Ton 
hiflaireEcclefiadic^ue,  en  parlant  de  i'Bvcquc  de 
Bafeux^  dit  que  ceft  lui  à  qui  il  appartient  de 
droit  de  facrer  les  Archevêques  de  Rouen,  com- 
me Doyen  de  la  Province  de  Normandie.  Et  Jac- 
ques Severc  dans  Tes  additions  à  i'hiftoire  des  Ar- 
chevêques de  Lyon,  en  parlant  des  Evêques  de  ^^mtof. 
Normandie  s^expliqueen  ces  termes^  Bayeuxeft  t;^;^?'"^ 
le  premier  Evéché  de  la  Province*  àant  même 
plus  ancien  que  Roiien  fk  Métropole  >  fuivant 
l'opinion  de  RebufFe, de  Demochare  ôc deprefquc 
tous  les  autres  Auteurs.  Audi  les  Evêques  de 
Bayeux  avoient  toujours  joiii  de  la  prééminence  au 
deffus  des  autres  Evêques,  jufqu  auRefcritdu  Pape 

Qtegoirc  xxii.  donne  en  liSi.   £t  depuis  ce 

cca 


TKEFACE. 
MHS  dans  coutesles  aflcinblées  qui  fefont  temië^ 
nos  Epiques  ont  toujours  6f€  leurs  protefta^ 

tions  contre  ec  bref  du  Papt ,  comme  contrai- 
rp  au&  vSàsgfs  de  la  Province»  ôc  à  la  dignité  de 
teurs^  Sie^s  7  e&*qu'ib  feeont  toujours  jufquè 
ce  qu'oa  ait  rétaWi  landcn  o^dre^,  ôc  qu'on 
leuff  ait  reidA  à  cet  cgandla  juflice  qui  leur  cù. 
dnë  »  paHî|tt'il;  efli  ihdtibitablts  que  ç'a  été  S. 
Exapcrc,  qui  le  premier  de  tous  les  Evcqocs , 
ar  âporcé  la  foy  en.  NiMTixumdie  >  c  eft  ce  qu  on 
peut  iwtr  éncopie  par  ces-  deux  irers  qui  ibnc 
dans;  les  vitres-  de  l'Eglifc  Cathédrale  de  Bayeux. 

'  Primitus  hic  Tapbr  Templi  fuit  Imjus  flT Autw 

Catholicamc^ue  Jidem  Narthmannis  at(uln  sdcm»- 

m  lâ  SI-    Pour  ce  qui  resarde  maintenant  re'tcnduc  & 
Br  D>  i'£     Kituacion'  de  ce  Diocéfis ,  je  dirai  quedu  câté^* 
e».Diccf.     s^entrlon  il  cft'  borné  dé  la  Afer  0%eane> 

iï^m  Mxàf  les  Evêchez  d^ Avranckes ,  du  Mans,. 
&  de  Sées  5  à  TOricnt  l'Ev^hé  dfe  Hifieux  5  & 
à.  i'Occidtnt  celui  de  Coumfee».  U  cflrfoiw  tei 
i^.  ÔC20.  degré  dè  Longitude,  &  le  49.  de  lur* 
titude.  Ce  Diocéfc  cft  audi  fermé  du  coté  de 
rOccidimct,  par  le  fleuve  de  Vireâc  les  Véesdê 
S  Clément.  Du  côté  du  Levant  >  il  a  la  p^ite 
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miere  de  lanon»  qiii  p^e  pat  Creflanville»  & 

la  rivière  de  Divc.    Vers  le  Midy  il  cft  borné 
par  les  fources  qui  forcent  des  petites  colines  de 
Irimbale.  £iifio  la  Ma  Bfficaaniquc  l'aHrore 
cdcé  du  Kof t.  Sa  figure  effi  prefque  criangtdaire,- 
fon  étendue  cft  de  quinze  licucs,  depuis  le  Sep* 
lentriott  )ufqu'au  Mvày  y  &  depuis  l  Oricat  juf- 
^'à  rÔccident;  ^eft  à  dire  V  cfepuis  \s  parroiiTè 
de  Manerbe  ,  jufqu'à  celle  de  S.  Lieu  ,  rcicuée- 
cUas  le  Dioccie  de  Coucanicc»*  en  7  comprc-  ^ 
une  lesenckiw^^  m  lui  doitac  25%  lieuës.  Ce* 
Dioccfc  ne  renferme  que  trois  viHes ,  miis  qui 
fbnt  coniiderabics  :  fçavoir  Baveux  qui  eft  la\ 
plus  ancienne»  Caën  qui  eft  la  plus  grande  ôt  la- 
plus  belle  deï  crois,.  &  Vire;  Il  r  a  asAî  plû^ 
ficurs  Bourgs  fort  peuplez  ,  donc  celui  de  To- 
rfgnf  eft  le  prineipal.  Il  cft  divif^l  en  deux  Offi^ 
d^dicez ,  fçiav^ajr  i'Oâiêialité  de  Fayeuiy  &  celle 
de  Gaciîi 

Il  y  a  un*  drbic  ^encrai  dans  la  Province  qui 

^  =..1  »  11       /        ï     .    Do  DEOtT  * 

appartient  i  fte*  Praats- ,  qu  on  ^pelle  le  drott 
de  'DtforPy  dont  nous  altpos'  toucher  icv  quelque 
ckoie»  Ce  droit  confifte  a  faire  delfcr vir  un  Be  • 
neSce- cûre  ésM  \€  teâis  de  là  vacance ,  foir 
quelle  arrive  par  te  dcccs^  par  la. rcfignatîon 
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<nipar1a  permutation»  oulaAkmiiIîoo.de  celtirqui 
lepoflTcdoit ,  &  de  percerair  en  mcnde^tcms  le  rer 
venu  des  fruits  de  la  prcmicrc  année.  On  peut 
voir  i'origine  de  ce  droit  dans  les  Suceurs,  qui 
en  traitent  fort  au  long  »  &  que  nous  dtons 
DaMou  io.  en  marge.  Du  Moulin  prétend  que  1  origine  du 
uaIITu  Déport,  vient  de  la  garde  qu'a  voient  les  Archi- 
*"  '  diacres  des  Eglifes  qui  écoicnt  vacantes  jdans  leurfi 
Archidiaconez.  Cctoient  comme  les  Oecondmes 
nez  ffbur  conferver  les  fruits  aux  futurs  Succcf- 
feurs.  Il  y  a  eu  plufieurs  Conciles  tenus  en  An*, 
gleterre  qui  ont  ordonné  le  Déport.  C  eft  ap- 
paremment une  des  coutumes  que  les  Normands 
y  portèrent  dans  la  conquête  qu'ils,  firent  de  ce 
Royaume.  De  forte  que  quand  ces  Conciles  ont 
fait  quelques  difpofitions  en  faveur  des  futurs 
Succelleurs  »  ils  ont  bien  fçù  en  CJ^cepter  les 
louables  coutumes  qui  i^toient  anciennes»  &  les 
privilèges  qui  laifTent  aux  Prélats  la  joiiiflance 
des  fruits  peqdant  Tannée  ou  en  partie ,  ce  qui 
tHk  marquer  la  coutume  du  Déport  en  Norman», 
dîe.  Ils  doivent  même  en  joiiir  dans  la  rcfignar. 
tion  des  Bcnéfices,  fuivanç  un  Arrçft  du  Parle* 
m^t  qui  la  ainfî  jugé»  le  19*  Février  de  l'année 
IS76,  ei)  famr  de  Senuurdin.  de  S.  François  6rçr 
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que  de  Baveux,  contre  Jcaa  de  la  Londc,  à  qui 
un  nomme  Aubert  a?oic  refigné  ia  Cure  de  Pc* 
riCTf;  Qué  fi  le  droit  de  Déport  cft  du  en  ver- 
tu d  une  rcfignation ,  il  cft  facile  de  voir ,  qu'il 
doit  l  être  encore  à  plus  forte  raifon ,  Ibrfque  le 
Bénéfice  eft  vacant  par  mortf  auffirachofc  a-t-cllc 
été  ainfi  décidée  par  un  Arrcft  contradidoire  du 
Parlement  de  Paris,  donné  le >.  Mars  de  l'an 
entre  Mr.  d'Angennes  Evéque  de  Baycux  , 
&  le  Curé  dc  S.  Vigor  k  Grand ,  prcs  de  Ba- 
jeux* 

Tout  Benefice*cure  vacant,  ou  par  mort,  ou 
par  demiffion,  ou  par  permutation  ,  ou  de  quel- 
que autre  manière  que  ce  foit ,  eft  fujet  à  cette 
charge ,  i  moins  qu'il  ne  juftific  quelque  privi- 
lège qui  l'en  «empte,  ou  qu'il  ne  Je  rcdimepar 
quelques  rentes  annuelles..  Bien  plus ,  pendant 
I  année  xlc  la  vacance,  on  ne  fçauroit  prendre  au- 
cune partie  des  fiiiits  du  Bénéfice*  pour  l'cmplo- 
jeraux  réparations,  ny  s  emparer  de  la  moindre  ' 
partie  du  Domaine  qui  jappartienr  »  TBvéque 
fins  fon  confehtement;  G'eft  ainfi  qu  il  a  été 
jugé  le  13.  AoLift  de  l'an  i620i  le  Dcportuaire  mé^ 
me  a  droit  de  percevoir  ks  fruits  &  le  revenu, 
çiï  kikft  ajagé  avant  le;Pcnfiottnaire,^-U7  en 
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avoic  fur  le  Bcaefice ,  commp  il  a  ccé  jugé  par  ua 
Arreft  rendu  comraijidtoic^cQC  4  &.ou€a  lic  ;2«. 
Avril  de  l'an  X620.  ^  faveur  4p  i^&nç  Mr.  d'Ant*. 
pennes  Evcq^iç  ^ç  B^ayeux^  ^  i^icçifs  Jiçrliauic 
«Curé  de  FootfA^X  <1»r  Içs  Féefu  • 

Il  fçrpit  auffi  facile  de  prouver  q»cc$  droit  cft 
tïp$  élpig^né  d{i  v\çç4^  fitmnkf  &;  çjfi  àc^  pour 
moins  4u)fiji|â$&Aiiffî  Içgiomçqbc  lie&>mle5 
4r<M(s  d*4^nt|a(es  ^  de  Regiale,  dont  joiiiitent 
lg$  Papes,  les  Roys,  &  les  Chapitres.  Quant  à 
/cc  qu'on  objeâe»  que  leConcib  de  Bzûc  dçfi»id 
di8  ri^  praidr«,  pu  d'exiger  qyoy  que  cc  foît , 
«eff^i.ae  dev^nç^  ou  après  h  prefentacion  des  Bénéfices,  à 
fUifon  des  proouers  fruits»  ou  autres  prétextes 
f^Uabtcs,  osl$  ne  porte  aucun  coup  à  1  eqyitc 

'    desDcports  ^  d  autantque  1  intention  des  Conciles 

.^(l  d  ^nipêçhêr  les  exgdbions  qui  fc  pourroicQC 

ûire  avaiif  ((ae  d  obtenir ,  ou  d'encrer  en  joiuflàn* 

ce  du  Bcfiçfee.   Or  le  droit  de  Déport  ne  fe 

fcvf  point  ppur  obteiûr  les  Bénéfices ,  ou  pour 

en  ^ndri^  paflisffion  5  mais  il  fe  perçoit  a  la  fin 

de  la  jQâifTaaee  des  Bénéfices,  on  lors  qu'ils  vicn* 

peiuà  é(revacans  5  caf  encore  qu  on  nele^  confère 

g  ffiffonnc  pendant,  cette  promiere  aimée  de  la 

Y^^nccj  on  ne  laifife  pas  ^ ojir  c^^e  lever.  le 

Déports 
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T  REFACE, 
Déport  5  &  au  contraire  s*il  arrive  que  pendant 
1  anncc  du  Déport  on  les  confère  plufiears  fois. 
Ton  n'exige  point  pour  cela  plufîenrs  Déports. 
Ce  qui  eft  conforme  k  un  fçavanc  Canonifle»  qui  • 
A  écrie  fur  la  Pragmatique  fanâion  au  .dtre  des 
Annates ,  qu'on  ne  doit  point  payer  au  Pape  deux 
Annatcs  pour  un  Bcncficc  dans  une  même  an* 
née,  ny  deux  Déports  aux  Evêques  fur  un  Benoi 
iîce  de  quelque  nature  qia'il  foit  qui  eft  fujet 
au  Dcport,  foit  Bcnefice-cure,  foit  Bénéfice  fimr 
pie*  Dignité  »  ou  Canon icat.  Au  refte  ces  De- 
fom  ne  vont  pas  tout-à-foit  âu  profit  de  r£vc« 
que,  il  en  il  feulement  les  deux  tiers,  &  l'Ar- 
chidiacre perçoit  l'autre  tiers  dans  toutes  les 
Eglifes  dont  r£véque  a  la  Collation,  Le  Cha«^ 
pitre  ^  les  Dignitcz  &  Chanoines  de  la  Cathe-» 
drale  ont  le  même  droit  de  Déport  qui  leur  ap- 
partient en  fon  entier  fur  les  Cures  de  leur  Pa. 
tronage. 

Ceft  aufïï  dans  cette  Eglifc  qu'on  tient  tous  jy^^ae 
les  ans  le  S^ynode^  qui  dure  deux  jours  à  caufe  bVieV/^'* 
des  deux  Oificialitez  du  Diocéfe  y  &-  ces  jours 
font  le  Mcrcrcdy  &  le  Jcudv  d'aprcs  le  Dimnn- 
che  de  Quafimodo ,  à  moins  quii  ne  sV  rencon- 
tre quelque  Ecte  '>  ce  qui  fait  remettre  le  Synode 

f  f 
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au  Icademain.  C'cft  encore  cette  Eglife  om 
toutes  les  aacres  dttrDiocéfe»  Séculières  &  Régu- 
lières, fans  exception,  ctoîent  autrefois  obligées 
devenir  une  fois  l'an  en  Procc  lion,  ôc  d y  faire 
leur  offrande.  Comme  dans  la  fuite  des  tems  la 
ferveur  dés  Chrétiens  sreft:relàchée-«  cetteobTesi^ 
vance  a  fini.  Mais  toutes  les  Eglifes  continuent 
tncore  à  prefent  d'y  faire  leur  offrande,  qu  on  ap* 
fditDebife»  dans  laquelle  leChapitre  aété  mainS 
tenu  par  pluficurs  Arrefts  contre  ceux  qui  onç: 
voulu  rcfufer  ce  droit. 

Xe.  Leéfcetir  voit  aifement  par  le  titre  qac  fzf; 
mis  à  la  tétc  de  ce:  livre ce  que:  renferme  cette 
première  Partie  »  ou  eût  Touhaitté  qu'elle  eût 
contenu  tout  l^uvrage*  mais  la  chofe  n  ayant  pût 
s'exécuter  de  peur  de^  faire- un  voFume  trop  gros 
&  trop  incommode  ,  i!  a  fallu  faire  pluficurs  par-- . 
ties  5  celle  qui  fuivra  cette  première  contiendra 
rhiftbire  des  Abbayes  &  des  Prieurez   &  une 
Notice  générale  de  tous  les  Bénéfices  duDioccfc, 
a^ec  ce  qu'il  y  aura  de  plus  digne  de  remarque 
dans  tous  lès  lieux  dont  nous  parlerons  $'  &  la 
troîfiéme  ,  donnera  l'HIlloire  des  Villes  &  des 
Bourgs  conûderabks  du  mcnie  £)ioceic^  avec  les* 
fondations  des  ordres:    maifons  ileligieufes  qu; 
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JPRETACE. 
j  font  ctâblics»   Nous  tâcherons  moyennant  Je 
ftcoors^de  Pica»  de  nous  acquitter  au  plaçât  de 
notre  promeflfe. 

On  prie  ies  Pcrfonncs  qui  pourroient  prendre 
quelque  intercfl:  à  cet  Ouvrage ,  pour  avoir  en 
quelque»  Parens  ,  ou  quelques  Aïnis  de  ce  Dio> 
céfe  ^  qui  s  y  fuiîent  rendus  recommanda bl es  ou 
ailleurs  ;  par  leur  pietés  leur  fcieocc  &. leurs: 
emplois ,  &  dont  on  n'ait  point  parlé  dans  ce 
volume  ^  de  vouloir  bien  communiquer  ou  a-^ 
drefîer  leurs  mémoires  à  Tlmprimeur  »  qui  aura* 
foin  de  n9us  les  rendre  >  afin  dinfçrer  ;lcu$ 
cloge  dani  la  ûiite  de  cette  Hiftoire*^ 

« 

A  P  P  R  O  BAT I O  N 

D£    MONSîEyK  LABBE'  COVKCJEB^> 
Theolcgal  de  netre  Dame  de'  Parisi 

Î'Ay  lû  par  ordre  de  Monfc^ncur  le  Chancelier,  un: 
Manufcrit  qui  porte  pour  titre    Hiftoire  dt^  Diocéje  de 
Bojiei^x.  fsxi  4^  Fari5>  le  buittémc  de  Janvier  1704. 

i 


PRIVILEGE   DU  ROY^ 

LOUIS   Par  lA  GnACt  de  Duo  Roy  de  France  et  db 
Navauru  ••  A  Noi  8m:i   cc  fcajr  Coafcillcrs  les  Gcos    tenant  not 
Co'jiî  îî  Pirlcmenr,  Mjittet  d:s  Rcqaêtet  ordinaire?  de  notre  Hôtel  ,  Grmi 
Coaicii  ,  incYot  de  l'aiis,  BaiUffs,  Seaechauz ,  lears  Lieutenaas  Civils  &  aunes 
nos  Jafliciers  qu'il  appaiticuJn   :  Salut.    Norrc  trcs-chcr  &  bien- amc  le 
Sioat  de  NisuoND.  Brêque  de  Baycus ,  Noas    ayant  (m  Ofofer  qa'il 
deGfcrolc,  donner  m  public    un  Livie  intitulé   >   Hifieirt  dm  jH»$if*  M 
Bayntx  >   s'il   Noos   plaiCoit    lui  accorder  na^.   Ic'trcs  de    Privilège  fut  ce 
Aécetlaites,  Nous  avons  permis  8c  permettons  pat  ces  picfcntes  audit  Sieur  Ev(- 
qoe  de  Btjreazi  de  faire  imprimer  par  tel  Imprimeur  qu'il  Toadta  choifir,  ledit 
Livre»  en  ttlle  foime*  içacge*  wnCkw  *  Sç  «ttant  ae  foi$  ||ae  ban  .lui  (cm- 
blera ,      de  te  faire  vendre  At  débiter  ptr  tour  notre  Rofacune  peadenc  le  tenu 
de  dis  attaies  confecutir:s  .   i  compter  du  jour  de  la  datte  des  prefeates  j 
faifons  défeafev  â  tous  (iapàioicars  ,   Libraires  te  autres  perfoonec  de  quelque 
qualité  8c  condition  quelles  foicnt  ,  d'imprimet»  faire  imprimer,  conrtefaite  • 
vendre  n(  debirer  ledit  Lim»  lbu  quelque  ftétcste  qae  (e  paiiTe  être  <.  m£flae 
d'imprelEon  étrangère,  fans  le  confenrement  pat  écrit  dudit  fieur  Expofànt  ou  de 
Tes  ayiut  eau  Ce ,  à  peine  de  confîfcation  des  exemplaires  contcefairs  ,  de  quinze 
ceiu  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans  ,  dont  un  tien  à  Nous» 
an  tiert  à  ffMtcUOieo  de  Paris,  9c   faurre  tien  Midic  fient  BspoCuK,  ft  d« 
roi;  clépcn?  ,  dommages  &  intercfts  :  i  la  ebatge  que  ces  prefcntcs  feront  cnre- 
gilticcs  to'jt  au  long  for  le  Rcgiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  Se  Lt- 
buircs  de  Paris.,  Se  c:  dans  ttois  rr.cis  de  U  datted'ic:]Ie  :  Quir  rimprclîîon  dud. 
Livre  fei«  faite  dans 'notre  Royaume  &  non  aiUents,  le  ce  en  bon  papiei  de  CB 
beenz  caraâeret conformément  ins  Regtemem  de  la  Libtaittc  *  de  qn'avaar 
de -f expirer  en  ?enc?  i!  m   fera  mi;  iTUZ  Exemplaires  dsn^  notre  Biblioléqun 
pubitquc.un  dan  celle  de  no:tc  Ca;iteaada  Loj,iic,SC  uadanscciic  de  notre  ttes-cber 
8c  féal  Chevalier  Chancelier  de  France  ,  le  Heur  Phelyppeaux  Comte  de  Ponicbactraia 
Commandeur  de  nos  Ocdtes»  le  touii  peine  de  nalité  dei  Piéfentea»  da  contenu 
defqoellet ,  Vous  raiodoni  ft  enfoigooni  de  faire  io'iir  ,ledit  fient  Bxpofaat  oft 
fcs  ayant  Ciufc ,  pUiaemenr  &  pji(îb!cm;n: ,  Han?  rojfrir  qu'il  leur  foit  fait  ancuo 
tioubleoi  empêchement.  Voulon;  que  la  cjpic  dcCditcs  Prefcntcs,  qui  fera  impri> 
mée  tu  e)m<nen:ement  ou  à  la  h':)  dudit  Livre  foit  ceouë  pour  deament  fignifiée  , 
ac  qa'aai copies colUtioonées par  tua  de  nos  amci&fc^ix  Conieilleit  tt  Secietaifc» 
fof  (bit  ejoùtêe  coAne  â  fortgînat  t  Contaiandons  au  premier  notre  Hoiifierott 
Jeigeant  de  fiire  pour  féxeca:ir>n  d  ictllcs  ,  tous  A6tes  requis  Se  nêccfTaiics  Tins 
decninder  s'jrre  petmi(fion  ,  Se  noujiUnt  Clameur  de  iliio,    Cbatrre  Noripaade» 
le  Letttesi  c: contraires  :  G  vr  tel  e(l  nocte  plaifir.    Donn  t'  à  Vetfaillesie 

I anémier  jonE  d«  lim .  tan  de  Gtacs  «il  fepi  cens  quatre  ,  8c  de  natte  Regap 
e  foiunBe«aiiiémt.  Put  1«       ctt  Gom  Coôfeîl  ,  L  i  C  o  y  x 

R-^ilfri       h  ^'vrt  dt  l»  C^mv  tmuif  in  tthr-tlrn        ImprimtMrt  it  Pârh  ^ 
Humera  c  x  x  i  X.  pJ^*  171,.  ca^arminmtt  tttx  RtiUttiitt  ,  (J.  n9t»mmtmt  d  l'dm^" 
du  GM>/«i{  4$  i).  JtMft  d$nùtt»  J.  fétk  k  d,  ttért  ijo^,   9,  Bm     y  »  d^nidi^ 

Monfeignevr  t'B  v  £  c^i  s  1»  i  B  *  v  t  ax  a  cedd  le  p mfcnt  Pdviilge  à  Pi  vmkt 
T  K.  A  N  <;  o  I  •  0«iii  t  '»  c  »  foA  laipiiqieBt  »  poos  ea  Joitr  iiûmt  fucord  fût 

eoti'Ciix.. 

SAINT, 
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SAINT  EXUPERE 

PREMIER  EVÊQUE-  ^ 


CHAPITRE  I. 


Heureux  moment  étant  venu  qiic  Dieu  i-  Petc  &. 
avoir  marmié  dans  fes  Confcils  éternels,  pour  * 
nous  appeler  des  ténèbres  dans  iefquelles  nous  -. 
étions  plongez  depuis  tant  de  Siècles ,  à  fon 
admirable  lumière  ,  ce  grand  Dieu  rotijours       ^  ^ 
riche  eu  mif encorde ,  poujp  par  l'amour  ex-  y.  ^. 

   trtme  donc  il  nous  a  atmez^  avant  tous  les 

tcnis ,  envoya  pour  cét  èftrt  S.  Exupcre  dans  nos  contrées  &  le  Ç-nfaUc. 
fit  le  premier  Evéque  de  Bayeux ,  après  qu'il  eut  reçu  une  Mil- 
fion  légitime  des  Succeffcurs  de  l'Apotre  S.  Pierre.  * 
Ce  grand  Saint  à  qui  on  a  donné  dais  la  fuite  des  tems 
ferens  noms,  prit  naillànce  dans  la  ville  de  Rome  ,  de  parens  c.-.prés. 
Idolâtres.    Son  Pere  dont  on  ignore  le  nom  tcnoit  un  rang  Robcrttœ. 

A 


I  - 

a  '  Histoire   du  DrorB'sE 

ftFTfrffff.  tres-confidcrablc  pamii  ces  illuftrcs  fân\ilk\s  Patridonjies ,  d€^ 
cenducs  des  anciens  Sénateurs  établis  pai  Romulus.    Il  eut 
ml.  ic  ït  foin  de  donner  à  Exupete  we  édùcadbtribitabk  à  fk  naiflànce 
c«u.&aiii  ^  m^ne'^ems  qu'il  le  âtioÂc  âèver  dans  les  iîi]perftitions  éa 
******    .  Pî^nifmê.    Mais  Dieu  qui  le  dcftinoit  pour  en  faire  un  Vafc 
^        déleUio»  afin  d aller  porter  (on  Nom  aux  Gentils  ,  éclaira 
fon  c^^rît  de  fcs  divines  lumières,  lui  fit  connoîcre  qac  In  Re- 
ligion Payennc  n'avoit  qu'un  culte  vain  ,  faux  &  mipie ,  &  que 
c'étoitlcs  (eiiîs  Qirétiens  qui  rcndoicnt  à     fouverainc  JfAxf-: 
fté  la  Tupiéme  Adoration  <jui  lui  eft  dûc^ 

Inftniit  des  «andcs  vtocez  &  des*  pates'âi:  finîtes  tsaa&mS' 
de  k  Religion  Chrétienne     reçût  lè  Baptême^  avec  des  grâces 
fi  abondantes  qu'il  devînt  en  peu  de  tenu  digne  d'être  élevé  au 
Sacerdoce.    Le&  preuves  écbtantes  qu'il  donna  de  fà  pieté ,  de 
fôn  dcfintcrcflèment  ,  de  (à  charité  &  de  fon  zcîc  pour  îaag- 
mcntation  de  la  Foi ,  firent  jager  au  Pape  qui  gonx  cmoit  alors 
îEgiiiê  Romaine,  que  Dieu  demandoit  de  ce  S.  l^rcne  dc^  ciiû- 
.les  encore  plus  grandes,  &  Payant  (èloa»  toutes  les.*  apparences 
ordonné  Evêque ,  il  le  déftina  pour  être  un  des  Apdtres  oes  GaU" 
lés.  Il  eut  pour  fim  portage  la  NeuHrie ,  &  étant  arlvé  dans  le 
païs  de  Bayeux  qu'on  nonmic  le  BeJ^in ,  il'fè  pcrfiiada,  ou  plutôt 
Dieu  lui  6t  connoitrc ,  qu'il  étoit  deftiné  jXHir- travailler  à  !a 
converfion  de  ce  peuple.  Il  s'aréta  prés  d'une  |>etite  Colinc  qui 
•  VanuM  ».  eft  nommée  ^  diîferemment  pai  les  Auteurs  ,  U  par  les  Geo- 
Vâl!^  \   graphes  &  qui  •  eft  à  IQiienti  &  !a  ville  de  Bayeux  ou  il  y  avoit 
rbœoo.i. ,  un  ibneux Temple  dldoles ,  qu'on  rcgardoïc  comtiicle  Panthéon 
licw!^  dn-  pais  dans  lecuid  on  alloit  adorer  Diane»  le  Dieu  Mars,  A- 
/»rr..  pollon  conuu  cnez  les  (Grecs  fous  le  nom- de  Belenns ,  &  chc2 
^nôt^^oif*      Hébreux  fou<;  celui  de  Bel ,  Mercure  ,  &  autres  flmblablcs 
c*9*i.  mS.  Divinitez,  Gt  7'e]n|ilc  étoit  au  milieu  d'un  petit  bois  de  chêne, 
comme  les  P^yens  avoicnt  coutume  de  le*  placer.    Depuis  la 
^         dévotion  des  Hdéks  a  élevé,  tout  proche  une  Eglifc  dcffi^rvic 
par-  des  Chanoines  Réguliers. de  &  Auguftin,  qui  porte>  encore* 
•  jnaintoiant  le  nom  de  S.  Isolas  de  la  Chénée. 
ccqcctr'f'     tcs  Dniidcs  avoient.  dans  ce-  païs  l'intendance  du  cuhtL  des 
Uni?dci  '  ^         KtIicion,.avec  la  dirt<ftion  des  af&ires  tant  pu- 

T  rc  è\i  €.  blicjucs  quc  paratT-ilicrcs  &  l'inftiwtion  de  la  Jcuncfïè.  Ces  Pré- 
ùYic  àsy  ixç^  i'cicvojcnt  dans;des  créances,  noti  moins  barbares  £ai^« 
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D  E    B  A  Y  EUX.    r.    PAUTlt.  j 

taakcs  que  ridicules  &  fupcrftiticiiics.    Gai*  ces  Peuples  dans  les  s.Mimfm» 
grands  dangers, lôit  de  guerre  ou  de  maladie  ,  j(àciifîoieiit  des 
bomaies ,  ou  toiiuiciit  vœu  d'en  lâcrifîer ,  s'imagmant  que  la  Di-  cowwent. 
vinité  ne  pouvoit  être  autrement  appaifce,  &  qu'il  falloir  la  vie  f,'^j|îS^* 
d'un  homine  pour  en  racheter  un  autre  >  de  Ibcte  qu'il  y  en  aêiir  d'A* 
avoir  des  Sacrmces  publics*  En  quelques  endroits  on  voyoit  des  bUnewir, 
Idoles  d'une  grandeur  extraordinaire  qu'on  remplifibit  d'hommes 
&  fouvcnt  de  criminels,  puis  on  y  mcttoit  le  feu.  Ils  ne  croyoient 
pas  qu'il  y  eût  des  Vi<îlimes  plus  agicabics  aux  Dieux  ;  niais  ce 

Si  i'toit  le  eonilile  de  ia  cruauté ,  c'efl  qu'ils  brûloient  quelque-  (-^j^^^gj, 
tdcs  infiOGens£uite  de  coupables.  Ceuc  coûtume  ne  Laidà  pas  cxT.  ub!^. 
de  s'introduire  fort  kîn  ^makm  méme^ems  el!%ifit  honcul:  ^ 
aux  Empereurs)  &  Augufle défendit  étroitement  ces 
moiatioiis  barbares.   Tibère  fût  plus  i%oiifeux  ayant  âît  aixcU 
fier  des  pcrfbnnes  'convainruës  d'itrc  tombées  dans  ces  crimes  : 
&  fi  nous  en  croyons  Sucxone,  i Empereur  Claude  tut  iavanta» 
ge  d'abolir  entiàcment  ce  culte  û  cmd  &  Çi  inhumain. 

Qupy  qu'il  en  iôit  ces  Prêtres  aavoient  pas  laiilc  de  fc  faire 
vu  grand  nom  dans  Je  monde^  &  de  s'adierTeffime  &  la  vene* 
tadon  des  peuples.  AdTi  Diogene  Laërce  les  conipare-^41  aux 
Sages  de  Caldée-,  aux  PhilofbphesdeGreoe^aux  Mages  dePer*> 
fc ,  &  nvr:  Gimnofbphiftes  des  Indes.  Diodore  de  Sicile  ajoute 
quiis  ctoicnt  Théologiens,  Phcrcydc  Piéccptcur  de  Pythagorc 
publia  le  premier  aux  S^avans  de  fa  nation  les  raifôns  que  les 
Druides  avoient  inventées  pour  pcrfùadcr  à  la  leur  l'immortalitc 
de  Tame*  Les  Druides  avoient  judStincf'gnuide  oonnoiffinoe  de 
rAftrologie ,  de  la  Géographie  ,&  de  la  Geometoe  >niais  fiur  tout 
de  la  tidicique»  &  des  aSaires  du  monde»  comme  nous  l'avons 
déjà  cfit. 

On  pciu  juger  aiicment  qu'un  Pcirple  inftruit  par  des  gens 
aufTi  habiles,  &:  c|ui  avoient  un  grand  intcrcfl  à  fc  confc-ner  Ton 
eflime ,  en  le  1  attachaiU  par  les  liens  de  ia  Religion ,  n  ctuit  pas 
aâè  à  ga^er  ,  &qa'à  moins  qae  Dieu  ne  s^  rat  mêlé  ,S.E]ai^ 
pere  aoroit  travaille  en  vain  à  détromper  ces  barbares>&  à  leur 
peHtiader  des  chofes  qui  étoient  entièrement  oppolèes  à  leurs 
coutumes  &  à  leurs  incUnations.  Mais  comme  on  venoit  leur 
prêcher  une  autre  vie  qu'ils  croyoicnr  déjà  aufli-bien  que  Timmor- 
isdité  de  lame»  ils  eurent  la  oirioiicc  d'apprendre  puis  en  détail 
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t.&M^.  ce  qu'ils  ne  fçavoicnt  q-ie  d'une  manière  conRifc  (?^'  obfcnre  ,  & 
félon  des  piincijx's  qm  navoîcnt  auaiiic  IbiiditCit  Sai:ul:jaipcic 
fc  fcrv'aiit  hcurenll-mcnc  des  difpofïrions  qu'il  voyoît  en  eiix 
dcvuu  aiiilS  piu:»  imdi  d  leur  amioïKcr  les  Vcritcz  les  plus  fa-- 
blimes  ficiesplos  éfiayamss  de  la  ReUgion  Chrétienne  :  J-apelle 
flinfi  le  myûêre  de  la  Sainte  Trinité,  cdui  de  la  Nail&nce  de 
3.  C.  &  de  là  mort  hontculc  &  (ànglante  (ùr  une  Croix  ;  la  ré- 
compenfc  des  bons  par  des  biens  éternels ,  &  la  punirion  des  nié-' 
cbans  par  des  fùplices  inoiiis  &  qui  n'auront  jamais  de  fin. 

Cependant  comme  les  Miracles  étoicnt  alors  non  feulement- 
le  iceau  &  la  marque  de  la  MilBon  des  Apdtres  &  des  hommes 
ApoIbliqLics  5  mais  encore  un  moyen  tres-<£cacc  dont  Dieu  fe 
fervoit  pour  perfiiader  aux  Infidèles  les  Véritcz  «qa'on  leur  pcé-- 
choit  :  S.  Exupere  fçôtauifi^  s'en  fervir  pour  procurer  la  gloire 
de  }.  O  &  le  Êdut  de  ceux  aufôueU  il  éioit  venu  annoncer  tE* 
vangilc.  Dans  une  nombreufc  Aficmblèc  qu'il  inftriiilic  du  my- 
•  ftcrc  de  la  fkincc  Trinité,  pour  tâcher  de  convaincre  Tes  Audi- 
teurs &  par  les  raifons  &  par  les  Miracles-,  il  fit  amener  devant 
Ku  fept  Energumenes,  &  en  prefcnce  de  tout  le  Peuple  atentif 
i  la  grande  aâbn  qu'il  alloît  WK  y  ayant  commandé  à  ces  efprics- 
âpei-bes  &  malins  qui  les  podedoient,- au' Nom  des  trois  Per- 
tonfés  de  l^Auguâe  Trinité  ,  Se  principalement  de  celui  devant 
lequel  tout  fenouil  doit  fléchir ,  de  ibrtir.  du  corps  de  ces  pcr- 
foniK-s,  ils  furent  obligez  malgré  qu'ils  cn  euilentd'obéiir  &  de 
le  retirer  à  kiir  Honte  &  à  leiur  confulîon. 

O;  tut  ia  le  commencement  des  vi^ioires  de  notre  S.  Apôtre, 
ic  le  triomt^  de  la  Religion  Chrétienne.  Ces  pauvres  mal- 
heureux délivras  de  leur  poflêflibn  &  àes  maux  âcheux  qu'ils 
enducoicnt,  vinrent  le  jetcer  aux  pieds  de  notre  Saint,  &  di», 
rent  qu'ils  ne  vouloient  avoir  dorénavant  d'autre  Maître  ni  d'au- 
Brev.  T:r.  trc  DicH  que  J.  C.  &  cinq  cens  pcrfônnes  de  h  troupe  fïiivirent 
i«»iwî  °  ^^^"^^^  ^'^^^  exemple.  On  compte  parmi  ce  nombre  S.  Regno- 
bcrc  y  fils  d'un  Officier  de  confîdcration  du  païsi  S.  Révérend  de  la 
ville  de  ^yeux  iUuitic  par  là  naifïànce ,  &  Zenon  qui  ctoit  un 
desDniides  de  la  siifiiiiie  ville,  qui  devinrent  enfùite  les  plus  cé- 
lèbres Diiciples  de  Exupeie  après  qu'il  leur  eut  adminifiré  le 
lâint  Baptême. 

li  n'y  avoic  pidquc  encoK  qfoe  les  environs  de  Bayeuxqut 
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etifïcnl  profité  de  la  prelcnce  &  des  iiifii  uctions  de  notre  Apôtre,  ni.  suc. 
Mais  après  que  S,  Ra^uobert  fut  convcru  a  la  toi ,  pour  rccon-  ^^^^^ 
noîcre  les  :bicn5  înetUniables  qu'il  avoit  reçûs  de  Dieu  par  fim  ' 
moyen  il  lui  Hc  un  prefènt  de  &  maiibn  pour  la  convertir  en 
'un  lieu  de  Prière  fic  aOraiiôn,  à  peu  prés  comme  S,  Paul  Êiilôit 
de  celle  de  Pliiiemon  ,  qui  6toit  le  lieu  ou  saffcmbloicnt  lespre-  ^^,1^ 
nûcvs  Fidèles  de  Coloflcs.  On  y  bâtit  un  petit  Oratoire  fous  lîin-  PtwU 
vocauon  de  h  ùinte  Vierge  ,  &  la  rrndition  cft ,  que  ce  Rit  au 
même  cndroii  ou  eit  encore  autuuid iiui  la  belle  Chapelle  de  la. 
Vierge  deméie  le  grand  Axnsd  de  Ja  Gadiedtale,  On  y  dreiSt 
aulfi  un  Autel»  rare  &  fttédenx  monumencde  la  Rel%ion€3icè- 
tiene.  Ceft  U  que  S.  Exupere  ramafloic  de  tems  en  tems  ion 
Egli^c  naiflànte  pour  y  adorer  Dieu ,  &  pour  y  exercer  les  lain-- 
tes  fonctions  de  fon  Miniftére  en  annonçmt  les  Paroles  de  lâlut 
aux  Fidèles  qui  venoicnt  l'entendre ,  en  baptifànt  les  Catccumè- 
nés ,  en  fortifie  les  Néophytes  dam  la  Foy  6c  en  adminifti-ant 
aux  Fidèles  les  autres  Sacremens  de  l'Egliiê. 

Le  nombre  des  Diioples  ik  multipliant,  fiç  la  Foy  s'antmentant 
de  jour  en  pur,  il  éleva  à  la  Prétrile  S.Regnobert)  S.  Révérend 
&  S.  Zénoa».âc  fe  ièrvit  de  ces  dignes  Minihres  pour  le  ibulager 
dans  (es  eniplois ,  en  travaillant  avec  zèle  à  la  converfion  des  âmes 
&  à  racroiflemcnt  du  Royaume  de  J.  C.  Entre  tous  les  Mira-  B«^,B»io« 
eles  ciue  S.  Exupere  opéra  ,  celui  qu'il  fit  en  b  pei*fonne  d'un  ^ 
aveugle  né  ncit  pas  un  d^  moins  œnfidérables ,  céc  homme 

3ui  K  voyoit  prive  de  la  lumière  du  jour  aufS^sien  que  de  celle 
e  la  grâce,  eut  recours  à  notre  Saint  dont  il  entendoit puUier 
tant  de  merveilles ,  &  il  cpit  qu'il  étoit  ailèz  puil&nt  pour  obte< 
nir  de  celui  dont  il  annonçoit  les  Grandeurs  la  giicrifbn  de  fcs- 
maux.  Qu'on  me  mène,  difoit  ce  pauvre  aveugle  plein  de  Foy, 
qu'on  me  mène  à  Exupere,  lâns  doute  quil  aura  piue  de  ma 
mifere  comme  il  a  eu  de  celle  de  tant  d'autres ,  qui  nous  racon^ 
.tent  tous  les  îouis  les  biens  qu'ils  ontreç.ûs  de  lui,  L'efperanc'e 
.  de  notre  Aveugle  ne  fût  point  trompée ,  pendant  que  S.  Regno^ 
bcrt  le  menoât  à  notre  Saint ,  avant  même  qu'il  fât  airivé  il  re- 
couvra heureufemcnt  la  vue  :  Miracle  qui  ne  doit  point  furpren- 
dre  de  véritables  Fidèles  qui  fçavcnt  que  J.  C.  avoit  promis  à 
(es  Difci]      iis:  à  ceiixqui  crovroicnt  en  Iui,  qa^  tcroieiu  d'aufli 
grands  Prodi^Cà  que  ccuji  t^u  ii  awjii  opérez  j  oc  même  encojos 
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III.  Suc.  tic  pki5  grands.  Miracle  que  riuimilitô  de  S.  Exupcre  attiibuoit 
à  la  grande  Foy  de  cét  Aveugle,  lorsque  tout  le  monde publioit 
t.  tmifin,  i^fg^gggg^  4  ]j|  giojfç  îminoneUe  de  j.  C.  que  c'écoic  un  dkt 

de  lès  méfices  &  de  fâiâiiitocé. 

Enfin  ce  gtand  Eveque  ayant  pafïè  prés  de  cinquante  années 
dans  les  fondions  pénibles  &  laborieufcs  de  rApoftolat,qxiilé  de 
forCe  il  fèntit  qu'il  lui  refloit  peu  de  tcms  à  vivre ,  &  qu'une  fiè- 
vre lente  qui  l'alloit  confumant  jointe  à  fon  grand  âge,  le  mct- 
troit  bientôt  dans  le  tombeau.  Alors  ramaiïanc  ce  ^ui  lui  rciloic 
•   de  oônnoiffitnce  ^  de  vigpiear  pour  skKscoper  enderemenc  de  ibn 
Bktîw.'        >  pour  purifier  &,  conscience  des  nMÎMres  ombres  du  péché 
Tat.BoUâi.  &  pour  nourrir  ibn  amc  du  Pain  de  Vie ,  ou  par  U  fàinte  Mcflè, 
ou  par  la  Communion  :  il  la  rendit  pleine  de  mérites  à  Ibn  Créa- 
teur le  premier  jour  d'Aouft  vers  le  milieu  du  troiliéme  Siècle, 
Saint  Regnobcrt  le  plus  illuftre  de  ics  Difciplcs  ,  &  qii'il  re- 
gardoit  comme  S.  Paul  faiibit  fbn  cher  Timothée ,  eut  loin  de 
rai  rendre  les  honncùrs  de  la  fèpiikiire  :  il  te  fit  inhumer  hors 
la  ville,  comme  c*étoit  alors  la  coûcume»  afin»  dit  un  Auteur 
5rtiio.i.  f.  pro&he,  que  les  pailàns  voyans  les  tombeaux -élevez  proche 
4eliaf.Ut.  jçj  grands  chemins  ,  le  fôuvinflcnt  qu'ils  étoient  inortels.  Son 
corps  Rit  mis  dans  un  (èpolcre  de  pierre  fur  le  mont  Faunus , 
*  ou  il  avoir  commencé  à  annoncer  la  Foy,  qui  dans  la  fîiitc  des 

tems  s  cft  appelé  U  mont  des  £gUf€S.  S.  Regnobcrt  iît  bâtir  au 
même  lieu  une  OiapeUe  dans  laquelle  H  renfenna  le  tombeau 
de  notreSaint  scelieu  eft  depuis  devenu  trevcélébre  par  le  grand 
tKMnbie  de  Mirades  que  EHeu  y  a  opérez ,  &  par  le  concours 
des  peuples  qui  y  YOnt implorer  fbn  afCflance  dans  leurs  befbins. 
Ce  qui  les  y  attire  encore  pour  donner  des  marques  profondes 
de  leur  piété  &  de  leur  religion  ,  ce  font  les  Reliques  de  tant 
de  grands  Ss.  Evéques  qui  ont  lântifié  ce  Temple  par  leur  prc- 
Ceft  auffi  cette  même  piété  des  Hdâes  qui  a  élevé  tant 
d*€g]ilès  à  la  gloire  immortelle  de  Dieu  iûr  ce  ment»  dont  il  en 
'  leftc  encore  plufieurs. 

Depuis  le  jour  de  la  mort  de  S.  Exupcre^  fon  corps  demeura 
dans  cette  GhapcUe ,  qui  porte  maintenant  fon  nom  fous  le  titre 
de  { -iroifle ,  jufqu'à  ce  que  la  paix  rendue  à  l'Eclifo  par  les  Em- 
pet  cars  Chrétien^  eût  fait  fleurir  le  Chriftianifiie  dans  le  mon- 
de,  ce  qui  £>unut  aux  Fidèles  les  moyens  de  bâtir  a  Dieu  des 
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Temples  fiiperhcs  &  magnifiques ,  &  de  lui  donner  par  là  des  m.  siie. 
marqcs  de  leur  zclc  &  de  leur  piété.  L'Eglife  de  Bayeux  fçût  pro- 
fiter de  ces  favorables  momens,  &  ayant  élevé  une  Bafilique  en 
l'honneur  de  Dieu  fous  l'invocation  de  la  fàintc  Vierge  ,  ie  Cler- 
'  avec  Itt  habkans,.  ibiigereiit  à  y  tnniporcer  les  corps  des  Ss. 
éqaes  qui  écoiem  inhumez  dans  la  CtiapeUe  de  S.  E»ipcrb.  bict.»»;^. 
Ce  Saint  étoit  derrière  l'Autel ,  ayant  S.  Rcignobert  à  (adroite,  & 
S.  Rufinien  à  fa  puche.  Cette  Tranflation ,  dont  on  ignoi-e  l'an- 
née ,  fè  fit  ûvec  beaucoup  de  folemnité  ;  c  étoit  alors  la  (èule  cé-  ^ 
remonie  qui  fe  pratiquoit  pour  la  Canonifation  des  Saints.  Les  gî^Êdî!! 
informations  de  vie  &  de  moeurs  ne  s'étant  faites  que  long-tcms  iib.dcb«fttl 
après ,  à  l'occafion  de  S.  Siiiild)crt  par  le  Pape  Léon  III. 

Gaillatime  dé  MalmeAury ,  auteur  digne  de  (by,  rapporte,  t.ib.ft.c.4, 
^pie  vers  l'an  872.  &  que  quelques  années  auparavant,  les  bar-^*'**'* 
bores  Danois  (ous  la  conduite  de  Bier  &  de  Hafting  coururent 
par  toute  la  France,  ou  ils  firent  des  ravages  épouventablcs ,  les 
cruautcz  qu'ils  excrçoient  envers  les  morts ,  dont  ils  profanoient 
les  tombcauî^j  fous  prétexte  qu'on  pcK^oit  y  avoir  caché  destrc- 
fors ,  obligèrent  les  Fidèles  à  mettre  en.  lôireté  les  précieufès  Re- 
liques de  leurs  Saints ,  qu'ils  tâdioient  de  traiifporter  dans  des 
HÔix  fôrs  &  éloignez  ,  jufqu'à  ce  que  leur  flircur  fàz  aflôuvie»» 
ou  qu'ils  eulfcnt  été  chafîcz  des  places  dont  ils  s'étoicnt  emparez; . 
&  alors  on  rcndoit  ces  précieux  Dépots  à  ceux  qui  les  rc*clà- 
moicnt  comme  un-bien  qui  leur  appartenoit.   C'eft  ainfi  que  les 
habitons  de  la  ville  de  Coûcancts,a\  oicntapporté  le  corps  de  S.  Lo  un 
de  leurs Evéques  à  Soyeux,  qu!!fls.  cnimetent  devant,  le  portail  de  b,?^*****'*  * 
ITgliiêCathedrale  pendai\t  cette fùrieufè  irruption, &  Tayant  en^  ùjT.' 
fiiite  redemandé  on  le  leur  rendit  honorablement  i  ôc  pouj  ne  pas 
laiflèr  à  la  profination  un  lieu  qui  avoit  gardé  une  Q  jaintc  Reliv 
que,  on  y  a  élevé  imc  belle  Croix  ornée  de  diverfes  figures. 

Par  un  fcmblable  accident  les  Habitans  de  Bayeux  ayant  été  Bfe^.  ïaj. 
obligez  de  chercher  un  azile  aux  facrcx's  Rehqucs  de  S.  Exiaperc  lîi.  bmT, 
&  de  S. Loup,  vers  l'an  845,  félon  quelques  Auteufs y oft  Bât,  viâor  p}ù 
fétxi  d'autres,  ou  B6$,  les  dépolêrent  dans  la  parroi&  de  Ba-  c!.<  "c  hm. 
lancourt  ,ikuée  dans  le  territoire  de  Paluau  ,  petit  pays  dépen-  Nor  fo.ii.V 
dant  du  Comie  &  Seigneur  de  Corbeil ,  à  la  re(crve  clu  chef  da  j^^***  * 
S.Exuperc  qu'on  garda  à  Bayeux,  comme  on  le  voit  par  les  an-  spir.Tbc'at, 
cens  regiftres  de  ceuc  BgUîe  ).  des  aimées  i^i^  &  1476.  p;ir 
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m.  jitc.  prQccz  verbaux  qui  fuient  dreflcz  l'aii  i^6z.  &  antres  anncts 
*•  'E««'/*r#.  £ùYj^ntcs  i  &  par  le  témoignage  autciitiquc  de  Robert  Cœnalis 
•lib.  4.  M.  Evcque  d' Avrajichcs  qui  ctoit  alors  Chanoine  de  Bayeux  »  quoy 
,  ^  que  l'aLitcur  de  Corbeil  qui  à  fait  la  vie  de  S.  Exupcrc,  attiibuë 
ïajo.^âk  à  fon  Egliic  le  corps  tout  ciitiei  de  ce  jgraud  SaiiîU  ■  • 
Rcgift.  L'an  pi2.  ktnâhe  année  que  Rollo  ^premier  DochIc  Mor- 
foi'.Mf  "*  mandie  fi« baprifè,  Haimon Comte  de  Corbeil «yant  déclaré  la 
joaD.dc'ii  guerre  au  Comte  de  Kiluau  Ton  valTal ,  &  s'étant  emparé  de  Qn\ 
Bartein>ic.  (_;hâteau ,  emporta  avec  lui  les  Reliques  de  S.  FAnpcrc  &  de  S. 
s.lxup.  Loup  à  Corbeil,  ou  il  bfint  une  Eglifc  pour  les  y  mettre,  6c  y 
Hift.  *  fonda  un  Collège  de  Chanoines  pour  y  faire  tous  les  jours  VOi- 
btcT.Cotb.  u^ç^   Q'^^  qu  on  rend  à  S.  ExupcrCjfous  le  nom  de 

S.  Spire ,  de  grands  honneurs  aufli-bien'  qu'à  Loup ,  &  que  les 
Peuples  y  viennent  en  finile  dé  toutes  parts  récbmdr  les  fecours  de 

Breviar.  çes  grands  Saints ,  dont  les  corps  font  renfermez  dans  des  chaA 
iès  riches  &  précieufès.  Le  jour  dcftiné  à  y  honorer  leur  mé- 
moire ,  tombe  toujours  le  Dimanche  avant  la  Pentecôte  ,  ou  il 
s'y  rend  une  multitude  prodigieufè  de  Pèlerins  que  les  Miracles 
-  qui  s'y  font  attirent  de  tous  cotez.  La  mémoire  de  S,  Exuperc 
A  auui  en  grande  vénération  à  Auxere,  parce  qu'on  y  tient  par 

lo  s«crift.  tradition»  qu'en  venant  d'Italie  il  milà  par  cette  Ville  ,&  que  les 

jctf^fûis.  habitans  en  reçôrent  de  grands  biens.  Cefl  de  là  qu'en  venu 
Fanion  qui  eft  entre  l'Eglifc  d'Auxerre  &  celle  de  Bayeux,  qui 
Rit  renouvelée  îc  î2.  d'CX'tobre  de  l'an  15:20.  par  nn  Chanoine 
d'Auxcrre  dqxuc  de  fbn  Chapitre,  &qui  reçût  dans  iEglifè  de 
Bayeux  les  mêmes  honneurs  &  les  mêmes  prérogatives  dont  joiiif- 
fènt  fês  Chanoines.  L'Eglifc  de  Paris  fait  aulïi  mémoire  de  S, 
Exapeie  dans  fbn  Office  le  pcemîbr  jour  d'Aoïift  ;  &  on  garde 
dans  h  âtnte  Chapelle  de  cette  ville  avec  beaucoup  de  reipeâ, 
une  partie  des  Reliques  de  ce  grand  Saint.  Un  particulier  de  notre 
Dioccfc  s'eft  vanté  d'avoir  eu  un  ofTcmcnt  de  ce  Saint  qui  lui  fiit 

tM.  x!m.  <^<^"^é  par  un  Sacriftain  de  l'Eglifc  de  Corbeil ,  mais  il  faut  voir 
'     fur  cela  le  fçavant  &  judicieux  jugement  qu'en  aporccièu  Mr.  de 
Sainte  Beuve.  • 

Il  ibnble  qu'on  n'a  pas  toujours  rendu  dans  ce  Diocéfe  à  la 
mémoire  de  cegrand  Saiiit,  tout  llionnear  qui  lùi  eft  dû,  puis 
qu'on  fè  contentoit  de  fiurefon  office  feulement  avec  deux  Chap- 
pes.  Uades  Vicaim  de  b-Gnl^ak  nommé  Jefln  dâChenan 

obtint 
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obtint  le  ai.  May  dclati  1488.  qu'on  le  Icroit  avec  pliLS  de  fblem-  nr.  inc. 
nité&  qu'il  y  aofoit  quatre  Chappes.  Enfin  Moafeigneur  Fraii(^ois  BMf«i^ 
de  Nemiond  3  qiie  fa  pieté  rend  fi  venerabk  au  peuple  que  la 
Vmnc  Proiidence  a  ioûtnis  i  ûl  conduite»  a  voulu  qu'on  gar- 
de la  Fcte  de  ce  ûhvc  Patron  dans  les  villes  de  Bayeux,dc  Caën 
&  de  Vire,  &  qu'on.^en  Me  l'Office  folemnel  de  première  claf^ 
le  majeiu-e  5  avec  Oâavc  double  partout  le  Diocéfe.   On  ho-  BrcYRoifc, 
nore  ce  Saint  prcfquc  dans  toute  la  Province,  &  on  lui  a  élevé  "bj/^^co* 
des  Chapelles  en  plufîeus  endroits.    On  en  voie  les  Images  dé-  ftaiu,*  • 
peintes  eh  pluficurs  lieux^  comme  dans  la  Chapelle  de  tEvédi^ 
dans  k  voute  de  iEdifè  &  dans  ks  vitres  cb  la  nef»  ou  nous 
avons  lù  aux  pieds  de  Con  Image  avant  qu'une  partie  de  tEglifc 
fik  brûlée  par  le  fâcheux  acadent  qui  aiciva  le  15*  Février  de 
i'an  ï6j6,  les  daix  vers  fiiirans  j 

Primitus  hic  Paflor  Templi  fuit  hujus  ^  Autcr 
Catholicamque  Jidem  Nonhmmmi  tutnUt  idem* 

Qupy  que  nous  ne  poflcdions  plus  aucune  ReUque  de  ce 
Bienheureux  Evéque,  cela  n'cmpéchc  pas  néanmoins  que  les  Fi- 
dèles toûjours  pleins  dé  vcnéj-ation  pour  fâ  mémoire ,  &  le  reflbii- 
venant  des  bicnftirs  &  des  grâces  qu'ils  ont  reçues  par  (es  puiC 
fautes  intcrccffions  j  v  aillent  continuellement  priff  <ians  ic  lieu 
ou  repofoicnt  autrefois  ils  facrez  oflcmais  ,  &  ocpuis  un  tenu 
iDuncmorial ,  on  ii*a  enterré  aucune  perfbnne  dans  cette  Eglifè,  par 
4erefpeâ  qu'on  a, pour  tant  de  fàints  Prélats  qui  y  ont  été  au- 
trefois inhiuncz.  Ccfl  ce  qui  obligea  l  Evcque  Odon  de  choifir 
pour  fâ  fepulture  &  pour  celle  de  les  Succcflcurs  au(Ti-bicn  que 
de  Ton  Clergé ,  l'Eglifc  de  faint  Vigor  qui  eft  hors  la  ville.  Quand 
îEvêquc  c(t  moit",  le  Clcf^c  &  le  Peuple  vont  proceliioanel- 
lemcnt  u  ion  fêpulchrc ,  ahn  d  obtenir  par  fès  puif&nes  inter- 
cdSbns  auprès  it  Dicuj  un  diene  Succeflèur  de  Ibn  zcle  &de  & 
piété.  Ilstont  la  même  choie  le  jourlâint  Marc,  pour  y  deman- 
der à  Dieu  h  bént-di(5lion  des  fîiiits  de  1»  terre.  Enfin  on 
part  dire  que  c'eft  Vazilc,  ^'  le  lieu  de  rcfligc  ou  les  Peuples  ic 
rairent  dans  toutes  leurs  prcflàntcs  néccfnrcz. 

L'an  i5<?2.  les  Calviniftcs  par  une  conduire  bien  éloignée  de 
cdie  des  iiuiis  Apôtres  «  dont  ils  k  vauLUiuit  ii  uiiuicmment  de  ré-  ijkt.&fc(il 
*^  B 
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m.  Suc.  tablirlc  véritahk'F.ijiric,doiinantdcs.maiqacs  de  leur  Rireur&dè 
Icnr  impiété,  cji  n'ioIjik  tom  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  Làni  &  de 
#.Bm^.  ^lios  kac  dans  nos  Tciiiplcs,  piUciciit  lc  lieu  ii  refpcftablc,  auf. 

11- bien  que  FEglife  Cathédrale,  d'où  ils  enlevèrent  le  prédeox 
dief  de  S.  Exapere ,  avec  les  autres  Reliques  &  les  Chailès  qui 
les  enfcrmoient.  La  même  année  ils  attaquèrent  Corheil  > 

cette  ville  fut  courageufèment  défendue  par  ks  Cacholiqucs  qui  . 
les  obligèrent  à  Icr'cr  le  fîccî;c,  &  qid  en  cette  occalion  rcflcnti- 
rent  la  puilïkiitc  protcâion  des  grands  Saints  ,  donc  ils  ont  le 
bonheur  de  pollèder  les  facrez  relies  ,  &  dont  ils  ionc  ii  jaloux 
que  jamais  ils  n'en  ont  voulu  accorder  la  nioindre  partie  à  I'Efi- 
€li(c  de  Bayeux^  ouelque  prière  &  quelque inilance  quc'Ue  ait  pû 
faire ,  quoy  qu*il  umble  qu'elle  ait  quelque  droit  de  reclamer  un 
bien  qui  lui  appartenoit  autrefois  ,.  &  dont  l'Eglilê  de  Corbeil 
ne  fcmble  qu'être  la  dépofitaire.    Ainfi  elle  peut  bien  dire 
cette  Eglifê  affligée,  avec  ceux  d'Arles  qui  étoicnt  privez  du 
corps  de;S.  Honorât  leur  Pàfteur  ^  leur  tvêquc ,  ces  belles  pa- 
roles que  iàint  Eucher  leur  met  en  la  bouche,  referamus.  Deo 
VàA.Vxn.  grafias  ^  fgfc  inde  aUqmd  nos  mnus.  haîiere  credamus  quod 
JSJ*"^;^'  (  Corbdicnfe)  àvkas  pifftus  fdcri  corporis  vmdtcavit.  Teneant 
iUi  tabemacfUum  beat^  amme  in  ântrihtts  fuis ,  nostpfamte^ 
nea/n'{<  nvimam  in  virttttibu-^  fui^  ;  reneant  iMi  offa  ,  nos  mç^ 
rît  A ,  cL^ud       vtdeatur  remanctije  (juod  terr.c  eji ,  nos  Jtudea' 
mus  habere  qmd  cœli  eft  i  ample clantur  tlli  quod  fepulchro, 
noi  cfuod  Paradifo  commecur.  Meminerit  0*  beatior  tUe  vtr 
ntrique  qtêidem  îocoyfed  hmcfpectaltfe  jure  éebm.. 

tntmc  ce  nom  aux  Eofani  JansTc  Bapj 
tême  >  ôi  un  voit  encore  plufieuri  »n- 
cieni  âftet  eo  patchcmm  qui  nunimcf.i 
S:  fisaperc  S.  boupic  «  Saiî^Mt  SuffitiHé 
4t  Bâfptit.  Ici  Etrifigcn  *  font  appcllé 
aufft  indifFetemmcnt  S.  Sc'ut>h  ,  &  î. 
SfHfire,  Si  xatcac  Saint  Souffitri-,  On 
voyait  CQCOK  en  i6t7  itm  U  tMW 
de  lEglifc  de  S.  Loup  ie  Biycax  .  ont 
iafciiption  qoi  î'eft  cfF-cfe  deput»  peu, 
on  Saint  Szupete  étoh  :icmx,c  i  ^r;  ;a 
SfnfmriMi,  Enfin  il  cil  cncuce  nuro* 
aié  h.SêlÊffhruh  BMjitMx  ,i»a%  ies  ic- 

|{iftfCS  tin   Priruré   de  fH^ptr^'  tic  S. 


^  On  •  donné  dant  \%  fuîtc  det  %'\k-^ 
ries  di^iem   noms  «   Saint  £xapere. 
Cti.Et,*»  Ceux  de  Ctrbcil  font  appelé  t:  9fin  » 
Ikfi.Cêrlf  m  it  c'cft  (bas  ce  nom  qn'oa  Mitaoïc  d»itt- 
êtÊ»  £awf.         "^l*  >  <e  <|nt  eft  penl-êtic  vcna 
du  mo;  L:tin  ^it*T$>  i  ciu^c  de  ta  ver- 
tu qui  foKou  pottt  ainfi  dire  de  Tes  fa* 
ctêe;  Reliques  paqr  goerir  le»  malades. 
On  voit  que  déi  le  doatiéme  Siécte  il 
fflt  nommé  SêHf  ht  Sntfpirimi,  parce  que 

Msiêt  fêl  i  »  ceilc  de  Bajeox  qociquc  poituin 
t^lto  Reliques  de  leurpremier  Apôtre»  ils 

"      •        alloVn:  i   (on  lomt^au    roript:cr  de  la 
petK  qu'ils  avoicni  faite.    Ua  donooit 
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Jein  IBnogclifle  de  fiajrcuz  t  qui  cii  Ac  U  Chambre  dct  Comptei  de  m.  Suc* 

Btintenant  cbaogi  en-ui  f  émloaire  def-  communiqué  par  fen  Moofieur  deVviott' 

tcrvi  psr  1rs  Pretics  de  S.  Lazare.  C'cd  d*iien>ttval  fi  ailljr  dct  MlcsICUlU. 
XC  gu'on  a  tQ  dans  le  volume  147J.  9 


f^*£fi  ^ff^  Tradition  tems  de  S,  Exapere»  i^i-  lAwti 

K^voit  unefainte  Vterge  nommée  Quitcrce,  qui  natjuit^'^^*''* 

a  Bayeux  dans  la  parroijfe  de  S.  Patrice ,  dont  le  pere  s  ap~ 
.  pelloit  Caftellio  CT"  la  mere  Calcia,  tous  deux  Gentils.  Les  acies  ^x\!unli, 
defapdji'ion  font  rapportez^par  Thomas  de  Truxillo  Lfpagnoly  tom.'ufol. 
Cp*  Religieux  Dommtcam  dans  le  trefor  de  fes  Sermons ,  e^  il  J^V  **• 
€n  parle  comme  d'une  Sainte  de  Normandie,  Elle  fou^irit  glo-  Tom.}.faU 
nafement  le  martyre  pottrU  Nam  cir  Je  sus- Christ»  Ot*  *4(* 
en  rapporte  que  du  Ueu  tk  eUe  eut  U  tête  tranchée  ,  elle  la  por- 
ta comme  Saint  Denis  entre  ^es  mains  ju/p^à  Château-Dun,  ^Jj^jJJ^ 
Cette  Sainte  cfî  en  grande  vénération  dans  tme parroijfe  de  cam-  *  *  * 
pagne  de  l'Lvèchê  de  Chartres.    Henfclxnius  ç>  Papehroch  en  • 
fint  mention  dans  leurs  aEles  des  Saints  le  22.  Mat  fuivant 
le  Martyrologe  de  Mr.  du  Sauffey.  Le  Clergé  de  Bayeux  dans 
tentije  de  fm  Mmfeignewr  Servie»  Evêfite  de  ee  Diœêfe  la 
ft.  dépeindre  0*  mettre  parrm  les  Saints  dans  la  ff-ande  folle 
de  VEvtché  ,  ou  on  la  voit  encore  a.  main  gauche  en  eth 
trant  du  coté  de  U  Chapelle.     Feu  Mr.  Buhot  Chanoine  de 
Cartigny  0*  Docieur  de  Sorbonne ,  fe  reliant  fur  cet  exemple 
en  a  fait  mettre  le  tableau  dans  la  c timbre  Chapelle  de  notre 
Dame  de  la  Delivrande,  dont  il  a  eu  U  dircciion  pendant  plu^ 
fieurs  années*  Cependant  atfee  tout  cela ,  on  dmtefwt  de  fin 
martyre  &  dn miracle  qu^Dien  cpera  en  elle,  en  bd prAm* 
géant  encore  la  vie  après  fn'elle  ent  la  tete  couppée ,  ^  on  ne 
voit  aucun  ancien  Auteur  ,  ni  aucun  mémoire  de  PEglfi 
Cathédrale  qui  étaient  la  créance  ^  le  bnutpepniatre. 
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S'  REGNOBERT 

SECOND  EVEQUE-  i 


CHAPITRE  .II. 

S Ai  NT  Kr^NOBE  RT,  iêcond  Evéque  de  Bayeux,  eft 
nommé  dans  quclaues  anciens  Muidcri»  Renobert  9  Siésx» 
d'autres  Regmobert  &  l^^tgnohen.  Qudques-uns  mêmes  crom* 
pez  par  la  rdïcmblance  du  nom,  l'ont  confondu  avec  RAgnebert, 
'aô*""»*  douzicnie  Evéque  de  Bayeux  connue  nous  le  verrons  c) -après. 
Mii.fôl.  *  Ce  S.  EvccjLie  ilkiftrc  par  fa  iTaillànce  >  le  devint  encore  infini- 
«*«•        ment  d'avantage  par  Ta  pieté  >  pur  fon  zelc  ôc  par  fos  autres  ver- 
tus Pailorales.    Son  pere  éu>ic  un  des  plus  confîderables  Sei* 
gnièats  du  JBe0in  :  Quelques-uns  même  difent  qu'il  étoit  Seî* 
itobett  ^neor  de  k  ville- de  Bayeux,  &  qu'il  y  commandoit  £oas  Tau* 
Cœn^.  u  xQtixih  des  Empereurs  Romains.  Quoy  qu'il  en  foit,  nous  appie* 
nons  que  ce  Saint  Evéque  prît  naiflmcc  dms  le  Château  du  vil- 
lage de  Noron  proche  la  ville  de  Bayeux  y  &  foh  Pcrc  qui  étoii 
iJbIStre  confia  ion  éducation  aux  Druides  de  cette  ville  qui  le- 
Icvcrent  dans  les  /ùperiiition&  du  Paganifine,  Pou^c  de  cuMolkc 
d'entendre  prêcher  les  Veritea:  &  Icf  Myftcrcs  que  S.Eîtupcre  ve- 
noit  annoncer  aux  Peuples  de  cette  contrée  ,  il  Rit  en  méme- 
tcms  le  témoin  des  Nîirades  qu'il  (^pera>  &  devint  la  première  & 
la  plus  iUufire  de  iès  Conquêtes.  .  Notre  S»  Apôtre  l'ayant  heu* 
reufcment  converti  à  la  Foy,s'en  lèi*vit  comme  de  l'un  de  fcs  Co- 
adjiitairs  pour  prêcher  &  inftruire  les  Catecumcncs ,  &  les  Infi- 
dèles quoy  qu'il  ne  fut  encore  que  Néophyte.  Ses  travaux  Apo- 
ftoliqucs  ôc  les  grandes  qualitcz  qu'il  fit  paroître  dans  fes  Fon- 
dions méritèrent  que  laint  Exupere  l'élevat  au  Sacredoce ,  après 
l'avoir  fait  pa(ferpar  tous  les  degrezdes  Ordres  infirijeurs»  &  il 
devint  iôn  &iccefleur  après  £t  mort. 
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Dans  cette  nouvelle  dignité ,  fàint  Regnobert  Ce  crût  en  obli-  m,  stM« 
gation  de  travailler  encore  avec  plus  de  foin  &  de  zclc  à  la  con- 
vcrfion  des  Infidèles.  Sa  parole  fut  d'autant  plus  éficace  que  •**''***^ 
Dieu  l'autorHa  par  une  infinité  de  Mirades  i  il  guérit  entr'autres 
malades  un  paraiitique  en  lui  donnaitt  ibn  bâton>  &  une  fimune 
qui  écoit  attaquée  d\in  6ux  de  iàng  depuis  plus  de  cinq  ans.  ^^J^^'  ^ 
Mus  les  Mirades  qui!  opetoit  au  dedans  des  cœurs  étoicnt  bien 
plus  oonfidetables»  puiique  par  fès  mérites  &  par  Ces  humbles  & 
ardentes  prières  auprès  de  Dieu  ,  il  obtint  la  converfion  de  plus 
de  huit  cens  Infidèles  de  fà  ville  &  des  environs.  Ainli  comme 
le  nombre  des  Chrétiens  s'augmcntoit  de  jour  en  jour ,  il  fit  aulfi 
augmenter  l  Egliiê  que  laint  Exupcre  avoit  bte  >  &  par  un  £u> 
aoîc  de  picxè  il  donna  enooie  Él  msàSm  pour  être  à  perpétuité 
k.deineuiedes  Evèques  de  Bayeux.  Ceft  ce  qu'on  voit  par  une 
ancienne  infcription  qui  eft  fur^Ia  'porte  d'une  iâlle  delaboflè 
cx>urt  de  l'Evéché ,  dite  de  faint  Regnobert. 

On  rapporte  que  notre  Saint  outre  cette  Eglife  qui  eft  main- 
tenant la  Cathédrale  ,  en  fit  bâtir  encore  trois  autres.  La  pre-  coenal.  ac 
miere  fiit  confacrée  à  Dieu  fous  l'invocation  de  S.  Edenne  orcuiicr  faf.fol.i}4. 
Martyr ,  prodie  la  maiibn  Epifcopale ,  qui  devint  dans  la  fuite  une 
Egliîc  parroifliale,  nommée  S.  Sauveur ,  oarce  qu'oii  y  adoroit  J* 
C.  (bus  ce  titre.  Mais  comme  elle  tomlx)it  en  ruine  ,  &  qu'on 
craignoit  quelle  n'accablât  les  Fidèles  par  fa  chntc,  elle  Rit  aba- 
tuë  en  1676.  &  on  transfera  les  Parroiflîcns  dans  la  Chapelle 
de  làint  Nicolas,  fituèc  dans  l'enceinte  de  la  Ville  proche  le  Châ- 
teau. La  deuxième  peu  éloignée  de  la  piéccdencc.,^  fiit  bâtie 
fous  le  nom  de  notre  Dame  des  Foflèz,  que  lesCalviniftes  rui^ 
nercnt  de  fonds  en  comble  en  i$6i,  Ennn  il  éleva  la  troifiéme 
à  la  gloire  de  Dieu  ,  dans  le  Fauxbourg  nommé  à  prcfènt  fàint 
•Patrice,  finis  l'invocation  de  l'Ange  laint  Michel  .Par  l'dfet  d'u- 
ne fémblable  pieté ,  fiint  Regnobert  bâtit  aaffi  à  Caén  quatre 
Chapelles  confiderables ,  qui  ibnt  maintenant  les  principales  Pai- 
roiiïcs  de  cette  Ville  :  fçavoir  S.  Sauveur^  notre  Dame  dcFroide^ 
rue ,  faint  Pierre  &  iàint  Jean.     •        *  . 

Par  une  fuite  de  cette  même  Tradidon,  on  croit <|ue  cefiit  lui 
qui  6t  bâdr  la  CbMpelle  de  notre  Dame  de  la  Delivrande,  Ci- 
tuée  àdemi  lieaê  de  hMa^i  trois  lieu&  de  Caen  ; aeque  les 
Miiades  qocDieuy  a  opérez,  &  y  operetousks  jours > tendent 
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lit.  lue.  fi  cclcbrc  qui  y  attirent  tous  les  jours  tant  de  Pèlerins,  des  Pro- 
vinces iiKiues  les  plus  éloignées  du  Royaume.  On  attribue  cn- 
sjUfffêktu  ^^^^  X  ^  ^  deux  autres  Chapelles,  Tune  (citule  dans  le  châ- 
reaii  de  Noron ,  à  laquelle  on  a  donné  depuis  le  nom  de  fâintc 
Catherine  de  Bulroyi  &  l'autre  porte  le  nom  de  ûint  Niœlasde 
Bulroy  hors  Tenceinte  de  ce  château  ,  qui  eft  maintenant  prd& 
que  minée. 

O.i  ne  doit  pas  être  furpris  que  faint  Rcgnobert  ait  tant  tra- 
vaillé à  anuiliiîer  le  Règne  de  J.  C.  puifquc  Dieu  lui  prolongea 
Çcs  jours  juiqu  a  une  excréme  vîeiUefle.,  &  qu'il  gouverna  TEgmè 
•  de  Bayeux  pendant  beaucoup  dlannées.  Ce  neft  pas  qu'on  Ibit 
obligé  de  croire  qu'il  ait  été  Evêque.l'elpace  de  ço,  ans.,  comme 
le  témoignent  quelques  Manulcrits  de  cette  Eglifc,  <quoy  que  la 
choie  ne  (bit  pas  impofïtblc  en  elle-même  ,  piiifquc  nous  avons 
des  exemples  ae  pliilieurs  faints  Pcrfonnagcs,  &  de  beaucoup  d'Evé- 
qucs ,  qui  ont  vcicu  des  iix  &  fcpt-vingt  ans>  &  parucuiicicmcnt 
cmns  le  commencement  de  l'Egliiè ,  ou  cela  iêmblolt  plus  necef^ 
•faire.  Mais  c'eft  que  nous  n*avons  aucun  anden  monument  qui 
nous  atcefte  cette  veriré ,  ni  aucun  Auteur  des  premiers  Siècles  qui 
en  aient  parlé.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain,  c'eft  qu'il  mourut  le 
|5.  deMny.  Le  Diocéfc  de  Bayeux  en  jfàit  l'Office  douWc  HMcm- 
nel  le  même  jour ,  &  le  Martyrologe  de  Roiien ,  miprimé  l'an  1670. 
en  feit  aufli  mémoire.  Ccpciuiant  félon  l'Epoque  que  nous  avons 
Voy«  u  fctée  du  Chriffianifiiie  dans  ce  Diocélê  ,  &:  pour  donner  quelque 

pieCMT.  ordre  à  notre  Hifloiie,  nous  mettons  k  mort  de  iâînt  Regnobert 
vers  l'an  595.  ou  -400. 

Après  que  ce  grand  Saint  eut  rendu  lôn  ame  à  Dieu  ,  on  eut 
foin  de  l'inhumer  ciajis  l'Eglilè  de  làint  Exnpere ,  derrière  l'Autel 
du  côté  droit  ou  eft  encore  maintenant  une  grille  de  fèr ,  pour 
marquer  le  lieu  de  là  fcpulture.  Balfiidiis  xxiii.  Evêqac  de 
Bayeux  fit  la  Tianflation  de  fon  corps  dans  lEgUfe  Cathédrale  de 
cette  ville,  l'an  de  J.C  847.  nous  en  célébrons  la  Fètek  3.  de 
Septembre,  Ses  faintes  Reliques  ont  été  tntnipoitèes  en  beaucoup 
d'endroits.  La  meilleure  &  la  plus  confidcrabk  partie  étant  re- 

Brcv^.  B»f.  {[^Q  (î^ii^ç  l'Eglifc  de  Bayeux,  qu'on  avoir  ai  foin  de  renfermer  dan; 

JUjoef  une  v  lv  iffe  prccicalc,  devint  laproycdc  l'avarice  &  de  l'impiété  des 
Calvirnik  s  en  15^2.  le  14.  jour  de  May.  On  n'en  pûtfeuver  que 
U  Chafubk  dont  il  avoit  coùtuAie  de  dire  k  fainte  Mdic»  qu'on 
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gardc  encore  dans  uii  co&e  d'y  voire  gariii  de  plaques  de  vcrmciL  iv.  stte. 
d'un  ancien  travni!. 

On  doit  regaitier  comme  une  clioic  enueicment  apocriphe  la 
idation  qu'un  cercain  Prêtre  a  faite  toachonc  h  Traiiflatkm  des 
Rdiq^es  de  iaint  Regnobert»  que  fît  au  Mans  un  nommé  Hervé. 
Cdte  relation  (è  voit  dans  les  Archives  de  lâint  Bénigne  de  Di-  ^'^^^ 
jon,  le  Içavant  Bcnedidiii  Dom  Luc  d'Aclicry  l'a  inférée  toute  aiT^'.aAiM. 
eaticrc  dans  Ton  Suctlegium  ,  &  Bollandus  l'a  niifc  datis  ksa<fî:es 
des  Saints  qu'il  a  n  foipncufcmcnt  ramafTcz.   Il  cft  \'ray  que  pla- 
fieiu's  Bréviaires  de  iJ:.^iiic  de  Baycux  tant  luaiuifciits  qu'impri- 
tnÊs &  entr'autres  ceux  des  années  1488.  &  1553.  cnSxa  une 
mention  ea{pre0è.  Mais  il  cft  vrayauffi  que  cette  HiAoire  ayant 
paru  être  fort  Inceipine  &  metiée  même  de  faits  qui  avoient 
fort  peu  de  rcffcmblance  à  ceux  qui  ont  été  depuis  chargez  de 
la  rcvilion  des  Bréviaires ,  en  otcrent  d'abord  dans  rimprcfTion 
de  i6iS.  une  partie  comme  fïirpc^ic  de  ftuflcté,  &  enfin  cni66s» 
lesfçavans  EcclcfiaÛiques  uui  travaiUcrent  aia  dernière  édition,  1 
ont  jugé  à  propos  de  Ten  o(er  ênticrement; 

Le  Bréviaire  de  Bezançpn  nousfiiv  (oy  que  dans  un  oeitaln  Btov.Bi'b.- 
canton  nommé  Quingcy,  qu'airolè  la  petite  rivière  de  Louve  ^ 
il  y  a  un  Prieuré  qu'on  nomme  le  Prieuré  de  (àint  Regnobert  Rego.°  '  ** 
E\  cquc  de  Baycux,  à  caufc  des  Reliques  de  ce  Saint ,  qui  y  fu-   Saoff.  ïa 
ren:  crai  ifjjoitées  dans  le  dixième  Siècle  ,  lorfquc  les  barbares  Jf'y&  'o! 
Dimois  ravagèrent  impitoyablenîent  la  France.  Ci  y  voit  cnco-  1  i-^^.  oa. 
re  à  prclènt  une  Chaflc  de  pierre  derrière  îAutel ,  iîir  laquelle  JJ'f  J'u^** 
font  écrites  en  anciens  caïaâcres  ces  paroles  Fiançoiics  i  Par  le- iniit,t.Kcl 
tems  de  Vvandales ,  un  routier  de  Gendarmes  vint  céans  pour  sr«iiiaiiti), 
pilier  les  biens  des  bonnes  gens  ^  de  ce  vau  ^  citidont  Rober  le$^  ' 
Rf  li'-fu('<: ,  voulant  faire  rompre  cette,  chajje  par  un  mafjon ,  le- 
qnelpappa  deux  coups ,  ç^it-  par  miracle  rompit  la  pomte  de  fes 
marteaux  ^  perdit  la^Vnè' ,  (y*  ledit  r orner  mourut  enra^iê. 
On  dit  qu'en  témoignage  de  ce  miracle  ,  les  deux  pointes  des 
marteaux  font  encore  fichées  dans  la  pierre.  Il  y  a  même  encore  fclîû^u!^ 
dans  cette  Eglife  un  cercueil  de  pierre  couleur  d'olivCsdans  le- 

2uel  on  avoir  renfenné- ces  faintes  Reliques^  pour  tâcher  de  1^ 
>uftrairc  à  la  profanation  des  Barbares,  &  on  rapporte  qu'il  for- 
toit  de  ce  tomlxrau  une  huile  miraculeufe,  quieioit  un  remède 
(buvcrain  contre  toutes  fortes  de  maUdies* 
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IV.  lue.    I-a  Traiiflation  des  ReUqucs  de  S.  Kc^aobcrt  ic  iait  dans  cette 
EgUIc  le  24.  d*Oâobre,  &  on  y  mène  ks  animaux  avec  cercmo- 
i,Mfg^»un,  y  ^^^^  bcnîsî  à  peu  piés  comme  on  £dc  à  Rome  les 

jo;  i  MjbU.  chevaux  devant  l'Eglife  de  S.  Antoine  le  17.  Janvier.  Càtte  mê- 
ltti^?i'A'      cérémonie  s'obfèrve  dans  la  parroiiîc  de  faint  Pierre  ou  de 
(àinte  Marie  de  Brcvoinc  dans  le  Diocéfê  de  Langres,  ou  le  28. 
de  May  on  anicnc  les  animaux  dans  le  Cimetière  pour  leur  don- 
ner de  l'Eau  bénite.    Il  y  a  encore  une  autre  cciciiionie  qui  le 
BtcTiat.  pratique  dans  l'EgUfc  du  Prieuré  de  làint  Regnobcrt  en  franche- 
Abbat.Btt,  Comté»  c*eft  oue  ceux  qui  (ont  preft  à  le  marier  vicnnenr  prier 
S  "  S.Regnobeit  d'obtenir  fur  leur  mariage  la  benediâion  de  Diea, 

avec  une  vie  heureufe  &  pleine  d'années. 
Bret  aUîit     L'HeliTc  Collégiale  de  Vcrzy  dans  le  Dioccfc  d'Auvc^  rc  au 
ac  Aa.cap.  Duché  de  Bourgogne ife  glorifie  d'avoir  été  honorée  des  Reliques 
y^tu       de  S. Rcgnobcrt  des  l'an  ç^S,    Ce  fut  un  preft-nt  de  la  hberaUtc 
du  Clergé  de  iSaycux.    Mais  ayani  éic  obligez  de  les  cacher 
dans  la  terre  par  U  crainte  <|u'ils  eurent  de  la  barbarie  des  Da- 
11615 ,  Tan  1151*  Hugues  LV.  Evéque  d*Auxerre  les  en  tira  pour 
les  mettre  dans  un  Sea  plus  honorable  &  pour  les  expofer  à  la 
vénération  des  peuples,  comme  on  le  voit  par  les  paioles  fiii- 
vantes ,  Hic  Ke^obertm  jacet  tumuîattts  ,  Bajocetjfis  mus  qui 
rexii  Ponttfcahis ,  Hugo  bonus  frafuL  fuit  ad  relcvamen.  On 
en  célèbre  la  Fttc  dans  céttc  EgUic  avec  beaucoup  de  dévotion 
le  21.  Aouft,  &  les  peuples  y  viennent  en  feule  pour  y  redàmer 
*     dans  leurs  fadbins  1  aififcmce  de  ce  grand  Saint.  Hugues  des  Ko- 
Awh'î'*  yersL'VIII.Evéqiie  d'Auxerre  ayant  chaflc  les  Juifs  de  cette  ville» 
Gai.chtin.  érigea  la  Chapelle  de  S.  Regnobcrt  qui  écoit  proche  de£)n  £^i- 
oiiiLkltiff  ^  Carhcdrale  en  Parroiflè,  comme  on  le  voit  par  nne  ancienne 
*  Chartrc  de  cette  Eglifè  de  Van  1200.  Et  en  1645.  l^^^crrc  de  Broc 
CI.  Evéque  d'Auxerre  y  transfera  avec  de  grandes  folcmnités  , 
une  parDC  de  ces  précieulcs. Reliques  qu'il  tiiadc  l'Eglife  Collé- 
giale de  Verzy ,  &  ordonna  qu'on  y  lèroit  auifi  TOffice  le  même 
)our  ti.  d'Aoufi.  Plufieurs  autres  Eglifcs  fimt  encore  la  Fête  de 
il^Anarg.  S.Regnobert.  On  la  célèbre  le  i6.  Mars  &  le  ii.  d'Aouft  dans 
Cm,  Bijeci  le  Monaftere  de  S.  Vivant  fous  Vcrgey  dans  le  Diocéfê  d'Autun,  A 
Poitiers,  on  la  ccîcbrele  20.  de  Mars  &  le  i*.  d'Aouft.  A  Baveux 
on  en  fait  l'Office  îc  16,  de  May, qui  eftlc  pur  de  fa  mort,  &le 
3,  Septembre  qui      celui  de  la  TraniUuon^dc  les  KcUques  :  & 

ceux 
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ceiTX  de  Qningcy  dans  la  Fianche-Comtc  le  25.  jour  d'Oâobre,  IV.  tue; 
'On  en  tùit  encoie  une  mémoire  honorable  à  Corbcil  dans  l'E- 
glife  de  faint  Spire,  ou  les  CiKuioines  fe  glorifient  d'avoir  aulTi 
un  bras  de  ce  iaint  Evéquc.  Ce  Saint  cft  encore  le  Patron  de 
Ja  Puroiflè  de  Fauguerone  dans  TEvéché  de  LHieux  i  &  TE- 
glifède  notre  Dame  de Fioide^rue  de  Caen  en  £ûc  laJPête  com^ 
•me  de  ibn  diene  Fondateur. 

Le  Diocéic  de  Bayeux  a  toujours  eu  en  finguliere  vcncra-» 
tîon  la  mémoire  de  ce  grand  Evêque,  dont  les  habitans  ont 
rcçû  de  grandes  faveurs  &  de  grands  biens  en  pluficurs  impor- 
tantes occaiîons.  Ceux  de  la  ville  de  Bayciix  curent  des  marques  ^.^ 
bien  certaines  de  Ibn  alfiflance,  lors  qu'ils  le  réclamèrent  fous  le  utiotau* 
règne  de  Charles  VIL  Roy  de  Fiance  ,  ayant  été  ddivrez  de  la  ftb  cm.  7, 
Domination  des  Anglois  qui  s*en  ét^t  rendus  les  mahres, par  CM^dên  ' 
la  bravoure  &  h  fagc  condnite  du  Comte  de  Dunois ,  qui  étant  GtiL 
venu  mettre  le  Sicgc  devant  cette  Ville  la  prît  par  Capitulation, 
&  en  fit  fortir  neuf  cens  Anglois  ,  chacun  un  bâton  à  la  main 
feulement ,  fous  leur  Chef  Mathieu  Goth  ou  Matago ,  comme  l'ap- 
pellent quelques-uns,  l'an  1450.  Long-tems  auparavant  Charles  le 
Chauve  Cmpeieur  éc  Roy  de  France^  avoit  reconnu  qu'il  avoit 
été  délivré  d*uii  vident  mal  de  dents  par  {încerccfSon  de  ce  Saint  ^'f"'*!^ 
réclama  dans  fès  douleurs;  &  en  rcconnoilïàncede  ce  bien-  f^a^  * 
mit  il  envoya  de  grands  prefons  à  ÏE^lifo  de  Aayeux ,  &  voulut 
aue  fà  femme  Ermcntrude  les  prcfcntat  elle-même.  Ceft  en  vûë 
ae  cette  (ignaiéc  proccdion  que  feu  Mr.  Halley  un  des  premiers 
hommes  de  fon  tems  pour  la  Poeûe^  a  die 

Alfer  âb  avko  Unions  ^/ettoBerms  honore 
Bajocas  fotens  ca/hra  fisvore  fwtt. 

Et  Robert  de  Ehvoleau  Clianoine  &  Principal  du  Collège  de 
Bayeux ,  dans  les  vers  qu'il  prcfenta  à  teii  Monlèigneur  Fran- 
çois Servicn ,  en  faifànt  ibn  entrée  dans  cette  £gliic,âc  auilîles 
vers  iùivans  iùr  le  même  fujct. 

Latifèmm  phtntis  Bweam ,  campifqtêt  maUffum 
AerayjjuidfebreSj  comagut,  eimdi  fm  contre 
Curé  tiitgnAerii  if^lâret,fimU  tfo/tra 
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I¥*S»t4  ■     Sorte  Kf^mbertus  ,  te  agnojat  Bajoca  f^pe 

_  A  te  fervata ,  ti^  lon^os  à  te  fervanda  per  annos^ . 

f«R#fMMt«       j^T^^^  tllumDmus ,  reli^Hâs  dum  ver  ter  et  urbes, 

Js/on  Gotlms^  aut  Gethus  U/tt  férus  accola  ponti, 

Senjerum  »  mnquam  mea  marné  ,  Jt  quam 
AwUx  fine  daimn/  tentavk  »  ftmms  hafit 
Atque  gradum  repetit,  me  réclamante  verenda 

Prodire  film  tus  facihs  reverentia  flammée,  • 
Ex  ijuo  fum  aeh  di/uatu<  honore, 

l\uH(jumi  deferuit  charos  mea  cura  nepotes, 
Nec  mea  de  memon  mM  Bajoca  mente  recepit*  - 

%  MocifiéarBlâîUec  «oos'pacdënaeia  bien  cii  faveur  de  notre  Pa« 
trie ,  qac  nous  ne  donnions  pas  dans  le  ièntiinent  qu'il  a  fuivi 

daiis  les  Vies  des  Saints,  &  que  Papcbroch  c<^>ntinuareur  de  B<>!- 
landus  a  fôûtcnu  avant  lui, que  S.  Regnoberc  hvêque  de  Baveux 
•  Noof  oe-"^"^  qu'un  faiat  imaginaire  qu'on  a  forgé  fur  faint  Rcnobert  ou 
connoifTom  RauiTibcit  *  hvcqucdu  méinc  lieu  qui  ne  vivoit  que  dan^  le  VII. 
C*'D«iéfc  (ofkàez  Tun  &  l'autre  fiir  une  âtiflèVie  de  ce  Saint,  écrite 
Je  ^ôus  le  nom  de  iâînt  Loup  IV*  Evêque  de  Bayeux  &  qui  eft  rem- 
R'i^bert*"'  fluficurs  £d)les.  J'avoue  que  nous  n'adoptons  point  une  , 

qa'i^t  Yécu  Lcgende  û,  peu  croyable  &  (i  peu  confônne^  au  oon  fcns  >  niais 
dans  le  VII.  parcc  que  nous  la  rejetions  auflî-hien  qu'eux,  s'cnfiiit-il  delà 
tl'n'V'îuî'  ^'■^^  ce  Saint  n'ait  jamais  exifté.  C:rtte  confèqaence  ne  fèioit  pas 
•  ^bc/c.    juftc  &  il  faut  qu'eux  nicnics  en  conviennent  nécellàiiemeiu , . 

puifqu'ils  ont  cité  dans  leurs  Vies  des  Saints  tant  d'a<^cs  ou  il  • 
s'eft  gliile  quantifié  de  âits  apoaiphes ,  iâns  qu'ils  ayent  crû  pour 
cela  devoir  biflb'  ces  grands  Saints  de  leur  Calendner.  J'avoue  * 
encore  comme  jeTaydat  dans  ma  Pré^ceque  nous  n'avons  point 
d'Hifloricns  de  notre  paysqid  ayent  écrit  avant  l'onzième  Siècle, 
ou  s  lî  V  ai  a  quelques-uns  leurs  ouvrages  ne  font  pas  venus  jaC- 
qu'à  nous.  Mais  combien  y  a-t-d  de  Diocéfes  qui  font  dans  le 
même  cas  ^  N'eA-cc  pas  là  lyie  voyc  pour  rcvoq'icr  tout 
en  doute,  &  pour  nier  tous  les  faits  les  plus  affurez  que  la  Tra- 
dition sftm  %.  fionCervÉs»  Motnfieuf  Baplet  ;iiiroit  pO  par  la  même 
rai/ôn  notis  ^|çç$^Eai^feiie notre  Ap6tne^  pnemiorEvé^e,  puis 
qu'il  n'y  a  qu'une  TniSààask  csxitifwà^  dr  SiAcfe  ^  Siédc  qui 
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nous  ail  coiifcrvé  la  mcmoirc  de  nos  picinieii  EvcqiiM.  Peut-  iy.  Site, 
rétrc  n'auroit'il  pas  précipité  fi  fort  Con  jugement  s'il  avoit  ctc  tic- 
vvé  clans  le  lieu  ou  notre  Saint  a  pris  naS&nce ,  qu'il  a  éclairé  de  ******** 
ics  lumières  &  ianâifié  par  la  parole  de  Vie.  U  y  auroi(  fiiccé  ces 
préjugez  avantageux  en  ravcur  d'un  Saint a£ut  tant  de  gian- 
dcs  chofèsdans  ce  Diocéfè,  dont  la  mémoire  s'y  cft  pcrpcmcc 
jufqii'à  prcfcnr.  Il  y  aiiroit  pû  voir  qa'Odon  I.  du  nom  qui  fîit 
•  Evequejen  1050.  &  qui  fit  bâtir  TEglifc  Cathcdrnie  nyant  fait  pein- 
dre dans  la  voûte  au  Chœur  les  Evcqucs  qui  ecuient  morts  en 
odeur  de  Sainteté,y  a  6it  mecoe  S.  Regnobert  comme  étape 
.confiamment  le  fécond  ^véque  de  Bayeux.  Cétolt  donc  la  Td^ 
dition  de  l'onzième  Siéde  ^que  .Voa  ne  s'aviibit  pas  de  révoquer 
en  doute.  De  plus  en  ce  tcmps-là  on  n'eût  pas  transfère  fi  ailé* 
ment,  6c  fans  aucun  fondement  un  S.  Rcgnobc  it  qui  n'eût  vécu 
c|ue  dans  le  VIT,  Siècle,  julqu'aux  premiers  tcms  de  notre  ChriC- 
tiaiuliiic.    il  n  y  avoit  pas  li  loin  de  l'onzième  au  fcpticme  Sié- 
xle  , ârefint^  dé  i:^ti&  de  Bayeux  txÉkat  bicntdt  Bàt 
une  fi  graodè  Bfté^riiè.  3nfin  SL  Rëgnobett  ILda  nom 
ou  Ràiikibeit ,  félon  Mr.  Baillet ,  eft  un  Saint  que  nous  ne  con^ 
noifibns  pas.   Car  celui  qu'il  nous  veut  faire  paflèr  pour  un 
cond  S.  Regnobert  s'appelloit  Ragnebert,  &c'cft  fous  ce  nom  que 
le  citent  les  Nomcnclatcurs  des  Evéqucs  de  a  Duxcfè.   Il  y  1 
aufli  dans  le  Palais  Epifcopâl  de  BayeuA  xine  ancienne  faiic  qui 
■tôt  rebitic  dans  le  Xv.  Siècle  par  un  Evéque  de  Bayeux,  fur  le 
fixwitifpice  de  lamidlj!  il  fit'éaire  fakim,  h  Tradition,  que  ci'è» 
toit  la  Me  de  S.  Regnobert  fécond  Evêqae  de  Bayeux.  On  voie 
encore  à  prefènt  cette  inicription  en  lettres  Gothiques.  Tout 
.cela  nous  doit  porter  à  condiirc  &  à  croire  que  S.  Regnobert  ' 
vi\  un  véritable  Evéque  ,  &  qîi'il  a  été  le  Succd&ur  de  S*  Exu- 
^pere  l'Apoirc  de  notre  Dioctic. 
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S'  RUFINIEN 

TROISIÈME  EVËQUE. 

•  -  .,   ■    S  , 

.  .  CHAPITRE  ni 

S Al  UT  R  a  ï  iN-i  EN  ni.  Evêque  de  Baycux  (  au  moînr  * 
nous  n'avons  point  connoifl&ncc  qu'il  y  en  ait  eu  aucun 
autre  entre  lui  &  Saint  Rcgnobert  )  làint  Rufinien  dis- je 
rnqiiit  à  Rome  dans  rilluftrc  famille  des  Rufîns,  fi  confideta*- 
blci  parniy  les  R^nuiiiç,  &  qui  poflèderent  les  premières  Char*- 
ges  ck  la  Rcpubliqjc^^onunc  on  le  peut  voir  dans  les  înfcrip^ 
€Snit  infct  ^^"^      Gmtcr  ^  dc  Rofin  &  de  plulicurs  autres  Antiquaires. 
rer^tLo.!*  Hous  ne  (çavons  peint  en  q  iel  tenir  prédirent  il  vint  en  œ 
fol.»»!  n.}.  pays^  mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ce  fat  vers  lexommeno 
lîof/  «nti  cernent  du  IV.  Siècle.  Qupy  qu'il  en  feic ,  on  le  reconno^  dans  ce 
Ro«.Ub.i.  Diocc'fc  pour  îe  SiicccfTcur  immédiat  de  làint  Regnohcrt  ,  &  on 
fçiit  aum  q^,ic  fo.is  Ion  Epilcopac  la  Religion  Chrétienne  s  augr 
menri  coniKlcrablcmcnt,  par  i'cxemplc  qu'il  donnoit  aux  Payens 
d  une  vie  toute  écbtantc  de  verras ,  &  par  le  foin  qu'il  prenoit 
continuellement  de  nourrir  Ibn  troupeau  de  *  la  parole  de  vie. 
Il  convertit  à  la  Foy  fiant  Lo'ip  >  q^^i  ^coit  un  jeune  homme  de 
grande  ef]K>rance ,  &  que  le  Ciel  avoit  defttné  pour  lui  £îcce^ 
der.  Il  en  fut  même  convainai  d'une  manière  toute  miraculeux 
Brer.  B»)-  ^  ^^'"^     ^^^^  ^^^^^  l'ordonnoic  Diacre,  un  de  (es  Compajrnons 
t<.  eCtvh.  qui  recevoir  l'Ordre  avec  l  li  nomme  Etienne  ,  s'étant  cciié  du 
^•'îf:**"!  milieu  dc  l'aftcmblée,  tres-faint  Pape  ,  *  fcdchcz  que  celm  que 
f^.  U4t.  VOUS  otmi/ie^  Jera  votre  SucCejjeur,    Oiâclc  duiu  on  vie 
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IV,  Suc. 

*  On  1  appcllé  !c5  Erëqae<;  An  nom      me  année  ordonna  qu'il  n'y  auroît  que 
dé  tupit  jafquen  faonée  109}.  qae     Us  fiT£quc<  de  Rome  qui  fotwrokiii  tstfinù», 
Grcgoiie  VU.  dans  «a  Ca«eil«  qif il     ce  thiCp  . 
tÛK  à  RoBe  le  t%,  tifûet  4e  U  mfi* 

l'accompliflicment  après  la  mort  de  Saint  Riifiiiicn  ,  qui  arriva 
vers  l'an  450.  Il  mt  inhume  dans  TEglifè  de  Saint  Exupere,  ' 
du  côté  gauche  derrière  le  grand  Autel  proche  du  tombeau  ou 
Ton  avoit  mis  le  corps  de  cet  Apotre  delà  Neufirîe  avant  qu'on 
en  eût  Bût  la  tranflation.  Son  corps  cft  encore  dans  cet  augufte 
Temple  ,  ou  les  Fidèles  fis  rendent  fixxvent  pour  invoquer  iÔQ 
Iccours,  &  oij  il:  l'honorent  comme  un  Saint.  En  effet  on  lui 
donne  auflî  le  nom  de  Saint  dans  l'Office  de  S.  Loup.  Il  cft  dé- 
peint fous  ce  titre  dans  les  vitres  de  la  nef  de  l'Eglife  Cathédra- 
le &  dans  la  voûte  du  Choeur ,  bâtie  par  Odon  I.  On  le  redame 
comme  Bienheureux  dans  les  grandes  Litanies  de  ce  Diocdè* 
&à  la  prière  du  Curé  de  5.  Exupere,  Modèigneur  François 
DE  NÉSMOND  tre»-digne  Evêque  de  Bayeux  >.  ayant  vû  tous  ces 
témoignages ,  a  permis  l'an  1688.  qu'on  en  fafle  l'Office  {èmi» 
double  dans  ccftte  Eglife ,  tous  les  ans  le  cinquième  de  Septem-  " 
brc.  Aufli  plulîeurs  illuOres  Auteurs  n'ont  pas  balancé  à  le  met- 
tre dans  le  Catalogue  des  Saints.  Monfieur  du  Sauflêy  l'a  mis 
dans  ion  Martyrmoge  des  Saints  de  France  le  %s  O6kobfe^ 
èe  dans  ton  fiipplément.  Le  P.  le  C6inte  en  a  £dt  de  même 
dans  ion  Hiftoire  Ecdefiaftiquc  de  France ,  en  Ibn  premier  tome. 
Mcffieurs  de  fâinte  Marthe  en  leur  G  ail.  Chrift.  tome  II.  Dc- 
mochare  dans  fcs  Tables.  Sevcit  dans  fôn  Hiftoire  des  ArdiC'* 
vcques  de  Lyon^  Robert.  CalL  Chriji,  &c«. 
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ill  |t  IV  ■ 
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LES  PERSONNES 

QUI  ONT  FLEURI 

EN  SAINTETÉ 

DANS  .GE  DIOCESE 

DANS  LE  in.  ET  IV.  SIECLE. 

-   --  --  -   .  ... 

CHAPITRE  IV.: 
T.  S,  Rtvereni*  z.  S,  Zefton.  ^  S*  Efiennf» 

.i.iibk    ^AiNT  Rbveiibnd  né  à  Bayeax  de  (brd  de  nobles 

^)  tens,  fiic  un  des  premiers  fruits  des  travaux  de  S.  Exupcre, 
comme  nous  favons  vu.  Dieu  lui  inlpira  un  grand  zélc  pour  le 
faluc  de  (es  Concitoyens  ,  &  S.  Exupere  s'en  (èrvit  pour  les  in- 
ftruirc  &  pour  leur  annoncer  les  grandes  veritc?:  du  Chriflianif^ 
me.  La  Sainteté  qu'il  fit  paroître  dans  les  fonctions  de  Lcdcur 
&dExorcifte,&  le  don  des  Miracles  dont  Dieu  Ihonora,  portè- 
rent leS^Ev^ue  àrélevcr  aux  Ordres  ùaez  &à  le  faire  ftécre* 
Ce  fiit  dans  ce  làint  Mimftere  qui  demandoit  alors  de  fi  glandes 
ouaUtez,  à  caufe  des  terribles  contradictions  qui  Ce  rencontroienc 
ne  la  part  du  monde  prelqac  tout  plongé  dans  l'Idolâtrie  &  en- 
n^'^'ic  de  Ces  cruelles  kiperftitions  ,  que  Ciint  Révérend  fe  rendit 
un  diene  Miniftre  de  J.  C.  &  qu'il  convertit  beaucoup  d'Idolà- 
ires  à  la  Poy.  Ses  difcours  &  Ces  Prédications  étoicnc  ordinaiie- 
ment  accompagnées  de  Mindes ,  &  on  ta|»pOEie  qa*an  Aveu- 
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de  s'ctant  adreflfé  à  lui  qu'il  recouvra  la  vûë  lors  qu*il  le  cohdui-      &  îv. 
toit  à  S.  Exupcrci  &  qu'ayant  doniié  fon  bâton  à  un  Paralidque 
il  reçût  aufTi-tot  ]  d.  fiinté.  Il  chalïà  aulli  les  Dcmom  des  corps  des  ^' 
Poflcdcz.  Oîi  acpcut  Hxcr  précifcmcnt  le  jour  de  fa  mort.   Il  Ms.of  Baj. 
fut  înlmmè  dans  U  Chapelle  de  S.  Exuperc.  Ses  Reliques  fu-  * 
renc  auffi  difperfies  en  plu&urs  Provinces  dans  finuption  des 
Danois. 

Les  Annales  de  Guienne  font  foy  que  Froterius  Evéque  de  T°"" 
Poitiers  vers  l'an  954.  ayant  rétabli  fc  Moiiafterc  de  S.  Cyprien 
prés  des  murs  que  les  Danois  avoient  ruiné ,  Guillaume  fîirnommé  c,  LÛ^'yio.' 
Longue-Epèe ,  II.  du  nom  Duc  de  Normandie  ,  y  établir  à  la 
prière  de  Gerlone  là  femme  de  làints  Religieux  pour  y  faire  Hin.  Nor. 
tOffioc  divin,  &  y  mîcles  Reliques  de  S.  Révérend  qu'U  obtint  JJ°|j;j',  \^ 
du  Duc  de  Guyenne  frète  de  Gerlone  :  mais  environ  dtt  ans  Kocheforaf 
apfés>  c*eft  à  die  Van  ^44.  Aymon  fécond  Abbé  de  fiint  Cy-  !*»"^: 
pricn ,  peut  -  être  pour  plus  grande  fcureté  ,  transfera  les  prin-  '^^     **'  '* 
ci  pales  Reliques  de  faint  Révérend  dans  le  Monafterc  de  îainte 
Radcgonde  ,  où  elles  font  maintenant  expofees  à  la  vénération  «îâ-vl"»!' 
des  Fidèles,  &  y  cft  honoré  comme  un  Martyr  de  J.  C.  On  por-  4«.  Annaii 
tele  hias-de  ce  Saint  dans  les  Procelfions  iolemnelles  &  on  lui  ^^"^qIJi/** 
a  drefle'  un         propre.   Avant  que  les  C;il vinifies  eujdènt  ^SLaS  i«, 
ézercé  leurs  furieux  brigandages  far  les  Chaffes  des  fàintes  Rè<  4>  GbI.m« 
liques ,  l'Eglise  de  Bayeux  lè  glorifioit  d'avoir  quelques  pai'ties 
du  corps  de  fàint  Révérend,  auffi-bien  que  le  baron  dont  il  avoit 
guéri  le  Paralicique^  tout  garni  de  pierreries.    Oaiait  k  Fctc 
ce  Saine  à  Bayeux  le  iz.  de  Septembre. 


NÔ  u  s  fçavons  peu  de  cho{es  de  là  vie  de£iint  Zenon.  On  tient  ^w*. 
qu'il  étoit  parmi  les  Druides  en  réputation  d'homme  ^a^-  uj||.coïb 

vant  &  cloquent ,  mais  ayant  été  converti  par  iàint  Exupcre  à  jojn.  a-  }J 
la  vûë  des  Miracles  que  ce  faint  Aporre  opéra  dans  la  guerifon  ^oi» 
des  £*pt  Eîiergumenes  ,  il  devint  un  de  {es  plus  fidèles  &  plus 
zélcz  Difciplcs,  &  il  tit  a  croire  q  .ie  fôn  éloquence  ôc  la  rcpatiaon 
qu*ii  avoit  acqoiiè  parmi  ceux  de  ià  créance ,  ne  oôntiibuennt 
ms  peu  à  l^gmentacioa  de  la  Religion  Oirécienne.  Ayant  6e6 
devé  au  Safcrdoce ,  Çà^a  Regnobert  Succeflèar  de  faint  Exu- 
peie  ic  icsvic  de  ki  taleoa  &  de  fon  mùiiâere  9  pour  le  iouiagef  ' 
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'  lil.kiv.  daiis  les  grands  travuiy  dont  il  6toit  accablé.  Bollandus  dans  les 
«  '  z^w'*  ^^^^  ^^^^  San  ics ,  lait  nicmoirc  de  la  tranflacion  des  Reliques  de  ce 

Saint ,  mais  ce  qu'il  cii  die  cil  il  obfcur  6c  paraît  i\  pleui  xie  con- 

tradictions ,  que  IcsPerfonnes  fçavantes&édairécsqui  ont  travail- 
'/i  8.&  lea-  lé  à  la  deniicrc  édition  du  Bréviaire  *âiic  Fan        ont  jugé  à 

propos  d'en  fiipprimcr  TOffice.  Mr.  du  Saufïty  noos  alEire  que 
Martyioi.  laint  Zcnon  fiit  inhumé  dans  l'Eglifc  de  faint  Exupere ,  ou  fiir 
Gai  yCcfi.  1^  ^Q^^i  Faunus»  nommé  àevmnmf  CMnMtis,  c'eftiemoc 
Tu'r  •    dont  il  fc  fcrt. 


sjttkm»$  C  Ain  T  Etienne  a  vécu  <bns  le  IV.  Siéde.  Vihckèt 
l.  •  ^  ^  ^  Baveux  ,  &  il  devint  un  des  Diio^les  de  iâint 
Bicv  bj).  Rufinicn^^jui  k  mit  dans  fon  Clergé  &  Tordonna  IXacxe.  Dieu 

t  "'ôa!  *  l'honora  du  don  de  Prophétie ,  &  nous  avons  vû  qu'il  prédit 
M*Kyï-  perxiant  fôn  Ordination  &  pendant  que  fàint  Rufinien  ordonnoit 
?j*'oa.ÏÏiB  Diacre  le  jeune  faint  Loup  ,  qu'il  devitndroit  fôn  Succeflèur. 
fopp.Catoi.  Nous  ne  fçavons  que  cette  Icule  particularité  de  fa  Vie  ,  qui 
fi.bl.u4»  ^^^^  douLc  a  été  précicufe  devant  le  Seigneur  aulfi-bicn  que  ù, 
mort ,  puis  qu'on  Ta  mis  au  lang  des  Saints  de  ce  Diocéfe^ 

^:s.Ki-um        Es  deux  grands  Saints  &;  ccsilîuftres  Mart^Ts  de  J.C.  que 
iK.S'A*'»  \^    nature  avoit  rendus  frères ,  devinrent  encore  plus  unis 
cnifeuXa  par  le  lien  furnaturel  de  la  grâce  qui  les  remplit  d'un 
même  eipiit ,  &  les  rendit  fcmblabies  dans  leur  mort  comme  ils 
i'avoicnt  été  dans  leur  vie ,  ayant  été  tous  deux  honorez  de  la 
Lu'iud:^''  Gouione  du  Martyre  dans  un  méme-<tems.  *  Cécoienc  deux 
■MM.     luftres  Anglois  qui  £iiibient  profèfllon  de  la  Religion  Chrétienne^ 
lelqaelsiùivancle  Précepte  de  J.  C.  qui  nous  ordonne ,  que  lors 
llMft.  ^^'^  lêrons  perlêcutez  dans  une  Ville  nous  nous  enfuyons 

«uns  une  autre  ,  quittèrent  l  Anglcterre  fu^'ant  la  perfècution 
pour  palTèr  dans  quelque  autre  pays  ou  l'Eglife  fût  en  paix.  Ils 
exercoient  la  Mcdcanc  avec  beaucoup  de  réputation ,  mais  Ra- 
ven  étant  honoré  du  glorieux  Garaâere  de  k  Prétrilê  travaillait 
am^^sf^olL  ^  g^i^i^ir      iànâifier  les  ames  ,  pendant  que  ibn  fiere  Rafiphe 
gob.  iiop.  «'emploioit  avec  beaucoup  de  £iccezàlagueriiôn  des  corps.  Os 
g'Jl;/*^  deux  glands  Saints  Pdimages  qui  s'occupoîenc  fi  uolement 

pour 
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-fmr  "le  bien  &  le  (âlut'de  leui  prochain  j  setans  ùmcT  cnNor-  m.*  tft 
••mandic  établirent  leur  demeure  dans  un  lieu  dc£rt  nonimé  de-  *««ete. 
-puis  Macé ,  éloigné  environ  d'un  mille  de  la  ville  cie  Scci.   Là  ^ 
^cachez  pendant  quelque  teins-,  ils  vécurent  à  peu  prés  comme  f.A^AiK' 
les  faines  Anachorettes,  &  contcnsdes  herbes  que  la  terre  pro- 
4iuiibit  &  de  l'eau  aue  ies^Miceines  leurs  feiimiifeient ,  ils  devin* 
4*ent  les  Martyrs  de  la  pénitence ,  prévoyant  bien  fans  doute  qu'ils 
icroicnc  bientôt  immolez  par  les  mains  des  tyrans  &  des  bour- 
reaux. En  efrct  la  bonne  odeur  de  leurs  vertus  Ce  répandit  en 
-peu  de  tems  dans  les  lieux  circonvotiins  {  les  grands  biens  qu'ils  mi.  oC- 
oj^eterent,  fôit  dans.la.converiiondes  pedieurs  &  des  infidèles,  i'^^*  m««L 
Son  dans  la  màûm  des  maladess  &  la  qualité  <ie  Chrétiens  qu'ils  Xib?*^'*  ^ 
•{KMtDÎent  allumèrent  bientôt  conçue  eux  le  feu  d'une  iângianie 
-peiiêcution.  Le  Préfet  qui  <commandoit  dans  la  Province  ne  ^t^jj 
XK>uvant  foiiffrir  ces  dcnx  ennemis  de  fês  Dieux  ,  envôya  fur  îcs  caii.(t. 
-lieux  les  Satellites  pour  les  jiTcttrc  à  mort.  Ces  barbares  s'étant  '^^'*"» 
acharnez  J[urnos  deux  Saints  avec  une  extrême  ftircur,  leur  doii- 
•ncrcnt  une  iniiiutc  de  coups  à.  les  laiflcrent  pour  mous  ,  Lmt 
iftaven  ayam  eu  k  bras  .droit  rCCMipé, 

'  rjls  demeuietent  dans  ce  pitoyaole  état  pendant  trois  femùm  iVta.fteR( 
ifiest  iàfls  qaVm  offîc  fe  haaaider  de  leur  donner  du  fecours ,  &  a; y.  M»ih« 
après  ce  tems  ils  rendirent  paifHcment  leur  efprit  à  Dieu ,  S.  Xft«jw 
Kaven  mourut  le  aj.  de  Juillet ,  &  fon  Frère  le  lendemain. 
Leurs  corps  demeurèrent  quelques  jours  dans  le  lieu  de  leur 
martyre  ians  fèpLilture  i  i'Eglilê  ayant  un  peu  conunencé  à  rcl- 
pircr     à  joiiir  d'une  heureufè  paix ,  ils  iiirent  enièvelis  dans 
deux  cercueils  -  de  pierre  par  un  bon  Prétré  nommé  Herembêrt 
on  Humbert ,  à  qui  Dieu  fit  connoitre  en  (bnge  le  trille  état  ^ 
'dans'lequel  écoéem  les  corps  de  les  deux  Serviteurs.  II  y  a  cn« 
xx)re  maintenant  un  de  ces  deux  fcpuîcrcs  dans  l'Eglifc  de  làint 
Aubin  de  Macé,  &l  dc-fliis  on  a  élevé  un  Autel  allez  négligé,  fur 
lequel  on  célèbre  joiirnclicment  la  fàintc  McHè.  On  voit  cnco-  ^ 
ïc  iùr  céc  Autel  une  BuUc  .en  parchemin  qui  Kit  accordée  a  cette  Petiiechu* 
EgUfè  l'an  1475.  (ignée  de  douze  Cardinaux  ,  qui  accorde  cent  Jç  o<F.  de 
jours  dlndul^nuel  octix  qui  vUkeront  cette  Chapelle  »  c'eft  ce  ffi^.' 
qù*iifie.Periônne  *  digne  de  foy  a  vû  il  y  a  quelques  années. 

Dans  la  crainte  que  les  Danois. qui  rav^eoient  tout  en  France  ^tj^^S* 
y€f»  l'an  %6$*  ac  {pioânattnt  ces  pcéâeuÉl  Reliques  »  les  habi-  ix«M|. 
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iil.iiiT.  tant àt  h panoiûè de Macé , ayant obtem  de  kur fîa0ear  la  per« 
mîiSon  de  les  transferer  dansquelqu'autre  endroit»  pour  en  6tcr 
t,iUÊvm'&  ^  connoiflônce  à  ces  Barbares  9  les  enveloppèrent  dans  des  peaux 
f^Mtfylit,  de  Cerfs ,  les  mirent  dans  un  cercueil  de  bois  &  fe  refblurent  de 
•  les  tranfportcr  dans  la  parroiHè  de  Saint  Vaall,  à  <i(*iix  lieues  de 
la  ville  de  Bayciix  :  mais  lors  qu'ils  paflcrent  dans  ie  village  de 
Tracy  fcituc  dans  le  Doyenné  de  Villcrs ,  on  rapporte  que  les 
chevaux  fiir  kfquels  on  avoit  mis  cette  prcckuic  Charge ,  ne  ^ 
voukufcnc  iamais  pafe  outre,  ce  qui  oblige 
de  leur  donner  de  jeunes  chevaux  &  qui  navoîent  point  e^reétè 
drd&z ,  qui  ne  lamèrent  pas  de  porter  ce  riche  Dépôt  dans  la 
Pai  roiffc  dcftinée  pour  les  mettre  en  (èureté,  &où  il  n'y  avoic 
plus  que  p  our  deux  heures  de  chemin  à  faire.  Ccsfâintcs  Reli- 
ques dcniajrcrcnt  dans  la  terre  ùiis  aucun  honneur ,  prefquc  pen- 
dant deux  Siècles  entiers,  fçavoir  jufqu ai iaïuiéc  1047. qu'une 
Rdkiettlè  de  l'Abbaye  de  Coidillun,quiétoit  en  la  même  par- 
BMMfj.  loille  de  Saine  Vaaft ,  mais  dont  on  ignore  le  nom ,  lût  pen- 
àchK  IV'  ^^^^  ^ifecntes  avertie  en  (ônge  d'aller  trouver  1  Evé- 
que  de  Bayeux  »  afin  qu'il  eût  à  tranffx>rter  dans  ion  £gliiè  les 
précicufcs  Reliques  de  nos  (àiiits  Marryrs.  Cette  vifion  réitérée 
par  trois  fois,  periîiada  cette  bonne  Rcligieuie  qu'il  y  avoit  en 
cela  du  Miracle,  elle  alla  auffi-tôt  trouver  rEvcque&  lui  racon- 
ta qu'à  trois  duciics  rcpnfcs  deux  Hommes  vénérables  dont 
ton  parroiflôit  revêtu  en  Prêtre  &  l'autre  en  Met^ecin,  lui  ayant 
«ipam  en  ibi^e  >  Tavoient  avertie  de  le  venir  trouver  »  afin 
de  retirer  leurs  oorps  de  la  terre  ou  ils  êcoieiit* 

Cécoit  Hugues  IL  du  nom  qui  gouvernoit  alors  ce  Diocéfè , 
lequel  étant  convaincu  qu'une  telle  Révélation  ne  pouvoir  venir 
que  de  Dieu,  lè  tranfporta  fur  les  lieux  avec  tout  Ion  Clergé, 
èc  q  loy  que  ce  digne  Prélat  fDt  déjà  dans  un  âge  fort  avancé, 
il  voulût  néanmoins  faire  le  voyage  nuds  pieds ,  poiu:  témoigner 
ièssefiicâs  envers  Dieu,&  fit reconm^Q&nce  du bofiheur  dont  il 
combloit  fon  Diocéiê.  Lors  qiill  fyt  anivé  i  llËgliie  de  Saint 
Vaaft,  il  fit  fouiller  lôus  HAutel  iufqa'à  vingt  pieds  de  terre.  Se 
alor^  on  découvrit  un  grand  cercueil  de  pierre  dans  lequel  étoient 
renier  m  C7  les  fâcrcz  oflèmens  de  ces  deux  ùints  Martyrs,  qui  ne 
fût  nas  plutôt  ouvert  qu'une  douce  &  agréable  odeur  ic  répan- 
dit Oaru  toute  l'EgUiè  >  &  on  uow^  ces  ikux  .Coip&  Tuivant  que 
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Dieu  favoit  révélé  à  cette  fâinre  Fille. 


Il  eft  aise  de  s  imaginer  quelle  fut  alors  la  joye  des  Pi  ètres  »  '«  cîT: 
&du  Peuple  ,  avec  quelle  aideur  les  uns  &  W  autres  s'emnref-  ,  «  ^ 

accourut  de  toutes  parts  ,  à  la  nouveUe  quil  eut  d  utK  fi 
hcureufê  &  il  riche  découverte.  On  enveloppa  ces  facrée.  Reli- 
ques détofo  precieufes,  les  Prêtres  tinrent  à  grand  honneur  de 
les  chaîner  fur  leui-s  épaules,  &  au  milieu  de  mille  acclamations 
&  de  mille  avions  de  grâces ,  que  le  Clergé  &  le  Peuple  pouf,  . 
foiem  contmueUement  vers  le  Ciel ,  on  les  tranfporta  dins  l'Edi, 
fc  Cadiedralc  &  après  les  avoir  renfermées  dam  des  Chafc, 
ornées  dor  &  d  argent ,  on  les  mît  fur  l'Autel  qu'on  éleva  à  leur 
honneur,  afin  de  les  expofer  à  la  vénération  des  Fidèles ,  Dieu  '  '  ^' .  • 
donnant  en  même-tems  des  marques  certaines  &  audientiques  de 

1  ^'^i  ^r^^  '  gr^d  nombre 

de  Miracles  qui   opéra  dans  le  jour  de  la  Tranflation  de  leurs 
ReliQucs,  &  ou  II  a  opérez  depuis  ,  lorfque  les  Fidèles  ont  rc^ ,  •  ' 
clamé  leur  amftance.  *• 

Odon  I.  du  nom  fucœfltur  de  Hugues  ayant^  hit  achever  fE- 
gWc  Cathédrale,  eut  foin  en  même-tems  de  rendre  de  nou-     *  • 
veaux  honneurs  aux  Reliques  de  nos  deux  Ciints  Maitvrs  ,  & 
les  ayant  renfermées  dans  une  ChalTe  plus  prccicufe  &  plus  ri-  " 
che  que  la  première ,  ils  devinrent  de  plus  en  plus  célèbres  par 
ks  Miracles  qui  sy  operoient.     Cotte  dévotion  dura  jufqu^n  in.enr 
lannée  ij52.  que  les  Calviniftes  les  enlevèrent  avec  les  auues  M^vCp/ 
&les  portèrent  dans  le  Château  de  Caën ,  ou  ils  firent  le  facri- 
lege  partage  du  buan  qu'ils  avoientfait  de  toutes  les  richenTcs  de  ^ 
cette  Eghfe.    Les  faintes  Rdiaues  v  furent  profimées  ,  &  dcvc-  J.Ti'w 
nues  le  jouet  du  mépris  &  de  la  ril&  du  folL  &  de  la  canaille,  ^7*1^  ' 
elles  le  font  enfin  perdues. 

Cependant  l'EgUt  Collégiale  du  Œâtcau  de  Grancey  enBour- 
eogne  fe  glorifie  d'avoir  beaucoup  de  ces  faintes  Reliques,  que 
c  Maréchal  de  Feivaques  ramaffa  dans  la  déprédation  &  le  pU-  „  r 
lage  qui  fe  fie  de  cette  Eglife  en  i;52.    Entre  les  Miracles  que 
nos gr^ds  Martyrs  ont  opérez,  nous  lifons  dans  les ouwages  de  m.  Abh«- 
HumbeiT  &  dans  le  manufcrit  de  Bede,  qu'une  femme  nommée  /"'Eb^SS!* 
tmeltrudc  demeurée  paraUtique  de  tous  fes  membres  depuis  ^'«^•«'«^ 
Cinq  ans,  fiit  guérie  par  la  feule  interceffion  de  ces  fHints  Mai-  l^T.l"}, 


.ftl  HifTi&rïLiÊ  bo  DipçB*sB 

m,  »  IT*  tyB  auffi-t>îen  ctuTUcbene  I^ooêie  de  li&ux  qui  mit  onè 
tiB«fti.  pateiUe  JnfimiiK  deouis  douze  ans.  Edelbeise  de  la  pairoiflè 
«.R-iwii  6*     Nonant,  étoit  tellement  tourmentée  du  malin  efprit  qu'il 

â.MMfyk*,  loir  l'enchaîner  5  elle  ne  fut  pas  plutôt  recommandée  à  nos  Mar* 
tyrs  qu'elle  fot  dcliwéc  de  fa  truelle  po0cfïîon.  Trois  aveugles 
recouvrerait  la  vue  pai-  leur  piuiùnte  interccflion ,  ôc  uneinnni* 
te  d  autres  malades  le  reflèntircnt.  heureufement  de  leurs  bien^ 
fiitts»  Ceft  ce  qui  a  oblieé  l'Ëgliiè  deEàyeux  de  confium  à  ces 
ffsands  Saints  un  OÛicc  lolemnel  dé  première  claflè  avec  Oâave 
double,  pendant  laauellc  on  ôenc^uq  dçs.dcux  Chartres  geno^ 
am  dç  J(a.Cafh<dwlc>y     .  .  . 


^ae  Mr.  da  SiuiTcf  d«ns  foo 
ISaiijrrologc  de  Fiacice  aa  i).  dt  Jait> 
ht  *  &  1«  4etsie<  fircTitiie  <B«yBaz 
ie  fiBiife  vHi.iiikm  qve.S.  tUvenae 
S.  1la(îphe  itoient  de' Bieugaci  neaa- 
anoiAs  nous  nets  trrécons  piatôc  aux-.. 
^MieBf  iniaiircctu  de  rSigUre  de  Macé. 

3 ai  oois  aiTarenc  qa*ila  éioient  AngltûSj 
«  tritânni»  proitiiiti,  Ctt  premlorciBCBt 
ifiîMnni^  ,  ians  aocuac  «d/câion  fignU 
fie  f  A°g'<:tc.ire,  coipaie  oo  le  pent  Tok 
j^t  ce  pafla|e  titMe  l*  pittmieK  Eglo» 
fNdeViigUc, 

Bc  par  cét  autre  de  ClaaJicOi 

pa  f tw  cet  d«w  Stiiici  me  pentr«as  ê* 

tic  Bietons  .  pai<  (jtt'ayaat  têcu  aa 
commencement  in  IV.  i>iécle  »  ou  tout 
au  plus  tard  fou»  le  légac  de  Julien 
{Apoftat ,  daas  uo  tciBf  ou  foo  ne  coB- 
noifloit  pciat  d'autre  Bletagnc .  qne  ce 
qa'on  appelle  maîntcnani  la  grande  Prc- 
lagae  •  &  Que  f un  BOtnœott  alors  lim«> 
pIcjneiK  U  Biciagne,  oa  fAlbioa,  ou 
fj^qgleterte  .  celle  qu'on  appelle  en 
IM'tn  Mimr  Btit»mnin  »  &  nniotvnaBC  ' 
b  Bretagne  fe  nommoit  alors  1»  «"lijlc 
A^naoïique)  i  caarc  qa'elle  ti\  'îciiuéc 
fe  long  de  la  Mar  Ocnnr-,  aiiiBîftt'oB 
le  peut  voir  dins  1rs  Aatcursi  coaiiDe 
è^M  Cindem  Lib.  i.  Hïï't.  D^os  Gaill. 
Keubrige  Ni/f  Angl  Set  qui  di(eDt  qoe 
Ici  Bictom  habiuo»  d'Anglctette» 
tint  tonrmenrrt  par  les  Batbaret  PîAei 

f,'  '^iiijiii  ,  pjfTr-rnt  d:n>  î»  Gaule  Kt» 

anxi^iK  couioB  I^A^^t.  on  4^^,^ae 


les  Romiioî  leur  permirent  de  »'f  it*^ 
blitf  &  que  du  païs  de  Veaaei  Ir  de 
CotooSaille  «g  (^«sfcrcBCcatio  t*étaac* 
écendoi  dam  lesUveebes^dle  Trigaicc^ 
fie  de  Leoe  ,  ils  donne rcnt  le  nom  de 
Bretagne  à  cetre  PtoTince.    Ceux  qui' 
•ffttieot  que  S.  Rarea  fie  S.  RaBphe  é-^ 
nicm  de  i«  ville  de  Vcoacs  le  diieM 
Ikot  aocttoe  prcoTe*  paii  qu'avant  t. 
Paterne  premiei  Bvêquc  r^t  cc  ic  tiI'c, 
qui  le  prcmict  ^eur  «noon^a  U  f  oj ,  fie. 
qui  fe  ttoava  an  Concile  tenu  ea  cette* 
ville  fan  44;. on  n'y  connoî-  r.v  Fidè- 
le* ny  Mattytt  i  fie.qac  b>cn  iova  qu'oa» 
y  invoque  nos  deux  grands  Saints  »  oa 
Sk'Y  Içait  pas  même  leur  nom.   Au  coa* 
traue  on  ca^petle  en  An^letcite  daM' 
pluficnn  Livres  fic- dans  divers  Oi^rr:. 
gcs.fit  endilFerens Siècles.*  L'Hiftoire  de 
la  maiieii  de  Harcoar  eo'fait  mentioa' 
4i»f«.  1. 6*  M.        ii4f  Le  Maajr»lo« 
se  Bomtin  faieméoiaire'dc  I.  RaQphe 
Ir  15  de  Tfiiiljer,  oui  cR  t?  rr-înie  jout'' 
dcitint  à  honorer  le  Mart/Fc  de  ce  S. 
dans  le  DiocéCc  de  Bayctut .  «w  lan  «oit. 
.  piaf eoia  PciloBiies  j|vj  portent  «ulfi  le  ' 
noni  de  Baren  »  de  mime  'que  daiM  te 
Djocéfc  de  Coûtances,  ce  qu.'oo  ne  voit-- 
poiot  en  Bretagne,  oti  Ion  garde  un  pto-  ^ 
fitedlUéHaiMiellMltces  grands Marryts»  ■ 
ce  qoi  noua  porte  à  croire  t)iéitiea(  . 
qu'ils  n'en  itoieot  pas  otigiaaiict.. 

*  CâlU  Chf^.t0.\.fêi:im,  ' 
.    *  âfflpait  é»^  ».  I,  ftl.  Ij  f.  <!t  «».  t.  , 

/«^.  4  0 1. .     5  ♦  i  BriJ4  in  tr^H  14  f.H  tKftf, 
f»  CsHh  *9  Mij  Fft.       G»/.  U  **K.  j,  ' 
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Bayeux.  I.  Pailtie.  1^ 

IV.Srio* 

I L  ne  faut  {>as  confondre  iâintSpacc  avec  S.  Afpais  Evêque, 
un  des  Panons  de  la  ville  de  Melun.  Celui  dont  je  fais  icy  '* 

l'clogc  ctoit  un  Ciro\Tn  de  h  \'il!c  de  Baveux  j  <î"i  prît  naiiïànce  Scb.  Rouit 
dans  une  maiioii ,  qu'on  noinnic  encore  la  maifon  des  Poitevins,  f^j^*"*^'^' 
fciruéc  au  FauxlîouriT  de  S.Patrice  clivaiir  le  marché.  Ses-  parcns  Man.s»u(r, 
quiiaiioicai  molcflioii  de  h  Religion  Ciirécienne  curent  loin  de 

Rieverdans  la  pratique  de  lès  peo&s  &  faintes  Ordonnances,  ,o\.'7ii  se 
&  profitant  des  ioft»âîom&  des  bons  exemples  de  ià  maifon  ^«q-  & 
Paternelle  ,  il  crut,  encofe  qu'il  ne  fût  pas  honoré  du iiMnrè  fîffl;*,*'^** 
Caraâere  du  Sacerdoce ,  que  Dieu  dcmandoit  de  lui  qu'il  tra» 
vaiUat  au  làlut  de  fon  Prochain.  L'EgliTc  de  Baycux  jouifToit  a- 
lors  d'une  proioi^dc  paix,  mais  il  n'en  ctoit  pas  ainfi  de  celle  de 
Rouen ,  ou  par  \m  ordi  ts  de  JuUcn  l'Apoftat,  les  Chrétiens  ctoicnc      |  *  ^ 
expofez  à  de  âcheuics  &  à  de  rudes  pcr&cutions.^  Saint  Spacc 
aSacfaemiiia  vers  Andely ,  ^  y  alla  conibler*  tes  Oirétiens^  iqqi  to 
yoyoicot  expofez  à  la  periècudôn)  &  les  exhorter  à  fouf&ii-.  con-  ^^  ^^^ 
fiamment  lesçilus  aâreux  tourmens  pour  la  caufe  de  j.C.  PexH  h^Vup 
dant  qu'il  étoit  ocaipé  à  un  fi  glorieux  Miniftcrc,  iî  fîir  décoa-  4.»<i.  Not. 
vert,  &  pris  en  même^tcms  par  les  Satellites  de  cet  impie  hai"  ***** 
pcrcur.  ConuTic  ils  ne  purent. ny  par  les  promeflcs  ny  par  les 
xueiuccs  le  perHiader  de  lenonccr  a  la  Religion ,  il  fiit  mait) nie.  fe"  rê^oi 
avecc^uelques  auties  Cbiéuei]S,&  Inhiinié  Kcretement  au  même.  fol.  tf  i*  * 
cndnMt  £tns  aucune'  oesemonie»  vers  fan  ^6i,oa  ^6$, 

Comme  la  perfdcudon'aQi&4>ien  que  le  règne  de'céc<Apôftat 
fiit  de  peu  de  durée,  on  bâtit!  quelque  tems.api^s  en  ce  méni^ 
endroit  un  Tcmpîe ,  qui  maintenant  l'Eglifè  Collégiale  d'An- 
dely.  Entre  le  chœur  &  la  nef  de  cette  Egli/c  il  y  a  un  clocher 
dans  lequel  on  voit  de  petites  cloches  qu'on  appelle  les  petits 
Saints  i  en  mémoire  d^  Ss.  Martyrs  qui  avoient  été  inhumez 
avec  S.  Space ,  &  dont  les  noms:  ^  ^ofic  perdus ,  cette  Egliiê  n'en 
fàiûnt  aucune  mention  dans  iôn  OiTice*  On  doit  fans  doute  at« 
tnbuer  la  caufè  d'un  fi  profond  QÙbli ,  aux  effroyables  incuriions 
qMc  fi!  cnr  les  D:inois  au  neufiéme  Siècle  dans  toute  la  France ,  & 
<iui  pillèrent  avec  tant  de  brutalité  les  choies  fàcrées  &  profanes, 
de  la  vint  qu'on  rranfporta  les  Reliques  de  ces  fiints  Maityrs 
dans  quclqu'autrc  lieu,  ou  elles  pouvoicnt  être  en  lJus  grande 

iêuiete.  Ce  qui  nous  porte  à  aoirc  que  <:ette  Trandation  iê  fie 


r 
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30  HlSTOIHB  DO  DiOCifSl 

IV.  flilc.  en  ce  tcim  là>  c\d  qu'en  1^82.  fi^ivant  le  procez  veiifaal  qui  en 
fut  dreflè  ,  les  Chanoines  d'Ândely  ayant  fait  foiiîr  eh  ce  jnétuc 
•  t*"'   ciwlroit  pour  faire  une  nouvelle  clôture  à  leur  chœnr ,  trouve- 
lent  les  fêpuîchrcs  dans  lefquels  on  avoit  mis  les  corps  de  ces 
Martyrs,  cnticrcmcnt  viiides.  C'cft  ce  qu'on  peut  confirmer  par 
ÎBTeni  Ecc       Kcliquci  d  un  picd  vX  d  un  brai  de  S.  Spucc  qui  font  encore 
iÛIm!  il  dans  l'^gliie  de  B^eux ,  &  qu'on  porte  dans  les  ftadfions  po- 
bliques ,  avec  les  autres  Reliques  de  cette  Bglifè  Gatliedialc.  Ae* 
liques  rares  &  prédeufes,  &  qui  ont  éxk  comèrvées  par  un  tSct 
tout  pamculier  de  la  Divine  Providence,  &  qui  tient  beaucoup 
du  Miracle.   Lors  que  les  Cal  vinifies  pillèrent  cette  Eglifl*  ,  un 
Bourgeois  de  Bayeux  nomme  Senor  de  la  R.  P.  Refomicc ,  de  la 
porroiflè  de  faint  Symphoncii  dans  le  Fauxbourg  de  iàint  Jean , 
acheta  les  deux  os  de  laint  Space,  de  celui  qui  les  avoit  dérobez. 

hcmunc  éom  au  lit  de  tnoft  &  nKNum 
dans  (on  erreur ,  temft  ces  fiinces  Reliques  entre  les  roaim  de 
fôa  fis»&  lui  recommanda  qu'il  eût  à  les  ganter  (bigneulcmenc^ 
parce  qu'il  avoit  expérimenté  que  dans  les  grandes  (èchereflès, 
ou  dans  les  pluyes  facheufcs  ,  il  obtcnoit  les  fecoiirs  dont  il  a- 
voit  befbin ,  en  portant  ces  Os  lècrctemcnt  fous  ion  manteau  au 
tour  de  ies  diamps  ,  comme  les  £cclc(iaitiaues  avoient  accoûtu* 
jnë  de  fiirc  fnibliyiémcnr  dans  leurs  IVoccffions.  Ceft  le  témoi* 
ffogc  qu'en  raidit  depuis  fim  Eils,  en  1k  convcnil&m  &  en  re* 
Am^t  à  l'Eg^  Cathédrale  ces  fâaez  ofièmens.  On  &it  dans 
le  Dkxéfc  de  Bayeux  l'Office  de  Gànt  Space  femidimble  à  trois 
Uçonbic  doBémc  de  Novonbfc  depa»  1»  ttm  iinmnBoriai> 


•V' 
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DE  Batbox,  I.  Partie. 

V.  SIECLE. 

SAINT  LOUP 

QUATRIEME  EVÊQUE- 

CHAPITRE   V,  ■  . 

SA  INT  I-  ou.p  que  TEglilè  de  Bayeux  rcconnoît  pour  fon  g^^^ 
quatrième  Evcque,  prit  naiflàncc  dans  cette  même  ville  denofa&vct.' 
parens  élevez  dans  le  Paganifhie.  On  voit  encore  aujourd'hui  la     ^f.^*         .  <^ 
maifon  dans  laquelle  il  vint  au  monde.    Elle  étoit  placée  fur  sajï.  ibid!  ^ 
l'Angle  qui  fêrt  de  Carrefour  aux  deux  rués  Laitières  ou  eft  le»»*- 
puis  de  la  chaîne ,  devant  la  porte  du  Palais  Epifcopal.  S.  Rufi-  îe°^,*e^"iî'         '  •  • 
nien  l'ayant  converty  à  la  Foy  lui  donna  enfûite  îe  lûint  Bapté-  M.  i^i. 
me;  &  les  fcmences  des  grandes  vertus  qu'il  remarqua  dés  lors  ^^^j^^'^^*  ••  , 

en  ià  Perfonne,&  quifru(5tifierent  depuis  fi  abondammciit,  le  firent  lamln. 
refoudre  de  l'élever  au  Diaconat ,  après  avoir  rempli  tous  les  de- 
voirs des  Ordres  inférieurs  avec  autant  de  pieté  que  de  zélé  »  • 
nous  ne  répéterons  point  îcy  la  Prophétie  que  iàint  Etienne  fon 
Condifciple ,  fit  de  lui  lorfque  fâint  Rufinien  l'ordonnoit  Diacre. 

Une  foule  de  témoins  nous  fait  foy ,  qu'après  la  mort  de  fàint  ;^^c™c^  * 
Rufiiiien  Sylveftre  Archevêque  de  Rouen ,  s'étant  rendu  à  Bayeux  R.o  h.  SiW.  ,  *• 

pour  procéder  à  rEle<îtion  d'un  nouvel  Evcque  avec  1^' Clergé  • 
de  cette  Ville,  ce  qui  arriva  vers  ïan  451.  ce  (àint  Prélat  fit  divine-  <  ,s  hi'd.* 
ment  averti  d'ordonner  Prêtre  le  Diaac  (âint  Loup,  qui  avoit  J:''j''ch^"it ' 
été  dcfigné  pour  Succcflcur  à  faint  Rufinien  ;  &  qu'un  Enfant  qui  /ôi. 
n'avoit  pas  encore  l'ufàge  de  h  parole,  l'ayant  tiré  par  fà  robbe 
commença  tout  à  coup  à  parler ,  &  à  lui  dire  qu'il  devoit  facrer 
Loup  Evéque  de  leur  Ville ,  ce  qui  fot  fait  avec  un  applaudilTè- 
menc  gênerai  du  Qcrgé  &  de  tout  le  Peuple.  Monfieur  Bocquet 
Chanoine  de  fàint  Spire  de  Corbeil ,  ou  repofcnt  les  fâcrez  of- 
icncns  de  fâinc  Loup ,  dit  la  même  chofe  dans  la  vie  qu'il  a  6- 
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y.SricTi.  crite  de  céc  Evêque  de  Bayeiuc, 'qu'il  dit  avoir  orée  des  aïKÎcd;^ 

lies  Archi\  es  de  k>n  ^li&. 
*****      .     Après  que  fàinc  IjOiip  eut  été  facré  Evéque,  il  répondit  digne- 
ment à  l'ancntc  que  Tes  Compatriotes  avoient  conçue  de  Ibn 
zélé  &  de  fa  faintcté.    Il  travailla  faiis  relâche  à  s'acquitter  des 
grandes  chofcs  que  1" Apôtre  faiiit  Paul  demaiidc  d'un  Evéque, 
Cumiiic  il  ne  pouvoit  pas  fuffirc  à  tous  les  £bins  &  àjtoutcs  les 
BrcT.  BaU  facïgiies  quc  demande  an  Miniftere  &  pénible.»  il  s*ca  déchargea 
Mâit*  G>i!  d'une  {TOitie  iur  un  iktm  Ptétre  nomme  Auiiac  »  qui  lui  fut  d'un 
\lla\      grand'iècours  v  &  dont  Dieu  bénit  les  tcavanx  par  une  infinité  de 
mens  qu'il  fie  dans  ce  Diocclc. 

Si  faint  Loiip  travailla  avec  un  zclc  infatigable ,  pour  airéter 
les  ravages  furieux  que  les  bctes  carnacieres  pou  voient  faire  dans 
la  Vigne  ^pirituelle  du  Seigneur  ,  en  dcvoraïkt  ioipicoyablemcnc 
ks  âmes,  il  n'eue  pas  toska  d'aixleur  ny  de  couiage  pour  dcfen-, 
drerlês  habîtans  o^n  Loup  crud'&  feroce»  qui  ayant  ohoifi  fi 
retraite  dans  un  bois  peu  éloigrié^dcla  ville  de  Myenx  venoit 
jufqua  la  porte  *  arborée ,  enlevant  tout  ce  qui  ic  trouvoità  (bn 
•  Oo'appcU  paflagc  &  mettant  l'alarme  dans  tous  les  quartiers.  Ce  monftrueux 
M  *porte*i  animal  s'étoit  fait  tellement  redouter  par  les  meurtres  quU  avoit 
ciuicdupt.  conunis  &  les  peffonncs  qu'il  aveu  dcvorces,  qu'on  fut  un  lems 
iïiit*  uîi  1"     n*©feit  le  bazarder  de  fc  mettre  en  chemin  j  &  on  étoit 
^le»  tt.  '  dans  robl^adon  de  tenir  les  pertes  de  la  Ville  fermées  comme 
dans  un  tems  de  guerre ,  &  comme  fi  oii  eût  été  à  la  veille  d'un 
Siège.  Après  que  notre  iàint  Evêque,  pour  tâcher  de  remédier  à 
ces  triftcs  &  fîcheux  maux,ïc  fut  mis  quelque  tcms  en  prières, 
il  entra  hardiment  dans  4e  bois  plein  de  confiance  en  celui  qui 
le  fbrtifîoit ,  &  pouvant  tout  avec  (on  fecours.  Il  avance  ainfi  au 
travers  des  brou/Tailles  vers  la  caverne  ou  cette  bécc  fe  retiroit , 
V  encre  muni  du  %ne  de  la  lâince  Gronc  l'£tole  àla  main»  &  la 
lui  ayant  pafïec  au  ç»x^  il  b  tire  de  (on  afienz  repaire  à  demy  - 
morte,  &  peu  de  tems  après  elle  e3E|»ra  à  (es  pieds,  il  la  fît  jetter 
dans  la  rivière  de  Dromc,  &  rcnJit  ainfi  la  joyc  &  la  liberté  aux 
habitons  de  la  vilie»  que  cette  audlc  béte  tenoit  comme  en  cap* 
tivité. 

Ce  ne  fi.it  pas  là  le  lêul  miracle  que  fit  lâint  Loup.  Au  mi- 
liea  des  divins  MyOeres  qu'il  celebroit  avec  une  dévotion  capa- 
ble d*cn  in^er  à  oetuc  tnemes  qui  y  avec  pltis  defie« 
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r^ence,  il  tuim  ia  vûë  à  deux  aveugles  nez  qu*on  lui  avolt  v.litcif.- 
prcièmcz  à  l'Autel ,  après  qu'A  eut  achevé  Toiaiibn  du  Seigneur.  ^*b^L«,». 

Plufieurs  malades  réclamèrent  fbn  afliflance  ,  &  obtinrent  Tcfïct 

de  leurs  demandes.  Le  don  de  prophétie  que  Dieu  lui  accorda 

lui  fit  prcdire  le  jour  de  fa  mort,  aiiflS  bien  que  celui  de  Ton  Prc-  at  'opri.  ' 

ire  Ôc  de  fon  Grand  Vicaire  faint  Aufiac.  La  mort  de  iàint  Loup  Gai.Cbrift. 

arriva  le  1$.  Oâohre  de  l'an  4^1,  félon  quelquesHins.  Mcflieurs  ^ 

j||vS»nt«^ilacttié4ie  la  fixent  qu^ 

ijjnLes  anciens  Bréviaires  diiènt  qu'il  fat  inhiuné  dans  1  Eglife  de 

feint  Exupere.  Le  Martyrologe  de  France  le  place  proche  le 
tombeau  de  ce  Saint ,  ce  qui  ne  peut  être  par  rinfpeâion  du  lieu, 
àcau(è;du  mur  qui  ne  laide  aucun  cTpacc  pour  y  pouvoir  met- 
tre le  tombeau  de  ùdnt  Loup.  On  ne  fçait  donc  point  au  vray 
en  quel  endroit  de  ce  Temple  il  a  été  inhumé  •  quoy  que  l'on 
conjeâuiie;que  ifa  àé  le  lieu  de  ià  iêpulcure  ,  comme  celle  de 
taittxi'auoes  'Eveques.  Jean  de  la  Barre  dans  ion  hifloire  de  Cor- 
fccil»  &dans  la  vio  de  ce  Saint,  dit  qu'il  fût  inhumé  ou  il  tua 
xe  Loup  n  féroce  &  ou  l'on  bâtit  une  £gliiè  en  fbn  nom  i  mais 
c'eft  un  ^lit  qu'il  avajice  fans  aucune  preuve.  Ceft  pourquoy  il 
y  a  plus  d'apparence  de  s'en  tenir  à  l'opinion  de  ceux  qui  dilent 
que  l'Eglife  de  faint  Exupere  cft  le  lieu  de  fa  fcpuicuic.  De  plus 
on  voit  toujours  pour  ainû  dire  une  union  pardculiere  entre  «ùnc 
Loup  &  ûint  Eanzpere  dans  la  Tranflation  de  leurs  làimes  Re- 
liques. La  furemiere  fè  fît  le  14.  deJuiUec  vers  l'an  d^66.  ài 
Uett  commun  qui  fervoit  de  fêpulture  aux  pietniers  Evéques  de 
Bayeux ,  qui  étoit  l  Eglifè  de  Hiint  Exupere ,  pour  être  pofees 
dans  rEgbfe  Cathédrale ,  on  en  tùit  tous  les  ans  la  mémoire  ce 
mcine  jour  dans  tout  le  Diocclê,  La  féconde  le  fît  Iccretcment 
à  Paluau  ou  Palaifèau  ,  vers  l'an  85^.  dans  la  crainte  que  MUI.CmK 
les  Danois  qui  ravageoient  les  Gaules ,  ne  proânaÛènt  Us  ouè-  " 
mens  6ctez  de  ces  .grands  Saints.  La  troiuéme  fut  faite  dVine 
manière  violente  par  Haymon  Comte  de  Corbeil  »  qui  ayant  piîs 
Paluau  l'an  911.  tranfporta  les  Rebques  de  ces  cfcux  Saints  à 
Corbeil,  ou  il  bâtit  une  Eglife  fous  l'invocation  de  faint  Exupere 
ou  de  faint  Spire,  &  y  ccabUt  des  Chanoines  pour  y  faire  l'CHfice 
divin,  &  pour  y  enuetcnir  la  dcvodon  des  Fidèles  qm  y  vien- 
nent en  foule  reclamer  le  iècours  àe  ces  grands  Saints ,  comme 
noRU  f  avons  dit  en  parlant  de  £tinc  ^pere* 
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T«Siict».     On  fait  rOffice  double  de  in'mt  Loup  le  zj.  Oiftobre  dans  tcmt 
.    .  .  le  Dicxréfè ,  qui  cil  le  lom  dciUiié  pour  là  inoit.  Le  Martyro* 
9mm  but,  w  de  Rofien  imoriinèen  1670b  &  cdut  de  Mr.  da  Sauflèy,  en 
font  flttffi  mention  k  inême  joiir*  On  a  bâd  à 
EgUiè  pacroiffiale  dans  un  des  âuxbourgs  de  la  ville  de  Bayeur* 
qui  porte  fixi  nom ,  ou  les- Peuples  leclamem  ibn  affidance  pour- 
le  fbubgcment  des  cnfâiis  malades  &  infirnie?.  pour  les  perfôn- 
nés  attaquées  de  la  tiévrc  &  d'autres  maladies,  qui  cnreçoiverrr 
».cgift.  «.  beaucoup  de  fècours.  On  avoit  confcrvé  le  chefdece  Saint  dans 
£uoc       l'Eglife  Cathédrale  aufli-bien  que  celui  deiâinc  Exupere,  comme 
on  le  peut  voir  par  kspraœsvcriMux  Êûts-en  1569- 1476. 1563. 
touchant  les  Relk|aes  de  la  Otthedrale.  Mais  ce  £u:rc  chef  de* 
vint  avec  les  autres  Reliques ,  la  proyc  de  )^  rage  9  de  l'impietè' 
&  de  hvaricc  des  Calviniflcs  qui  les  enlevèrent  en  15^2  .  L'image 
&  le  nom  de  S.*  Loup  font  dans  les  vitres  de  la  nef  de  fEglilc 
Cathedi  ;ile ,  &  dans  la  voute.  du  choeur ,  ou  il  eft  pkicé  couune 
le  quatiiéaie  Evêque  de  Bayeux.  Ce  fut  VEvcque  Gdon  I.  du 
nom  qui  les  fit  peindre ,  vers  l'an  10^7. 

Voilà  ce  qu'il  y  a  de  certain  touchant  IMbire  dè  laim  Loup, 
car  on  doit  regarder  conime  uns  dioie  apocryphe  les  zù/^s  qu'on 
hii  attribue,  de  la  vie  de  £iiiic  Regndberc  (êcond  Evéque  de  Ba- 
yeux ,  qu'on  lit  dans  les  anciens  Bréviaires  manufcrits  de  la  Ca- 
thédrale,  éaits  en  lettres  Godiiques  &  qui  comm-nce  par  ces 
paroles  £go  Lupus  ;  aufTî  les  a-t-on  retranchez  tirs  Bréviaires 
imprimez  dans  le  Siècle  puiie,  à  caulè  des  contes  oc  dcî  ehofcs 
ânileiifès  qui  y  avoient  été  in£i^  ;  de  mène  que  cette  im* 

geffion-miraculeuiê  qu'i!  àvok  dû  Êire  de  k  figure  de  fbn  picci 
r  une  groffc  pierre  qui  étoit  endavée  dans  la  muraille  de  l'E- 
glifc  de  fliint  Loup ,  au  bout  du  grand  Autel  vers  le  Septentrion, 
qu'on  dém<4it  l'an  1687.  afin  doter  de  devant  lesyeux  du  peu* 
pie  l'objet  dune  tradition  toute  iiiperititieuiê»  ■' 

mm 
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SAINT  ^PATRICE 

CINQUIEME  EVEQUE 


■  *■     ,  r.  .     '  ' 

■  •  •  '       ■  •  '  *  t 

SA^NT  Patrice  V^Èvêque de Bayeurv &an  des Ci^ iiat>.Cicaj 
teyàis  de  la  même  Ville^  pci  naMEnce  dans  le  Fauxbourg  «î« 
qui  porte  maintenant  fon  nom.    Il  eut  pour  Pcre  &  pour  Merc 

des  iK'rfI)iincs  élevées  dans  la  Religion  &  dans  la  pieté  Chrétiên- 
.ne  5  &  fort  accommodées  des  biens  de  la  fortune.    Inttmit  & 

dans  les  plus  pures  maximes  du  Chriftianilmc  ,  il  mépridi  jj*,'  " 
^OBOxAmms  tMl^  avantagés  due  le  ficelé  lui  of&oit  ,  pour 
*  donner  cntïerertKMtà3te*©àu<î«iLîïtv  Cn  effet  Dieu  n'eut 
^ftt  plutôt  difpof^  àc  iks  farcns  ,  qu'il  fe  con(àcra  au«miniflere 
des  Autels  ,  &  donna  t0às  Tes  biens  à  l  Eglife  &  «ox  pauvres. 
Nous  tenons  par  tradition  qu'il  chan;.:ea  Hi'  maifon  paternelle  en 
une  Egljfc ,  qui  ponc  maintennnt  le  nom  de  S.  Patrice  j  &  des 
.tares  qu  jl  avoit  il  en  fonda  deux  Prcbendes ,  dont  l'une  porte 
!fyA  nom  ,  &  l'autre  eft  celle  de  Vaucelle  prés  Baveux. 
'   Dieu  ne  manqua  pas  fcteh  (à  piârote  fi  exprdTe ,  de  recompen- 
fer  au  centuple  le  grand  deiinterellèment  de  (on  Serviteur ,  qui 
avoit  quitté  toutes  chofes  jXJur  l'alkiôor  de  lui,  puis  qu'après  la 
mort  de  S.  Loup  il  fut  mis  par  un  coirimun  fuflfragc  fur  le  Siège  M»tt.  g»ii, 
Epifcopal  de  Bayeux  ,  étant  conté  poiu-  le  cinquième  E\'éque ,  ** 
comnK'  on  le  peut  voir  dans  la  vt)utc  du  chœur  &  dans  les  vitres 
de  la  nef  de  l'Eglife  Cadicdrale,     par  le  témoignage  de  Mi  s.  y^^^^ 
de  Thou  &  Ste.  Marthe.  .Ainfi  ceux  qui  ont  mis  failit  Manvieu  Bi.i  vic^dct 
pour  Succefleur  de  fâint  Loup  fc  font  trompez.  "  '""'^ 

Nous  devons  nous  plaindre  icy  du  malheur  des  tems  &  de  la  ' 
barbarie  des  premiers  Normands ,  aulïî-bien  que  de  celle  des  An» 
^is^  &  de  l'implaicable  hainedcs  CalviniAes  envers  ce  qu'il  y  avoit 

Ea 


Digitized  by  Google 


35  Histoire  du  Dioce'j^i 

V*SsmK.  de  pliis  faint  &  de  plus  làcrc,  qui  ont  prcfquc  cctinc  la  mémoî- 
g     .     rc  de  ce  grand  Evéquc  dans  ion  Diocélt- ,  même  après  avoir  cn- 
•  levé  ou  brûlé  tous  les  a<ftcs  de  fa  vie  ApoftbUque.   On  peut  di- 

re que  les  Anglois  qui  ont  été  Si  long-fems  k$  maîtres  de  la 
Normandie ,  &  principalment  de  la  ville  de  Bayenx ,  d'où  'ûs 
forent  chaflèz  le  i6.  May  de  tannée  1450.  api-és  avoir  été  défiits 
le  i8*  Avril  de  £a  même  année ,  dans  la  bataille  de  Fouimigny , 
•  pinficuis  village  éloigné  environ  de  quatre  lieues  de  cette  Ville,  on  peut 
Aaicorjcô  dire  ^  dis- jc,  que  les  Anglois  ont  contribué  davantage  à  fùppri- 
Saie?*"c^  mer  tout  ce  qui  regardoit  ianc  Patrice  *  à  la  place  du  quel  ils 
Tcrt,  cuu-  fîibflitucient  ^.  P^aicc  Patriarche  d'Hybcmie^  qu'ils  avoicnt  en  fi 
UnÙlw  Si^^  veneradofu  De  là  vient  que  ceux  de  Bayeux  ne  trouviuit 
MmIk  *ïtt  lîen  de  lem*  Evêque ,  firent  la  Fête  &  dtienE  TOnicc  de.  fàmc 
c"^*^^'  d!  ^^^^^  Apône  d'Hybetnie  qui  tombe  aor  17.  deMars.  Mùs  coin- 
f  bwi'^  oBE      q'^^îq^ies  autres  citoyens  honoroient  toûjours  la  mémoire  de 
iitkiaf^oi    laint  Patrice  Evêque  de  Bayenx,  dcMit  le  pur  de  la  mort  comboic 
pimlec"**     pï'^n^i^^        du  mois  de  Novembre,  &  dont  ils  avoicnt  rem» 
Mfi^vé  it  la  Fête  k  ^,  du  même  muu  a  cauie  des  Fctcs  cmi  tombent  les 
B«fft«sav  jours  iûivans,  œ  qui  difiiiKUoit  fiarËûtetnefK  Ëînt  I^atrice  de 
Z^h^lc  à'wcc  ûint  Patrice  Apdtie  d'Hybemie».  les  vcx». 

i'Hjber-  lanttonjoui  s  fapj  limer  la  mémoire  de  notre  Éint  Prélat,  savt- 
(èrcnt  de  faire  la  Tranllation  de  faint  Patrice  Apôtre  d'Hybemic^  - 
le  pur  même  de  la  mort  de  fàint  Pao  icc  de  Baycux  ;  de  forte 
H^ft         qu  ils  ont  mis  beaucoup  de  confîifîon  d;ins  ce  qui  nOUS  fCÛe  par 
ftaiicio.i.  uadaiion  des  a<!;^um  de  iâint  Pacrice  de  Bayeux. 
M  ^  4  ^  ft'    ^^cçoaàÊttt  les  citoyens  de  cette  ni£nie  Ville  toûjours  pleirs 
frq  ;  *  ^'   d*ciliine  &  de  vénération  pour  la  mémoire  &Ie  nom  de  £ûnti^« 
r.Gïii  trice,.  n'ont  jamais  cefsc  de  l'invoquer  comme  l'un  dekuts  Ss. 
**ufl.».No.  Patrons  j  dans  leurs  prieies  &  leurs  litanies  publiques.    On  en 
voit  encore  des  têmoienaees  nuthcnriquesdans  la  vourcdn  choeur 
&  dans  les  virres  de  l'Eu'i^  Cathédrale  où  il  fût  placé  par  les  foins 
d'Odon  I.  comnu-  le  <.iiK|a!cmc  Evêque  de  Baycux,  famoit  ar- 
riva vers  l'an  /^6$.  on  i^uoi  c  le  lieu  de  Ta  /cpulturc. 
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M  A  N  y  I  E  U 

SIXIEME  EVÊQUE. 

.CHAPITRE  VII. 

X  A  ville  de  Bayeux  ic  glorifie'  encore  d'avoir  donné  la  naif-  Gai  chtift. 
I   É  ùax  à  S.  Maiwicu  (ixiéme  Evéque  de  Bayeux,  &  Saocd-  JîïiSï!**' 

fcïîr  immcdiar  de  S.  Patrice.  *Cc  grand  Prélat  ilh!fh"c  par  tant  de  ^amnatibe 
grandes  cjuaiitcz ,  naquit  dansunemailon  Icituee  dans  la  Franche-  Cœn.Boii. 
ruë,  fur  laquelle  on  voit  encore  écrit  en  anciens  caradcics,  m  a« 
ce  LioijUt  rté  Aîonficur S.  uVIatiVieUy  fcs  Paxeib  qui  ccuicnc  du-  S'aff- 
ne  des  plus  iUii&es  matons  de  la  Ville,  £u£>idit  profeffion  de  ' 
la  Rdi^n  Cbr£denne  >  ils  n'épargnèrent  rien  pour  Téducacion  foi.  1140. 
de  notre  Saint,  &  ils  prirent  on  ibin  tout  particulier  de  cultiver  ^^!^^  ^'J*^ 
en  lui  les  heureux  talcns  qu'il  avoit  reçûs  de  la  nature  ,  car  il  fr.  Bcci.toJ 
joignoit  à  une  nacmoire  hcureuTe  ,  un  clprit  ouvert  &  facile  j  un    f»^.  f«^» 
ceniperamcnt  fort  &  robullc  a  de  lcnuu>les  inclinations ,  ce  qui  £oi'trfipet 
le  rendoit  tres-propre  pour  1  étude.    Il  y  avoit  alors  en  Angle-  e«  metuac 
terre,  une  ville  nommée  Thanet  &qui  recevoii  fon  nom  de  cet-  Jjjj*|/i^^ 
te  lût  iotuée  dans  le  Royaonie  de  Kent  .moche  remboudheure  SSdir  im 
de  la  Tamilè,  &  qui  iê  fonne  de  la  divinon  de  cette  grande  ri- 
viere,  ou  ks  beUes  Lettres  âoriâbient  avec  une  réputation  [ex-o  ^'',%\  "f; 
traordinaire  :  on  y  voyoit  un  nombre  infini  de  jeunes  gens  de  &t4.Cam. 
toutes  fortes  de  Provinces ,  qui  y  venoient  dans  le  dcfllin  de  fe  l^^gj^l'^^ 
iî)rmcr  dans  l'éloquence  &  dans  le  ailte  des  f.  inflcs  Divimtez  (car  Fei,ioLctt 
ce  cui  Kon  d  Angleterre  étoit  encore  ciilevcii  dans  les  ténèbres  du 
Faganiime.)  O  fiit  là  que  les  parens  de  fiint  Manvieu  Ten- 
voyei^m  pour  y  étudier  les  idences  laimaincs,  &  on  peut  dire 
<|a  ayant  été  parfaitement  înAruit  des  fiintes  veritez  de  U  Relf» 
ffoa  Quéacfinci      avoit  iûcées  avec  le  lait,  il  alla  poner  les 
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V.lueii.  èmcnccs  de  la  pieté,  dans  un  pays  que  le  fâint  moine  Aapiflin 
devoir  dans  le  Siècle  fuivant  foùnic;ta:c  heureuiement  à  i  empire 
de  Jesus-Christ.  -  ■ 

Quoy  qu'il  fik  encore  aflcz  jeune  lors  qu'il  jrvint  en  (on  pays, 
il  nclaiflâ  par  &s  exen^es  Se  par  &s  fm^uences  cxhooMuons* 
A^v.s^.Boi.  de  feire  tous  (es  efforts  pour  f;iire  praidre,à<cs  Concitoyens  Je 
îim^GaK  ^  ^^^^  ^         P*^'^  Chrétienne ,  &  de  les  détour- 

s«oflr.*  tt.  *  ncr  du  péché.  Mais  voyant  que  (on  travail  croit  inutile  ,  il 
Mtii.  fol.  {q  retira  daits  la  Solitude  avec  trois  de  Ces  Compagnons  pour  va- 
quer  à  l'orailon  ,  &  pour  y  vivre  dam  lu  mam^uc  de  U  moi  tifico/»  • 
oon  &  de  la  pénitence.  Ce  fot  là  que  (aint  Manvieu  parmy  les  - 
exeitices  d'une  vie  toute  Angélique,  palTi  plofieure  années  &  qu'il 
devint  un  tics-grand  Saint'»  Dieu  ayant  accordé  à  Ces  prières  Ift 
vie  d  un  ;de  (es  Compagnons  qui  étoit  mort  dans  û  Solitude. 

Dieu  lui  ayant  inf^^iré  de  travailler  derechef  au  fâlut  de  Ces 
Compatriotes  il  retourna  à  Baycuxi  Ôc  le  don  des  Miracles  que 
ce  grand  Dieu  lui  accorda  fût  ce  qui  confirma  là  Miffion.  A  pei- 
ne écoit-il  de  retour  dans  famaifon  patemeUe  ^que  pai  fcs  mentes 
^'  iès  prières  il  r^fàa  un  mort  qui  paitoît  devant  fii  porte 
èc  qu*on  poitoit  en  terre.  Ce.  prodige  remjpHt  dtonnemem  tout 
le  peuple  ^  qui  conçût  uii  re^â  &  une  eftime  |>articulicre  pour 
faiiit  Manvieu.  Depuis  ce  tems  on  s  cfl  roûjours  abftenu  de  faire 
paflèr  aucuns  criminels  par  cette  rue,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom 
de  Franche-më  ,  qu  elle  retient  encore  aujourd'huy.  Ce  grand 
.  Miracle  fut  bien-tôt  fuivi  de  piuiicius  autresij  divers  malades  qui 
curent  recours  à  fès  prières  reçârent  de  prompts  iôulagemcns 
dans  .leurs  mauzi  6t  cntr'autresune  femme  abandoon^c  .&s  Mé- 
l(cT.ad«n  clecîns  ^  caufe  d*une  perte  de  farig  dont  elle  étoit  tourmentée} 
&  que  tout  Tart  de  la  Médecine  n'avoit  guérir.,  ht  recabUe 
dans  une  parfaite  fànté. 

Cétoit  par  tant  de  faintes  a<ftions  &de  prodiges  que  S.  Man- 
vieu fe  préparoit  à  remplir  di  nicnient  le  Siège  Epifcopal  deBa- 
yeux  i  &  tant  d  heroiques  vertus  meritoient  bien  qu'on  le  fit  fuc- 
ioeder  à  faint  Patrice.  Mais  âevé  à  cette  édatance  &  en  même!*  ^ 
tems  'fitftnidàble  S^jnkèy  il  &  confident  comme  n'ayant  encore 
qu'un  Serviteur  inudle  ,&  qu'ayant  befoin  d'une  ir&ûtè  de 
■grandes  qualitcz  pour  s'ac<]uttter  dignement  de  ù.  charge,  il  de- 
voitles  demander  à  Dieu  uiftammcnt)  &  ascircr  in:  hù  S»Gs9!* 
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ces  &  fcs  Bcncdiélions  par  ils  travaux  &  Ces  bonnes  -  œuvres,  v.  Sucie 
Avançant  toujours  dans  le  chemin  de  la  pcrfcdion ,  il  redoubla 
les  prières  ,  les  jeunes ,  les  pénitences  &  les  aumônes  furent  tou- 
jours abondantes;  de  forte  que  c'cft  avec  jufticc  qu'on  a  dit  de 
lui  ces  belles  paroles  qui  en  peu  de  mots  en  font  un  bel  éloge  ; 
Qu'il  avoit  été  bon  dans  le  commencement  de  fà  vie  ,  meilleur 
dans  la  fuite ,  &  trcs-bon  dans  la  fin.  En  efïct  il  pratiqua  fur  la    Ad.  s», 
fin  de  fês  jours  des  jeûnes  li  rigoureux ,  qu'il  pallôit  fou  vent  des  Rolland,  ut 
fèmaincs  entières  fans  manger  ,  on  rapporte  même  que  quelque 
tcms  avant  fà  mort ,  il  fût  plus  de  quarante  jours  fans  prendre  . 
d^utrc  nourriture  que  celle  de  l'adorable  Euchariflie ,  oui  cft  le 
véritable  pain  de  vie ,  &  comme  difcnt  quelques  Pères  de  i'Eglifc 
lAntidote  de'  la  mort. 

Lors  qu'épuife  par  Tes  prodigieufcs  mortifications  &  fcs  travaux 
Apofloliqucs ,  il  fcndt  que  fà  dernière  heure  approchoit  il  ap-  B:cv.  b»io<. 
pela  Coi\  Clergé,  &  fè  lêivant  de  quelque  parole  de  l'Ecriture 
Sainte,  que  nous  lifôns  dans  les  Epitrcs  de  fâint  Pierre,  il  ne  ».  Pc»ri.  i. 
leur  tint  point  d'autre  difcours  en  mourant,  {inoi\<}u  ils  eujpnta 
craindre  Dieu ,  a  aimer  leurs  frères  ^  a  garder  entreux  la  Cha- 
rité, c>  ^  pratiifuer  la  grande  ç>  importante  vertu  d^  l'Hu- 
milité. Ce  ftit  au  milieu  de  tels  &  autres  fcmblablcs  difco  us, 

3ue  ce  grand  Saint  rendit  fà  belle  ame  à  Dieu  ,  le  38.  jour 
e  May  vers  l'an  480.  de  J.  C.  On  l'inhuma  dans  le  choeur  de 
l'Eglifc  de  fâint  Exupcre  devant  le  gmnd  Autel  en  tirant  un  pe.i 
du  coté  droit ,  &  c'efl  là  que  repofênt  encore  fès  fàcrcz  ollèmcns,  • 
&  ou  fon  invoque  fôn  Nom  dans  les  befoins ,  fôit  généraux,  foie 
paniculicrs.  Son  tombeau  étoit  autrefois  couvert  d'une  grande  , 
pierre,  mais  à  prefent  on  y  voit  à  la  place  de  beaux  pavez  d'une,    j^.  j 
figure  quarréc.   Oa  commença  l'an  1408.  à  faire  fôn  Office  fc- 
mi-double  à  neuf  leçons  pendant  la  vacance  du  Siège  après  la 
mort  de  Nicolas  du  Bofq ,  afin  d'obtenir  de  Dieu  par  fes  prières  •  '  . 
&par  fes  puifCmtes  interceffions  ,  un  digne  Evèque  pour  gOu- 
XTrner  fàintcment  ce  grand  Diocéfc  >  car  jufqu'alors  on  n'en  fai- 
(bit  aucune  mémoire  dans  l'Eglifc.  .  ■  „  >  <{•.,  , 

Les  Images  de  ce  fâint  Prélat  qui  font  dépeintes  dans  la  voû- 
te du  choeur  &  dans  les  vitres  de  l'Eglifè  Cachedralç ,  nous  niar- 
cjucnt  qu'il  a  fuccedé  à  S.  Patrice,  &  qu'il  eft  le  fixiémc  Evéquc  g»!!, 
QcBayeux,  &  que  Mr.  du  Sauffcy  s'efl  uompé  lors  qu'il  l'a  fait  g.  Man. 


Histoire  do  Dioce'sb 
V.  lucii.  Siiccencur  immédiat  de  faint  Loup.  Il  y  a  plufieurs  Pricurcz  & 
ParroiflTcs  de  fon  nom.  Dans  le  Diocéfc  de  BayaogplaûeuïsEglifia 
9,inmrim.  ariGiiTiolcs  le  réclament  comme  leur  Patron.  Daos  le  Diocéte 
de  Coûiaiïces  les  panotflês  de  Marche-yeux,  de Dnimefnil  .&  de 
QQçjftcvîBc  le  leconnoHfeit  aoffi  pour  leur  Patron.  On  célèbre 
cicjr,*"^'  la  mémoire  avec  beaucoup  de  vénération ,  dans  b  maifon  des 
Chanoines  Réguliers  deRougeval  en  Flandres.  Confultcz  les  Brev. 
de  Sayemc ,  Claude  Robert,  &  Mrs.  de  1  ainte  Maniie.  G  ail.  Chnft. 
to.  i.in  Baioc,  Adè.  SS.  Bolland.   28.  M  ait.  Rob.  Cocwal.  de 
rê  Gai  fol.  ij5.  Da  Sauflèy.  Martyr,  G  au.  Scveit.  dans  les 
Arch.  de  Ljon,  Demochares  ,  Arck  de  gfiuen.  Martyidog* 
Baioc.  &c. 

SAINT  CONTEST 

SEPTIEME  EVÊQUE- 


Vide  Coint. 


CHAPITRE  VIII, 

SAiNT  CoNTEST  a  écé  encore  une  de  ces  hcureufcs Plan- 
tes <|ui  ont  été  élevées  dans  le  feiii  de  l'Eglife  de  Bayciix ,  & 
itêb!'ccBn  y  ^^'^  niiHance.  Ce  fàint  Evéque  a  cté  nommé  diffr- 
de  le  G^\.  reninient  paries  Auteurs ,  Ufiiard  le  nomme  Conrex  eu  ^  y  Rober- 
fol.  «}♦.  j^j5  Cœnalis  l'appelle  Contr'iiius  ,  mais  peut-être  eft-ce  une 
cVi^fii  Vi*  ^^^l'^f  d'impreflîon ,  &  icloii  BalUndus  il  doit  être  nommé  Con* 
.Bol.'  cejïtus.  Dcfs  que  iôinc  Conteft  fut  en  %e  de  iè  oonnofcre,  il  fit 
***       onc  praiêflion  ouverte  de  fiiim  la  verm  ,6e  de  iè  ib^ 

xemple  d'un  aufli  dfflie  Fïrelat  que  iidnt  Manvieu  (bn  Evéc^ue  & 
ion  Predcceifièur  -,  &  la  pieté  s*augmentam  avec  l'âge ,  il  devmt  un 
rigide  ccnïcur  des  vices  &  des  moeurs  corrompues  des  Chrétiens» 
Cette  liberté  Evangelique  qui  n'ctoit  pas  da  goût  des  peclicurs, 
le  rendit  odieux  >à  kn  Gcwnpatrioces.  Xj»  fàiSiiMki  invincibles 
•     "  '  qu'il 
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qu'il  rencontra  à  fcs  bons  dcficins  ^  l'obftiiîation  dans  laquelle  il  v.  tntiu 
trou\'alcs  grands  pécheurs  &  les  Idolâtres  à  vouloir  toujours  demeu- 
rer dans  le  libertinage  &  l'erreur ,  &  les  pièces  même  qu'ils  lui 
tendoient  pour  tâcher  de  le  perdre  l'obligcrenc  de  fbnger  à  la 
retraite,  &  à  vivre  dans  la  folitude  pour  y  vacquer  uniquement  MlirlclSî' 
à  la  contemplation  des  chofcs  Divines,  &  aux  exercices  d  une  vie  Siuff.  * 
laborieufe  &  pénitente,  à  l'exemple  de  Jean  Baptifte.  Il  fe  rc- 
tira  dans  un  lieu  alors  fort  folitaire  &  fort  delcrt  nommé  Bled  »  ^«^^ 
à  quatre  mille  ou  en\'iron  de  Baycux ,  ou  le  démon  ne  manqua 
^  cas  de  lui  drcflcr  une  infinité  d'embûches ,  dont  il  fçnt  heureu- 
iLnicnt  fe  garantir  par  le  moyen  de  la  prière.  Il  eut  même  l'a- 
vantage de  chalïèr  de  ion  dcieit  ce  malin  efprit  qui  s'étoit  prc- 
(enté  à  lui  fous  la  forme  d'un  géant ,  en  lui  mettant  Ibn  ctole  au 
cou  &  en  le  tirant  hors  de  (à  cellule  &  de  Ibn  petit  hermitagc* 
Ce  flit  là  que  menant  la  vie  &  fiifint  les  fon(5iions  de  ce  divin 
Preairlcur ,  on  voyoit  venir  de  tous  les  environs  de  pauvres  pay- 
ions, qui  charmez  de  la  faintcté  de  fa  vie  &  étonnez  de  fes  pro*» 
digieufcs  pénitences  ,  lui  demandoient  les  yeux  baignez  de  lar* 
mes  &  le  cœiu-  contrit  &  humilié ,  ce  au'ih  dévoient  fiire  pour 
être  (àuvez  ;  &  leur  donnant  à  tous  de  uluraii  es  confcils  fûivani 
leurs  difpofitions ,  leur  âge  ôc  leur  état  :  iJ  fit  des  convcrfions  a4| 
mirables. 

Ainfi  on  vit  avec  joye&avec  fiirprifc  les  plus  grands  péclieurs 
abandonner  leurs  mauvailcs  habitudes ,  &  quitter  leurs  commer- 
ces criminels  i  les  Idolâtres  renoncer  au  culte  (ûperftiticux ,  & 
cxtravaguant  de  leurs  fàuflès  divinitez  j  les  Fidèles  s'aftèrmir  de 
plus  en  plu5  dans  la  foy  &  dans  la  pieté  »  les  affligez  trouver  de  la 
confôlation  dans  leuis  mata  i  les  pauvres  Ibuffiir  leur  milerc  avec 
patience  &  même  avec  plaifu'  >  &  les  malades  recouvrer  miraaileu- 
Icment  leur  fànté  par  les  miracles  que  faint  Conteû  opcroit  en 
leur  faveur.  Bien  davantage  on  vit  quantité  de  pcrfonnes  liabitcr 
ce  dcfert ,  enforte  qu'il  devint  fi  peuplé  que  depuis  on  i'érigea  en 
parroiflc. 

Ce  fiit  par  tant  de  chofesmcr\'eilleures  que  {àintConteft  s'ac- 
quit une  h  grande  réputation  &  devint  en  une  fi  haute  eftime , 
que  les  habitans  de  b  ville  de  Bayeux  ayant  perdu  leur  S.  Evcque, 
ne  crurent  lui  pouvoir  donner  un  plus  digne  Succcflèur  que  notre 
^  Cdnt  Anachorette ,  qu'iU  allèrent  enlever  dans  fon  dcfèrt  pour  Iç 
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^  iiBcu.  Éire  leur  Chef  &  leur  Pafte4r.  Cet  employ  f\  lelcvc  ne  Fi  t  point 
auddlîis  de  fcs  forces;  il  fçût  allier  les  qualitcz  d'un  ^àinc  Solitai-^ 
CM$tf,      2^,^^      vertus  d'un  par&it  Evèque ,  partager  la  retraite  avec  la 
folliciaide  Paftorale  i  mener  une  vie  fmgale  au  milieu  de  fabon- 
dance  &  de  toutes  chofesi  êa'C  pauvre  paany  les  richdksi  mo- 
deftc  au  milieu  des  honneurs  &  des  relpe<5b  qu'on  lui  rcndoit  i 
aûablc  à  tout  le  monde  r  amy  de  la  vertu  v  cnnemy  &pcfièai(euv 
da  vice  par  tout  où  il  iê  trouvoit  ;  cenfbir  rigide  des  libertins  de 
.  des  pécheurs  i  le  pere  des  pauvies,  des  veuves  &  des  orphelins^. 
Il  i^voit  aflàilônner  fes  dilcoorsdc  tant  de  grâces  ,  qu'il  convcr-  . 
tHIbit  ceux  qui  étoient  les  pbxs  opiniâtres  &ks  plus  endurcis  dans 
le  crime^  Ceft  ce  qui  parut  admirablement  en  la  pcrfônne  de 
ces  dcnx  malhearcufes  proftituées,  Icfqucllcs  setoient  retirées  dans 
la  forcÙdeCaûillon,  non  pour  y  foire  pénitence  de  leur  mauvaife 
\  ic ,  mais  afin  d'y  avoir  moins  de  témoins  de  leurs  débauches  & 
BrcT  Aau^.      '^^"^^  dcfbrdits  ,  que  lès  prières ,  fcs  aumônes  ôc  les  cxhorta- 
Ms.vct.  ut  tions  icïtcrécs&  pleines  de  ïd^ni  de  Dieu  i  étirèrent  de  leur  in-- 
.   fâme  commerce ,  &  rétabUirent  dans  la  bonne  voye.  Le  don  des- 
Miracles  aiCComp;^n(»c  Ibavent  ib  parol»y.&do]x  aveugles  re- 
couvrèrent la  vûë  par  ion  attouchement»  &  par  l'irtvocation  du 
nom  de  J.  C.  né  &  cruciHé  pour  Ib  Élut  des  hoiKiines>  comme  il 
le  difbit  lui-même  à  ks  auditeurs*- 

Mais  on  doit  regarder  comme  une  chofc  qui  ne  mérite  aucune 
créance,  te  prétendu  Miracle  qu'il  fit  dans  la  parroiflc  d'Atliis  prés 
Caën  ,  en  faifant  fourdre  une  fonteine  pour  étanchcr  fà  (bif ,  & 
celle  des  periônnes  qui  hiccompagnoient  lorfqu'il  alloic  aulccours 
du  Bienheureux  Godcgraud  hvcq  te  de  Sécs ,  qui  avoir  été  maltrai- 
té par  le  Seigneur  de  Nouant,  Car  enfin  de  quelle  néceflScè  cût- 
E  ecède  Êdre  un  Miracle  pour  avoir  de  l'eau  dans  un  lieu  ou  f>aflè 
la  rivière  d*Orne.    On  ignore  le  rdte  de  fês  aâions  auffi-bien 
que  le  lieu  de  (à  (èpulturc  par  la  perte  qui  s  cft  faite  des  .c^iîs 
Gc  fa  vie,  Oii  conjeâure  néanmoins  qu'il  a  été  inhumé  danr  fE- 
gli{ê  de  faiiit  Fxupere  avec  (es  PrédccclTcurs.    On  fixe  le  tems 
de  Çd.  mort  vers  1:1  n  51^.  le  19.  Janvier,  qui  cfl  le  jour  marqué 
cViVoii*  P^*^^  ^-  ii^tnioirc  dans  tout  ic  Diocefê,  ou  l'on  fait  fcn 

4e  qat     Office  icau-cluul>le  à  neuf  Leçons.    Une  a.'iciennc  Chartre  de 
iJenn.  PU.  f  Abbaye  de  Rfcamp ,  nous  fait  fuy  que  (ovs  iieiiry  1 1.  Roy 
d'Angkieirc,  &  fous  AduiU  i-^tciue  d'Aviaiiches  le  j.Mais  de 
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3^  11^2.  Un  Caidinal  nommé  Hcmj  acconipagiicde  Piùlippcs  de  y.  Snctu 
Harcourt  Evéq.  de  Bayeux ,  de  Rot6i%i  Evéque  d'Evreux ,  d' Ar- 
noul  Evéque  de  lifiein,  iTArduiixi Jgif^  ^'^^ 
iiy  IL  Roy  d'Angleterre  &  Duc  deNwmidiè,  transfera  les  Rcli- 
fqtid^  de  wint  Contcft  avec  quelques-autres  dans  cette  même  Ab- 
baye de  Tclcamp ,  &  les  poià  avec  beaucoup  de  (blcmnité  far  le 
graiid  Antcl;  l'on  y  f-iit  (on  Office  de  triple  clafTc.  L'an  1683.  les 
Religieux  de  Feicamp  tirent  parc  à  ceux  du  Piicuré  de  S.  Vigor 
prés  Bayeux,  d'une  portion  confklcnible  des  Reliques  de  ce  faint 
Evéque  ,  qulb  ont  expofie  (tur  Icor  Aucel  apié^  que  Monlêi- 
;gneur  de  NefùxMid  en  eut  fait  la  \inte.  On  a  érigé  deux  Auceb 
•en  (on  honneiir  dans  l'EgUfe  Cathédrale  de  Bayeux  >  &  la  par<i 
roiflc  d'Athis  fur  Orne ,  aufTî-hicn  que  celle  qui  porte  fon  nom 
quieft  un  Pricuré«Cure  prés  Caen  dépendant  de  l'Abbaye  d'i\r- 
dcnnc  le  reconnoiflcnt  pour  leur  Patron.  Les  Chartreux  de  Co- 
€a  font  auifi  la  Fcte.  L'honneur  qu'on  a  £iic  aux  lâints 
IKeqoes  de  Bayas  de  mettre  leurs  Images  dans  la  voûte  du  choeur 
&  dons  les  vitres  de  la  rief  de  l'EglKè,  nous  ùàt  connoîcrc  qu'ils 
été  le  feptiéme  Evéque  de  Bayeux»  &que  ^4r.duSauflcy  dans  fon 
Martyrologe  scft  trompé  en  le  mettant  pour  le  fixiemc.  Plu- 
fieurs  autres  Auteurs  font  mention  de  ce  faint  Prélat ,  comme  le 
P.  le  Cointe  de  l'Oratoire  in  annal  EccL  an.  j^o.».  16.  Bolland. 
A^*  SS.  tom,  t,  fidiç.  fan.  Molanus.  Ufuard.  Robert  CœnaL 
Paude  Robàrtm  Gai.  Cljrifi,  Sammarth,  fiât.  ibid. 
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SAINT  VI.GOR 

HUITIEME  EVEQUE- 


CHAPITRE  IX, 

L£  nom  de  Saint  Vigor  VfS.  Evéqtie  de  Bayeux'a  ététueif 
corrompu  par  les  Auteurs.  Surius  l'appelle  l^icior,  Bollan*- 
dui  Belm ,  &  le  manufcrit  de  l'Archc\  éché  de  Roiien  Veljor* 
Ce  grand  Saint  avoit  pris  naiflàncc  dans  Li  ville  d'Anas ,  &  écoic 
(brti  dune  famille  trcs-confiderable  félon  le  monde.    Loilc|uc  fâ 
BoIUiid.  mcre  étoit  encore  enceinte  de  lui ,  elle  Hit  avertie  en  f(->nec  que 
**i'i**'foî*  ^'^'"^^"^  t]u'elle  portoit  dans  Ton  lèm  deviendroit  ilîuftre  daiisTE- 
'  "  '  glift'.  Cette  bonne  mère  l'ayant  mis  au  monde  prit  un  loin  tout 
particulier  de  fim  cducâtion ,  &  aHh  que  ce  monde  fi  porté  au 
mal ,  ne  Hit  pas  capable  de  te  corrompre  lorIqu'U  viendtcit  â  le 
connoître,  elle  le  mit  de  bonne  heure  ious  la  conduite  de  iàinc 
Vaaft  Evéque  d'Arras*  On  peut  juger  du  progrez  quefic  notre 
to\\oi.  *  jeune  Saint  dans  la  vertu  &  dans  l'étude  des  bonnes  Ictnxs 
*•  iôus  un  te  l  Maître.   A  peine  eut  -  il  atteint  les  années  de 
pubeué  que  fcs  parcns  qui  lê  voyoient  déjà  fur  Tâ-c  &:  qui  n'a- 
voicnt  que  cet  enfuit ,  fongercnt  à  l'établir  dai  s  le  Siècle  par 
guclqMC  M^iiai,e  conlUerabk  &  proiiurtioniié  à  la  liclie  fuccef^ 
non  qu'il  dcvoit  recueillir  après  k  ;r  mort.  Saint  "Vigor ,  à  qtîi  le 
Siècle  tout  engageant  qu'il  paroiflbic  n'étoit  déjà  plus  riei»,  n'eut 
pas  plutôt  ajiprîs  le  deflliri  de  ks  pareiis  qu'à  l'exemple  <b  Pa- 
triarche Abraham,  il  quitta  k  maifbn  paternelle  fàtis  fçavoir  où 
il  deyoii  aller ,  nejcims  quo  iw,  pour  me  fèrvir  des  termes  de 

V  îioT^*"*  ^'^"^^^^^  '  ^         ^^^*^*  P"^  ^^^^  ^     P^"*'  compagnon  de  fis 
•    voyages ,  un  jeune  homme  nomn  6  Theodemii-,  ils  s'.I  an  donnè- 
rent tous  deiu(  aux  ordres,  d^  U  évine  Providence.  JDieu  qui 
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conduifoit  tous  leurs  pas  &  qui  avoir  dcftiné  fiint  Vigor  pour  en  vi.  ttie 
faire  un  flunt  Paftcur  &  pour  gouverner  ce  grand  Diocé^* ,  leur  '   *  * 
fit  prendre  km-  diemin  \  ers  la  Ncuftrie  ;&  après  avoir  paflèhicn 
du  pays  &  efïùyé  bien  des  dangers ,  ils  arrneicnt  enhn  à  Re-  Neuft.  pî, 
vkrs,  qui  cft  an  vSk^cSixdé  cnac  Cacn  &  Bayewt  ou  ils  fi-      *^  * 
jrent  quelque  fejour.  f  '  Noï*"** 

On  a  prdquc  toûjours  crû  Cir  le  témoignage  det  anciens  Bre-  * 
Viaires  de  ce  Diocéfc,  que  iàint  Vigor  avoit  été  Moine  &  qu'il 
avoit  été  élevé  dans  le  Monafiere  de  S.  Vaaft  ,  mais  nous  ferons 
bi  ntoc  voir  q-e  cette  opinion  cft  tres-mal  fondée,  &ûa'encorc ' wlîîeiflS 
que  notre  Saint  rue  été  élevé  dans^la  maifon  de  cefainr  Evîque  ,  il  "W-cy'*, 
n'a  neoiimoins  jamais  été  Moine.  Nous  n'avons  sucuns  mofui- 
mens  qui  nous  inftruifent  du  teins  que  notre  Saint  dciueura  à 
Rcvicrs,  mais  il  nous  itftc  Ucu  des  marques  des  grandes  chofc's 
dtt'il  y  opéra  pendant  fbn  lêjour.   Les  plus  iliaftics  &  les  plus 
édasaAtës  &m  la  rcfûricaion  d\m  jeune  Néophyte  mort  aime  s  am^u 
fièvre  maligne  àqoi  ii  rendit  Ja  vie,  par  les  ardentes  prières  que       •  * 
fà  mcre  lui  en  fit ,  pendant  que  d'un  autre  côté  il  deÛvroit  le  pays  cllii 
d'un  Serpent  horrible  &  'dangereux  quil  étrangla  de  fes  propres  BteflB»!. 
mains  a\  ce  le  feconrs  du  Cit  I.   De  plus  il  rendit  la  vcuë  aux 
aveugles  ,  il  rcdreffa  ks  boiteux  &  guérit  plufieurs  autres  mala- 
des.  Mais  les  Miracles  qu'il  opcra  dans  la  convcrfion  des  Idolâ- 
tres furent  bien  dune  autre  confidcration ,  puis  qu'il  gyc^ndir  des 
aines  à  J.  C.  &  qu'il  augiiiciua  coniiderablemcnc  Con  Èmnirc,  Sa 
grande  reputatbn  k  répandit  bientôt  au  loin  ,  &  lorfque  feint 
Contcft  ùaSiit  la  vifite  de  ion  Dkxiéfè,  il  l'obligea  de  quitter  fa  R^ob.  Cœn, 
Solitude  pour  travailler  avec  plus  de  fridt  au  &Iut  de  Ces  ouailles. 
C  cft  ce  qui  nous  doit  porter  à  croire  que  ce  Êint  ftelat  T^eva 
à  la  Pi  étrife  afin  qu'il  tùt  plus  utile  à  ion  Dioceie,  Saint  Cbn- 
ttft  ne  fut  plus  guere$  en  vie  après  avoir  rendu  ce  fervice  à  l'B- 
f life ,  &  avoir  pour  ainfi  dire  montré  au  doigt  fon  Succel&ur. 
En  cfllt  v  ers  l'an  514.  fàint  Vigor  tiit  mis  en  là  place  avec  uiî 
îplaudiflèment  général,  le  Ciel  ayant  même  donne  en  cette  occa- 
fion  des  marques  certaines  de  fa  volonté,  &  î»|^r6uvant  par  les 
Miracles  unfi  jufte  &  ii  digne  choix,  conanc  eu  f-ùnr  Anronin, 
«c  grand  &  Éùnt  Prdat  tout  éclatant  de  Miracles  h\  de  s  biens  iu- 
niis  dans  le  gouvernement  de  ion  Dîocdci  il  n'y  aveu  a  cim  en- 
droit  qui  ne  fc  rdïèmit  de  fcs  douas  infloçnces  &  de  fcs  bica^  I 
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V  l#  iw«.  SîK ,  &  fa  renommée  s'eft  tellement  rcpanduë  dans  ce  Royau- 
me &  ajlktirs  5  qu  il  y  a  jiifqu'au  nombre  de  vingt-deiix  parroiffes 
qui  rhonorciit  ce)mme  leur  Patron.  On  compte  trois  Eglifes  par- 
roiiruiles  qui  le  reelamciic  lous  ce  nom  dans  le  Diocéfc  de  Gju- 
tances  i  aiilïi-bicn  qac  TE^jUTe  de  Mariy  proche  faint  Germain 
en  Laye ,  &  celle  de  âinc  Frambaut  dans  TEvéché  de  Senlis  oa 
la  Reine  Adélaïde  époa(è  de  Loiits  le  Gros  Roy  de  France  & 
pliifieiurs  autres  PnncdSès ,  ont  témoigné  Je  leipeâ  qu'elles  a* 
voient  pour  ce  faim  Paftcur. 

Une  des  plus  grandes  affaires  qui  (c  pa(ïà  fous  TEpifcopat  de 
faint  ^'^gor ,  fut  celle  qu'il  cnr  à  démêler  avec  un  Seigneur  Ido- 
Br«T,  B»io.  latrc  du  pays  nom,mé  Pjcrtuiphe  ,  qui  demeuroit  lur  le  mont 
îîon*  '*  Phaunus ,  ou  plulieurs  Payens  s aflembloient  fous  fon  autorité 
pour  y  rendre  un  culte  fuperftitieux  &  impie  à  un  (îmulachrc 
de  pierre  qtu.  repicreiitou  le  DicuBclus^  ou  Diane  félon  qucl- 
qacs  autres,  refie  malheureux  de  la  Religion  des' Druides.*  D'a- 
bord notre  Saint  demanda  à  Dieu  par  lès  larmes^  par  iiès  prières 
&  par  (es  macérations  continuelles  la  converîîon  de  Bertulphc  »  il 
s*adreflâ  enfoite  à  cet  Idolâtre  &  fît  tous  fos  efforts  pour  le  cou* 
vertir  à  la  Foy  en  lui  faifant  connoîtrc  la  &ullèté  de  ià  Religion^ 
mais  ce  fut  inutilement  qu'il  tâcha  de  le  convaincre.  Son  zélé  ne 
fîit  payé  que  de  mépris  &  de  paroles  fachcufes  &  outrageantes  ; 
cette  conduite  obligea  fàint  Vigor  à  prendre  d'autres  mefures  qui 
dévoient  fans  doute  avoir  un  meilleur  effer ,  afin  de  chafîcr  d'au- 
près de  là  ville  Epifcopalc  ces  opiniâtres ,  qui  y  entretenoienc  en*» 
core  le  Paganifîne ,  dont  le  rené  de  ion  Diooelè  avait  écè  heu- 
reuièment  purgé  par  fa  vigilence  &  les  ibinsde  iès  PrédeceÂbors 
Ainii  quoy  qu'il  mt  déjà  cËtns  on  %e  fort  avancé,  épuife  de  forces 
par  fes  granaGs'abftinences,  &quc  fa  prcfènce  fût  ii  néccflàire  à 
K>n  Diocéiê ,  néanmoins  il  trouva  afièz  de  refource  dans  fon  zele 
pour  aller  trouver  à  P^iris  le  Roy  Childebcrt  ;  il  lui  remontra 
humblement  qu'au  mépris  des  Edits  que  (on  Père  Clovis  avoic 
fiiirs  en  faveur  de  la  Religion  Chrétienne ,  afin  de  porter  les  Ido- 
làt:cs  a  en  faire  profclTion  ,  il  y  avoit  encore  dans  Ton  Diocéfe 
Lia  reftc  de  ces  malheureux ,  qoi  fermant  les  yeux  aux  lumières 
du  Ciel,&  rebelles  à  lès  ordres  &  à  ceux  de  fon  I^re,  y  fàifoienc 
des  Saaifices  aux  fiuix  Dieux,  &  que  oommeie  lieu  qu*ils  occu« 
poiem>&oaibpfatk)aoi«nclcqis  abauaifaaôoQséioîcaefi^ 
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ccfê  5  il  prioit  Sa  Majcfté  dont  il  iniploroit  le  fecours  &  la  pieté ,  vi.  Sn«. 
de  vouloir  bien  fbûtcnir  la  gloire  des  Autels  du  vray  Dieu  ,  en 
détruifant  l'impiété ,  &  en  donnant  Ces  ordres  pour  otcr  à  ces 
Idolâtres  i  objet  de  leur  foux  culte  &  de  leurs  facrilegcs  adora- 
tioiis. 

Le  Roy  quiavcttC  écouté  avec  ane  attention  toute  pardculieit 
ks  %es  remontiances  de  ce  vénérable  Prélat /le  loiia  de  ibn 
xéZe;  &  comme  ces  PritKes  noaveUement  convertis  à  la  Foy  re- 
veioient  fi  hrt  les  Evéques ,  particulièrement  ceux  en  qui  ifs  rc- 
mafquoient  beaucoup  d  attachement  pour  b  Re%bn  &  une  pieté 
finccre  ,  qu'ils  ne  reftifoicnt  prefquc  jamais  rien  à  leurs  remon- 
trances &  à  leurs  recoin  m  cndations  ;  Childebert  non  feulement 
lui  promit  de  le  protéger;  mais  encore  il  unit  ce  lieu  qui  étoit 
de  Ion  domaine  à  la  manfè  Epillopale ,  &  en  fit  un  prcfent  à  no- 
tre Saint..  Une  grâce  li  lingulicrc  &  ii  peu  attendue  renylit  fon  ' 
ame  d'une  extrême  joye.  Lors  qu'il  Hit  de  retour  dans  fi»  Dio- 
céfe,  il  fît  fçavoir  à  l'opiniâtre  Bertulphe  ce  qa*U  avoit  obtenu  du 
Roy  dans  ibn  voyage.  Il  le  prie,  il  Teschorte  »  il  le  prei&  enfin 
d*obeïr  aux  ordres  de  (on  Souverain ,  mais  ce  fiit  inutilement;  8e 
ce  mallieateux  Idolâtre  qui  tomboit  de  plus  en  plus  dans  l'endur- 
cifTcment ,  menaai  plus  d'une  fois  le  uint  Prélat  de  lui  donner 
des  marques  de  ion  refït-rniment,  s'il  ne  ccflbit  fes  remontrances 
&  Ces  pouifuites.  Ce  fut  alors  que  faint  Vigor  mettant  en  Dieu 
toute  fa  force  &  la  confiance  le  conjura  de  venger  fa  querelle  & 
de  JcL'iidrc  fà  caufê  ;  &  s'achcminant  vers  ce  lieu  pour  y  rcublir 
le  ailte  du  vray  Dieu ,  Bcrtulnhe  qui  y  venoit  en  furieux  pom*  y 
ibûtenir  llionneur  de  iès  fàuifes  Divinitez,  Ce  vit  tout  à  coup  pr» 
âpité  de  ibn  cheval  $  &  la  grandeur  de  fa  chûte  lui  ayant  csAé  les 
jambes  &  brife  le  corps»  il  expira  quelques  heures  après  entre  les 
bras  des  démons.  lit  main  de  Dieu  qui  avait  opéré  ce  prodir 
ge  5  mît  auffi-tôt  la  terreur  dans  l'efprit  de  ceux  cjui  accompa- 
gnoit'tit  leiu:  maître  &  leur  prote(fteurj  &  fongcant  a  leur  fcurcté 
ils  prirent  en  même-  tems  la  fnitc.  Alors  notre  iaint  Evcque  Ce 
voyant  délivré  de  fes  forieuxà:  implacables  en  ne  mis  prend  poliei- 
fion  de  ce  lieu,  renverfe  les  Idoles,  brifc  les  Autels  5  brûle  les 
bois,  flinefte  repaire  des  démoiis  ;  eoiilacrant  par  de  fâintes& 
lïaugaftcf  cérémonies  ce  mont  en  un  lieu  de  iàintctc ,  qu*il  nomma 
au^Ktt  de  mmt  Phams^k  nmtChnfimU  >  il  y  éleva  à  la  gloire 
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VI.  Su«.  liu  véritable  Dieu ,  ëc  comme  1111  monument  étcrnci  du  triomphe 
que  la  Religion  Chrériennc  avoit  remporté  fur  l'Idolâtrie ,  il  y 
f .  r$itf.         di$-jc,  une  ^li(c  fous  Tinvocadon  des  Apdtrcs  fiint  Kcrrc 
&laintPaul,  à  laqucIL'  on  a  depuis  donne  fon-nom.  De  plus  il 
fit  badr  proche  de  cette  Eglifè  une  Chapelle  fous  le  nom  dciaiiic 
Jcati  ,  mais  qui  porte  maintenant  celui  de  Hiint  Révérend, 
dans  laquelle  on  pola  un  baptifterc  pour  y  adminifher  folemncl-; 
Icmcnt  le  Baptême  à  la  veille  de  Pâques  &  de  la  Pentecôte  aux 
Néophytes  qu'on  convcruiijit  à  la  loy.  Davantage,  aiîu  dabor 
lir  enderemenc  lesfiiperftidedès  cérémonies  qui  te  pratiquoienc 
«n  même  endroit  envers  leOuy  que  les  Payensralloîent  arradier 
iib  Ms,  des  chênes  qui  y  ^icnt  plantez  &  dont  les  )3ruide$  le  fèrvoicnt 
c?  ^'^"^  ^^^^^^  incantations  &  dans  leurs  Saaifîces  ;  on  y  établit  à  la 
44.  ir  ex  place  i adoration  delà  Croix  &  la  bcnedi^Hon  des  Palmes  le  jour 
•p^'Ort*  des  Rameaux,  ou  tout  le  Ckrgé  &  le  Peuple  le  rendoient  avec 
*^    *     *4>eaucoup  de  dévotion  dam  la  Pioceiïion  lolanntllc  qui  s'y  failbici 
cérémonie  qu'on  avoit  ibiu  de  renouveler  tous  les  ans ,  principe* 
lement  lors  que  le  tems  étoit  boui  &  -Ccaâtu  ^  L'BglKè  Cathediale 
y  alla  encore  avec  fon  Clergé  l'an  î6çu  Ccft  |Mr  Jà  qu'on  d6» 
cruifôit  les  maléfices  que  les  JOruîdes  operoient  en  iècretdans  le 
ailtc  qu'ils  rendoient  aux  démons ,  puifqu'on'  y  honoroit  ouverte- 
ment tous  les  Myfteres  de  la  fa!i,zlante  PaflRon  du  Sauveur  des 
hommes,  qui  a  été  l'entière  dciblation  de  l'empire  de  ces  eiprit» 
rebelles  &  orgueilleux, 
n  cft  rapporté  dam  les  aâes  qui  nous  reflent  de  la  vie  de  S. 
iuau*r&"  Vig^^5  9"'*  ^  nommé  Volu/îen  qui  étoit  un  hom- 

«lii.  *  me  fort  riche  ,  il  délivra  fcs  terres  ,  qui  n'étoient  pas  beaucoup 
éloignées  de  la  ville  de  Bayeux,  d'un  horrible  fèrpent  qui  y  eau- 
foit  de  grands  ravages ,  car  Payant  fait  tomber  par  terre  en  impri- 
mant fur  lui  le  fignc  de  la  Croix,  il  lui  attacha  Ton  étole  au  coa 
&  le  mit  entre  les  mains  de  ion  fidtdc  compagiion  Theodemir 
qui  le  noj^a  dans  la  rivière  de  Drome.  Ce  fiit  en  reconnoiflànce 
&  en  conlideration  de  ce  bien^  que  ce  Seigneur  donna  à  ùàoÊ, 
Vigor  ùt  terre  de  Cerify  ,  éloignée  de  quatre  lieues  de  Sayeuz» 
ou  fon  fonda  dans  la  fiute  un  Monaftcre  qui  eft  maintenant  une 
célèbre  Abbaye,  &  fon  y  a  bâti  une  Eglile  fous  l'invocation  (\c 
notre  fiint  Evéque.  Danv  le  neuvième  Siècle  les  maifons  Se 
gïik  turent  détruites  par  U  hubdfc  foreur  des  Normands.  Mai| 

■  Robot 
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Robert  I.  du  nom  Dac  de  Normandie,  furnommé  le  Magniri-  vi.  Suc 
que  ,  employa  fcs  fc)ins  &  (es  biens  pour  rétablir  ces  ou- 
•  vrages  que  la  pieté  avoit  conlàcrez  au  fervicc  &  à  la  gloire  de  '* 
Dieu. 

Il  y  eut  encore  plufieurs  autres  lieux  de  ce  Dioccfc  ,  qui  fe  5  Anton, 
reflèntiicnt  du  don  des  Miracles  que  Dieu  avoit  li  liberalkment  suiiu$. 
accordé  à  fâint  Vigor.    On  ne  içauroit  dire  le  nombre  de  Ser- 
pens  de  toutes  fortes  d'efpcces  dont  il  dcUvra  Revicrs  &  (es  envi- 
rons i  Cambremer  &  d'autres  villages  ou  ces  dangereufcs  bctes 
caufc>ient  d'étranges  maux.    Mais  on  doit  regarder  comme  une 
chofc  tres-apocryphe,  le  prétendu  Miracle  rapporté  dans  quelques 
anciennes  leçons  du  Bréviaire ,  qu'il  fit  à  l'égard  d'un  certain  oy- 
lèau  nommé  Gant ,  que  fon  domeAique  avoit  mangé  &  à  qui  il 
rendit  la  vie  en  ramaflant  quelques-uns  de  fcs  os  &  quelques  mor- 
ceaux de  la  chair,  par  la  benedi*ilion  qu'il  leur  donna.  Une  fem-  .^^ 
bkible  hirtoire  eft  rapportée  dans  le  manufcrit  qui  porte  le  nom 
d'Eufcbe  Chanoine  de  Bayeux;  l'Auteur  l'avoit  prife  de  Henri  117, 
"Archidiacre  de  Hontington;  &  fans  l'avoir  beaucoup  examinée, 
ceux  qui  avoient  travaillé  aux  anciais  Bréviaires  du  Diocéfe  l'y  a- 
voient  inférée  comme  une  chofe  indubitable.  Mais  les  Perfonnes 
içivantes  &  judicieufes  qui  ont  travaillé  à  la  rcvilion  du  Bréviaire 
de  l'an  1665.  l'en  ont  otéc  conmie  une  choft.  qui  paroiflbit  trop 
puérile ,  &  qui  n'étoit  appuyée  fur  aucun  témoignage  digne  de 
Fov. 


pas  être,  puilque  l'Evéque 
affifta  au  Concile  d'Orléans  l'an  J49.  douze  ans  après  la  mort  de  lé.  Apixi, 
fâint  Vigor,  qui  étoit  arrivée  dés  l'an  5^7.  le  premier  jour  de  Niv- 
vembre ,  fous  le  règne  de  Ciiildebert  Roy  de  France.  Ceux  qui 
tiennent  qu'il  flit  inhumé  dans  TEglifede  S. Pie i re  &  S.  Paul,  qu'il 
avoit  fait  bâtir  fur  le  mont  C/;r//w4/ ,  comme  jious  avons  vu  cy-  ^^^^  ^^  .^^ 
devant,  dilent  1°  qu'on  l'a  nonmice  depuis  l'Eglilède  faint  Vigor  jj,n„th  to. 
à  caufe  des  honnevirs  qu'on  venoit  rendre  à  Ion  tombeau,  ir.  %..  foi.  j.. 
Que  l  Evéque  de  Bayeux  avant  que  d'cnfrcr  dans  fa  Cathcdr;ile 
^vient  defcendrc  dans  cette  Eglifc,  &que  c'tft  la  qu'il  commence 
à  prendre  ponèflîon  de  fon  B  éclié,  3'».  Qu'Odon  I.  Evéque  de 
ce  nom  chofit  cette  Eglifc  pour  fa  fcpulturc  &  pour  celle  de  les 
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VI.  Suc,  Siicccflcurs,  afin  d'y  être  inhumé  avec  im  (î  grand  Evéquc.  Cciuf 
^  y.       qui  tiennent  au  contraire  qu'il  fut  cntcnc  dans  TEglifc  de  faint 
*  *  *  .  Exupcre,  difcnt  pour  leurs  raifoui  quelle  a  été  la  commune  fc- 
pulture  des  Evéquci  de  Baycux  jufqu'à  lâint  Gcrbold  XIV.  Evc-f 
que,  mais  qu'on  fie  fç3it  pas  renifrûit  ou  il  fiic  mis. 
(^pendant  on  ne  peut  ignorer  que  ee  ne  fbit  un  grand  SainCy 
. .      dont  on  doit  teckoicp  le  fècour»  auprès  de  Dieu  ;  on  ne  peut  non- 
plus  ignorer  qu'on  n'ait  fait  la  Tranflation  de  &s  Reliques  dan» 
l'Eglife  Cathédrale  de  Bayeiix.  La  chofc  efl  confiante  par  lé  vol 
i:kfoa.Mo  q.j'cn  fît  leCuftos  ou  le  Saaiflain  de  cette  EgHfc  Van  <^t.  fous» 
«.Rich.'iib'  prétexte  de  les  foulhaire  à  Timpictc  des  Barbares  &des  Danoî^^ 
}.  c.  %t  Bc  qui  lc«>  vendit  à  un  Moine  cie  Corbie  ,  que  les  uns  nomment  In- 
l)a  chénc  gclardus  ou  Ingelandus,  &  d'autres  Ingerannus  &  Geraldus,  qui 
kift.ff.Chr.  hit  dicpuis  Abbc  de  fàint  Riquier  e^i  Pondiicu  dans  le  Dioccfc 
d'Amienï.  Mais  on  ne  peut  pas  dire  que'  cette  Tranflation  ait  été 
fiiite  Ls  même  année' que*  celle  des  Reliques  de  ûint  fixupere  9c 
de  fàint  loup»  dont  on  6it  la  Féce  le  14.  Juillet,  puifque  lor» 
qu'on  les  tnûiiporta  à*  Paluau^  pour  les  garantir  de  la  fureur  des>' 
Danois,  on  ne  parle  point  de  celles  de  faint  Vigor,  ce  qui  mar*- 
que  que  la  TranHation  n'en  étoir  pns  encore  faite  dans  l'Eglifc. 
De  plus  Cl  elles  avoient  été  traniportécs  avec  celles  de  ces  deujc 
autres  fliints  Evéqucs  l'an  855.  kSacriftoinde  i'EgUfè  deBayeujft 
ne  les  eût  pas  volées  l'an  981. 
Mon  ài^l.  .  Q^y  qu'il  en  fôit,  il  eft  certain  que  ce  vol  qui  fc  fît  des  prc- 
f0,M,t9f  cied^  Reliques^ notre  &iht  Evéque  étoit  une  (imonie  inanifè- 
y  f3i.  M  +.     '       ilnefiut  pas  s'étonner  que  €eSacriÀlin^&  ce  Moine  com- 
'  mifTent  ce  crime ,  pui/qu'il  étoit  tres-commun  dans  te  dîJdénie  & 
Harîuiçh.  Vonziéme  Siede,  &  que  ce  Moine  peu  fcrupuleux  fous  prétexte 
•»  f«F«      d'une  dci'otion  plâtrée,  jût  mis  ces- fkintes  Reliques  dans  (on  Ab- 
baye de  fàint  Riquier ,  comme  nous  apprend  un  Auteur  que  nous 
nri"té''c<v  ^^^"^  ^'^^  cy-dcvant en  marge.  Il  s*efl  autrefois  forme  une  grajide 
mtmi^iW    difpute  qi.ii  eftdenïeurée  indécifê,  entre  l'Abbaye  de  faint  Riquier 
5!  ^Ti^'  ^  l'E^Ulc  Collégiale  de  fiint  Frambauld  de  Senlis,  pour  fçivoir 
Duycn  de  laquelle  dcs  dcux  EgUfès  étoit  dàhs  une  poCfe/Tion  plus  ancien- 
tum  c»  ne  &  plus  probable  dès  Reh'ques  de  Taint  Vigor.  Ceux  de  Senlis 
y  'or^ul  pr«c«*ttK  «re  les  mieux  fondez  cnpoflcŒon ,  &  ils  le  prciuvent 
tcmuq.àb  par  une  Chamede  lom  le  Gros  Roy  de  Ffance^de  Tannée 
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^  -Cependant  on  ne  peut  pas  dire  qu'on  ait  enlevé  toutes  les  Rc-  vi.  Stic, 
liques  de  faint  Vigor  de  l  Eglife  Cathédrale  de  Bnycux ,  ny  que  ^  ^. 
i' Abbaye  de  iàint  Riquier  les  ait  toutes  poflcdéesjpuifqueparlcs 
Inventaires  de  4'£glife  -de  Baveux  faits  en  1477.        '^^**  SI^ 
fat  l'année  fiuale4;iiie  les  QBlvînifies  la  dépoUoletent  de  I^eli- 
&  pillefem  i^lifê  de  Jàint  Vigor  ;  il  cft  coiiAant  qu'il  y 
avoie  aum  dans  cette  dernière  Eglilc  quelques  parties*  de  Ces  Re- 
liques, ce  qui  me  fait  dire  que  le  Monaftcre  de  Éûnt  Riquier  n'a 
jamais  ai  toutes  les  Rdiqacs  de  faint  Vigor ,  non  plus  que  l'Egli- 
lè  Collégiale  de  fàint  Fi-anibauld  de  Senlis.  De  plus  ,  TEglife  de 
ùint  Vigor  du  Pont  de  l'Arche ,  conlèrve  avec  beaucoup  de  ve-  «ff^^ 
neration  tme  partie  du  crâne  &  du  haut  de  la  cuiflc  de  ce  Saint ,  * 
avec  la  palle  4ont  il  Hè  ièrvoic  en  difant  la  iàinte  Meflè.  QueU 
•qu'un  l'ayant  tifée  iùmvànent  de  la  bouriè  d^ns  laquelle 
<m  l'avoit  mile ,  elle  fin  heuiedèment  lettouvée  l'an  1^48. 
.dans  un  biiillbn  ou  il  l'avoit  jettée.   Pour  icmercier  Dieu  de  la 
grâce  qu'il  avoit  faite  à  cette  Eglifc  en  confcrvant  fa  Relique,  le 
Clergé  de  cette  Eglifè  Collégiale  va  tous  les  ans  proceffionncllc- 
nient  en  ce  même  lieu.  L'Eglifc  de  faint  Mellon  de  Pontoilè  fe  Ctrt.  Ecd» 
glorifie  auffi  d'avoir  quelques  Reliques  de  faiiit  Vigor      de  P*»^« . 
quelques  autres  Evéques  de  ce  Diodrlè, 

Noos  liions  dans  iflifiotre  de  Normandie,  compofo  pardti 
iMoulin  Curé  de  Maneval  &  dans  quelques  autres  Auteurs,  que  Dn  Booch. 
rl'Eglife  de  fàint  Catien  de  Poitiers ,  poflède  auffiquclcjue  partie  ***** 
des  Reliques  de  notre  fàint  Prélat  ;  de  même  que  l'Aobaye  de 
Ceri/)'dont  l'Eglifcefl  conficrée  à  Dieu  fous  fon  invocation.  les 
Religieux  de  fàint  Vaaû  d'Arras  glorieux  de  compter  au  nombre 
de  leurs  Citoyens  ce  grand  Evéquc,  ont  eu  le  bonheur  de  ramaf^ 
1er  quelques  portions  de  fes  fàints  olïèmciis ,  &  uicnic  ils  ont  eu 
la  geneiofté  am  6kc  part  à  ll^liiè  de  Bayeux^  «ails  içavoienc 
en  être  entièrement  dépouillée  par  Timpieié  des  Hérétiques  &  * 
fiar  le  vol  (àcrilege  qu'on  leur  en  avoit  fait,  en  lui  envoyant 
.un  os  de  fbn  bras  qu'ils  tirèrent  de  ibn  Reliquaire  l'an  i6$ç. 

N'oublions  pas  à  dire  qu'il  y  a  encore  dans  l'Evcchc  d'Evreux 
près  l'Abbaye  de  la  Croix  fàint  Lcufroy  >  une  Eglifc  parroiiTîalc 
•fondée  de  faint  Vigor.    On  en  fait  aufli  mémoire  dans  l'Abbaye 
de  fàint  Amand  de  Rouen ,  &  dans  celle  de  faint  Pierre  de  Preaux  ' 
Diocéfè  de  Lifieux,  ou  Ton  garde  précicufeuient  lui  de  ics  os* 

G» 
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f  I,  Suc,  Le  Diocéfè  de  Bayeux  fait  rQïice  double     ce  faim  Evoque  le 
_      3. jour  de  Novembre,  parce  qu'on  ne  peut  pas  le  faire  le  premier 
*.  Fit«r.  ^^^^^         mùmc  mois  qui  cit  confâcré  à  la  mémoire  de  tous  les 
Stet.  Baio  5^ijt^  quoy  quc.  cc  ftât  cclui  de  ia  mort»  • 

}  NO  Matt,  ^  T     J  A 

Siifl.hcn»,  •  .  .     ■  «   »»'    /ï  r 

ta  Mar  .Ro,   ^  TMS''1es  Htflortens  François  conviennent^  S*  Vaajt 

toit  un  f Oint  Prtnre  de  U  ville  de  Tout  en  Lomam^  &Me^ 
zjrAy  da^tt'U  ^tait  Prttre  a  Verdun  ,  n7nh  pas  un  ne  dit  quil 
Ch  \nw\  fi^  Aioine.    Sa  vocation  k  ÎEpifcopat  fut  ajp^  particulière, 
foi,»ii  io.  Uan  ^96.  Clovis  Ldu  nom  Roy  de  France  ,  ayant  livré  U 
b^^^^^^^        Allemands prt s  deTolhtac,  (juon  croit  être  ^Ich, 
ïcbr/ïi«Î!  a  éx  Ucucs  de  Coloo^ne ,  vit  au  miUeu  du  choc  f  es  gens  plier  tsf* 
cx  Mcfbid.y^^  ynettre  endéroMe,  'La grandeur  du  pcnl  le  fit  Siors  foitrHwr 
IX'l  ri  d'mvarjuerk  Die»  4M  fa  femme  lui  avm  fouvent  frfchè  ,  & 
10  tigeb*r.  de  jaire  vcet*  qm$*ilien  deuvratt  ,  il  ncevM» le  Baptême.  Àu^ 
cS«M*      le  fiirt  des  ameschangea.fes  gens  retournèrent  à  la  charge  ^ 
fol.firicc.  les  ennemis  prirent  la  frire ,  ci7«  la'jiernn  IctirKoy  opjcc  plufmirs 
des  leurs  tucz^  fur  la  place.  Clovis  pajjantpar  Toal  au  retour 
de  fa  viEloire  y  y  trouva  S.  Vaafî  employé  par  fon  Ev^ue  au 
mmt\lere  de  la  Prédication ,  ^  Tayant  emmené  avec  Im  U  in* 
fini! fit  ce  Roy  des  veruez^de  la  Religion  C  fjréaenne,  enforte 
quêtant  Arrivé  a  Bheins^  S*  Remy  qui  en  étmt  dlàrs  Evêt^  Ut 
vcryant  parfaitement  infimit  lui  conféra  le  Baptême.  Ce  Rn^ 
devenu  Chrétien  i^oulant  reconnottre  les  obligations  quil  avait  k 
S.  Vaafi  lenemmaEvique  dArraSy     frt  eijf-ntefacré  par  S. 
Remy  Fan  /\  97 .  Or  tot^ s  ceux  qui  parlent  de  ce  fai?n  Ez  ique 
éfcfh,  corr.rKe ]e  Vai  dêja  remarqué ,  que  choit  un  Prkre  occu* 
pê  k  prefcher  la  parole  d^  Dieu  ^  ^pas  un  n'en  fait  un  AI oine, 
ni  ne  dit  qu'il  ait  jamais  renoncé  à  l  Epijcopat  pour  embrajfer 
la  vie  Monafîiquê.   Mais  ils  le-  fmt  voir  comme  m  Frétai 
*  pieux      zs'ié ,  que  fa  vertu ,  fon  defintereffèmcnt  &*fes  autres 

^alirez^  rendirent Jî  confiderable  ^  q:ion  m  drmna  même  tad' 
mimjlrarion  de  tÉvkhé  de  Camhri^  a  t  ec  relui  dArrai  dofit  il 
éîoit  ri  'îihnre.  De  plus  on peut  vmr  Par  laftni'ati    de  l  Abbaye 
de  S.Vaafl  dArras  que  fain^  Jlgor  navny  ttre  élevé  ,  ni  y 
\!u\^el*.  faire  pr^frliion     Monachiime.  En  i-qet  cette  cclehre  Ahhaye 
•^7,        ptt  jcr.d'^e  vers  I  an  6^^.  on  félon  aa'ttrrs  ats  i  an  bc>^.  par  I  i  eo- 
.  donc  ou  Tkern  L    nor^  R'>y  de  France  ,pifur  expier  le  meurtre 
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^  le  facrilege  que  le  crurl  Ebroin  Maire  dit  Palais ,  avoir  com^  Vï- 
mis  en  la  ptrfonne  de  J ai f H  Léger  Svtque  dAntun  tjui  fat  tué  s.vigw, 
par  fes  ordres ,  patit  iitre  oppofé  tmum  il  devait  a  fes  bar^ 
ifores  crtkmn^*  Cette  jibb^e  fit  batte  dans  m  lie»  mfaint  nm.  t 


yaafi  a^foit  fait  cmftruke  une  petite  cellule  dans  laqtêeUe  il  fe 
retimt  ét  tems  en  tems ,  pour  j)  goûter  n  loifr  les  douceurs  de  la  JJi  alm. 
Retraite,  ^  pour  sy  entretenir  plus  tranquillement  avec  fan  t.i.  foi.ij,! 
Dieu.  Aivfi  on  ne  peut  pa^  ère  (jue  fatnt  Kaafi  eut  embrajp  *'^'J»-**^<»'- 
la  vie  AlonajtKjue  .  m  qu'il  eut  bati  aucun  A4a>2afiere ,  ni  que 
les  jeunes  gens  qui  étaient  fous  fa  dijaplwe  fi'jfnt  des  A4  aines» 
Ce  ne  fut  que  cent  ans  après  la  mort  de  fcunt\p^aaj}queThierry 
yJM»  une  Abbaye,  à  laquelle  il  aumèua  de  grands  biens ,  qui 
fit  ncmmée  ^Abbaye  de  faim  Vaafl ,  après  qu'on  y  eut  transfù» 
ré  les  KeUqufiS  de  ce  grand  ^  fmM  E^iêfUe, 

De  Ike»  infère  manijèftement  que  fatnt  l'Igor  n* a  point  etè 
Moine       qu'il  na  pn.  ttre  elevé  aans  ÏAbbdie  de  fai?it  Vaafl,  # 
puifquellc  n'cjl  fondée  que  plus  d'un  fïccle  après  fa  mort.  Com- 
ment m  'tme  >'?  /  a-^ioit  ctê  Adoine ,  aui-mt-on  dit  qu'il  quitta  fa 
mai/on  paternelle  quand  U  Vit  que  fes  parais  le  vouloimt  mOf 
mr,  Tntlnme  \h.  4.  c.  131.  de  vir.  illuft.  fefi  trmpk  hienpbés  ' 
Umnhnentbrs  qu'il  a  mis  joint  Vigw  au  nonére  des  enfkns  de 
famt  BefM  »  puifquil  n*a  jamais  eu  aucun  con??r,y  e  ni  at^ 
cune  focteti  avec  ce  grand  Patriarche  d'Ordre ,  qm  nejl^  jamais 
•venu  en  France  C^;^  dont  la  Re^Ic  ny  a  point  ett  apportée  du  vi- 
vant de  fnint  Vtgor ,  ^quil  n'a  lu !~mefme  jamais  pajsè  en  Ita- 
lie. Ce  fit  fainr  Afaur  Difciple  dejaint  BaioiH ,  qui  vint  eta- 
bïir  en  France  la  Règle  de  faint  Benoifî  Vers  l'an  542.  cmq  ans 
après  :a  nmt  de  Jamt  Vtgor  ^ce  qm  nous  pmtVe  efficacetneiit  , 
^'Un*ajaukiis  etèMûine. 

On  ne  peut  pas  dire  non  plus  qu'il  ait  profefè  la  yieMonOf* 
€âlek  RevierSy  puifque  la  Chapelle  de  fainte  ChriJUne  qutfert 
maintenant  de  maifon  Presbiteralc  ^  Ci>  ou  l'on  dit  qu'il  faif oit 
fa  demeure  avec  d'autres  j^efigieux ,  ne  nous  fait  paraître  aucuns 
veàiges  d'un  M onaficrc.  l".  La  frv  cture  de  cette  Chapelle  n'efï 
poirt  fi  ancienne  ,  on  nj  voit  anct  i-.cs  marques  quoi  y  ckt  iâti  ^ 
deCbître  i  on  n'a  aucune  CGnnoijfance  qu'il j  ait jû-fiian  (U  de  ^ 
Religieux  ;  la  Dixme  qui  ay^qit  appartenu  k  ce  heu,  aiant  etê 
donnée  k  fAfMe  de  Mmheurg  fans  aucune  terre ,  domaine» 


Digitized  by  Google 


^4  HîfToriCï  5t)  Dioce'sk 

^I.Stie.  Pamnnage ,  on  n'a  pomt  vk  qt'^  aucuns  Religieux  de  ce  heu  là 
aymt  recfamé  contre  cette  donation,  ce  qui  nom  dck  encore  can* 
9,  rign.  .  vaincre  que  ce  faint  Evîque      jamais  été  Moine  <37»  n'e»  M 
jamais  eu  fous  fa  difcipUfu ,  fm.  ^tm^  éft  PJmeur  moderne 
du  livre  mtttulê  Neufiria  pia. 

Snfn  ceft  encore  en  vain  qu*on  voudroit  avancer  qu*il  a  fait  - 
profej^ton  de  ce  genre  de  vie  dans  Bayeux  m?me  ,  putfque  TB" 
jn  r  r.^it.  véque  Odon  fut  le  premier,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fui* 
Ptioi.  b.   tCf  Qui  en  lann'e  io85.  a?nena  des  Adotnes  dans  cette  VtUe  ,  ^ 
.  V»a«r.  jamais  venu  avant  qu'il  etU  été  eflevé  k  L'E*  ■ 

fifcopat.  Car  t£glife  qui  porte  fonnmn  étoit findée Jms  k  titre 
m  Ss.  Apôtres ,  O  c*itoit  un  Temple  tenfatfk  aux  fauffes  Divi* 
mtez^.  Jl  doit  donc  demeurer  pour  confiant  que  faint  Vigor  né 
jamais  ett  Moine,  (^^ue  la  feule  ratfon  qut  toblkea  de  tpiitter 
la  maifm  de  Jm  pere fit  qu'm  vwkit  Mlker  k  fi  marier, 

J'ay  crâ  devoir  encore  ajomer  à  la  vie  de  Gint  Vic;or 
Icfs  remarques  (uivantcs ,  parce  qu  elles  nous  donnent  de  nouvelles 
luiiiicres  touchant  les  Reliques  de  .ce  grand  Prélat.  Monfieur 
Morant  Pdeqr  de  Marly  prenant  beaui^up  d'intercft    «Mit  ce 
qui  rcgasde  ûîoc  Vigor  gui  eft  le  Patron  de  ion  £gli(è ,  s*itaiit 
adrcfi&  iûr  l'avis  que  je  lui  en  donné^i^Mr.IePoyen  de  S.  Fram- 
bour  de  Senlis  (car  c*eft  ainfi  qu'on  y  non\me  faint  Frambaud) 
pour  fçavoir  (î  cette  Eglifc  Collégiale  ^ofTcdoît  îes  principales  Re- 
liques de  laiiu  Vïgor ,  &  fi  la  Princcnb  Adélaïde  ou  Alix  y  avoic 
fait  des  prcfcris  5  en  reçût  la  réponfe  fuivantc.   J'aarois  foiihaité, 
**  Monfkui ,  avoir  lâtisfait  plutôt  a  vos  deûrs ,  mais  il  a  ialiu  atten- 
dre  jufqu'à  ce  jour  qui  eft  yéndredy  auquel  iê  àenc  notre  Ghap^ 
^  tre  pour  vi&er  nos  Archives»  ou  nous  avons  trouvé  une  Table 
"  impntnée  en Tan  i^iS.qui  contient  en  fubflance  ce  qui  fiiit. 

Les  vénérables  Dv^yen ,  Cianoines  &  Chapitre  de  l'Eelife  Royale 
**  dcfliint  Franibour  de  ScivIk,  continuant  en  la  pieté  oc  leurs  de- 
**  vaiiciers,  &  particulièrement  de  ceux  qui  ctoient  en  l'an  iiyy.lbus 
**  le  rcenc  de  Louis  VII.  (iirnommé  le  Jeune,  Icfquels  pour  donner 
lieu  aladcvoxion  qui  doit  être  rendue  a  l'honneur  de  Dieu  en  Tes 
*  Saines ,  fous  le  bon  plaifir  de  Sa  Majefté  &  en  Çi  prefênce,  aflîftê 
^  cte  HoinrE^êque  de  SenUs«& Simon  £vêquedeMeaaX)desAb* 
besdeCbalis,deLoiigpont,S.lWden6ep^ 
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itt^  f^aléés,  &  d'une  grande  multicudc  de  peuple  ,  auquel  jôur  ^^Vl.  Siee. 
lut  émigi  par  Kene  Pr&re  Cardinal  du  titre  de  ù'mt  Chrifogon  « 
&  Légat  duiàim  Sim  »IndiiJgeiKe  plenkre  pour  les  voeux  trni^'^  '   *  * 
freflèz  &  péchez  oubliez,  entemble  la  feptieme  partie  des  peni-"  ^ 
tences ,  auioienc  vû,  reconna  &  estpofèaii  peuple  les  Corps  Sûnts  ^ 
&  Reliques  par  eux  trouvez  &  avérez  «  ainfi  qu'il  eft  notoire  par  ^ 
le  procez  verbal  cy-deflùs.  <* 

Conlidcré  le  laps  des  tcnis  de  fi  longues  années  qui  cft  de  441.  *^ 
ian  ,  ont  defiré  de  rcconnoîcre  l'ordie  qui  pouvoic  être  dans  les 
Chaflès  qui  contiennent  les  fàinies  Reliques  en  leur  Eglifê,  conv 
me  auffi  nettoyer ,  reparer  &  orner  le  lieu  ou  font  leldites  ChaiTeS) 
les  ont  6k  «oendte  en  xtf  18.  &  tcefles  vt£s  les  ont  replacées 
diacunes  en  &a  lieu,  danr  lelquellcs  ils  oni  reconnu  ks  Reliques  ^ 
cottécs  fous  les  marques  cottées  au  procez  verbal  qui  en  a  été  Hûc.  ^ 

En  la  neuviène  Chaflc  ils  ont  trouvé  le  corps  de  £unt  f^tgar 
ienièveli  en  un  tafecas  blanc  tout  (Impie  coufu  de  foye ,  au  bout  ^ 
de  laquelle  eft  demeuré  une  greffe  aiguille ,  &  par  dcflus  un  fâc  de 
cuir  blanc  dans  lequel  a  été  vu  un  écritcau  en  parchemin  authen-  *^ 
tiqué  d'un  grand  Scel  de  cire  jaune ,  auquel  eû  empreinte  une  cJP- 
fîgie  en  état  Royal ,  &  autour  ces  mots>  * 

Ludovkus  divMQracui  Francorum  Rex ,  &c.  &  le  Billet  por» 
ce  £go  Liédovictts  Dei  tmferiairdâ  m  2(^em'  Francorum  fiblf»  ^  ,  . 
9fmms  Pé^mm  memorU  cmmendari  m&mm  à»ximui ,  auoà^ 
tentpore  Ptm  venerahiîisSylvanectenJls  Epfccfi.  Corpus  beati 
'  Vigoris  Baiocenfis  Spifcopt  tp*  Confiffiris  ,  nmtas  aliorum  San- 
SorumBjsUquias  inMaufolco  jflo  repontfecimusanno  ab  Incar- 
nâtioneDormnimïUfrmcentefnwtrigeJtmo  fjuinto  Repu  nofln 
VtgefimofeftirnoyIjMoyiKo  mnore filto  nojiro  m  J^emjublmato 
ayjrw  tertio.  ' 

Voila ,  Monfieur ,  ce  que  je  vous  puis  apprendre  touchant  faint  ^ 
Vigor ,  qui  comme  vous  voyez  a  été  apporté  dans  notre  trefbr 

£ar  Loiiis  VI.  autrement  Zjûiiis  le  Qm  avec  pluiieucs  autres  bel-  ^ 
!s  Reliques,  ûns  doute  pour  contenter  la  dérâtionde  la  Frinceflè  ^ 
Alix  ou  Adélaïde  !fim  Epoufê,  cette  iUnftre  Princeiiè  ayant  pris  ^ 
phiiir  d  enrichir  un  trelor  dans  notre  %liiê  fondée  par  une  autre 
Adelaiide  femme  de  Hugues  Capet ,  qui  a  pris  iôia  de  dotter  la-  " 
dite  ^life  de  douze  Prébendes  &  d'y  lamaflcr  un  grand  nombre  ^ 
|k  tres-précieuics  Reliques»  &Cs 


r 
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Histoire  DU  Diocèse 
VI.  i'.ic.     Madame  la  Duchcllc  de  Bourgogne  imitam  la piecéde kKeinâ 
Adclaidc  dont  elle  porte  le  nom,  fait  travailler  à  une  riche  & 
«rcricufe  Qhûflc  pour  y  mettre  l'osda  bras  de  £unt  VIgorqui  eft 
dans  le  treibr  de  tEgUiê  de  Marly. 

LEU  Ç  AD  IU  s 

•  ■  NEUVIEME  EVÊQUE- 

♦■  / 

CHAPITRE  X 

LEucADius  eft  le  neuvième  Evcque  de  Bayeux      il  a 
conftammcnt  fucccdc.à  faint  Vigor  commeil  parolt^par  les 
téûioigiugLs  (ùivans  qui  ne  doivent  laiflÈr  aucun  doute  de  cette 
'  venté  dans  notre  efprit.  Car  lâint  Vigor  étant  décédé  le  premier 

ymr  de  No\x:mbredc  Tan  537.  nous  voyons  que  Leucadius  affi- 
Gil.Chîitt.  lannée  fuivante  au  troifiémc  Concile  d  Orlcnns,  dont  louver- 
Mtp'.i.foU  turc  fc  fit  le  fcpticme  jour  de  May  fous  l'autontc  des  Rois  Chil- 
»»•  'P^J  dcbert,  Clotairc  &  Thcodcbert.  Ccft  ce  qui  cfl:  conçû  en  ces 
t^bbï'côc.  mmcs,Leucad!i4S  £piJcopus  £ccleJi4:BaiocaJSîf^A.JubJa^^  Quoi 
Gco.tywo.  q^^ç      Ev^'ouc  ait  vécu  plulîeuis  années  ,  ceixïidânt  il  ne  nous 


Conc 
to.  ) 


;,Leucad!i4S  Epifcopus  Eccl€ft^BdocaJmA:jubjaipfi, 
:t  Ev£*quc  ait  vécu  plulîeuis  années  ,  cependant  il  ne 


to  1.  u  p!  r^f^e  aucuns  monumens  die  fa  vie;  on  ignore  lé  lieu  de  &  nàif&i- 
le'  coiBte  '  cc ,  ks  aâtons  qu'il  fit  pendant  fi>n  Epifcopat  &  le  tems  de  &  mort. 
H ift.  Ecd  pj^^  j^^j     ^^^'^j^     l^-ç^  ^  y^pi        le  règne  de 

5jo!»t"*.  Childebert,  qu'il  alfifta  en  peHbnnc  au  troifiémc  Concile  ûOr- 
leans,  &  que  n'ayanl  pu  fc-  trouver  au  quatrième  Concile  qui  fc 
tint  dans  la  même  ville  1  an  541.  ou  il  Te  rendit  beaucoup  de 
-  Prélats  des  trois  Royaumes  de  France,  que  Childcbcrt , Clotairc 
&  Tiieodcbert  avoient  partagé  cntr'cux ,  ni  au  cinquicaïc  Conci-» 
le  convoque  en  la  même  Ville  en  5: 4*^.  il  envoya  fbn.  Grand 
Vicaire  nommé  Théodore  ,  qui  (ôuiaivit  ^àiofi'à  jccs  deu  x  Con^ 
ckSfThtodarus  Presbjter  mijfiét  k  .Ùmfm^- Lsmaào  Epifc(^ù 
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avttatis  BmcafiM.  Cdifapremicrc  fodcriptioni &  lafc  Ji^^ 
de  cft  exprimée  en  ces  termes  ,  Theodoms  Presbyter  éreBus  à 
Domino  meo  /^ptfcopo  Eccle/ta  BoftKaÇma  fubJa^  tSeat^c^^"""' 
quelxucadiusaoirincomniodc,&<|u'irneput  fciiw  eii  pcr-' 
fônnc  à  ces  Conciles  i  caufc  de  fcs  infirmitcz,  on  que  le  foin  de* 
ioii  Diocefc-  l'occupoïc  enucrcmcnt,  comme  un  bon  &  faint  P*. 
ûcur.  Le  nuUicur  des        «ou?  a^privca;  d'oii  fçavpir  davaiH 


LA  y  se  lus 

DIXIEME  iEVEQUE. 

CHAPITB.£  XL 

i    •  «        •  • 

CE  T  Evcque  que  Ton  compte  pour  le  dixième  ceuxqui 
ont  occupe  le  Siège  de  Baveux-,  eft  cit*p«r  pUifieuw.iSi- 
teurs,  majs  ils  ont  tellement  de%uré  ioaifidiQ  .que  Ton  dircit 
qu'ils  ont  voulu  dcfiqncr  plufîcurs  pcrfonnes  encore  que  ce  {oit  la  iL^'ï-Jf 
même.  Fortunat  Evoque  de  Poitiers  dans  Ces  PqcCks  de  hnnéc  fcci"pu«cî 
570.  le  nomme  Lmjcius ,  auflî-bien  que  Surkis  dans  la  vie  de  *^ 
Ûmt  Itenc  Evoque  d'Avranchcs .  Mrs.  de  Ste.  Marthe  dans  les 
aftesdcfiim  ltenierap^  o  us  ^  ,  „ 

aansk  OtaWm'it  ontfiit  d^^  U  ic  S  »  fJi'î 

ficiinmclm.mêmcdan$lttO»dIc^ouiltifi^  Pb». 
être  ^o^J-iJ/orti^dc  cette  fiunUle  donc  porloic  le  Fbece  Aufimc  c«».7.4e 
4lan$  les  belles  Poeoes^  vets  tui  j5i»«  en  ces  tenues,  ?i«s.Bud« 


Lafduus  ^^/ffw  T;(7r<ïr/ 
î\omcn  indi^um  probitatc  Vint 
M^immt  tmn^uam  ,  (^i<ia  gracum  ad  OëftS 

H 


j8  HiiTOTRi  DU  Dio'ce'se 

VI.  S««.     Ccft  fous  cette  dénomination  que  l'on  trouve  Ton  nom  danjj 
■     le  troifi^me  Concile  de  Paris,  tenu  ïm  55^,  (èlon  Henfchenitw,^ 

*  *  ou  l'an  jjy.finoiuainionsinicuxfaivrelcfentirnent  duP.Sirmond^ 
où  pluiiçurs  Ëvêqaçs  Ce  contentcrcnt  de  %ner  leur  nom  &ns 
niettre  celui  de  leur  Siège»  caron  lit  foilomenc  ce^  parolesdai»' 

to.iffoï'*'  ^iil'ûfufcription,i^w«>pfcc4f<r  confenfi  S*  fiébfcripfi»: 

**"       Ccft  le  m^meiilpn  Hcnfchcnius  que  Sitrius  appelle  Laufcms 
qui  étoit  contemporain  de  faint  Paterne  Evêque  d'Avranches.  Il 
inhuma  le  (âiiit  Solitaire  Sciibiculc  l  an        dans  le  Monafterede 

EfcrFr*nc!  Scliac.  Oii  fixc  la  mort  de  nottc  £ycquc  vers  l'an      fous  Quk- 

co.ùoi.tii  deberç,  Koy  de  Fronce*. 

L  EU  DO  A  L. 

'  '  OU 

LEUDOVAL. 

ONZIEME  EVÊQU& 


CHAPITilE  Xir. 


tib.^ft.  de  T    EuDovAL  dont.  Grégoire  de  Tojis  paik  avec  clogc  eft 
I  y  compté  pour  fonziéme  Evéq*iie  de  B.:ycu3U  li  ne  fstae  pas 
k  œnfb/Hireavec  le  HienlKurcux  Leudovad»  ou  Leodoral  Evè- 


Ifîf.S.KÎ'll. 


Gai.chrift,      d'Avranches  qui  vivoit  eii  même-tems  ,.parce  qu'ils  font  fort 
to.  1.  fol,  t.  diâcrens  tun  de  fautre  ,  par  leurs  Sièges  &  par  leurs  aâions  > 
*  Ji*»      q  .ioy  qu'on  ignore  lc\ir  famille  &  le  tcms  de  leur  mort.  Notre 
Evcque  q  li  vivoit  fous  le  règne  de  Chilperic ,  fè  mît  bien  avarit 
dans  les  bonnes  grâces  d^'  ce  Prince  ,  d<.  fut  employé  dans  de 

grandes  a£^c5     dâns  diyg:jb  Aaab«i£|àdes  qu'il  lui  confia  >  ^ 
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*^ont  il  fyit  s'acquitter  avec  honneur.  Une  des  plus  importantes  vi.  itsc» 
négotiations  ou  Chilperic  l'employa ,  fût  celle  qui  fe  traita  dans  ^^^^^^ 
un  Village  *  des  environs  de  Pans,  ou  au  nom  du  Roy  il  juia  & 
iconfihiia  Talliance  ^u'il  avoit  feitc  avec  Chilcfcberc  foii  ncveui  •Wuwo» 
«pour  s'oppdèr  aux  enaepdCci  4e  Gomran  Roy  de  Bourgogne  > 
&  pour  tacher  de  le  dépofiUlcr  de  fe  Etats  ;  voicy  les  termes  dont 
-Grégoire  de  Tours  iè  fett  en  «apportant  la  chofe,  qui  k  paflà  lan  ^  ,f  Hit 

Jr  ilU  grattas  agences  pa^imibm  fubfcriptis  ea       h-  Ixmc. 
cutiftierant  firmâivertmt  ^  ad  Childehcrtum  cum  munerihus 
pacliontbus  prmms  funr  refrrrjii ,  quibus  difcedentihus  Chilpe- 
ncus  Rj£x  Lt  lidiruihlam    Epifcopum  cum  primis  re^i  jui 
-érexit  ,  qut^  dato jujcepto^ue  Sacramento  de  pace  pa^iiornbujque  ♦ 
Jrmatis  munemi  regrejsi  JUnt* 

Le  même  &iiit  Cregoire  de  'tàats  nous  fiît  paroitré  notre 
Evêque  comme  un  Pamur  plein  de  ïete  &  de  fermeté,  lorfqu'il 
s'agilfoit  de  (bûtenir  l'honneur  àciss  ihterefts  de  r£gli{è,dont  il 
donna  des  marques  bien  éclatantes,  quand  il  flit  queftion  de  vcn« 
ger  la  mort  de  Prétextât  Archevêque  de  Roiien ,  que  l'orgueil- 
Icufc  &  dénaturée  Fredcgondc  ,  fi  connue  par  ics  crimes  &  fes  *" 
dclbrdres,  avoit  fait  aflàffiner  dans  fon  EglUe  Cathédrale  le  jour  ib.,.c.u, 
même  de  Pâques  comme  il  étoit  à  Matines.  £e  bruit  d'une  mort 
û  ibrpienarae  ^éaant  ré|KUidu  de  tous  tôttz  ,  Leudo^d  comme 
inremier  Sufifragant  de  l'Archevêché  de  Roiien,  alla  promtement  p^„er.A« 
en  cette  ville  pour  (ècourir  fon  Egîifê ,  qu'un  fi  flmeftc  évene-  a*  ~  ~ 
ment  avoit  réduite  dans  une  extrême  defblation,  Aufli-tôt  qu'il 
fiit  arrivé  il  écrivit  une  Lettre  circulaire  aux  Evêqucs  de  France, 
pour  leur  donner  avis  de  cet  exécrable  parricide  commis  en  la 
perfonne  de  leur  Confrère,  &  du  confentement  du  Oergé  il  fer- 
ma toutes  les  Eglifes,  afin  qu'on  n'y  fit  plus  le  Service  publique*. 
ment  jufqu'à  ce  que  l'aciceur  de  ce  crime  fik  découvert  $  c'Âoit 
une  coûiume  èc  um  cereifionie'qbVin  oblervoit  autre-fi>is  »  pour 
marquer  la  conilernacion  genérstè  dans  laquelle  tout  le  peuple 
étoit.  On  arrêta  quelques  peifonnes-  qu'on  -foupçonnoit  être  cou- 
pables de  la  mort  du  làint  Evéquc  ,  IcTquclIes  ayant  été  iiiter» 
rogêes  &  mifcs  à  la  queftion ,  déclarèrent  nettement  que  Prê- 
texut  avoit  été  aftàffiné  à  l'iiiftigation  &  par  l'ordre  exprés  de 
Fredegondc,    Mais  quoy  que  ces  criminels  fliflcnt  pleinement 
convaincus,  on  ne  put  néanmoins  leur  âire  endurer  le  fupplice 

Hi 


Histoire   dd  Dioce'sb 
Y-i,  Suc.  qu'ils  meritôient ,  cette  impcricufc:  &  méchante  Princeffc  5  y  étant 

,   opp(iiec  ,  &  jyaiit  protège  oavertemcnt  ces  mifcrablcs  nflâflins^ 

qiu  dvoicnc  ccé  les  çmds  cxccaccurs  de  ik  vaigc<uicc  de  U 
mauvaifè  volonté. 

Cetxc^aSÈùie  mm  été  aînfr  éiioufte  ûm  que  rEglifc  en  eût  fe<*' 
çft  aucune  fàrisfaCTion,  Leudovald  vint  retrouver  Ton  troupeau  qu'il 
goavemoit  comme  un  âge  &.  bon  PaAear.   Oeâ  l'idée  (|ue  le 
même  Grégoire  de  Tours  nous  en  a  laifïec ,  nous  le'  dépeignant 
comme  un  Evêquc  tout  rempli  de  charité  pour  fecourir  Ton  pro- 
44!  Hifh  chain  dans  (es  ncceffirez»  C'cli  ce  qui  parut  d'une  manière  bien 
ïiaac.  n  éclatante  dans  l;i  detfcnce  qu'il  prît  d'un  nommé  Baddon ,  Sci- 
^•9»<*i}-  gncur  de  la  pairoiilc  de.  Val'.baddon  prociic  Baycux  ,  qui  tut  ac- 
cafh  d'avoir  voulu  icrvir  d'inOAimenc  à  VkiùësàAc  cruauté  âe 
Tvsàegonék  poar  aâàfliner  Contran  Ro^  d'Orléans  hxs  qu'il' 
iiott  t.  rEgiilè  à'TOfiSce  du  matin  (îuvanc  là   coûtume  ». 
n  y  int  avec  lui  qu'un  DomeAique  qui  portoic  devant  Jiit  un. 
flambeau  pour  l  éi  lairer»   Baddon  ayant  été  découvert  ,  appuyé» 
contre  la  muraille  &  en  armes  par  le  Roy  qui  appela  du  mon- 
de à  fonfecoiirs,  fut  prisôc  01  k  maltraita  tort,  foupçonnc  d'a- 
,  voir  voulu  attenter  à  la  vie  d  1  Roy.  On  le  chargea  au(fi-t6t  de 

chai > les  3  &.on  le  condaiiit  a  l^ris,  ou  n'ayant  pu  trouver  per- 
lônne  qui  vouliJt  dcfièndrc  fôn  innocence ,  on  l'envoya  à  Châ- 
lons  ou  il  fût  jetté  dans  un. cachot}  cette  Ville  qui  cfi  fiir  la  n* 
vicre  de  Saône  étant  alors^la  demeure  ordinaire  de  ce  Hince.. 
Cependant  Leudovald  ayant  appris  le  danger  ou  &  trouvoiit  ton 
Piocéiâin ,  qu'ilcnxt avoir  été  accuiè  injuAement  d\m  û  noir  attcn> 
rat ,  fc  rraîifporta  aulE-tôt  à  Châlons,  ou  ayant  trouvé  Goniran  il 
fir  11  bien  par  Tes  remontrances  ,  par  (on  crédit,  &  par  celui  de 
quelques  autres  Perfonnes  de  conndcration  de  la  Cour  de  ce  bon  . 
Roy,  qu'il  obtint  fâ  grâce  &  le  ramena  dans  (on  pays.    Voilà  ? 
tout  ce  que  rantiquité  nous  a  coiiftrvc  des  grandes  avions  de 
notre  Prélat,  dont  on  ignore  même  l'cUinéc  ^e  U  aion^  quoyque  . 
quelques-uns  la  fiaient  en  fioi». 
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LES  PERSONNES 

<ilïl  ONT  FLEUUI 

EN  SAINTETÉ 

PENDANT  LE  VL  SIECLE 

DANS    CE  DIOCR'SE. 

— -       -    -  ■  ...  1.  >  ' 

CHAPITRE  XIIi; 
u  s.  MmM  AM  de  NMeliil  en  Nmtfémdte^  lté» 

SAiNT  Marcoul  prit  naiiTancc  dans  le  Faiixbourg  de  S.  Du  CYtat 
Loup  de  la  ville  de  Baveux ,  vers  l'an  4^0.  fclon  quelques  "'^*  f"!^* 
Aucciu^  ,  ô£  Iclon  d'autres  ian  511.  On  voit  encore  fa  mailon  iur.j.Mlu* 
proche  l^^lifè  de  notre  Dame  de  la  Poterie,  Soi  kqœlleeft  h  ^"ù;^^' 
place  d'âne  %ire.  Il  foRoitd^ane  âmille' noble  &  ancienne ,  ««iuCttn! 
&  quoy  qu'il  fut  d'une  petite  taille, il  ne  laiiloicpas  d*avoirbon 
air  &  d'être  bien  fait  de  fa  pcrfonne.  Mais  la  nature  k  reconW'^^î^^^^^i'iJ^ 
pt-fifii  du  coLC  de  l'elprir,  iSr  U  fe  comporta  toûjours  avec  t:iur  de  p.  70.  tt>.i. 
iâiicOc,  qu'il  imic  nom:  Lxlom  de  tutcui  encore  qu'il  ciit  perdu  V-i^-^^^- 
les  patins  de  trcs-oonne  neurc.    Il  ht  un  très -grand  piugrez  Mabii.frc. 
dani>  i'eaiJc  des  iaïutes  Lettres  &  dani  lu  Iticnce  des  Saints i  &  i.p.i*>.S£c 
de  peur  que  le  Siédc  fi  fiincftc  à  l'innocence,  de  tant  de  Chré-  ÎLsdV»  ili 
tieris  ne-conpompit-la  finme»  9l  tvt  \eà  'kSpskt  les  maximes  du  i.Mai. 
monde C\  contraires  à  rEfprit deJssos-CHiL IST,  après  avoir 
genereufèment  diffa:ibué  tous  fcs  biens  aux  psniyres  ,  il  ic  reôra 
dans  une  Solitudp  de  l'Evcché  de  CoûtaïKCS,  pour  vacquer  avec 
pkis  de  ioilir  à  la  contemplation  .des  grandeurs  deDieu,  &  aux 
catciigccft  de  la  peniteocç.- 


Digitized  by  Google 


6t  Histoire  du  Dtocî'îe 

VI.  Suc,     Poltèflèur  Evêquc  de  Coûtanccs  ayant  appris  dans  le  COUTS  d« 
Vifitcs  de  f(>n  Diocéfc,  Ictrclor  qu'il  poflcdoit  en  la  perfonnc  de 
s.  MMttmU  ^^.^^j^  Maicoul,  ne  crut  yas  qu'il  dût  le  laillcr  entbuidansla  terre, 
^^^^  ^    pcrlûada  ^u*il  âUott  Tcn  drer  &  s'èn  fcrvi^  Jkmt  pr^- 
I o.  t .  M ki.  curer  du  bien  àfês  Diocélâim  en  mectanc  ceSoUcûre  cbhs (bh  Ctef- 
H>>  7      gc.  D*abord  il  lui  donniv  U  Top&te,  &  apiés  l^yoir  fait  pai&r 
2  bIï^/***  par  tous  les  dcgrcz  de  la  Qericature  ,  il  fhohora  éi  Cara<îterc 
Sacerdotal  à  lage  (3si  ((ente ans,  &  lui  mit  entre  les  mains  le  ùt» 
^  ab  dc[iôt  de  la  parole  de  pîçu.   Ce  jeune  &  fàint  Prêtre  $*ac- 
qaitta  de  fa  Million  avec  beaucoup  de-^éic  àc  de  fuccez  ,  &  "pi'et 
cliant  plus  encore  p  ir  l'es  exemples  &  par  (à  vio  penircntc  &  la- 
boneull"  ,  que  par  l'es  paroles ,  il  coiucrcic  une  infinité  de  pè" 
chears.  Eu  eflfct  s'il  ch»iriîioit  (es  Auditeurs  paf  U  force  de 
(es  difcouis-,  il  les  oonfendoit  par  la  puretÊ  de  ks-  inoeais  &  par 
(es  aulleritez  prodigieuiês  ;  &  pleins  aune  ûiuiake-  componâioo 
de  (è  voir  il  Lâches  dans  le  fervice  de  Dieu  ,  fi  ^pi  fcigneux  de 
fiûre  pénitence  3  eux  qui  écoiem;  de  fi  grands  pécheurs  ,  pendant 
que  Kiint  M.îrcoMl  fe  nounifToit  d'un  peu  de  pain  d'orge  &  fc  de- 
cliiroit  le  corps  pai'  de  cruelles  dilciplines  ,  quoy  que  d'ailleurs 
revêtu  d'un  rude  ciliée  ,  iU  venoient  pleurer  à  iès  pieds  leurs  p6« 
chez,  &  lui  en  demander  rabfî)lation. 
Loifquc  le  Roy  Childcbert  ctoic  à  Pontoife,  faim  Marcoul  alla 
sniiuf.  Bol.  trouver  ce  Piince  afin  d'obtenir  de  lui  un  petit  lieu  qui  étoit  de 
^.p.  Ncu"!.      Domaine,  nommé  Nanteiiil  pour  y  bâtir  un  Monafiere.  Le 
T  i»'.  Tcchu  Roy  étoit  ilors  dans  l'Eglilè ,  &s*y  étant  rencontré  dans  le  même 
Naniai.foi.  ^^^^  quelques  Energumenes  qui  munnnroient ,  &{ê  plaignoicnt 
que  Marcoul  les  toumicntoit ,  on  le  trouva  dans  un  coin  de  TB- 
gli(c  priant  Dieu.  Ainfî  com\\\  de  fôn  Prince  non  par  l'éclat  de 
fa  perfonnc,  mais  par  ie  miracle  qui!  opéra  en  chailànt:  par  fa 
^'*î^**vff'  ^      prefciice  les  démons  des  corps  de  ces  polledez  ,  il  obtint 
Cooft  £p.'  bientôt  de  lui  1  ertet  de  lès  denundes.    Notre  faint  Prêtre  ne  flit 
Aa.».Bol.      lot^-^ms  iàns  venir  fidrc  part  de  cette  bonne  nouvelle  à  S. 

PoOeifeir  foo  Evéque,  ôc^yant  pris  la  bencdiâiofi  H  le  letita  dans 
*  L  Bicv  ^li^c  pour  I2  ieconde  fois»  oulès  premien  iôinsfiirent  dV 
4e  Ba^'ei»  Oratoire  afin  d'y  lotier  lit  adorer  I^u,  Cadulphe  « 

git  que  c'é.  Domard  deux  frères  ,  *  qui  avoient  été  les  OQsqpagnons  de  fon 
fTZTA:  '^■^y?-^  ^  ^^^"^  Cliildebert ,  le  furent  anffi  de  h  retraite  & 
IMrc<raU  *  dc  là  iôlicudc  i  quelques  autres  perlbmKS.pktao.d'efiiine  &  d1»f- 


Digitized  by  GoOgle 


cou- 


DE  Bay2ux.  t.  Partie.  6^ 
mom-  pour  la  vie  pénitente  &  Rcli-itufc  (c  piyjmcm  h  eux ,  yi.  gttc, 
en  oeu  de  tcms  on  vit  fa  Solitude  peuplée  d\ui  nombre  co;iU  je 
rable  de  iàints  Moines  ,  qui  fe  foûiiiircric  avec  plailu  a  la  cou- 
duice  de  âînt  Mtfoool  &  aux  iâges  &  pieux  Reglan«ns  qui! 
leur  prefdîvit». 

L'Abbé  Tritheme  fi  2e!è  pour  la  gtandeiv  de  ion  Ordre  9  ^  , 
«ui  a  ramaflfe  indi&remmem  &  QsDS  choix  tout  ce  qu'il  a  trouvé  l^  il'^Jl 
ions  fà  main  de  fàints  Anachorcttes  &  de  Religieux,  pour  en  iiimi. 

faire  des  Dilcipics  de  fcm  Patriarche  faint  Benoît,  n'n  jias  onWié' 
de  mettre  de  ce  nombre  (àint  Marcoul ,  mais  il  elt  nilc  de  i  cr ii- 
ter  cet  hiftoricn  par  les  rai/bns  aue  noue  avons  rapportées  clans 
nûiloirc  de  Unie  Vigor,  puis  qu'elles  doivent  être  les  mêmes  pour 
ee  lâint  Solitaire  qui  vivoit  de  ion  tems ,  &  que  (on  Mbnafterc 
SKFoic  été  bâd  ]oiig«<em$  avant  que  iàiiit  Maur  vînt  en  ftm- 
ce.-  Cependant  k'  nombre  prodigieux  de  gens*  de  bien  ou  de 
Siints-  Peoiljens  qui  venoient  embiaflcr  ià  Règle  &  Con  genre  de 
vit  ne  pouvant  être  renlênné  dans  un  feul  Monafiere,  il  fe  vit 
obligé  d'en  bâtir  plufîcurs  autres  ,  &  après  leur  avoir  doiiné  de 
feges  Supérieurs  &  de  faintes  Rci;lcs,  il  fe  retira  a\cc  Domard 
dans  les  confins  de  la  Bretagne,  dans  une  petite  Ulc  peu  peuplée 
qui  porte  maintenant  fon  nom.    Sa  reputaucui  ne  fut  pas  loiit;- 
Ceuis  inconnue  dans  ces  lieux,  Dieu,  qui  avoic  honoré  lop  grand 
defîntereflèment  du  dondes  MiiadeS)  le  fitiMentÔt  connoître  pour 
ce  c|u'il  étoit,  Bu:  iès  orieres  6c  {es  mérites  auprès  de  Dieu,- il 
délivra  les  hahkans-de ion  Ifle  des  dangereuiês  courlis  &  des  in-  - 
oixûons  qu'y  6ilbient  (bu vent  les  Barbares  ou  ks  CorÊùres  >  Icf^ 
quels  en  reconnoiffnnce  des  biens  qu'il  leur  avoit  procure/  lui 
bâtirent  un  MonaQci  c.  Sa  charité  lui  fit  encore  opérer  un  Mira- 
cle en  faveur  d'un  nommé  Gernrd  ,  dont  il  gueiit  l'enhint  qui  . 
avoit  été  prefquc  dévoré  d  un  loup,  &  dont  U  dcfcfperoit  de  la 
vie. 

Pendant  qu'il  étoit  occupé  à  ces  œuvres  de  charité>  &^qu*il  tra* 
vaSioic  de  plus;  en  plus  à  ù,  pci&âÎDn^iar  les  exercices  rigou^ 
reux  d'Une  oondnue&e  pénitence  y  il  apprit-  k  mort  de  Cartulphe 
en  des  Religkux  c|u*il  avoit  établis  pour  gouverner  lès  Monaftercsr 
C'eft  ce  qitt  l'obligea  de  quitter  la  Solitude  pour  venir  à  Nan* 
teiiil  lui  rendre  les  devoirs  de  h  iêpukûre.  Peu  de  tems  après 

IXuiuidvâàe  de  padulphe  étant  tombé  malade  eut  k  conli^ 
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VI.  uit,  tion  de  mourir  eiitre  les  bras  de  ibn  cher  Père ,  qui  étoît  CilCOtC 

àNanteiiil  &c  qui  rinhnma  auprès  de  fon  frère. 
*  La  mort  de  les' deux  Amis  fût  pour  lui  un  préfcndment  que 

h  Henné  n'écoit  pas  bienjâoignée  ;  époifè  de  forces  par  fès  péni- 
bles travaux  &  par  Tes  continuelles  moniHcationSy  &  (ôûpirant 
'  iàns  cclïï-  après  la  poflèflton  de  fon  Dieu ,  il  lêntit  qu'il  lui  reC- 
toit  peu  de  tenis  à  erre  encore  fur  la  terre.  Ainfi  le  voyant  bien- 
tôt au  bout  de  fa  cm  lerc  il  lit  un  iêcond  voyage  à  la  Cour,  pour 
obtaiir  de  Childclxit  la  confirmation  des  biens  qu'il  lui  avoit 
doiuiez  li  libéralement.  Le  Roy  qui  étoit  alors  it-Compicgne  a- 
^*""m***  Solitaire  venoit  le  trouver,  alla.  par>re£i' 

^uf.*  ^  devant  de  lui»  ie  fit  loger  dans  fini  Palais  »  &  lui  accor- 

da avec  plaifir  teSkt  dt  fès  denaamles.  Saint  Marcoul  ne  fut  pas 
plutôt  de  retour  àNanteuil  qu'il  y  tomba  malade^  &  plein  d'an< 
nées  &  de  mérites  il  rendit  fon  ame  à  fon  Créateur  enuc  les 
mains  de  (àiiit  Lo  Evêquc  de  Coûtanccs ,  qui  Tétoit  venu  \'ifiter 
ayant  apris  le  danger  dans  lequel  il  fe  trouvoic.  Ccae  prcucu^b 
n^orc  arriva  le  premier  pur  de  May  vers  l'aîi  558, 
vit.i»  Aud.       ^'^  rapporté  dans  la  vie  de  fàint  Oùcn  Archevêque  de  Roiicn, 
tp.sat.  i4<  que  dans  la  vifite  qu'il  fit  du  Diocéfc  de  Coûtances  en  qualité  de 
Pommer  i  M^tiûpolitaîn ,  vers  fan  to.  à  la.Driere  des  Religieux  de  ûtnc 
uHîiï  de  Marcoui,  il  apporta  dans  &  Catliedrale  les  Reliques  de  ce  Saine 
TAbb.deS.       y       maintenant,  mais  dont  néanmoins  on  transfera  depuii 
Mabii-Occ.  ^"^^^^  partie  à  Cologne.  Il  y  a  une  célèbre  %liièà  Corbignyaa 
I».  fw.  %.  Diocéfe  de  Laon  qui  cft  dédiée  fous  (on  nom ,  &  ou  fon  confèr* 
p.:  114.      y^.  la  plus  D:^ifidcrable  paitie  de      Reliques  qui  y  furent  tranJp. 

portées  dans  le  huicicme  Siècle.  Ccft  là  que  les  Rois  de  France, 
in"vh.'*"i'*      P'^''  <-"'-ix-niémes ,  fôit  par  un  de  leurs  Aumôniers  vont  faire 
Matt.c.tu  une  Neuvainc  apréi  avou'  ctciâcrLZ  àRhcimSs  avant  auc  de  cou» 
cher  lesmakdes  des  EcroâeOcs ,  en  reconnoiâance  de  la  grâce  qui 
leur  a  été  communiquée  paribn  încerceflion,  de  gucdr  ceux  qui 
en  iônc  attaquez.*  Les  autres  o0aiiens  de  ce  SaicK  om  Û  oasi^ 
portez  pendant  les  guerres  &  les  ravages  des  Noroiandscn  divcxs 
lieux.   Oii  tient  qu'alors  la  parroiflè  de  GouiHincourt  en  fiit  la 
première  dépontaire>&  que  de  là  vers  l'an  ia8o.  ils  forent  transférez 
en  l'Eiilife  de  Mantes ,  avec  ceux  de  faint  Cariulphc  &  de  (aint 
Domard  fes  Difciples',  ou  fon  afliue  qu'il  s'y  fait  piulicurs  Mira-» 
des  pour  la  gueriion  des  ËcroucUes.   Çfu»  de  jChottrcs  Te  j^lo- 
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rifient  aiifli  d'avoir  de  fcs  Reliques,  dont  la  Tranflation  s'en  fie  *'»«• 

Far  l'Evêque  Pierre  un  Dimanche  19.  Décembre  de  îan  1451.  s.  tdMrcul, 
Eglifc  de  S.  Etienne  de  Troye  en  Champagne  en  poflède  auffi  une 
petite  portion.  A  Anvers  dans  l'Abbaye  de  S.  Sauveur  on  mon- 
tre aulîî  des  Reliques  de  notre  Saint  qui  y  turent  dcpofecs  l'an 
I6y6.  avec  quclqiies  autres  par  l  Evéque  du  lieu  nommé  Am- 
broifè  Capello.  Ce  fut  Pierre  de  Vvalenbourg  Evéquc  Suffraganc 
de  Cologne,  fi  connu  par  fès  beaux  &  (ça vans  ouvrages,  qui  en 
fit  prcfènt  à  ce  Prélat,  &  qui  déclara  qu'elles  avoicnt  été  ap- 
portées à  Cologne  l'an  ^77.  par  (àint  Oiien  Evéque  de  Roiien , 
venu  en  cette  Ville  pour  négocier  un  accommodement  entre 
Thierry  III.  Roy  de  France  &  Dagobert  II.  Roy  d  Auftrafie. 
Enfin  elles  (ê  font  extrêmement  répandues  dans  toute  la  France, 
Ainfi  il  ne  faut  pas  s  étonner  fi  on  célèbre  la  mémoire  de  ce* 
grand  Solitaire  en  tant  de  lieux,  &  même  jufques  dans  la  ville 
de  Bruxelles.  Dans  le  Diocé(c  de  Bayeux  on  en  fait  l'Office  (cmi- 
double  à  trois  leçons  le  4.  jour  de  May.  Et  l'Eglifede  la  Poterie, 
qui  eft  la  parroiflè  ou  ce  Saint  avoît  pris  naiflance ,  en  fait  un 
Office  (blemnel.  Les  lieux  qu  il  a  fân(5tifiez  par  une  prefcnce  tou- 
te particulière ,  ou  dans  leiquels  (es  prétieu/ès  Reliques  ont  été 
mifcs  en  dépôt  lors  qu'on  les  transferoit  à  Corbigny ,  ibit  dans 
l*Evéchc  de  Coûtances ,  (bit  à  Bayeux  ,  foit  à  Cacn  dans  la 
parroiflè  notre  Dame  ,  &  les  autres  lieux  ou  on  l'invoque, 
ibnt  en  grande  vénération  paimi  les  Fidèles.   C'eft  là  que  les 
Peuples  viennent  avec  un  concours  prodigieux  pour  y  obtenir 
l'cfièt  de  leiu"s  demandes,  &  principalement  pour  lagucrifon  des 
ècrouellcs.    J'oubliois  à  rapporter  ujie  chofc  dune  aflèz  grande 
conlêqucnce,  qui  cft  que  la  tête  de  lâint  Marcoul  qu'on  avoil 
mile  à  Corbigny  dans  un  préticux  Reliquaire  fèparé,  hit  enlevée 
de  ce  lieu  du  tems  de  Lotiis  XIII.  &  que  quelques-uns  foupçon- 
nent  ,  quoyque  peut-être  lâns  fondement ,  ceux  de  Mantes  d'i- 
voir  iâit  ce  voL 

SAiNT  EvRouL,  fbrti  d'une  famille  de  la  ville  de  Ba- mcf  ?t 
yeux,  reçût  en'naiflànt  un  naturel  aifè  &  heureux  qu'il  fçutc  ij  Oiict, 
fi  bien  cultiver ,  qu'il  furpaflà  bien-tôt  lès  Maîtres  en  toutes  J^',''  i'oi.** 
manicrcs.  Il  parloit  avec  tant  de  Éidlité  &  de  grâce ,  &  accom-  su.  u  vie. 
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VI.  Suc.  pagn(Mt  toutes  fcs  aidons  dune  fi  grande  modeftie  qu'il  s'acquît 
ff.  iMM^.        cflim?  générale ,  &  devint  le  Éàvori  du  Roy  Clotaire.  Mais 
ce  qui  rclcvoir  encore  infiniment  en  lui  toutes  ces  belles  quaiitez>- 
Sf'chHa.'  ^'^^  qu'elles  a  voient  pour  fondement  une  (inccre  pieté  dont  il 
to.  4.  fol.  foifuit  une  profèiGon  public^ue.  Par  le  coiifêil  de  fes  amis  il  s'en- 
M  7.  N  cji't.  ^agea  dans  le  Màmge ,  &  Diea  qa'il  avoic  conlulté-dins  une  a^ifc 
M»  ^Gaii*.  <i  importante  kii  donna  une  fifmtne  (êlon  (on  cœur  »  quL  n'eut 
fol.  ion.  ^  pas  moins  de  ijieté  que  lui*  Unis  par  le  lien  du  Mariage,  ils  le 
^i^Otem»  devinrent  encore  davantage  par  le  lien  delà  charité,  ib  travail* 
loicnt  a  Tein'i  an  (àlut  de  leur  prochain,  au  foulagcmcnt  des  pau« 
vres  &c  des  milcrablcs ,  &  aux  exercices  laborieux  de  la  pénitence  i 
en  an  mot  ils  ne  fongcoicnc  qu'à  fè  procurer  par  leurs  bonnes- 
eeavrcs  un  trelbr  de  gtaccs  ôc  de  vertus  poui  le  Ocl. 

Mais,  comme  ils  Içavoîeftc  qoe  la  perfeâion  du  Chrillianiftne 
confifte  dans  une  grands  abnegatbn  de  iô^nnême ,  &  dans  un 
entier  abandonnemcnc  de  toutes  cfaô(ês»  .ils  reiblurent.de  £iivre 
f Evangile  à  ia  lettre  ,.en  renonçant  gencrcufcment.  à  tous-  leurs  = 
Nealt  tii.  biens  &  à  tous  les  plaifirs  du  Siècle.  Son  Fj-oufè  ayant  pris  le 
f^^  iti     yçjj^.     confacra  à  la  Religion  ,  &  lui  fe  mit  dans  le  Prieuré  des 
deux  Jumeaux  5  fituc  d:ins  ce  Dioccic  à  quatre  lieuës  deBaycux, . 
qu'imiàint  homme  noumic  Mit  tin  Vertran  avoit  commencé  à 
bâtir.  Ce  fut  dians  ce  lieu  <ju  il  paflà  quelque  tcms  tout  occupé 
de  la  amtempladon .  des  divines  perfèd&ons  de.  ion  Dieu  y  ic  afin  ; 
dWniemier.lè  nombre  de  les  Serviteurs,    donna'  une  partie  de 
Sts  biens  à  et  nouveau  Monailerc. . 

Cependant  comme  il  fe  vit  importuné  &  iâtigué  des  conti-" 
Scoik'&a  nnelîes  loihngcs  que  ks  ftcres  lui  donnoicnt ,  craignant  que  l'or- 
Sitlii..  *'  gueil  ne  fe  fie  quelque  entrée  dans  lôn  cœur,  il  quitta  îc  Mona- 
ftere  des  deux  Jumeaux,  S:  accompagné  de  trois  de  fcs  compa- 
gnons il  s'achemina  du  coté  de  Monttbrc  vers  l'an  575.  U  vint  en  un 
fieu  deiêtt  <&tns  le  tC[ritoiicd^Ouche»,  iur  les  oMifins  de  la  âxeft 
DHieimes  i .  &  tous  enfenble  s^écant.  bâti  un  petit  lietmiti^ 
avec  quelques  branches  d'arbres ,  ils  s'y  occupèrent  à  chanter  les 
Ibiianges  de  Dieu,  &  à  y  vivre  dans  l'exerdce  des  plûs.  i&rpre» 
nai\tes  mortifications, 

l  e  démon  qui  fera  toujours  l'implacable  ennemi  des  gciis 
Nc«fi.Kt»  t>ien  ,  ne  manqua  pas  de  faire  tous  fcs  eflfbrts  pour  dé- 
fol.  M*    tûuinci  ces  iUuilLw&  Fcniu:n£->de  kurs  bons  ddlons»   Un  voleur 
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ifle  ^  cantom-là  accoûcuiné  aii  brigandage ,  &  qui  s*i6tok  rendu  vi. 
b  terreur  des  environs  »  par  les  jxieurtres  quil  avoit  âits  À  les  g 

vols  qu'il  avoit  coramis^M  ouUii:  leur  pcrfûader  qu'ils s'expo/bient 
à  un  danger  évident  de  perir-i  qu'ils  avoient  à  craindre  la  tnali* 
ce  de5  hommes, &  la  férocité  des  bêtes  ,  la  fterilité  de  la  terre, 
&  le  peu  d'airiltancc  qu'ils  trouvcroicnt  du  côté  mcuie  des  plus 
gens  de  bien.  Mais  faint  E\  roul  nynnt  tait  connoître  à  ce  voleur 
que  Dieu  leur  tenant  lieu  de  toatci  choies ,  ils  fe  promettoicnc 
qu'ils  ne  nianqueroient  jamais  de  rien ,  il  fcût  li  bien  pcriuadei 
i  ce  nalheareux  de  iqoitter  ia  vie  erlmisidle  pour  £iivre  leur 
eiEemple ,  qu'il  iic  'un  pâinble  Agneau  de  ce  Icxxp dévorant  >  &  un 
lâint  Anachorettè  de  cet  infâme  voleur. 

Ce  fut  dans  on  genre  de  vie  fi  pénible  &  dans  un  lieu  fî  peu 
fàvorift  des  influences  da  Gel, que  faint  Evroul  pafïà  plufieurs 
années  à  la  tête  d'un  grand  nombre  de  Religieux  qui  s'étoient  • 
venus  ranger  fous  (à  dilciplinG  >  aulcjuels  il  donna  une  infinité 
d'exemples  de  toutes  les  vertus  Chrétiennes.    Sa  charité  même  ^^^J^ 
alla  i\  loin,  qu'un  jour  le  poruer  ayant  leflilc  un  pauvre  d'un 
morceau  de  pain,  parce  qu'il  n'v  en  avoit  ^ as  fufBfàmment  pour 
les  belbint  du  Mxnfieie  ^  À  rayant  apns  ,  il  fit  chercher  le 
pauvre,  &  lui  donna  le  fèîd  pain  qui  reiloit ,  fans  fè  mettre  en 
{>eine  du  befoin  dans  lequel  il  laiffoic  fès  Rdigiettx.  Mais  Dieu 
qui  fçait  recompenfèr  au  centuple  les  bonnes  aâions  de  fcs  Ser- 
viteurs, fuflita  dans  îe  meme-rems  un  homme  inconnu  qui  ap- 
porta ce  qu'il  -ftUoit  de  pain  &  de  vin  pour  fubvenir  à  toutes  les 
fiCceflFitez  de  la  maifon.   Dieu  eiifîn  termina  une  fi  heureufe  vie 
|»ar  une  mort  prétieufe  à  fcs  yeux  a  l  age  de  Sq.  ans ,  d'autres 
difènt  de  87.  le      jour  de  Décembre  de  l'an  $96,  un  peu  après 
la  mort  de  Childebec  Roy  d'Atiflrafie,  &  Ibos  le  règne  du  jeune 
Oocaîre  IL  5.  Evroul  (ax  Inhumé  dans  le  Monaûere  d*CXidie« 
qui  après     mort  fut  appellé  de  fbn  nom,  &  eA  maintenant  une  , 
belle  Abbaye  de  Bencdiéèins  dans  l'Evéché  de  Lilîeux.  Mr.  du 
Saufïcy  E\  eqne  de  Toul  en  parle  ainfi  dans  fon  Mait^Tologe. 
Bai&cis  ftd  Jccunda  Lugdumvp ,  drpofriû  fanch  Evronis  Ab^  f*'b«em! 
hacis  y  qui  Childeberto  magno  régnante  julgms  omnt  gratis  do-  Oïder.  Viu 
na  €Xtitit.  L'Eglifc  de  ûint  Evroal  ayant  été  pillée  par  une  trou-  ^^J**^,** 
pe  de  voleurs  Tan  ^45.  les  Reliques  de  ce  Saint  couiuicnt  le  Lit.  *,  fol 
oaànc  ion.  Et  vers  Tan  iiio.  ks  cotps  de  iàint  Svioult>«>« 

la 
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&  de  fâint  Auftcn  ayant  ct6  portez  furtivement  à  Orleam  ^ 
Guillaume  le  Conquérant  approuva  la  même  <aiinèe  k  donauoA 
q  ion  en  avoit  Édte  à  cette  Eglifc,  à  laqueUe  Odon  I.  du  nom 
Evéquc  de  Baycux,  fouicrivit  avec  plufieurs  autres  pcrionnade 
qualité» 

AiNT  EvR  E  M  o  N  D  ,  originaire  de  Bayciix  ^  frcrc  de 
T  fàinc  Evrool,  fot  élevé  avec  lui  à  la  Cour  du  Roy  aotairc 
Ne«fl.  PU.  çj^^^  ^  p^^^j^  Roy  Chréucn.    U  n  eut  pas  moms  de 

ïi.r».G4l.  vertu  que  Ton  frerc.  U  f^ùc  conferver  la  candeur  de  ici  mœurs 
jMir.  to.   ^     probité  de  vie  au  milieu  des  dcliccs  &  des  nuuivais  eirai- 
ÎS/      pies  de  la  Cour ,  &  voulant  être  un  paifitt  ioaitaicur  de  fon  fie- 
ie ,  il  perfuada.  à  fim  époufc  d'entier  dans  up  MoittÛere ,  tandis 
•         qa^il  irait  chercher  quelque  reti^te  pour  te  metwe  a  labiy  des 
orages.&des  tempêtes  du  monde» pour  vivre. dans  les  exercices 
de  Ta  vie  pénitente.  Saint  Evrcmond  s'arrérn  d'abord  fur  les  con- 
-   fins  de  ce  Diocéfc  en  un  lieu  nomiué  £rams  >.qui  cft  mainte- 
nant une  pairoilïc  proche  le  Bourg  d'Argcnces.  De  là  il  paOà 
daiis  le  territoire  de  Sées  ,  ou  il  bâtit  quelques  Monaftcres  i  ÔC 
V,  n  T»    avant  prêché  la  paioic  de  Dieu  dans  un  canton  nommé-Fontcney 
f^r^ ,  ;  qui  étûit  dans  le  même  Diocéfe      fe  vit  tellement  ««blé  du 
Min.sauff.  ^ondc  quî  vcnoît  de  tous  les  environs  l'cna  idre,  quilrtiit  obu« 
jïkïfou  gé  pour  goûtcrfc  Mpos  delà  Soliwdc,.dcfe  retirer  dans  un  lie» 
])o.       plus  écarté. 

Cependant  par  Icrefpeél  qu'il  eut  pour  les  ordres  de  Cou  Supe- 
ï.'B»ê<iBe  ar  &de  fon  Evéquc,  qui  lui  envoya Fortunat  un  de  Ces  AiJii- 
*****  diacres,  il  Te  vit  oblige  de  leporoître  dans  le  monde ,  pour  être  à 
ics  Diocéiàins  un  exemple  vivant  de  toutes  les  vertus  Chiétien- 
nes,  ^ aiin  de  les  porter  à  k  fiiite  du  vice  &  à  lapratique des 
bonnes  ouvres.  Depais  illîir  siis  à  la  téce  des  Religieux  de 
Grammont  &  leur  bJtic  trois  Eeli^  confiderables;  l'une  en  l'hon- 
neur de  la  iainte  Croix,  l'autre  lous  Finvocation»  de  la  ste.  Vierge 
&  la  iroiTiéme  fous  celle  de  iâint  MarurT.  Dicn  pour  récompen- 
fer  Ces  grandes  vertus  l'honora  du  don  de*  Miracles,  il  guérit  plu- 
ficurs  perfonncs  malades  de  leurs  infirmitez  ,  il  p-u  iiia  les  Lé- 
preux ÔC  chaflù  les  dcmo.is  des  corps  des  poflèdcz.  L'Auteur 
du  livre  intitulé  Netéjina  Fia,  k  fait  le  premier  Fondateur  & 
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le  premier  Abbé  de  Fonteney  prés  Caen  ,  après  avoir  été  élevé 
félon  lui  dans  la  Cour  du  Roy  Chilperic  I.  Cet  établiflcmcnt  Evumcnd 
ne  fot  pas  plutôt  fait  qu'il  retourna  dans  le  canton  de  Fonteney 
au  Diocéfc  de  Sées ,  ou  il  avoit  déjà  fait  tant  de  bien.  C'eft  ce 
qu'il  continua  toi'ijours  de  ftiirc  avec  un  zélé  infatigable.  Il  y  bâ- 
tit fix  cellules  dcfHnées  pour  autant  de  Moines  aufquels  il  donna 
des  Règles  toutes  remplies  de  l'cfprit  de  Dieu ,  &  pour  porter 
ceux  qui  les  embrafibient  à  un  parfait  détachement  des  chofcs 
paflàgeres  &  pcriflâbles.  Ce  fut  dans  ce  lieu  qu'épuifé  de  forces 
par  les  glorieux  exercices  de  la  pénitence  il  rendit  fà  belle  amc 
a  Dieu.  Il  fut  inhumé  dans  l'Eglifè  qu'il  avoit  fait  bâtir  en  ce 
même  endroit ,  vers  Tan  jrSo.  par  Lotliaire  Evéque  de  Sées. 

L'an  944.  ou  environ-,  un  Evéque  de  Sées  aaignant  les  rava- 
ges des  L')anois  tranfporta  les  Reliques  de  fâint  Evremont  à  Crcil, 
petite  ville  de  l'Ifle  de  France  dans  le  Vallois ,  que  les  Seigneurs 
de  ce  lieu  reçûrent  avec  beaucoup  de  joye  &  de  rcOpe^i  ;  on  y 
bâtit  une  Eghfc  à  fbn  honneur  ;  &  ,les  Prêtres  qui  y  font  main- 
tenant l'Office,  ayant  été  depuis  érigez  en  Chanoines,  en  célè- 
brent la  mémoire  l'onzième  jour .  de  Juin  avec  beaucoup  de  fo- 
Icmnité.  Mais  les  Calvinifles  plus  impitoyables  &  plus  acliarncz 
fur  les  chofcs  fâintes  &  facrées  que  ne  l'ont  jamais  été  les  Barba- 
res &  les  Infidèles ,  s'étant  rendus  les  maîtres  de  la  ville  de  Crcil 
en  1557.  brûlèrent  les  Reliques  de  ce  faint  Abbé  &  le*  autres 
qu'ils  y  trouvèrent  dont  ils  jettercnt  les  cendres  au  vent.  On  fau-  • 
va  pourtant  de  leur  barbarie  le  Qief  de  S.  Evremond ,  que  les  NeuiV.  "t.. 
Chanoines  de  Creil  eurent  foin  de  mettre  de  bonne  heure  dans  7>» 
un  lieu  qu'ils  ne  pijrent  découvrir ,  &  qui  eft  encore  à  prefent 
l'objt  t  de  leur  vénération  &  de  leur  culte.  L'Eglife  de  S.  Pierre 
de  la  B  rre  dans  ce  Diocéfc  au  Doyenne  de  Couvains,  &  TEglife 
de  Sem:My  qui  eft  une  fuccurfalle  de  cette  Parroiffe,  reconnoif-  Oopronon- 
fcnt  S.  Eviemônt  \)ouï  leur  Patron,  auffi-bien  qu'une  autre  Par-  «  cn.qud- 
roifTe  proche  S.  Lo  dans  leDiocéfe  deCoûtances,  nommée  faint  3;-^.'^^ 
Evremont  du  nom  de  fbn  fàint  Patron,  Bticnand. 

€  Je  toe  foti  iccniptrodé  tu  Aoteois  étibliffeiPCBS}  ni«î«  il  y  »  Wcn  de  r«pi 

OUI  <!>f»  n-»uent  an   Fonteoey  dans  le  paieoce  que  ce»  Aw  differeni  Iuhi  ne 

Diotéle  df^Bijeui  ut  It  n»  c'c  d'Or-  font  qu'une  même  choie,  d'aunnt  plus 

se         an  fontcmy  dam  le  Diocéfc  de  quM  n'y  a  dtni  le  Diocéfe  de  «'«  «a- 

SÉCJ,  oa  t,  Bucmoni  •       faiie  deux  cunc  Abbaye  ny  Piieoié  qu>  fo"* 
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Tfl.  Suc.   ^orndc  Fontcnty.    Ce  qui  a  p*  cm  ri  T.  Conaîc  .Î  OrleâM,  depuH  IrwC- 

fei  CCitc  dïffcrencc,  C'cft  ippiteinment  itim  »  Sccî.  cet  Àatcut  BOttS 

étie  foAKncy  lut  One  écmi  dast  tàf  qu'il  y  «»  foawrory  àins  IEtI- 

chî^nra^^  .!'Hi;'^Ti-t ,  Sr  Hicfmcs  étàVt  «b6  de  Si».  eem-4^C  «^p«ld^»« 

•oiietoi»  «n  ET«ché^  co  nme  M  le  )•-•  il*!»  i'HÎBÛWli-.  .  ".  " 

VIL  SIECLE*  y 
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CHAPITRE  XIV. 

A I N  T  R  A  GKSBBR  T  a  éic  Ic  fucccflcur  immédiat  de  Lcu- 
dovald,  &  non  point  l'Evêquo  Ccrcurannus ,  comme  îr  pré- 
tendent quelques-uns  ,  c'tft  aiiili  que  le  placent  les  pciioiuics 
Hentchen.  t  claii  ce  s ,  qui  OHC  fait  l'Hiftoirc  &  le  Cicaiogue  des  Evêques  de 
gj^j^J*^  IkycQx.  Les  cclcbics  Ojmpilatcurs  dc5  Aùcs  des  Saints  qu'on^ 
i,^.  *  '   imprime  à  Anvers ,  &  rAutcur  des  noavclicç  vies  des  Saints  ,  fe* 
font  immaginez  que  c'cft  far  cet  Evéquc  qu'ils  nomment  Rcim- 
bcrt ,  que  nous  avons  invente  un  S.  Regnobert  pour  le  faire  Succe^ 
iêur  de  iâint  Exnpcrc  notre  Apôcre,  qui  n'a  jamais  &dCà  i  mais 
nous  leur  avons  déjà  répond  î  m  parln  r:  de  S,  Rcrinobcrt,  &c*cfl 
fins  aucune  preuve  folidc  qu'ils  confondent  tes  deux  Saiius,  ôi 
qu'ils  nous  veulent  occr  un  des  piiiilàns  Patrons  de  notre  Efeoct- 
fe.  Mais  pour  revenir  à  notre  i.ijet  je  dis  que  faint  Ragnelxrt 
XIL  Ëvéquc  de  BayeuX)  cft  cres^onnu  par  les  Auceuis  Écdcik* 
ftiqiics# 

AfMj.uitb  Fkxkratd  daxwûml^kikt s»  ^  Sîrmond  dans 
iM.  M».  I.  iês  Condles  de  finncc  9  0t  le  Pest  Labbe  dans  ion  grand  iccudl 
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des  ConâttSy  Jacques  Sevcit  dans  fà  Cronologie  des  Achevé- v  il.  Site» 
flues  de  Lyon  j  le  P,  le  Cointe  dans  fcs  Annales  EcâLiiaAiqucs  * 
de  France,  tome  1.   Mrs.  de  Sainte  [Mai  thc  dam  iHifloire  acs'**?  * 
Evêques  4e  Biyasc  m..  ».  foL  532*  dilcnt  toos  d'un  commun 
conKntieiiient^<|ae  Ragneberc  Evcque  de  Bayeax  aflÙh  cîes  pre^ 
miers  &  fbiilaivk  au  premier  Conok  de  Rheims  tenu  Tan  61$, 
félon  la  plus  commune!  opinion  ,  ou  Sonnatius  Evêque  de  cette 
Ville  pr&da.  Ceft  tout  ce  que  Ton  fçait  des  adUons  de  cet  E- 
vêque  dont  on  ignore  le  lieu  de  la  naiflànce ,  ;le  tems  qu  il  gou-  ^ 
verna  ce  Diocéfc,  &  l'année  de  fa  mort.  Il  y  a  néanmoins  ap-* 
paicxice  que  c'ctoit  un  digne  Prélat  &  qui  s'acquita  de  fon  Mini-- 
ine  avec  beaucoup  d'honneur,  puis  que  dans  quelques  manal^- 
crit$  on  lui  donne  le  dtre  de  Saine  On  Ëse  aufli &moit ,  foais^ 
âns  aucune  cerdnide vcrs^  Tan  64s» 

»f  1  n  H  i  t  ï  I  f  ï  !f  ï  ï  ï  f  i«  4 1  il  i  4  4  'i  'in  a  f 
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CHAPITRE   XV..  ' 

£tt  o  n  ell  compter  pour  le  XIII.  Evéque  de  ce  IKocéiey» 
3  &noa5  devons  ren^arquer  qu'il  y  a  eu  dans  l'Eglifè  plulieurs 
tvéquc  s  de  ce  même  nom.   Il  y  avoit  autrefois  en  Eoafk  une 

Famille  likiib-e  &  diftinguée  qui  portoit  le  nom  de  Betton,  la-  j\o  '  io.\, 
quelle  avoit  donné  la  naiiïance  à  David  Betton  Cardinal  &  tvé-^oi*  ^79* 
qnc  de  Mivc  poix,  &  depuis  Archevêque  de  S.  André  en  Ecoffè, 

Sui  d:uTs  ks  hiiicftes  révolutions  de  Religion  arrivées  dans  ce 
.oyaiune,  tut  ailailiné  un  matin  en  fortant  de  fou  lit  l'an  i^^6,  Labbeto.7. 
Il  y  a  eu  au0i  nn  'Betton  Svéque  d'Auseerre,  &  on  autre  Betion  ^^J; 
Ev£que  de  Troye  ,  lequel  en  6;o*  alSfta  à  un  Concile  tenu  à  ^£nà.cw. 
Su  Saonc  BtiSn  on  compte  ^encore  un  Betton  Evéquc  eë\.vK 
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vii.'Sitc.  dont  la  ibufcription  cft  conçue  en  ces  termes  dans  le  même  Con- 
cile de  Châlons  Beno  EpifcepHS  de  fuliobma.  ]c  ne  fçay  point 
fi  tous  ces  Beccons  étoienc  parens  &  forcû  d'une  même  touche» 
mcan  Auteur  n'en  mention  ;  mais  il  cft  à  propos  de  fùire 
voir  icy  que  ce  "Bctton  qui  dans  le  Concile  de  Châlons  tenu  en 
6jo.  a  fignc  Epfcopus  de  ftiUobona  )  cSi  Beoon  £véque  de  Bayeux 
&  fucccÛcui  de  iàinc  Ra^nebcrt. 

^  \^  .     ir  //  faut  fçavoir  en  premier  lieu  ,  qu*ilj  a  deux  Filles  en 
Gaii.  Haa!  Frouce  quiportertt  le  nom  de  }uliobona,  *  Upremiere  ejtteUe 
v.icàîireK.  ^$  peuples  que  Cefar  nmnme  Gaietés»  frês  temhouclyure  de 
h^fM,  laSeinei  tamre  de  ceux  qi^U  éfpelle  Cadetes,  qui  efl  Biducat 
fiom  Bayeux^     beaucoup  ilo^edeiembaucmre  de  la  Seine 
vers  le  Septentrion.  La  première fe  nomme  en  François  Ufle* 
bonne  ou  il  n'y  a  aucun  Siège  Epifcopal ,  quoy  que  Us  Archev^ 
'  ques  de  Roicen  AdaurilU  Van  ioj6.      Guillaume  I.  F  an  1080. 
y  a)ient  tenu  deux  Conctles  ou  deux  Ajjemblèes  Ecclejiafliques, 
Et  Antoine  Godin  s  efl  fort  trompé  en^  mettant  le  Siège  d'un 
Evtque,  Le  fçavant    Sirmond  Mue' qu'il  t^y  a  dans  cent 
^lle  qu'il  nomme  aufi  Juliobona  "vers  t embouchure  de  la  Seh 
ne  aucun  S^fiffue,  Mats  fans  vouloir  bleffer  la  mémoire  de  ce 
grand  Ixmme,  a  qui  la  Bf publique  des  lettres  efl  redevable  de 
tant  de  belles  découvertes ,  je  éray  néanmoins  qu'il  s' efl  lai^é 
furprendre  a  V apparence  du  nom,  lorjquil  dit  que  Betton  n'a 
jamais  été  Evêque  de  la  ville  nommée  Juliobona ,  \<oici  fes  pa- 
Votii.  Gai.  rôles.  Ut  Auftiapio  caftmm  Sellenlc  &  MondcricoTcniodurum, 
Hjd.v»ies,  ubi  non  crant  Epiicopales  Eccleiùe,  attributa  fùerunt ,  iu  Bcttoni 
1^  ^'^  }uliobefia«  Car  un  autre  fçavant  Auteur  dans  t antiquité,  c'ejt 
Adrien  le  Vaikis,  ét  que  le  P.  Sirmo^  a  parU  dAuftrapm 
tp*  de  Monderim  fans  y  faire  beaucoup  de  reflexion  ^  puifque 
Grégoire  de  Tours  parle  ainfl  dAuflrapius  «  quijitc  facré  Etâ» 
que  après  avoir  commandé  les  Armées.  Tempoie  vcro  ejus  ad 
clericatum  acccdens ,  apud  Sellenfc  cafhum  quod  in  Pi£bva  ha- 
ut fiifxa.   bcair  Dioccefi ,  Epifcopus  ordinatur,  fûturum  ut  decedente  Picn» 
tio  antifticc  ,  qui  mnc  Pi(5hvam  regebat  Ecclefîam ,  ipfê  fucccdc- 
rcc.  Onyoit  par  ces  paroles  de  Grégoire  de  Tours  ,  quAuflra- 
pius  amt  été  ordonné  pour  être  Evêque  de  Poitiers,  ^uon 
tatfoit  ordmtié  dans  lEglife  dt  Selle ,  fltuée  dans  leDiocefe  de 
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Pû$tt€rs  pour  être  Coadjutenr  de  Ptenttus  Evtque  de  Pmiers,  yn 

^?^'7^W^         ^'^^  '^'^^^  i5:t/€V/;f  pour  Auftraptus 

dans  le  Chaef»  de  SeUepar  tordre  du  %  Clati^ire ,  ^  ^« 

tent  enfmte  fi^prmé  cmme  le  prétendent  Menteurs  dç  Smn^ 
te  Marthe,  ~^ 

Et  cejï inutilement  t^'m  dk qu^Jufltapiusmfmeeda  point  i 
Ptenttus  après  fa  mort  dans  t£vtché  de  Poitiers,  mais  que  ce 
fut  Paiceutués  ,  putfcfue  ceU  fe  fit  par  un  ordre  abfolu  dL  Roy  ^ 
Chartbert,  Auftraptus  reclamant  contre  Vinjujhce  qu'on  lut  fat-  »,  fET 
/flftf,  en  difmt  qu'on  Ut  devait  rendre  fonStege,  Car  enfin ,  quoi 
fne^Prmce,  continmCregoire  de  Tours  y  eiU  changé  de  femt'  Lib.^.«. 
ment  x  ï égard  d Auprapius  qm  aetmt  w^  mémni  ponrfucceder  *  B;âp 
à  Ptenttus,  néanmoins  tl  n'a  pas  pour  ték  cep  dfitreXveque , 
^  ^Iflf  ^^^  jamais  Péfctntim  n'eut  été  pt^ 
ftble  pojjefjeur  de  t£vêc}?e  de  Poitiers  pendant  qu'il  eût  vefeu-i 
laviolence  0*t autorité  du  Roy  n'étant  pas  dejuftes  raifonspour 
chaffer  Aujira^ius  de/on  Ste^e^^j  enanettfc  un^mtH  mai' 
lut. 

Pour  te 'qui  eft  de  Mondericus  ,  vota  de  la  manière  dont  en 
parle  meore  le  mime  Grégoire  de  Tours,  ConfencfcenteTeirico  J^^i^Sit 
Bcclefirliiî^onicse  Sacerdoce  ^ûudo,  populi  ddtitudPaflofCç»* 
Apetunc,  qui  a  Rcge  Chi2|iet3CD  indulciu  ac  tonfuratus  Epîlcopus 
•ordinatur,  (ùb  câ  /pecie,  ut  dum  bcatiw  Tetricus  vivcrct  Tcrno- 
dorenfe-caftnûn  ut  Archiprcfbytcr  r<?geret,  iiâ  vcro  Rcgis  po/lei 
•  impcditirs  ,  apud  Arilîtcrilcm  vicum  Epilcopus  inftituicur.  De  Ik 
il  faut  conclure  que  ces  deux  perfonnes  ont  été  verttMcment 
VMues  Cp*  qu'iù  ont  eu  tous  deux  chacun  leur  Stege ,  îun  k 
sSilUt^tantrek  Tonnerre ^  t^enfmte  k  Ariat^  mais  jqn'aprk 
(ent  mort  ces  deux  Sièges  omt  été  fi^imefi^  Parce  fuils  n'a* 
voient  été  établis  que  comme  -kf  tttres  des  Ciaajuteiurs  des  £v^ 
ques  de  Poitiers  t^dt  J^anpes,  Ainfi  m  font  kim  ^ 
Selle  nefl  un  Sim  Epifiopal ,  ni  Tonnerre ,  ni  Ariaty  non  plus 
que  la  ville  de  Juliobona  Calctorum ,  fait  que  ce  put  la  ville 
de  Lillebonnc  ou  de  Calai^,  ou  tl  //y  a  jamais  eu  de  Siège 
pifcolfpli  en  quoi  fe  font  tron^e^  comn^e  les  autres  Mrs.  dé  Ste.  ^St^^ 
Mart(^  . en  parlant  4e  Ç^Ua^mit  Ljireli^ 
VmmmmmjPfi    fM  regarde  U  ^me  air  Juliobona  Car 

iammmJSiMm^^  fwrmfuAmpn^Lexit.  Ce<^  dit  ces 
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&  Andcgavos.  B^U^n  m  travaillant  fur  U  Lexwm  di 
r4r;.Y5 ,  avoit  remarqué  que  c'était  nm pmtt  dtm^efiim  , 
que  k  Ubraire  im       éf^^  ms         jf^  «»«  Cadets. 
Mms  dansU  rihnpreSion  qu'il  afattfatredffm  meurâge  en  iôlt. 
WfM  miUfikm  mépris  H  a  chMgi'de  fentmunt.O^  a  ér  qur 
lèspMes  iiDpeîîtz.  Oïdetcs  font  ceux  de  Bayeux,  Cp*  que  /a 
W/if  JuUobcna  Cidetorum  (  remarquez,  bien  ces  paro- 

les) ffi  la  vtUe  même  de  Bayeux.   Ceft  auj^i  de  cette  mame- 
^  ...r..A  reque  rexpnmmt  *  le  P.  Labhec^fon  confrère  le  P.  brtet , qui 
J^ir^^i  éfent^nocx,  fca  Baiocailcs.oUm  Juliobottt  Bidiica^^ 
fi*.'  «*•    duiienli  Ikuada.  Mr,  Samfon  qut  etoit  fi  habile     fi  prfmA 
^  uï:    dans  la  Géographie ,  remarque  dim^f es  nmes  fi^r  la  carte  defu-- 
les  Cefitr  m  de  t ancienne  Gaule ,  que  le  nom  de  Baioc^e  pour 
(tmifer  la  ville  de  Bayeux  n'étant  plus  en  ufage  .mfe  fen  n  de 
celui  de  JuUobona  Bid  ic  m  Jm.  Et  il  dtt  encore^.CâdçtcsJonc  ics 
eitez^Armcrtqnes     M  aritimes^.les  plus  auMtcées  vers  laMer, 
^  cr<  Cndcics  conviennent  mieux  avec  le  Diocéfe^  de  Bajeptx- ^ 
an  avec  ceux  dopais  de  Caux...  dans  kquttDk^feCaepfenh- 
lin  re^emr  QMlque  chfe  de  l'Oftcten  wmi  M.  de  Faleu  paflè 

GtU.       dum  avitati  non  ccnlco,  -    r  r 

Après  toutes  ce  remarques  je  ccnebts  que  Bettqn  qm  ajrih 
crit  au  Concile  de  Chalons  fir  Saône  en  6so.  fous  le  nom  de  l£j 
Vêque  i/r  JuUobona,  ffa  pH.  être  Bviqic  dun  autre  Sie^e  que  de 
celui  de  U  ville  de  Bayeux  O^  quil  a  été  fucceifeur  de  ^agne^  ■ 
bert.  De  pl:ts  tons  les  E\>iq:ies  de  cette  Province  ontjoufcrtt  a 
ce  Concile  avec  Betton  à.  la  referve  dun ,  o»  ne  vtuf  f»« 
Aucun  figne  four  t'Evéqut  de  Bajfetêx  dhme  mre  mamerei 
S*  a  fifné  k  ce  C(meik  e<mmf  Archesfiq'êe  de  Rouen ,  &  • 
nous  ne  lifons  point  q-iU  ait  afignê  k- Betton  U  vUle  de  LtlU- 
bom%e  en  qualité  de  fon  Coadjuteur ,  ni  qu*il  ait  fuccedé  afamt 
Ouen  dans  fon  Archevêché,  Ce  n  éfoit  pas  non  plus  la  Mlle  de 
C. liais  en  Picardie dwr  Bnton  fit  alors  Evoque,  pmf^uil  n  y  en 
a  jamais  eu  en  cette  Ville,  Il  n'était  pas  non  plui  Evépte  de 
Ch  lions  oufe  tmt  le  Concile  ,  car  celui  qui  tétou  fenddnt  la  te' 
nHÏd%  Concile  ia-)pelln:  Gi^tas,  co-nmc  il  efi  atsé  de  le  jufit-' 
pr  £ar  fon  figne*  Il  ne  fitut  ^as  nan  plut:  k  €9nfimdt€- 
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t>t  BAYItJX.  t  PAlÎTlt. 
Bettm  Eveque  de  Troje ,  ^uifque  cette  ^nlle  ne  s'efi jamais  mm^  vil.  iw* 

w^tf  Juliobona ,  mais  Atigufta  bona  ,  o  Augufta  Tricaffiiiomm 
in  Campania  Gallia: ,  comme  le  remarque  fort  hten  M,  de  Vor- 
lois.  Ni  Betton  £vêque  dt  Trtye  ne  s'eji  jamais  nommé  E- 
^que  de  Jalioboitt.  Air^  m  ne  pem  pomt  raijonnahlemem 
attréiter  tem  fêoM  k  dmsrts  £vigmt  quk  Betton  Evêqtte 
de  jM^MVx» 

Voilà  toot  crque  nous  avons  trouvé  de  notfC  Evêquc^  dont 
nous  ne  fçavoris  ni  roriginc ,  ni  ce  qu'il  a  fait  pendant  Ton  Epif- 
eop:u,  ni  Inunëc  qu'il  dft  mort.  Ses  Adcs  ayant  été  perdus  avec 
tant  d'autres ,  ou  par  le  malheur  des  tcnis ,  ou  parce  que  peut- 
être  âucQn  Ecnvain  ne  les  a  tecuciiits,  ii  t\xL  iîunt  Oej: bold  pour 
SuGceflèar4Qm  iwils  alloni  par]^ 

SAINT  GERBOLD 

QUATORZIEME  EVEQUE. 


CHAPITRE  XVî. 

•  « 

Ç  A r  NT  "Ge  h  b  o  l  d  ,  en  Latin  GereboUJUs ,  eft  le  nom  fous 
J3  lequd  on  iccoonok  ce  Saint  par  4t  quatocanênifi  Eycque  caac»M^ 
•de  Btfm,  Il  cft  sppellé  dans  le  ôondle  de  Rouai  de  tan  6s*»^ 

on  â9p  GerebalduSy  Claude  Robert  en  (k  G  allia  Chrifliana  le 
nomme  Gmhaldus,  Robett  Genalis  £v£c|iie  d'Avranches  dit  Pf  ^  ^^'^ 

que  c'étoit  un  étranger;  mais  unandcn  manuîcrit  de  lEglifc  de  **' 
Baycux  auquel  il  fcmbleque nousdevom  a)oû:ci  plus  de  foy, rap- 
porte qu  li  étoit  de  Livry,  parroiflt  du  Doyenné  de  Villas,  éloi^ 
guée  environ  de  quatre  lieues  de  la  ville  Épillopale  de  Baycux, 
U  y  a  dans  la  vie  de  ce  Saint  Ëvéque  tant  de  drconûances  cjbt 


I 


Vft*ft««»tEaorc!imim,  &  d'ctenemcm  prodigieux,  q'JC  bcaiicoup  Je pef* 
^ fonncs  en  révoquent  en  dùute  ia  vérité  ;  maii  comme  ilf  ne  nous 
^^^^  proiufcnt  aaai.i  témoigna-c  ancien  qui  la  déu:uAk  ,  <jue  nou« 
»*ofûns  pas  mettre  des  bomcs  à  k  Taaic-puil&ncc  de  Dieu,  que 
nous  Içavoeis  qu'il  a  opçré  en  &vear  de  ies  Amis  le  de  fei  M- 
viccurs  des  modiges<  incQinpirableiiieiiC' jptas  gESndf  -qtie  ceos  - 
Ode  noHfr'WiK  faootiter^'&'-qi^c  d'aïunoi  le»*  Doâettrs  le 
sUufbes  Ecnwins ,  qoi  onr  travaillé  avec  tant  d'exaiffitude:,  . 
pour  ne  pas  dire  de  fcrupule  ,  à  la  icvîfioo  de  4a  dernière  ini- 
oreffioii  <ii  ftcviaifc  fcke  en  xd5y«  ont  laifïc  dans  les  leçon j  dc- 
vie  de  (aine  Gerbold  t]iîeîqiics-uns  de  ces  cvenemcns  fi  ûngu^ 
liers,  nous  n'avons  pas  crû  que  nous  dcuffiws  vo">iloir  paioitre 
pl:ts  fages  que  ces  fçavans  Dsj^Lurs,  &  omettre  de  notre  propre 
autorité  ce  qui  leur  a  paai  juftificc  iî  pteinemcnt  la  promeuc  que 
Je  sus-Ch  r  I  s t  fie  à  fes  Difcif^s,  lorsqu'il  Icur-dÉrqaecai»-. 

aokoiMmSa  Msm  firoien^d'aiifll  grandes  dibfesi»  5c  mê- 
ne  jdr  plus  grandes  que  celles  qu'il  mit^ûtts.-  Revenons-oMÉi" 
mânt  i  notre  fujet. 
Mitt.oim    Siiait  Gcrlvold  originaire  de  ce  Diocéfe,  comme  nous  l'avont - 
>»uir.  9.         dit ,  fcit  èpiis  ^ns  là  jca.ie{ïc  de  la  noSk-  pafÏÏon  de  voya*  - 
J^^^'f^  gcr,  &  après  avoir  f^coum  une  infîmté  de  Provincés  il  s*afreta' 
ioffr7.i«c  cnSn  daïîs  la  Scythie ,  foit  q;ie  ce  C>ic  le  Royaume  qui  porte  niaiiv 
foU  HOU  fç^jrit  ce  nom ,  ou  q-jelqu'autre  Région  q  li  depuis  ait  été  ap- 
•  c'eft  en  pcllce  diine  autre  mmicre,  ou  enfiii  q;ic  ce  foit  l'Angleterre.  * 
viim  q»e.  Qjpy  q4'ii  en  foît ,  ayant  eu  entrée  en  ce  païs-Ià  dan»  la  mailbn  • 
Jurons  iiîî'  d'un  grand  Setgnenr  j  A^c  rendit  fi-agreabl^  It^en  mêa»  tems  fi 
fv'        nécemire  à  ifeu  KlRScre»       lui  dcum  11men<lttice>-de  tous  fcs 
^  "     biens  avec  la  condulce  de  tous  fss  MXttu  ifemcftiqucs»;  Sa  bonté. 


iitr  ,  ce  ICC 


pâi«4evt>  iBi  douceur,  (à  picc&^le  (es  manières  engageantes  lui  atiiicnrm  far*  - 
î'i.jt'^'*"  mkicde  tout  le  monde.  :  fa  Miïrreff^  mèîie  en  devine  charmée,. . 
eucft*T%*  &  de  feftime  rfi'clle  conçût  povir  1  li ,  elle  fir  afîcz  n^alheiireuic  ' 
imiatia<ic  dc  p:^f?cr  jiliqa'à  l'aniour ,  &  ofi  bien  îai  en  hkc  d6v.îara-  - 
tion  toirte  honicuie  &  ci iminclle  qu'elle  école.  Dans  uuc  occu-.  • 
a.ç  .  &  tu  ffv^n  pcrilleiifè  po-ar  laint  Gerboî-I,  fbn  aiTvo-ir  po  jr  la  diaAeté, 
Ws'"m  ^  ^^^^  doifcnfcr  Dieu ,  loi  firent  prendre  le  p^ttdtt  chiAB. 
}D(èpb,  doift  ce  grand  Dto  ticomçfet^  U  vent»  «dTanr  mofiteiie 

tt^det  lodct*  <|«iie  S.  Getbold  alU  foyager,  parc^  qie  S:rat>oa  ooat  afituc  y)7UKi«i»cmcaK 
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«fn^mflque  &  fr  admirable.  Cette  inmiic  confufc  &  irritée  du  «il.  tnc. 
ref  is  qaç  le  jeune  Gcrbold  Bt  de  ooDdefceiidie  à  Ces  âks  & 
pcflàrucj  follicitatiora  ,  changea  û  criminelle  affcdion  en  iinc*'^*** 
haààc  pleine  d«  ragc^  &  au  lieu  de  cacher  Ibti  pcdic,  &de  re- 
pentir d'avoir  Élit  paroitre  le  dcfordrc  de  fon  coeur»  elle  fit  un 
Lnuc  efàoyabk  dan»  toute  h  msdSoa  y  comme  it  Gerboki  l'eût 
felluotéc  à  commcttic  an  crime  dont  il  «voit  tant  dliorreuc.  Elle 
jfien  pla^àibii  mn^êe  loi  deniandt  jnftice  de  l'anentac  que  fon 
Pnnrftique»  aba&ncdB  6  onfitocc^avott  votAi'ûiie  àâ»  ho» 
Heur*  La  œdulitè  du  oiaiy  »  if)i- n'a  voit  d'autre  preuve  que  lai 
fMinte  &  le  timoigc^  de<iof»épp|]&  ,  le  rendit  auifi  injulle  que 
cruel  \  il  fit  mette  oum-tôc  rinnocem  Gcrboid  en  prlibn,  &  le  wp» 
plicc  auquel  on  le  condamtia  fût  de  lui: attacher  uncgroflè  pierre 
au  cou  &  de  le  jettei  dans  la  Mer,  Mais  Dieu  qui  prend  an  foin  • 
.  tout  patticuHcr  de  rinnoccnce  de  fcis  Serviteurs      qui  ne 
manque  jamais  de  récompcnlèr  la  vertu  »  fit  -  un  miiacle  en  ^^^^  g^. 
Êvcnr  ide  Geibûlà-  Cette  pkne  toute  pefâme  qa*eUe  étoit  ,dc-  alT  càa.' 
vint  l^erè  comme  une  planchef  &  porœ  dcfik'wifi4Kie  fié  un  »  i^f-  * 
«ûffiatt  qui  Ê  rit  des  vagues  écmnantet  de  œ  fiit  oc  fîitieHx 
âeuicnty  par  un  bonbecu:  auffi^nue  <pie  fûrprcnant,  il  arriva 
le  rivage- <f  un  lieu  nommé  Vtr^h^  yax»  fffso^  lmnkt 
dons  le  tems  de  l'hiver. 

C'cft  une  confiante  &  commune  tradition  parmi  les  hnbitans  Bre»  b^ïo, 
dic^cc  païsJà,  qu'on  a  depuis  appelle  ce  village  Vtr^  à  cnuit  des  JJJ*  ^*F' 
icurs  &  de  la  verdure  que  la  terre  pc^uHà  lors  qoeiaint  G«?rbold  * 
Hit  jctté  fur  ie  rivage  de  cette  Mer.   Ce  Saint  ayant  été  prclervé 
4iH]n  petit  j|Mleiir|Mr>  lin  (igrand  Mînicle,^  ce  manqua  pas  d'en 
giarqper  i-Dieii  &  Kflconuufiiice,  &  jugeant  que^c'noif  û  vo«- 
Jonté  qu'il  demeurât  en  ce  Ucu  où  il  fovoit  îûx  aborder  fi  heu*  - 
IcnÊinenCsiKy  bâtit  une^petite  Cabane  fur  le  déclin  de  la  coIi<^  - 
fC  qui  ni^fde  hMn ,  proche  d'une  fontaine  &  au  bord  chuiÂ' 
pcrîte  rivière  nommée  Provence ,  qui  prend     ^iirce  darS  la  pro» 
chaine  parioifiequoa  appelle  Oepon.  Là  connu  de  Dieu  fcul,  S. 
€erbold  paflEi  quelque  tems,  ne  vivant  que  de  ce  qne  la  Divine 
9k)OVidcncc  lui  founufloit  ,  j[ii^qu*à  ce  que  quelques  Bergers 
quelques  pauvres  Pefcheursiâyaiicdccouvcit,  il  prit  occalîon  de 
ks  piéiiier  &  de  les  inâroire,  &  de  les  porter  à  aimer  Dieu  i  il 
icntne  quelques  lluadei  mlàir  fiiMcdm  -U  gucriloii  dé 
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7^  HlSTOlKE    DU  DiOCE'lf 

vn.SiEc.  leurs  maladies  les  plus  invétérées. 

La  fainteté  de  Gcrbold  fut  bientôt  répandue  dans  IcJ  environs; 

s.Giîht!4,       Miracles  deviivcnt  auffi  plus  frequcns,  &  les  perfbnnes  qui 
•   VCTîoient  de  toutes  parts  le  trouver  dans  fbn  pauvre  Hermitage, 
profitant  de  lès  exemples  &  de  (es  difcours ,  fc  portoicnt  avec 
4>lai/îr  à  la  pieté,  &  à  fcrvir  Dieu  avec  autant  de  lîncerité  que  d'a& 

Mart-GaU.  îcdion.   Eu  cc  tcms  TEvcquc  Bctton  &  non  pas  Gerctrannus  , 

in  foppi.  7.  comme  le  prérend  M.  du  Sauflcy ,  étant  venu  à  mourir ,  il  fallut 
que  le  Clergé,  d'ailleurs  a(ïcz  pcrfuadé  de  la  vertu  &  des  gran- 
des qualitez  de  faint  Gcrbold ,  Raccordât  pour  Evcquc  au  Peuple 
qui  le  dcmandoit  avec  des  cmpreflèmcns  incroyables.  C'eft  ainfi 
que  Dieu  Içcut  récompenfèr  dans  le  tems  qu'il  favoit  marqué 
^admirable  pureté  de  uint  Gerbold  ;  &  plus  heureux  que  le  Jo- 
••  -       '  feph  d'Eg^'ptc ,  il  mérita  d'être  non  ièulement  le  fauveur  des  corps 

•  '       en  nouniflànt  les  pauvres  par  Ces  aumônes ,  &  en  gueriflànt  les 

malades  de  leurs  innrmitez ,  mais  encore  en  nourriflant  les  amcs 
.de  fcs  Diocéfâins,  par  le  pain  de  la  parole  de  vie  qu'il  avoit  (bin 
,         de  leur  diftribuer. 

La  nouvelle  que  Ton  porta  à  (àint  Gerbold  de  (on  élcdHon  à 
l'Evéché  de  Baycux ,  remplit  fon  ame  de  mille  frayeurs  ;  fîtippé 
...      des  grandes  qualitez  que  demande  uhe  charge  formidable  aux 
Anges  mêmes ,  il  craignit  de  n'en  pas  remplir  toutes  les  grandes 
obligations ,  il  fe  crût  trop  fbible  pour  un  fi  pefànt  fardeau ,  tiop 

*  *        peu  éclairé  pour  cnfèigner  les  autres  ;  &  il  (e  difbit  à  lui-même 

3ue  fi  à  peine  il  pouvoit  manier  la  rame  de  la  Nacelle  de  TEglife, 
étoit  bien  incapable]  d'en  conduire  le  gouvernail  en  ijualité  de 
Pilote.  Ainfi  pendant  que  tout  le  monde  donnoit  des  témoigna- 
ges de  réjoùiflàncc  de  Ion  élection, lui  fcul  éroit  dans  la  iriflcflc, 
&  vcrf()it  des  larmes  en  abondance. 

Cependant  malgré  (à  répugnance  &  les  protcftations  qu'il  fiii» 
(bit  de  fon  indignité ,  il  fallut  obéir  à  la  voix  de  Dieu  qui  l'ap» 
pelloit  d'une  manière  fi  miraculcufe  ,  &  qui  eut  encore  la  bont6 
Brr».  Biio.  dc  lui  manifcftcr  fà  volonté,  par  les  prodiges  qui  s'opérèrent  fur 
te  Mi.  ut  Çqj^  chemin  lors  qu'il  alla  prendre  poficfTîon  dc  (on  Evcché.  Car 
on  rappone  qu'en  pafïànt  dans  le  territoire  de  S.  Vigor  les  arbrcc 
&  les  Beurs  (emblerent  renaître ,  quoy  que  ce  fijt  dans  un  tems 
d'hy  ver ,  cc  qui  fit  appcller  ce  lieu  U  champ  fleury.  Lors  qu'il 
arriva  à  Baycux ,  la  rue  par  laquelle  il  pafli  pour  aller  à  l'Eglifc» 
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DE   BaYEUX.    I.    PARTtE.  7^ 

étoit  remplie  d'une  iiifiniic  de  pcrfonncs  qui  liii  donnoicnt  mille  vu.  $  ,c 
bcncdi<5tions,  en  même  tems  qu'ils  fe  profternoient  à  fcs  pieds 
pour  recevoir  la  ficiuic,  &qui  témoignoient  leur  joye  par  les  ac- 
clamations^  dont  ils  rempliflbicnt  les  airs.  Cette  rue  cft  dans  la  ' 
parioilTe  de  S.  Sauveur,  &  on  l'appella  dés  lors  la  rue  du  Bten-  c°J; 
*  venu  y  nom  qu'elle  retient  encore  maintenant.  Pfelàge  aflùrcdes  b*'oc.  f«j. 
grands  biens  qile  ce  (àiiit  Prélat  devoit  faire  à  cette  Ville. 

Mais  Ciint  Gerbold  eut  à  peu  prés  le  même  partage  que  J. 
fon  Maître,  que  les  Juifs  a  voient  reçû  en  triomphe  dans  la  villc- 
dc  Jerufalem  ,  &  dont  ils  le  firent  lortir  quelques  jours  après  f>  •  ' 
ignominieufcment  pour  le  conduire  fur  le  Calvaire  &  lattacher 
à  une  Goix.   En  cflèt  après  que  les  habitans  de  Bayeux  eurent 
témoigne  tant  de  joye  &  d'allegrclfc  à  l'arrivée  de  leur  Prélat,  ils 
s'en  dégoûtèrent  peu  à  peu  par  le  genre  de  vie  qu'il  menoit  lî 
eppole  au  leur,  &  par  les  charitables  corrections  qu'il  leur  fai- 
llit continuellement.  Dieu  pour  punir  leurs  dcfordres  &  le  pcov  . 
de  cas  qu'ils  fàif  vient  des  falutaires  avis  de  leur  làint  Pafleur> 
leur  envoya  une  fàchcufe  maladie  qui  eir  mk  d'abord  quelques* 
uns  au  ton\beau  i  MjIs  (  comme  font  fby  quelques  anciennes- le-  ^ 
çons  des  Btcviaircs  &  le  manufcrit  que  nous  avons  déjà  cité  )^ 
une  eftroyùblc  Diffentcrie  s'étant  emparée  de  tous  les  quartiers 
de  ^a  Ville ,  on  iic  vit  j^lus  de  tous  cotez  que  morts  &  que  mou- 
raris.  Ces  peuples,  au  lieu  de  reconnoître  b  main  de  Dieu  qui  ^ 
sctoit  appcfliittie  fur  eux  à  caule  de  leurs  péchez,  regardèrent 
leur  làint  Evéque  comme  le  principal  auteur  de  leurs  raifcres  i  & 
parce  qu'il  les  mcnaçoir  de  la  cotre  de  Dieu ,  ils  le  chaflèrent 
avec  indignité,  de  leur  Ville,    Ce  faint  Evéqiîe  accablé  des  maux 
ou  le  réduifoit  l'ingratitude  de  lès  Citoyei^s,  &  fccouant  félon  le 
confl  il  de  l'Evangile  jufqu'à  !à  pouflîerc  de  Icsibuliers  fîir  ces  fu- 
rieux, il  fit  delTein  d'aller  à  Rome  pour  fè  réfugier  auprès  du 
Perc  commun  de  tous  les  Fidèles ,  je  vaix  dire  auprès  du  Pape» 
comme  fiiifoient  alors  tant  d'autres  fâiius  Pafteurs  ,  quand  ils 
étoient  en  obligation  d'abandonner  Icur^  Sièges.   Et  afi.i  de  fàirs 
voir  à  ces  ingrats  qu'il  renonçoit  à  l'alliance  qii  il  a  voit  contrac- 
tée avec  eux  en  devenant  l'époux  de  leur  Egliic  &:  de  leur  Mcrc; 
on  rapporte  ou'en  pafïânt  la  rivière  il  y  jetta  l'anneau  qub.i  lui 
avoit  mis  au  doigt  le  jour  de  fa  Confccration ,  proteftant  qu'il  ne  b^,^  m,î. 
icviciidroit' jamais  dans  fon  Evéché  à  moins  qu'on  ne  lui  i.ippor. 
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VU.  lue.  tac  cette  même  bague. 

s  c  h'4  ^^'^  de  leur  Prdat  ne  fût  pas  la  fin  de  leurs  mifcrcs, au  con- 
'■  *  traire  le  mal  devint  plus  violent  que  jamais  par  fon  abfcnce  ;  & 
les  remèdes  dont  les  Habitans  de  cette  malheurculè  Ville  fe  (ervi- 
rent  inutilement ,  leur  firent  enfin  ouvrir  les  ycux^&sconfcflcr  leur 
fiiate.  Il  fallut  fonger  à  rappeller  celui  qu'ils  a  voient  traité  avec 
tant  de  mépris  &  d'ignominie  >  on  court  après,  on  le  cherche 
cvcc  empreilcment ,  on  apprend  le  lieu  ou  il  s'étoii  r«iré ,  &  pen- 
dant qu'on  étoit  en  chemin ,  un  Habitant  par  hazard,,  ou  plutôc 
par  un  effet  tout  particulier  de  la  Divine  Providence ,  trouva  U 
bague  du  fâint  Evcque  dans  le  ventre,  d'un  poidôn.  Après  que 
fâint  Gcrbold  eut  été  témoin  d'un  Miradle  fi  extraordinaire ,  il  fe 
laiflâ  fléchir  aux  prières  &  aiu  larmes  de  Tes  Citoyens  qui  par- 
roiffoicnt  i\  repentans  de  leur  crime ,  ou  pour  mieux  dire  il  fc 
rendit  auK  ordres  de  Dieu ,  il  rentra  dans  /à  Ville  comme  il 
avoit  fait  la  première  fois  ,  il  adiefïâ  fès  prières  au  Gel  pour 
airêter  les  effets  de  fâ  vengeance  ,  la  maladie  cefïâ,  &  depuis  ce 
tems  ces  peuples  l'ont  toujours  regardé  comme  leur  Libérateur, 
&  ne  ccficnt  de  réclamer  fon  fêcours,,  ayant  un  grand  foin  de  re- 
doubler leurs  voeux  &  leurs  prières  auprès  de  lui.,  lors  qu'ils 
s'apperçoiventquecettc  facheule  maladiecommenccà  lesattaquer. 
Neufv.  Piâ.  "-"i^^  ^^'tc  de  la  même  tradition ,  on  croit  que  vers  fan  575, 

fol.         il  bâtit  un  Monaftere  à  Liviy  qui  itoit  le  lieu  de  fâ  naifïânce. 
îîuff  ^n''        ce  qu'on  voit,  &  par  les  anciens  édifices  qui  fcnc  auprès  de 
(tppi  7    îEgUfc  parroilTialcqui  airent juincz  du  tems  des  Danois,  &par 
Dtecmb.    l'accabltHnent  de  plufîeur^  autres  qui  ibnt  enfcvelis  fous  les  ron- 
ces &  les  épines,  &  par  les  termes  de  la  Chartre  de  Philippes  V« 
fiiniommé  le  Long  Roy  de  France  de  l'an  1014.  en  faveur  de 
l'Abbaye  de  fâint  Vandril le  ,  ou  il  dit  Confirmamus  Liberiacum 
MMi»n.         Écclffia  t9*  o?nnibus  fuis  appendiciLs  i  ijuancum  extendttur 
Angi  to  *.  mea  jujima  in  P4go  BaiocaJ^inoi  &  par  les  Chartres  précéder»» 
(ol  i»««5.   ^(.5  3^      fuivantcs ,  touchant  les  donations  faites  à  divers  Mona» 
•fk'res  pour  réparer  les  fanglans  defordres  des  Paycns ,  parmi  lcl?« 

3ucls  il  C&.  fait  mention  de  celui  de  Liviy  avec  toutes  les  dèpen» 
anccs  ,  &  de  l'Eglifc  de  Clieux  fîtuéc  dans  le  territoire  de  Bayeux* 
Molaiius  dans  fcs  additions  à  Ufiard  ,  Se  André  du  $au£(èy  Ev^ 
que  de  Toiïl  dans  fon  Martyrologe  de  France ,  conviennent  avec 
l'Auteur  du  Uvre  intitulé  Netéftria  Fia,  touchaiu  le  Monaftere 

de 
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idcla  parroifïc  de  Liny  conft-uit  par  fàint  Gerbold.  vu,  i,,^. 

Tous  les  Auteurs  qui  ont  fait  l  clogc  de  notre  faint  Evêqiic  ; 
difcnt  qu'il  afTifta  au  Concile  de  Roiien ,  auquel  prelida  S.  Ant» 
bcrt  Aidicvctjuc  de  cette  tnénic  Ville,  pour  défendre  les  droits 
&  Us  immuimez  du  Monafterc  de  rontcneikà  ,  auLienicnt  de 
Êinc  Vanddflc      6^.  iùivam  llopiniondu  Poelsibbe,  ou  ran 
-69^  fèbn  d'auoçs  Auteurs ,  le  j;.  de  TEpifcopat  de  £iim  Anfbert^ 
&lc  ij.  du  regn^dc  Hieodorici  &  non  pas  l'an  6Si,  comme  il 
eft  dit  dans  l'ouvrage  intitulé  Neuflrta  Fia,  6c  dans  celui  dcioiuppUoC 
Mrs.  de  Stc.  Marthe  ,  ce  qui  s'cft  fait  fans  doute  par  la  faute  des 
Copiftes  ou  des  Imprimeurs,  Ce  Concile  dont  les  a<5bcs  ont  ct6 
perdus  auffi-bicn  que  tant  dautrcs  plus  confidcrnblcs  ,  étoit 
ibrt  nombreux  ,  étant  compofc  de  quinze  Evtques  ,  de  plu- 
iieurs  aiures  dignitez  de  l'Eglifèi  &  tle  quancîtè  de  fftèats  tt,  de 
•Diaoes  qui  y  nirent  preièm.  Fta  d'années  après  la  tenue  de  ce 
Concile  ou  notre  £unt  Prélat  s'étoit  tiouvé  pour  maintenir  ou 
-tétabiir  la  Diicipline  de  l'Eglifè^  il  changea  cette  vie  pleine  de 
«ïlifêres  &  de  travcrfcs  ,  à  une  autrp  remplie  de  tovitcs  lorres  de 
joye  &  de  confblation  ,  qui  fiit  la  glorieuiè  récompense  tic  les 
travaux  &  de  Tes  lionnes  œuvres,   ifmoturut  !c  y.  pur  de  De-  Mirt.G»!!- 
•cenibic  i'an  épj.  à.      uihunic  daiis  la  commune  icpulturc  des  j^^]^' 
Evéques  de  Bsnreux^fçavoir  en  ri%liiè<le  S.  Eixipeie  dans  * 
'le  choeur  du  coté  de  l'Evangile  ou  (es  fâcrez  cflèmens  repofent 
^en  paixî  &  on  les  Fidèles  convaincus  de  fcs  mérites  vont  implo- 
rer (on  ailiûance  &  Ton  ciedit  auprès  de  Dieu>  dans  Je  teins  des 
analadics  contagicufçs. 

L'Auteur  du  livre  intkulc  A' ^wj/^r^  Pia  s'cft  trompe,  lorlquc  iqi.  j^i, 
s'apuyant  fîir  rautoritc  de  Molanus»  il  a  écrit  que  fainr  Gerbold 
cft  mort  ian  68 j.  &  ou  il  avoit  été  inhumé  danî>  1  Eg'iic  tlu  Mo- 
naftere  de  livry ,  puiiqu'il  eft  confiant  qu'il  n'eft  mort  qu  .ipiès  le 
Concile  de  Rouen  tenu  l'an  éps*ou  Tan  695.  fbiis  faint  Anfbcrt. 
La  mémoire  de  fâint  Gerbold  cfl  en  grande  vénération  dans  ce 
Diocélè»  ou  l'on  en  £Lit  l'office  double,  &  ou  il  efi  réclamé  par 
les  peuples  comme  un  de  fes  plus  puiffans  Patrons.    Voici  le  bel 
éloge  qu'en  ftifoient  les  anciens  Bréviaires  de  IF.glife  de  Bayeux, 
Epijcopatum  iiguime  rc^ebat  i  erar  emm  iir  prudens  çj^  h::mi^ 
lis  ,  \'erax  m  jermoïiwui ,  m  judicw  juJIus ,  providus  in  conji* 
Uoajidehs  m  commijfof  confpicuus  in  bunita(t  ç>  in  t^nhtrfé 

L 


Si  HlS  TOILE    DU  DlOCJ*^l«- 

VU,  Suc.  msrum  honejîate  pradanêS, 

Il  y  a  dans  ce  màue  Diocélê  piu/ieurs  Eglifcs  qui  le  font,  mi* 
«.  Gi»M.  ^       ^  protedhon.  Ott  a  âevc  à  fon  honneur  un  Autel  dans: 
IT/^lilc  Cathédrale  de  fiaycux.  Oa  avoic  auiïT  bâti  autrefois  fous, 
fon  invocation  une  Chapelle  dans  la  parroiflè  de  Ver,  à  la^ place 
de  la  C.llule  ou  il  fe  retiroit ,  ou  au  raport 


e  retiroit ,  ou  au  raport  de  Rob.  Ccnalis 
on  voyoit  encore  la  pierre  far  laquelle  il  croit  arrivé  en  ce  lieu 
là,  qu'on  appclîoit  le  Perron  S.  Gtrboid.   Mdiscn  l'année 
les  Calviniftes  ruinèrent  ces  lieux ,  vcncraLk-s  monumeiis  de  la 

Sieté  de  leurs  ancêtres.  Par  une  RiUe  de'tàn  14^5.  du  %o,  jour 
e  Novembre,  Alexandre  VL  du  nom  Souverain  Pontife  avoit 
accordé  à  pcrpetuifl^  une  Indulgence  de  cent  ans  »  à  ceux  qui  le- 
premier  jour  de  Fétc  après  Pâques  vifkcroient  cette  Chapelle  en 
f  honneur  de  Sw  Martin  &  de'S.  <krboid«  Charles  de  Neufcfaâ» 
tel  Evêquc  de  Bayeux  ,  ayant,  examiné  cette  Bulle  Ta  prou  va  & 
la  fit  piM>licr  l'aniiéc  fuivaocc,  &  pendant  plufîcars  années  les 
Fidèles  fiirent  fort  (bigncux  de  vilicer  ce  lieu  iànttifié  par  la  pre»- 
lènce  &  par  les  miracles  de  S.  Gerbold. 

Ce  gCAud  Saint  cit  encore  reconnu  pour  le  Patron  des  Eglii^. 
d'Engerbol,  de  Sequeville  la  Campagne,  d*^AnglegueviUe ,  &  de  Vc» 
noix  piés  Oën.  Dans  1  E^life  de  OsUly ja  DiocèTe  cfe  Sées,  & 
dans  la  parroiflc  de  notre  Dime  des  Ch<flktes  il  y  a  une  gro^ 
ou  Ton  invoque  faint  GerboU  contre  le  flux  de  fàng.  De  même' 
il  y  a  une  Chapelle  dans  l  EgUfe  de  S.  André  de  Chartres  ou  fon: 
voit  fâ  ftatuc  &  fa  rcprefèntation  dans  les  vitres;  &dans  l'Office 
qu'on  chante  à  fon  honneur  ,  on  le  reclame  contre  la  Lèpre,  la 
Fièvre autres  maladies  confiderables.    Voicy  quelques-unes 
des  prières  qu'on  kii  adreflTj  dans  l'Hymne  qui  précède  le  Ma- 
f^Jicat  a  Sc  dans  quelques  Antiennes  avec  l  Oioilba  c^ux  termine 
Office».  ' 

CerdMt  0anoje  injlar  foUs  radian^. 
TU  virtHM  €ùj^4e  fplendor  illuminons  , 
Nunc  in  calt  regione  Utus  hâtes  bravûmyy, 
J^bis  mtercf^îone  tua.  fer  âtàxHmffÊm 
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hz  Bayeux.  I,  Paxtie.  $^ 

Orcm. 

Dms  if  m  Beatum  Gereboiéum  Conjefjorem  tuum  at^ue  Pori"  s 
Tîficcm  vit<e  janElirate  ^gratta  Jamtatum  mrificafii  m  terris^ 
prxjia  (^u^efumm^ut pia  ejus  mrcrccfione  ^tern*i ghrin: adquam 
per  te  fiAUmatus  ejî  partiels  eJfe  mereamur  m  cœlis.  Per 

Saint  CçiMd  dans  le  MHIèlde  Bayetcra  un  Office  propre  qui 
célèbre  une  pattie  de  ks  Miracles.  L*on  doit  faire  piincipakinent 
attention  à  ceoe  Strophe  qui  oan^iê  k  Graduel* 

Saxum  natans  ^ijuoris  finclihus^ 
V^ernans  hyems  am^rm  j^.m-tbns  ^ 
Dira  cîade  Jalvatus  popuhts^ 
GereboUh  de  fanUimoma  * 
Clara  cnnStis  pr^Bant  mààa, 

Antoine  Haîlcy  Poète  &  cckbre  Orateur  de  rUraverfk^  de 
Cacn  9  qui  a  fkuri  vers  le  milieu  du  XVII*  Siedc,  nous  a  dooné 
•une  très -belle  Epigramme  Latine  dans  une  de  fcs  Invitations 
Anx  Poètes  j  ponr  le  Piii  de  Tlnimaailée  Conception  de  la 
Sainte  Vierge ,  établi  à  Cacn,  ou  fàifant  Aliulion  a  la  pureté  de 
cette  incomparable  Mcre  de  Dieu ,  il  déait  d'une  manière  fort 
^oqucnte  ce  qui  arriva  à  fàint  Gerbold  parmi  les  Scythes^  la  viâoi- 
re  qu'il  remporta  fur  fes  paffions  &  fon  arrivée  miraculeuiê  en  ce 
Diooâlè»  elle  mertie  bien  que  nous  kd  donnions  icy  place* 

Fcemineas  artes  y^iolatafue  fœdera  cafii 
Connubii  refera ,  Sçythias  uti  terra  Pruinis 
StriEia  riget,  dur^que  hyemef ,  triflefque  procelLe 
Pf clora  in  algenti  rlcgma  cuptdin'îs  arcus 
SetitU  i  ^  injano  Gerehoich  fiagrM  a?nore, 
'Uritur  infelix  tmfyue  ir.jufci  yer 
Fla^ma  vorax,folmt  gUaej,  Cf*  f^P*^  ^f^f» 
Jmmaduere  gena  lacrymis  ,  paBenHaque  era  ^ 
Sed  contempla  furky  tmtemfm  mmatttr ,  ardtns 
fmmneam  vertit  rabiem ,  àrafque  rmnafque 
Infimtem  affigit  moLe-,  mergir^ue  frojundo 
lÉpMre^J^iH  fuas  fatahlms  «bnut  mdts  i 


HistoiitB  DU  Dio.c£*sr 
Mirum  \  mola  notât  ^  ventorum  turbd  ^m€t9 
Murmure,  gaudet  f^fons ^  m^amqnt  ad Jtdera  tol&i^' 
Conveniunt  tota  vifmi  tx  aqiéore  pifces , 
Dorfaque  fubtjciunt  oneri ,  Delphinus  amico 
Pane  alia^  ahgen  defcendunt  ordine  longo. 
Et  mare  Templa  putant ,  moiamque  altare  Tonantis-^ 
Vitltma  grata  ccùit  mediis  Gereboldus  in  updis, 
SjiP  mare  J'emotas  rupes  attritaque  panât 
OJiia ,  ftagnantefqtif  immani  mumme  fiuStm 
JttoUit  \eifim  Émast  pis  viBims  tandem 
AppuUt,  ^gaudens  optata  ad  Uttora  trimfit. 
Bôjoca  forte  pio  Paflore  orbata  gemebat 
Curreret  ad  ripam  ,  (Uvtnâ  \>oce  mmetur  : 
Concurrent  alacrcs ,  fromiffaque  Uttora  quarunti^ 
Mtra  videtJti  rofeos  gîacies  rejpirat  odores , 
Hybernajque  rubuere  rojas  ,  ^  candida  cernunt 
Ltlia  am-  imUs  rmxta  flomere  pruims. 
Mos  eltmentomm  ctét,  natura  nouatitr, 
f-^emat  hyem  y  ludunt  Zephyn  ,  flore/que  falutanti* 
Naufragm  evadit  Pafior,  Gerebolde  trimnplm^. 
Et  mmiâm  àng^  ^tfùm  infids  jrentem 


P.ucatumPàk^iJignas  Gerebolde , M ariam.. 


Al  LU  i  l  o. 


I  •  - 


t  -. 
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VII.  t/ic, 

LES  PERSONNES 

DU  DIOCESE  DE  BAYBUX 
QUI  ONT  FLEURI 

EN  SAINTETÉ 

DANS  LE  VIL  SIE*CLE.  . 
CHAPITRE  XVH. 


SAINT  AQVILIN  EVEQVE 


AiNT  AquilîN  Evéquc  d'Evrciix  dont  nous  faifons  icy  Mïtr.Gill. 
rélo^C 5 vivoit  pendant  que  S,  Gcrbold  gouvcrnoit  ce  Diocc-  ^"^'^ 
€.   Il  naquit  à  Baycux  Tous  le  icgnc  de  Clotaiie  II.  Koy  de  foi.*  7^1.** 
France.  Ses  Parcns  tenoisntun  tang  confidarable  dans  cette  \hUe^  Gal.çbt<ii. 
&  élevé  dés  les  pliistfoukes  années  dans  la  pieté,  il  y  fît  dans  la 
iûite  de  grands  progrcz.   G'ctoit  un  fils  unique ,  &  dans  rcfpe- 
nnce  quil  (ôûticndioit  fà  femillc  on  fbngea  de  bonne  heure  à 
le  marie  r.   11  s'aquit  beaucoup  de  réputation  dans  le  monde  par 
la  bca  itc  de  fc>n  efpiit,  &  par  Ton  adrtflè  à  démefler  l'es  plus 
graiid^  &  épiiiculcs  afîàircs,  &  à  les  terminer  heurcud'mcnt, 
Glovis  II.  du  nom  Roy  de  i  iaiicc  5  ayant  entendu  parler  de 
lui  avec  cftime ,  le  voulut,  avoic  auprès  de  &  perionne  pour  être 
sflîAé  de  k%  conlèils  »  &  l'ayant  employé  dans  des  négotiations 
iinportBnie»>.iL  l'en  tira  avec,  honneur.  &  à  la  ÊtisââiQn.de  tour 
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vu.Sii»  te  la  Cour.    Il  ménagea  avec  tant  d'adreile  &  d'habilccc  les  ef- 
.  ^^^^  pries  de  ccux.qiii  vouloiciit  faire  la  guerre  au  Roy  ,  &  qui  ne  fè 

*  ^*   *  promettoient  pas  moins  oue  denvamr^  Royaume,  qu'il  diflt- 

pa  tous  leurs  mauvais  deiièins»  &daoama  par  une  heuredè  paix 
une  guerre  prodiaioe»  6c  qui  eût  Bùt  répandre  bien  <du  ûng. 
SariiufcaUi  Aquilîn  avolc  mis  ks  cnoiês  en  cet  état,  lors  que  fà  temme 
M^j«.GiU.*ivjia  trouver  à  Chartres  pour  le  cof^atukr  de  fon  fucccz  &  de 
lbîoi.j"V  fon  heureux  retour  ;  &  clic  ne  fat  pas  long-tcms  Cam  lui  dc- 
Tau  in  Ep.  couvif  îc  vocu  qu* cUc  avoii  fait  à  Dieu ,  de  garder  la  continence 
Ebr.  19-     pendant  un  an  *  pour  lai  demander  la  confci-vation  de  iâ  pcrfon- 

*  Ce  toctt  lie  &  de  fa  fanté  pendant  Con  voyage  &  fcs  négotiations.  ÀqiuUa 
nefouvoit  n  avoit  pas  moins  d  amour  pour  cette  IkUc  vertu  que  fon 
^l^uili^  Epoufc  j  lût  raû  de  ^entendre  tenir  ce  langage ,  &  las«y«iit  «offi 
«ei.       propofè  de  Ion  côté  de  vivre  dans  une  perpétuelle  coddndice, 

elle  y  conlêntit  volontiers.  Aînfi  vécurent  Aquilin  &  Ùl  diafle 
Epoufe  dans  leur  maifon»  vaquant  tous  deux  aux  mivres  de 
pieté ,  &  au  (èrvice  des  pauvres  qu'ils  foulageoient  de  leurs  hiCQS 

*  &  nufqucls  ils  rendoicnt  tous  les  bons  offices  pofnbîcs. 
6il.chrifV     En  ce  tcms  mourut  l'Hvcque  d'Evreux  que  quelques  Auteurs 
«c  alii  m  nomment  iEcernus,  &  d'aatirs  Etereus.    On  ne  njc  pas  long- 

tems  à  lui  cliercher  ny  àlui  trouver  un  digne  fucccflcur  de  fà  cha- 
rité &  de  fon  zcle ,  on  jetta  les  yeux  fur  Aquilin  dont  les  vertus 
•  &  les  grandes  qualitez  cfaarmoiem  tout  le  monde ,  6c  malgré 
qu  il  en  eût  on  le  conduifit  aux  pieds  des  Aotds  ppur  lui  donner 
la  tonfore.  Ain  H  d'un  homme  qui  avoit  vécu  parmi  ie  bruit  des 
armes  6c  dans  les  charges  de  la  lyiagiftrature»  on  en  fît  un  Evè* 
que,  après  l'avoir  fait  paflèr  par  tous  les  degrez  de  la  Clericam- 
re,  &  après  qu'il  eue  quitté  TEpoulè  qa'u  avoit.  eue  dans  k 
fiéclc. 

Il  ne  lui  Rit  pas  difficile  de  renoncer  aux  honneurs  du  mon- 
de, pour  Icfquels  il  avoit  dcja  tant  de  mépris  &  d'a\  Lilion ,  il 

Suîtta  la  Cour  avec  plaifîr,  &  fo  donnant  entièrement  a  fon 
Kocélè,  il  travailla  avec  un  foin  incroyable  à«titreKnir  la  bon* 
ne  fcmence  que  tes  Pïédecelleurs  y  avoicnt  jeoie  avant  hi  s  il 
détruifît  les  vices,  il  abolit  les  mauvaifès  couttim^)  il  alla  cher* 
cher  les  brebis  égarées  &  fit  des  biens  itifînis.  Il  aflîftoit  awc 
une  -c^mirablc  afïîJuicé  aux  divins  Offices,  &  de  s'entretenir 
-tians  un  cominuei  «etcice  de  la  piicre»  il    fit  bâdr  dîns  cil 
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Fauj&ourg  écarté  une  petite  Cellule,  dont  on  a  £ut  depuis  uti  vir.  s  rc. 
çlguie  dédiec  2  Ion  nom. 

On  eO  fiirpris  lors  qu'on  confiderc  jnfqu'à  quel  point  il  porta 
fà  dévotion ,  puifqail  cft  dit  qu'il  demanda  à  Dieu  de  le  priver 
de  la  vue  ,  de  peur  qu'en  regardant  les  objets  tcrreftrcs  il  ne  s'é- 
loignât de  la  comcniplauon  de  ceux  du  Ciel.  Il  obtint  l'cffèt  de  . 
fes  demandes  ,  &  ^uoy  quil  fût  aveugle,  on  le  vie  toujours  a/ïî- 
éa  am-Qffices  divins,  marchant  le  prenuer  à  k  tête  de  Ton  Uer- 
|6,  neceSnt  de  tejpakxt  dan  troupeau  de.  la  parole  de  I)ieu, 
«c  donnant  à  tout  le  monde  d'admirables  exemples  de  patience 
&  de  refignation  aux  ordres  &  à  la  v  olonté  de  Dieu.. 

Zélé  rcftaurateur  de  la  difcipline  de  1  Eglife,  il  fe  trouva  avec 
S.  Gerbold  au  Concile  de  Rouen  de  l'an  6pr,  tenu  (bus  fàint 
Anibert.  Il  gouverna  fcintcment  rEgîifed'Evreuxi'erpacede  vingt- 
deux  ans,  &  non  pas  de  Quaiante-deux  comme  l'ont  avancé  quel- 
ques Aatems  cçie  l'élite  d*£vreux  a  fuivis ,  quoyquc  Surius  & 
lès  autres  Ecrivains  diiem  le  contraire.  On  croit  que  ce  fîit  dans  ' 
mec  Cellule  qu'il  avoit  bâtie  qu'il  finit  ies  jours,  ït  if.  Février  J- 
vers  Tan  700.  de  Jesoj- Christ.  On  cdebioit  autrefois  I^Ebci 
dans  cette  Eglife  fa  Tranflation  le  9.  Juillet  ^  mais  on  n'en  fait  ht  iiift. 
plus  maintenant  aucune  mention.   Le  Maityrologe  Romain  fait 
mémoire  de  ce  Saint  le  14.  Septembre,  &  Mr.  du  Sauflcy  in 
jVIartyr,  GalL  rapporte  fès  adèesau  ip.  d'Odobre. 

Lorfque  les  Danois  fous  la  conduite  de  Hailing  couroient  par 
toute  la  France,  &•  qu'ils  laîdbicnt.  en  mille  enfoîts  de  trilles 
marques  de  leur  paflàge  vers  le  dixième  Siècles,  de  peur  qu'ils 
ne  profinaflcnfles  Reïques  dé  ce  SL  Evéque  d'Evreux,  on  eut 
foin  de  les  tranfporter  en  Bourgogne ,  ou  plîiiieurs  Villes  parta- 
gèrent fes  précicufcs  dépouilles,  aulTî-bicn  que  celles  de plufieurs 
autres  Sr.intsj  mais  après  que  les  Danois  enrichis  du  butin  qu'ils 
iivcucnt  fîiit,  flirent  retournez  en  leur  païs'  ,  on  diftribua  les  fà*- 
tiuji  iUiiijaei,  6c  cdlcs  de  iauit  iauiiiî  cn.diverlcs  Provinces.. 
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VIII.  SIECLE. 

FRAMBAUD 

QUINZIEME  EVEQUE. 

CHAPITRE  XiVIII. 

BwT.inoo.  T  ^  ^^"^^^  P**^  confondre  faiiit  f  rambaud  XV.  Evéque  -de  Ba- 
'STiTiVié!      yeux,  avec  le  Bienheureux  Frambold  ou  Fxamboiir  quiècoic 

GAiXJllff,  un  Abbé  de  la  Province  td  Auvcrgne  ,  qui  florii^t  fous  le  Roy 

ft|.Âiis.  Childcberï  vers  l'an  jii.  &  dont  fl  y  a  une  célébie  EgUiê  Cot 
kgiale  dans  Sen^  qui  porte  (bn  nom.  Mais  quoy  aue  le  mal* 
heur  des  tcms  nous  ait  prive?  de  la  connoiflfancc  du  lieu  ou  na- 
quit notre  faint  Evêque ,  que  nous  ignorions  les  belles  aâions 
qu'il  a  faites  durant  ion  Epifcopat,  le  tems  qu'il  a  gouverné  ce 
Diocélc  5  &  l'année  précile  de  Ca  mort  ,  il  cil  pourtant  toû- 
jours  reûé  dans  la  fuite  des  Siècles  de  fortes  impreffîons  de  iâ 
ûànmé ,  &  nous  levons  <]tt'il  a  été  le  Succe£feur  immédiat  de  S* 
Gerbold.  CeA  de  ce  faint  Prélat  dont  Robert  Cenalis  a  dit 
ces  paroles,  Framboldus Jknd;statis  opimone  prafukens,  Auflî 

W.  h6*'*  dépeint  daiis  la  voûte  &  dans  les  vitres  de  la  nef  de 

l'Egliiê  Cathédrale  entre  les  Euêques ,  qui  pai*  leurs  adions  ont 
mérite  la  qualité  de  Saints ,  par  Oaon  I.  du  nom ,  vers  l'an  1077, 
On  l'invoque  publiquement  dans  les  grandes  Litanies;  &  ceux  qui 
ont  fait  dans  leurs  ouvrages  qaelc^uc  mention  des  Evéqucs  de  lia» 
yeux,  l'ont  honoré  comme  un  Saim.  Ceft  en  ces  termes  qu'en 
fKirlent  Demochares ,  Claude  Robert  >  Kfrs.  de  Sce,  Marthe^  j  acq. 
Severt,  Mrs.  de  Thou ,  &  du  SouiSèy,  Rob.  Cenalis,  le  P,  le  Cointe, 
&  les  autres.  Ce  fâint  Evéque  cft  reconnu  pour  le  Patron  de  l'E- 
gliiê  panoii&ale  de  Maneville  prés  Caën* 

SAINT 
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Vltl.Siic. 

S'GERETRAND 

SEIZIEME  EVÊQUJE- 

CHAPITE.E 

Oas  comptons  pour  le  iciziéme  B^êqoe  de  Bayeux  liunt  smffj»rdf. 

IXi  GcretranJ  ou  Geretrannus,  dont  les  Martyiologes  de  l'E-  'j,  ^f^^ 
■gÏjfe  font  mention ,  &  cjui  eft  mis  par  Robert  Ceiialis  au  nombre  Dcir.ocb.de 
des  Saints  de  ce  Diocéte,  après  lâint  Frambaud«  Car  nous  efli-  J^f*^^""' 

mons  qu'il  eft  plus  a  propos  de  mettre  cet  Evcque  dans  cet  or-  aeVtbST. 
'drc  )  parce  qu  il  eit  ainli  placé  parmi  les  faints  Eviques  du  W. 
Dioccfc ,  dans  la  voûte  &  dans  les  vitres  de  la  rcf  de  l'Eglifè 
Cathédrale,  qu'à  caufe  du  peu  de  conformité  qui  le  rencontre 
encre  les  Auteurs  Eceidiaftiqucs  qui  ont  parlé  de  nos  Evéqucs , 
dw  le  rang  qu'ils  cm  donné  à  cekii<y.  En  cÉfet  Mrs.  de  Ste.  ^'.chrift, 
Mardie  le  placent  devant  S»  Ragnebert,  Claude  Robert  \p  fait  j^t.Rcb.ia 
précéder  fâmt  Vigor,  Demtcharc  le  met  immédiatement  avant  G»i.cb«ft,» 
^nt  Gerbold»  &  les  autres  après  S.  Hugues.  N^.  is  quoyqae  fiii» 
vant  tous  ces  Auteurs  il  (bit  bien  difficile  de  fixer  le  tcms  dans 
lequel  ce  Prélat  a  gou\'crn6  ce  Oiocéfè,  aucun  rcarmoins  ne  rc-^ 
voqiie  en  doute  qu'il  n  ait  été  tout  enfcn  ble  E\  cquc  de  Eayeux 
&un  grand  Saint.   Aufîî  on  implore  ion  aflîftance  aupiés  deDieu 
dans  les  craudcs  Litanies  du  Diocciè.   Les  a<Stcs  de  la  vie  de  ce 
grand  6c  iaint  Pafteur  fc  font  nialheurcufement  perdus ,  &  il  n'y  a 
que  Ùl  mémoire  feule  qui  eft  demeuiée  paimy  nous  en  bénédi- 
•âion.  Ain(i  nous  ne  pouvons  dire  Tannée  dans  laquelle  il  eft 
mort.  Il  n'eftpos  non  plus  certain  qu'A  ait  vécu  julques  au  tems 
de  Charlcmagnc  ,  comme  le  prétendent  quelques  Auteurs»  car 

b  ilute     a&x  voir  le  €ontiaire* 

-p.  ....  .  ^ 
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SAINT  HUGUES 

I.  DU  NOM 

XVII-  EVÉQUE. 


CHAPITRE  XX. 

Oti  vitJi  ^  ^  ^  "  ^  "  ^  ^  I.  du  nom  ,  XVII.  Evcqtie  de  Baycur, , 

Mft  Norm.  ^  viiic  lUi  niondc  le  p.  Avril  vers  l'an  680.  fdon  quelciues  Au-- 
apad  du  teurs ,  quoy  que  d'autres  précenJenc  avec  autant  de  fondement , - 
iUM^^ii»  «l^j'il  ^f^^      qd'cn  6%ç.  puifqii'ils  fbutiennent  que  fon 

Pere  ncfut  marié  qu'en  687.  ou  688.  C'étoit  Drogon  ou  Dreux 
D jc  de  Bourgogne  &  Comte  de  Champagne ,  fils  aîn£"  de  Pépin 
Cal  Chrift     ^^^^  '^^^     Hériftjl ,  Maire  du  Palais  ;  faMere  s'appelloit  Adel*.- 
K^.  i      '  trude  o-a  A  iftrude  fille  de  Varaton   autre    Maire  du  Palais  & 
4c.t.&      d'AusfleJe  ;  il  eut  pour  frère  Arnoul  D.ic  de  Champagne ,  &  (nt 
ÎjI?        P*^^  confequent  neveu  de  Grimoild  &^du  fameux  Charles  Mar- 
tel. Ausflede  (à  Grand'mere ,  qui  après  la  mort  de  Varaton  fbn- 
mar)',  arrivée  l'an  684.  fe  retira  des  embaras  d'une  Cour  uimui- 
vtand.fo'  tueufe  &  pleine  de  finf^ions  ,  &  vint  demeurer  avec  Adeltrudc 
^*^*"fS       ^^^^  '  P^^^  ^^^'^      l'éducation  de  Hugues  dés  qu'il  ftit  né.  Cet-» 
^91**197  te  fage  &  vcrtueufê  veuve  fit  paroitre  fa  pieté  &  /à  prudence  dans  ■ 
ipic.Darh  la  manière  noble  &  fainte  avec  laq  ielle  elle  l'éleva.   Mais  ellô 
"'pora'ct*  s'attacha  fur  tout  à  lui  infpirer  de  bonne  heure  une  crainte  re(^ 
A:fhcT.«ic  pedieuic  de  Dieu,  un  généreux  mépris  pour  toutes  les  choies 
^""^^  1  •  j  j  monde ,  &  une  grande  cftimc  pour  la  vertu.    Il  ne  ftit  pas.. 
jHatot  forci  de  rentancc  qu'elle  le  mît  entre  les  mains  d'un  pieiix 
&  {çavant  Maître  pojr  l'inftruire  aix  Lettres  divines  &  humai- 
nes, diiis  la  coniioilïance  defq  aelles  il  fir  d'admirables  progrez; 
Çe  fac  aaflS  par  les  pieux  conkils  de  cette  bonne  Mcrc,  qac  ce 
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^fie  Seigneur  renonçant  à  toutes  lesbellcs  cipeninccsdu  Sédc,  vfii.fKc 
fc  confacra  enricremcnt  au  lèrvice  de  Dieu 'en  embrallant  Tétas  ^^^^ 
JEcclcfiaftiaue.   £levé  dans  les  éxerckcs  de  U  fiecé  6c  dans  k  jféUmm* 
pratique  des  bonnes  ^oeuvres,  il  donna  dans  toute  fa  conduice 
des  marques  d'un  ecncreux  defintercflemcnt  de  cous  les  biens  du 
monde.    Il  fit  paroicre  là  grande  libéralité  &  fon  amour  pour 
Dieu ,  en  faifant  de  larges  &  d'abondantes  aumônes  aux  lieux 
confàcrcz  à  fa  loiiange  &  a  (on  fervicc.  Il  fît  prtfcnt  à  S.  Bcnignc 
Abbé  de  Foncenclles  de  la  terre  de  Vuky,  iituce  dans  le  Taloa 
iùr  U  rivière  d'Bire  Tan  713.  Jmitant  en  cela  la  pieté  de  fon 
Grand-Pete  Varaton  ,  qui  avoic  âit  des  donations  très  con&le* 
tablas  à  cette  Abbaye  ^  &  i'avois  jemicfaie  de  tres-grands  do« 

nui  ne.?.  . 

Cependant  fi^neus  en  croyons  le  manufcrit  qui  porte  le  nom  ^ 

d'Eufcbc  ,  que  Von  garde  dans  le  Chartrier  dcBayeux,  ce  fût 
Clmrles  Martel  fon  oncle  lequel  voyant  que  l'inclination  de  Hu- 
gues le  portoit  à  donner  fi  libéralement  lès  biens  aux  Monafi^res, 
craignant  qu'il  ne  le  dépoiiiUdt  de  tout,  ou  plutôt  vovanr  qu'il 
lui  rcftoit  pcii  de  bien  de  patrimoine,  l'obligea  a  picnJic  le  pai- 
ti  de  rr^lile ,  ^fin  que  par  les  Bénéfices  qu'il  lui  procurerait  il 
pût  fiibfifter  honorablement  &  felon  ià  nailStnce ,  quo>'  que  ces 
veues  fùflènt  peu  conformes  à  Teiprit  de  rj^OTc.  .Hugues  ie 
voyant  obligé  de  déférer  aux,  fentimcns  &  aux  ordics  précis  d'un 
oncle  auffi  fier  &  auffi  maitrc  que  l'étoit  Charles  Martel ,  fit  de  cai.ciiHt^ 
boniîc  grâce  &  avec  gencroftté  ce  qu'on  !*(^Wifi(oit  de  faire  par  «•^•^•^ 
une  cfpece  de  violence ,  &  entra  dans  un  Monailerc  fort  rewlu 
d'y  paflcr  le  refie  de  (es  jours.  Quoy  qu*il  en  (bit  ,  car  ce  font 
des  particulariiez  dont  l'hiftoire  ne  nous écloitcit  pas  beaucoup, 
après  avoir  reçu  les  Ordics  fàcrczj  fa  naiilàncc  &  fon  mérite  le 
firent  au(&-t6t  monter  aux  dignitez  de  l'allié»  'La  première  char*  ' 

§e  qu'il  exerça  fût  celle  de  Primider  ou  de  Chantre  de  lEgHiê 
cMecs»  qui  étoit  apparemment  le  f^joundeia  Bauillc« 

Ce  fejour  nous  efi  infinue  far  deux  Chartres  ,  rt^portêes 
far  le  fieur  du  Bouchet  dans  fon  îh^re  de  torigitîe  de  la  maifon 
2(£yafir,  JffqutUes  juflifent  la  geneahfje  de  nrrrr  S.  Evttjue 
^fugues.  La  f remure  dit  (ju  Arnoul  jrtrc  de  Hugues  fait  une 
émotion  au  Momjiere  de  famt  Arnoui  de  cette  rmme  ville , 
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VUl.tii»,      dk'hre  y  cfmfîr  le  lieu  de  fa  fepuUure  a.  l  imitation  de  Dra- 
gon fo:i  pere^,  C7«  ie  H  dilues  [on  frère ,       cft  fimpletnent  (jua^- 
'uZ'Hm,  ^'f^  Prare,       datte  ejt  de  tort  joS.  mais  elle  paroU  fort  ftéjpe* 
âi  ,c^^  s'accorde  ffêeres  avec  Iffiftérc  de  France.  CarDrih  ; 
nn  ne  pnt  êpoujer  Adekrude^  vernie  de  Bcnhier  on  Berthake, 
M'aired»  Palais  d:  Tlnerri  ^*aprh  la  bataille  de  Tertri,  Ue» 
entre  jmni  ^entin  (^Permne,  dmnée  en  687.  *  attquel  tems 
fj^^e      Berthier  accitjé  de  dmner  de  mnitx^ais  confeils  k  Thierri^fut  af* 
gBe        fommê  par  une  conjuration  prefque  générale  des  MeuPriens. 
i:iucu|.    jy'o)i  il  senjmt  qiée  Dro^ri  ne  put  être  pere  de  Hugues  cjui  h  ois 
fon  fécond  fis ,  que  vers  Fan  6S9,  CjT*  par  confequent  Hugues 
ne  pouiwit  avoir  en  jo6,  l'âge  convenable  au  Sacerdoce' y  k 
moms  q-iil  nekt  obtenu  meœfpenft  dont  mus  n avons  aucun 
exemple f  puifjié'ahrs  il  fimnat  en  que  feizj  on  <&x-feft  ans 
au'on  n*en  a  jamais  acconU  pour  un  âge  fi  .tendre  »tSp^^ue 
les  Canons  demandnent  <f»*an  ek  trente  ans  pour  pouvoir  être 
ordonné  Prêtre ,  ce  qui  depuis  a  été  réduit  k  i$.  ans  par  des  COf 
fions  poUerieurs  ^  principalemrnr  par  le  Concile  de  Trente ,  qui 
a  fixé  cet  âge,      en  a  fait  commt  tme  T.oy  commune  dans  t  E* 
ghfe.    Ceux  qui  difent  que  Hugues  ejt  né  d^s  îan  680.  trou- 
bleraient leur  compte  k  cette  Bulle  puiffu  alors  tl  auroit  eu  26. 
anSi  matf  ilejl  bien  difficile  d  accorder  ce  fentiment  avec  t  H  if 
toire  de  France ,  qui  ne  met  le  mariage  de  Drogon  qu  après  la 
êacaille  de  Tertri  en  6Bj^  D*i^  je  conclus  que  putfau'on  bd 
aaribuSt  le  titre  de  Prêtre  dans  cette  pièce  ^  it  faut  qu'eue  ait  été 
expédiée  après  tan  706.  La  féconde  Chârtré  commence  par  ces 
mns  Ego  Haffy  Mecenfis  Prmûccrius ,  Sacerdos  humilis  ,  ^fc* 
£lie  contient  un  dénombrement  des  terres  aue  lui  cÎ7*  fon  frère 
Arnnul  donnèrent  k  cette  Abbaye  de  fnint  Arnoul ,  d^>ec la  datte 
du  cmqméme  an  de  Dagobert  qm  répond  a  l'an  71J. 

Mais  Hugues  dcgoûtc  dçs  diginccz  Ecclcfîafliqucs  ou  fcs  parcns 
l'élcvoicnt  contre  ton  gré,  &  ion  inclination  qui  le  porioit  à  la  fo- 
K>na  pia  î  y  1  énonça  .bicn-t6t  pour  fe  remettre  de  noavcau  Sxn  la 
h^Ut^tc  conduite  de  £iint  Aichard  Abbé' de  Jumieges  qui  loi  aw»t  <lé|t 
ciuoD.foi  r,  doiin^'  riiabit.  Ce  lâint  Religieux  allant  de  vertu  en  \  CTtu  vit 
^A'.M»,  bien-tét  fa  pieté  rccompenfee.  Après  la  monde  faim  Aichard  il 
devint  Abbé  de  ]umi£gçs«.&  les  digite  de  l'EgUfe  k  Sakmx 
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à  nieliife  qu  il  les  fùyoit ,  il  eut  encore  l'Abbaye  de  Fontcncl!cs  vill.luc. 
ou  de  S.  Vandrille  après  la  mort  de  faint  Bénigne  qui  en  croie 
Abbe,  vers  l'an  722.  Le  crédit  &  la  puiHànce  de  Charles  Mar-  'j.^'i'HZ 
tel  ne  contribuèrent  pas  peu  à  cctrc  élévation.  Ce  redoutable  & 
impérieux  Maire  du  PaJais ,  qui  loui  ks  Mérovingiens  gouvci  iioit 
abloluiiieiit  le  Bâoyauiiie,  trouvant  plus  à  propos  de  foire  p(  (lc-i 
der  à  fen  Nevea  les  biens  ^  les  dignitez  de  l'Eglife ,  que  par  un 
abus  épooventable  &  une  prévarication  manifcfie  contre  lesÊûnts 
Canons  on  donnoit  fouvent  à  des  Officiers*  d'armie  i  &  apnb 
l'avoir  fait  élire  Archevêque  de  Roiien ,  il  crut  que  fa  tête  étoit  en* 
core  affez  ibrte  pour  lui  âire  porter  les  Mitres  des  Ëvéchez  de 
Paris  &  de  Bayeux. 

Si  Qiarles  Martel  violoit  ainfi  avec  fi  peu  de  fer upule  les  fàintes 
&  vénérables  Loix  de  l'Eglife  >  &  lî  encore  contre  la  difpo/ition 
des  Canons  il  ramaflbit  dans  une  Iculc  peilomie  tant  de  Bencfi- 
ces  &  de  d^tez  Eccfefiailiques,  ce  ne  ix  ni  par  ambition  ni 
par  avarice  <|ue  Hugues  les  accepta,  non  plus  que  plu(îe»rs  ter- 
res da  Domaine  Royal  qui  lui  furent  données  dans  la  (ùite  ^mais 
ce  fiit  afin  d'ien  diuribuer  le  revenu  à  TEglifê.  Cependant  il 
feut  avoiier  que  cette  raifôn  eft  peu  fufifànte  pour  juftifier  cette 
plnrnliré  de  Bénéfices  ,&  tout  ce  ou'on  peut  dire  de  plus  raifbn- 
nablc  pour  l'excufcr ,  c'eft  que  comme  dans  ce  mp.llicurcux  Siècle 
ou  il  fcmbloit  que  les  biens  d'Eglifc  ruffcnt  abandonnez  au  pil- 
lage, on  donnoïc  les  Evêchez  &  les  Abbayes  aux  Laïques  6:  mê- 
me aux  gens  de  guerre  pour  rêcompenlê  de  leurs  lèrvices,  peut- 
être  qulTctuc  qn*fl  vabit  mieux  qu'il  fe  chargeât  de  Vadmîniftra* 
tion  du  tcmpoûd  de  ces  grands  Bciiefîces ,  C<^  comme  remar- 
que fort  bien  un  (çavant  Auicur  on  l'appelle  Rcclor  ou  Procu-  fj^J^rjj/jJ* 
ratoTi  à  l'égard  de  l'Evéché  tk  Paris)  que  de  fouffiir  qu'ils  tom-  fi^g^^  * 
badènt  entre  les  mains  des  ièculiers,.  qui  en  Êdiôient  ordinaire* 
ment  de  fi  mauvais  ufagcs. 

En  effet  notre  faint  ^Prclat ,  ne  difÏÏpa  ni  ne  confùma  ces  ri- 
ches &  opiilcns  ic venus  en  dépences  fupeitluës,  il  les  employa 
au  réiabUlTemcnt  6c  a  la  léparatioii  dci  iicux  iacitz,  iSc  |.ourvut 
avec  un  foin  &  une  magnincence  mervcilleufo  aux  befoin^  &  aux 
édifices  des  Eglifes.  Nous  avons  dit  que  dans  Ûl  jeuncflè  il  avoit 
£tit  prelênt  d*une  terre  à  TAl^ye  de  Fontenellcs,  il  c<mtîinja  tes 
Merodts  envers  ce  méme-Monafiere  lors  qu'il  en  fin  Abbé* 
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ic(Iiofis,  que  nul  de  ceux  qai  ont  eu  la  conduicc  de  ce  Monafter 
•  rc,  ne  l'ont  jamais  tant  enrichi  qu'il  fît,  de  forte  que  c'cft  avec 
beaucoup  de  fondement  qu'on  le  confidcrc  coninie  le  plus  libp- 
rai  de  tous  les  BicntaiCkuis  de  cette  communauté  Rcligieufe  :ce^ 
•qui  eft  doutant  plui  croyable,  que  nom;  uvons  des  preuves  qu'iï? 
eut  pour  cette  Abb;fyc  une  affcAion  fi.particulicrc  puilqu'il  Ibuhâiq^ 
d'y  iihir  Tes  jours ,  comme  il  fit  dans  Téserdce  de  la  mortifianf 
tion  &  de  la  pénitence ,  &  voulut  y  être  inhumé  dans  r%U(ê  de 
notre  Dame  :  aufli  les  Religieux  de  cette  maiiôn  eurent  pour  fâ 
mémoire  lîeaucoup  de  reconnoiflànce ,  &  tâchèrent  de  l'honorer  & 
de  îa  confcrvcr,  en  lui  drclTânt  un  fuperhe  Maufoléc  pour  ftrvir 
de  nwnument  public  de  leur  gratitude ,  &  du  refpciti  qu'ils  a-> 
\oienr  porte  durant  fa  vie  à  là  vertu  &  à,  li  faintetc.  Les  Au-^ 
Htft.  ifi  tcurs  Ecclefiaftiqucs  mettent  ià  mort  au  15.  d'Avril  de  fan  750^ 
Riihn/*        il  y  a  plus  d'apparence  4c  là  placer  avec  le  P,  Pûmm«rayç> 
en  740.  Order.  Vital,  au  livre    de  ion  Hifiotte»  lui  attribue  Isi^ 
qualité ,  non  de  petit  fils ,  mais  de  Çoulln  de  Pépin  Prince  dea^ 
f  iiaiiçois ,  &  il  ajoûte  qu'au  bruit  de  tirivafion  des  Normands ,  le 
corps  de  ce  Prélat  fiit  itranfportc  en  Lorraine ,  avec  celui  de  fâint 
A\  cadre  ou  Aichard  par  les  Moines  de  Jumieges  ,  &  que  de  hxiu 
tcms  il  étoit  encore  en  un  village  nommé  Afjjrcs  ,  au  teri  iLOirC' 
Pom.Hift.      Cambray,  ou  l'on  le  cardoïc  a\  ec  beaucoup  de  vénération 
des  Âich.*  dans  une  Cnaflè  courette  dVgenti  mai5.ua  autre  Auteur  ctok'  ^ 
Hue!  h"  plutôt  comrenir  à  làintHc^es  II.  du  nom  Arche<*^ 

\    '    vêquc  de  Rouen  &  fils  de  Charlcmagnc.  On  voir  dans  la  vouce  ' 
du  choeur  de  li^life  Cathédrale  de  Bayeux  limage  de  ce  iàtnt 
Prélat ,  avec  Ic^  aun-es  qui  /ont  reconnus  dans  ce  Dioccfe  pour 
Bienheureux  ,  &  on  a  coutume  de  ^invoquer  dans  les  Litanies  & 
Mitt.Rom.  les  ProcelTions  que  l'on  fait  pour  les  bcK/ins  de  l'Eglifc.  Bran»« 

BeaeV.  ^^^^  ^^^^^  ^^'^  Maityrologc  mi^  en  vcis  ^  conhaé  à  ià  mémoire  . 
xicn.ifoi.  les  deux  fui^i5> 

pA^cr  Hugo  vlgiUt  noSlu ,  ne  firte  crtmtd 
OHa  tmbaret  Befiia  ffM  ff^» 
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SAiNT  RoDïïRT  XVIIL  Evcquc  de  Baycux,  qu'Ordcr. 
Vitaiii  iioiumc  Raibei  t: ,  &  d'autres  Radbcrt  ,  étoit  j\'ochc 


mteurs 


parent  de  faint  Hugues  ii  nous  en  croyons  quelques  Ai 
. \.  mais  il  ne  peut  pas  avoir  été  fon  IVcrc  comme  le.  veulent  quel- 
^       manulcrits  de  l'Eglifê  dé  Bi)  eux  ,  puifquil  cft  certain  que 
âr(^on  Përc  de  faint  Hugues  n'eut  que  lui  &  Amoul  d'cnfàns. 

€c  Robert  polTèda  fuccefrivcincnt  après  fàinc  Hugues  rE\"jilié  de- 
-  .Bstycax  &  rArchcvéché  de  Roiien  -,  mais  comme  il  n'cft  fait  au- 
^:  cunc  mention  parricnlin  c  de  les  avions  ,  ni  dans  ks  anciens  Au- 
teurs ni  dans  les  menioiics  qui  nous  rcftent  de  nos  E\  cquc.s , 
nous  ne  fçavons  ni  Tannée  qu  il  lucceda  à  iaint  HtK^-=c«.,  ni  ccU  j 
de  fâ  nidrt,  &  fa  feule  réputation  de  fàint  cft  ixxtcc  painii  nous. 
}c  vais  néanmoins  pour  la  fads&âion  àa  Leâeur  rapporter  icy  ce 
que  le,  dernier  Auteur  de  IHiftoiie  des  Archevêques  dâ  Rôiieîi 
raconte  d'une  cho(e  finguliere,  oui  arriva  à  faint  Rotxrrt  loriqiril 
étoit  àâucUement  Arcîic  \  cqu(f  Je  cette  Ville,  - 

l  e  jxir  de  la  Fécc  de  faint  Roiuain  ce  Prcîac ,  dit-ii ,  sfTidanr 
à  Matiiics ,  £«:  entendant  Ine  le  miracle  arriv  é  a  ce  S.:.i[it  ,  l<ns 
qu'un  \Ku  avant  fa  mort  ,  celchrant  lc5  divin.s  C>,ticcs  ,  il  j\it  ir 
un  gloLc  de  Icu,  d'où  il  fortoit  une  m.iia  de  tln-iuc  humaine 
qui  1  li  donna  la  bénédiction,  ce  qui  lui  fîi  coiuioitre  <.\\ii\  iluMi 
en  brtf  délivré  de  cette  vie  mortelle;  ce  Pfelat,  dis-je ,  entra  en 
doute  de  la  \  crité  de  cette  viiion,  de  forte  qu'il  ne  put  s'empê- 
cher d'en  diie  fes  fcnrimens  à  un  (âge  &  vcncrablc  Vieillard ,  qui 
avott-  été  auacbis^  ion  Précepteur  »  |^i  témoignant  qu'il  avoit 


Arui 

Uaa.Hi<U 
de  RvUen. 


de  t.  aob. 
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?ni.5iie.  peine  à  croire  quiin  homme  mortel,  pour  fâint  &  parEiit  qu'il 
flic ,  eût  eu  thonncur  de  voir  de  fes  yeux  coroprcls  la  ii\ain  de 
s.  K,iirt.    j^j^..  ^  j^^-  Bcncdiaion.    Ce  bon  Pfctre  lui  répondit , 

qu'il  n'y  avoit  rien  en  cela  que  l'on  ne  piit  aifèment  croire  , 
après  divers  exemples  contenus  dans  le  Texte  facré,  par  lefqucls 
on  voit  que  Dieu  a  fouvent  apparu  à  fes  Serviteurs  lous  des  for* 
mes  viliblcs,  témoin  les  vifions  du  Patriarche  Jacob,  du  Prophè- 
te Michcc  5  de  {liinc  Etienne  premier  Mart)T ,  &  autres  fembla- 
bles,  &  qu'il  prioit  notre  Seigneur  de  le  vouloir  éclah-er  fur  ce 
fujct  5  &  de  ne  pas  permettre  qu  il  doutât  plus  lon^-tems  d'une 
vérité  (i  confiante. 

•  Cette  réponce  ayant  en  quelque  manière  {ktisfait  l'Archevê- 

que ,  il  répliqua  que  la  mémoire  de  laint  Romain  lui  étoit  en 
lingvilicre  vénération ,  qu'il  n'avoit  pas  prétendu  manquer  de  rcf- 
pcC^  à  ce  faint  par  la  jiroporicica  qu'il  lui  avoit  faite  ,  &  cm 'il 
etoit  quelquefois  utile  de  fe  former  des  doutes  ,  afin  d'en  rechcr- 
clicr  réclairciircment ,  &  de  recevoir  par  là  quelque  lumière  que 
l'on  n'avoit  pas  auparav  ant. 

A  peine  avoic-il  achevé  ces  paroles  ,  qu'on  entendit  dans  l'E- 
glifc  un  grand  tonnerre  ,  &  qu'on  vit  d'etfioyablcs  éclairs ,  qui 
cauferent  tant  d'épouvcnte  aux  Chanoines ,  que  la  plupart  (c  pro- 
ftcrncrcnc  la  face  contie  terre  :  mais  leur  crainte  ne  tarda  guc- 
rcs  à  eue  changée  en  admiration ,  par  l'union  qui  fe  fit  de  tous 
ces  éclairs  en  un  (cul  rayon  de  trcs-pure  lumière ,  qui  s'alla  repo* 
(cr  fur  la  Chaffe  de  foint  Romain.  D'abord  on  jugea  ^{fez  di- 
verfement  de  ce  Miracle  ;  miiis  quand  on  Iç'it  qu'il  étoit  arrivé 
juftement  au  tcms  que  l'Archevêque  avoit  communiqué  à  ce  fca- 
vant  Prêtre  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  ce  qu'il  penfoic 
touchant  la  vifion  de  S.  Romain,  tout  le  monde  conclut ,  qu'aC*, 
(ûrement  notre  Seigneur  avoit  opéré  «ette  merveille  pour  hono- 
rer le  Saint ,  &  pour  fcrvir  de  remède  au  doute  de  Robert  j  en 
faveur  duquel  j'avertiray  en  paflânt  les  perfônncs  moins  intelli- 
gentes ,  qui  pourroicnt  lire  cene  Hiftoire ,  de  ne  fè  pas  figurer  <juc 
cet  Archevêque  eût  commis  quelque  péché  pour  avoir  doute  fi 
faint  Romain  avoit  reçu  pendant  fa  vie  cette  Benedi(5tion  fi  mira- 
aileufc ,  puis  qu'abfokuncnt  parlar^t,  nul  n'eft  obligé  en  confcien-» 
ce  de  croire  ce  fait ,  qui  quoy  qu'attefté  par  de  bons  mémoires» 
ncft  pourtant  point  de  révélation  Divine,  mais  de  pure  tradition^ 

humaine» 
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Humaine.  Auffi ,  continue  cet  Auteur  ,  cela  n'a  pas  cmpfché  ^ 
ûu  Ordry  Vital  n'ait  rendu  un  téinoignagc  d'elHinc  a  la  vcjtu  de  < 
Eobert^  qui  paflc  pour  ^ainf  fi  on  5'cn  Ta|iportc  à  un  ancien 
Martyrologe  ou  légendaire,  allégué  par  BoUandu*  en  fon  le- 
cond  Yolumç  fyx  Iç.  iç.  Janvier,  ^ns  lequel  on  Uh  rQ(ffilMe4é 
May  fe  célèbre  hmt  d^  Ûsâts>  Robert  .&  Rdtiy  Arch^êques 
de  Rouan.  •Il  tft'Wagf  que  les  mémoires  de  Rôiicn  rien  dilènt 
ricnî  mais  comme  par  les  diver/ès  ruines  quelle  a  Ibiiflfertes  dans 
la  /îiite  des  Siècles ,  elle  a  perdu  îa  pîiipart  des  mémoires  qui  rc- 
gardoient  fcs  antiquitez  ,  ce  filencc  ne  fuffit  pas  pour  détruire 
totalement  la  diipoiition  de  cette  pièce ,  qui  fait  tant  d'honneur 
à  la  mémoire  de  çc  Prélat  ;  outre  que  l'on  doit  confidcrcr  que 
cette  Eglilc  a  ité  fort;  rcièrvée  à  canoniièr  iès  Saints,  puifquc 
nême  eUe  n'a  inicrè  dans  ion  Bitviaîre  que  depuis  peu  d'années 
Ifii  noms  de  quelm^niQs^.qi^  èiQicm.raconDus  publiquement 
pour  S«s)ts  dans  les  Martyrologes  de  lIEgÙîê  Roitiaioe.  Voicy 
le  diftiquc  qu'Ordry  Vital  nons-  a  lai0è  pour  garand  de  ce  que 
4)oitf  venons  jde.  dire,  .  : 

Sedem  Rathertus  âfgm  Pafloris  adeptus 
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LEODENINGUS 

X  IX:  EVÊQUE- 


CHAPITRE  XXII. 

CE  P  R.  E  L  A T  fi  peu  conn'i  dans  Ton  Diocéfc  même ,  &  par- 
liù  les  Aatcars  qui  en  ont  fait  l'Hiftoire  ,  doit  être  iican- 
nioiiis  compté  pour  le  XIX.  EvéqiiedeBaycuxjpuifque  les  Com- 
pilateurs des  Conciles ,  comme  le  Pcrc  Labbe  to?n.  ô.fii  1702,  le 
R  Sirmoni  f(77».  i.ConciL  G  ail.  fol.  y  6.  le  P.  Charles  le  Ceinte 
m  Annal.  Eccl.  franc.  nousalTarent  que  l'Eve  que />(?cfc«i;/^ï*x, 
Attignycft  a  foufcrit  fous  ce  titre  Eptfcnpus  civitatis  Baiogas  ,  au' Concile 
uaducuj^dc  ^^^^      Château  d'Attigny  fous  le  pontitkat  de  Paul  I.  &  pen-  - 
e^mf4^c  dant  le  règne  de  Pépin  le  Bref ,  Roy  de  France  l'an  yéy.  It 
<Ua>  icoiw  s'y  trouva, outre  les  Ecclefiaftiqucs  du  fécond  Ordre,  viiigt-(cpt 
'^imt     Evêques  ,  &  Lcodeningus  y  a  ligné  le  dix-neuvième.    Or  dans 
les  Notices  de  l'Empire ainfi  qu'on  le  peut  voir  dans  André  du- 
Chônc  en  fon  Hiftoire  de  France  tcm^  h  fU,  6,  cette  ville  qui  y- 
ell  iiommcc  Baiogas  eft  placée  dans  b  feowidc  Province  Lyon- 
noifc ,  &  comme  la  première  entre  les  E^liics  qui  font  de  la  dé- 
Gtac.Tiift.-  r)cndaucc  de  l'Archevêché  de  Roiien.  Aiull  le  Scoliafte  Fredc- 
f.'c*!*^^?!'*  g^if<-'  appelle  ceux  de  Bayeux  Baga£inos,  que  Grégoire  de  Tours 
itedag.  «b.  en  fou  HiAoirc  de  France  nomme  Baioca^inos ,  à  la  manière  des 
f"!  f»t.    anciens  qui  fe  fcrvoicnt  ordinairement  du  G.  pour  le  C.  &  qui 
difoient  Gncius  au  lieu  de  Ctitimi  Gaïus  pour  Caïus,  &  ainlî. 
de  pluiieurs  autres  mots.  Ccft  de  cette  manière  que  les  anciens 
au  lieu  de  dire  Baiocoâ ,  ont  dit  Baiogas ,  parce  que  cette  £içon 
de  parler  étoit  plus. douce  &  plus  délicate.  Cela  fufïit  pour  nous 
iiirc  connoîtrc  que  ceux  qui  ont  recueilli  les  mémoires  de  fHi- 
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moite  4c$  Evéqucf  de  Bajcux,  «Vpt  pa«  dû  omettre  cciDtnê  ils  vriMim, 
ont  £ut  Leodcnif^s ,  puifquc  par  la  feule  fôu/cription  du  Om^ 
cilc  d*Attigny ,  il  cft  conftam  qu'il  n'a  pu  être  -Evlquc  d'un  au- 
trc  Siège  que  de  celui  de  Bayeux.  Il  cft  vrayqiie  la  mémoire  de 
/es  a<$ëo^,  de  Ùl  naiflàncc  &  de  fa  mort  s'eft  perdue  dans  fon 
^ENocéTe  même,  Jnais  il  n^eft  pas  le  fcuj  à<iui  ce  malheur  eft  ani. 
#è*«l«ifWj|lll«i$  déjà  vû. quelques  cicnij)lcs,n^^      verrons  en» 
^mn^mttm  iÊmU  ûmt^  Attifittn'eft[iasiinejai£»iîiffième 
.4e  dire  qu'ils  n'on?.p«t  llté.£v^qiio»  pifce^qu'il  ne  nous  efirien  • 


H  i  <y  R  U  s 

XX.  EVÊQUEv 


CHAPIT£.E  XXIII. 

• 

THf  Oli!Qfv  vin|tiémer  Êvéquc  de  Bag^  ,  joftifie'cn  fi 
perfônne  ol^bien  l!a/itiquité  a  été  ibuventi  ingrate  envers 
les  grands  Hommes,  lors  qu'il  s'eft  agi dè  traninfiettre  à  la  po- 
fterité  l'Hiftoirc  <lc  leur  vie  &  de  leurs  a^ons  (  ou  du  moins 
qu'elle  a  été  peu  foigneulc  de  Icui-  mémoire.  Thiorus  vivoit 
ious  le  règne  de  ^Empereur  Charlemagne  ,  &  kft  par  Ton  nieri- 
le^  iôit  par  û  naiflànce ,  ou  par  ces  <kux  qualités  réunies  en  & 
«ribime»  il  entra  tucn  avant  dans  les  ÎXMines  grâces  4le  ce  grand 
'  rrince ,  qui  le  fît  un  de  Tes  Chapelains  <pLon  a  depuis  appeliez 
Aumôniers.  Ce  glorieux  Monarque  après  avoir  tenaflè  tant  de 
redoûtables  ennemis  ^  &  avoir  remporté  fur  eux  mille  belles 
inâoires  ;  après  avoir  délivré  l'Italie  de  Ces  Tyrans  &  remis  Ro- 
me dans  la  liberté ,  entra  dans  cette  Ville  vrôoricux  &  triom- 
(iuuUapoui:  y  rendre  ks  reipc^  au  Vicaire  de  Jesus-Chkist. 
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TliMuc.  Il  fi-cff^pàrdè  nî'in  «ijct  de  décrire  icy  la  manière  dont  il  ftr 
reçu  du  Pape  5  les  hortnears  qu'on  lui  rendit,  ks  benédioions 
dont  on  le  combla ,  &  les  louin  ^cs  qu'on  donna  à  h  pieté.  Je 
diray  (èalan^nt  q'ic  le  Pape  Adrien  ne  fçachaiK  de  quelle  ma- 
nière remercier  ce  grand  Empjrctu,  &  recomioîcre  les  biens  in- 
"fi  lis  q  l'il  avoit  proairez  à  TEglife  par  fcs  vi^oircs,  tint  un  Con- 
sm-.«£'  elle  à  Rom:  l  an  773.  dans  Icqud^il  lui  **torda  nnveftîmie  .det 
m:  h*.   Biiéfices  dte  fiwi  Royainie.  <ai«lcmagne  y  éant  de  retour  eue 
Si'^H.r*  bientôt  occaibn  def.fe  ferw  du  privil^  qùe  le  'Ptpe  lui  «voie 
Su  77V  domè.   L'Evêché  de  Baycux  étant  devenu  .'<vacâmpendafît'l^ 
règne,  il  en  invertit  Thiorus  q-.ii  étoic  toujours  à  fà  luite.  Cette 
éminente  dignité  on  l'éleva  ce  pieux  Monarque  ,  cft  une  mar» 
que  afTcz  éclatante  du  mérite  &  des  grandes  qualicez  de  notre 
Ul  iftic  Piclac  ,  dont  nous  ne  f^avons  que  cette  feule  circonflan- 
uZZm,  et-  Le  Pere^  O^tq^ilc  compte  parmi^xios  Ey^ 

G.i  aoit  qu'il  moit^fj^ets  c«(tciàs-fa.  Il  cft  dép^M  dan^k 
TOiitc  ét.  choMT  deT^;life  Cîthédrale  de  Bayetix  entre  les  am 
dens  Evêqucs,,^t.Qaude  Robert  dans  fa  GalL  Chrift.  &  plu* 
iieurs  autKS  A^feaxSj^  ea  Sopt  «]âi  ,iiienti<u^  daps  Icucs  ouvcsk 
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'  IX.  SIECLE 

CAREVILTUS 

ÇARENII.TUS 

,    ~XXI-   EVÊQUE-  : 

'    CHAPITUI  XXIV, 

CA-RtWxiTUs  XXL  Evêqae  ^  Boyeoxyeft  nommé  en 
différences  manières  par  les  Nomenclateius  dejce  Koccfc. 
Les  Caruilaircs  de  l'Eglifc  Cathédrale  de  Bayeox  y  l'Hiftoire  du 
Mans,  Claude  Robert  dans  fa  G  allia  Chrijtiana ,  &  Fcrrarius 
dans  fes  Tables  l'appellent  Caremlrus,  Il  cft  nomme  par  Mrs.  gi1  ch 
de  Sainte  Marthe  Carrvilms ,  auffi-bicn  que  par  Jacques  Scvert  f. 
daiis  la  Chronologie  des  Archevêques  de  Lyon.  Il  poitc  auiH 
ce  mène  nom  diins,  le  Condle  de.  Vvormes  de  Van  t%9,  dan» 
VHîAoâ^  de  Tavellns  des  Archcvéoucs  de  Lyoïw  Enfin  le  Fere 
Pommerayc  dans  (on  Hiftoire  des  Archevêques  de  Roiien ,  (bus» 
l^flticheyi(|ae  lU^mMKd  le  nomme  CarejiUs  »  &  en  Latin.  C4r«' 
jullus. 

Ce  Prélat  fi.it  élevé  dans  l'Abbaye  de  Perrière  en  Gatinois ,  tuf.  Perr. 
de  l'Ordre  de  faint  Bcnoift  de  la  Congrégation  de  Fieury,  fous  Jjf  ch'ift 
la  discipline  de  feint  Aldcric  XIII.  Abbé.  Il  profita  fi  bien  des  i.fw.né.' 
înftruâtons  de  ce  iâinr.  Homme  ,  qu'il  mérita  biaitot  de  fortir  ^  ^'^'gJ'J'** 
it  SSn  Mottiâsiey  pour  «Rogner  kâ'^mûne  ks  auœs  comme  '  u.^)*? 
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tx.  lue.  unlKMiétfidiitMteur*  Ix>ais  le  Debcxiiiaii»  Fib  de  IIBmpe^^ 
€M,tMiitw.  Qnrlem^  ayant  éM  S.  Aldefk  fim  Mdtre  è  VAxâéifèâé 

de  Sens  l'arr  S30.  Careniltus  qui  «mt  été  un  H  digne  Difi%||e 
de  ce  faint  Abbé,  le  fuivic  bientlSc  après  dans  l*£piicopat  ayant 
été  nommé  Evéque  de  Bayeiix.  En  cflct  ce  Prélat  a  Itgné  dans 
le  Concile  de  Y vormcs  le  nuiticmc  Evêque  immédiatement  apiés 
iàint  Aideric  eti  ces  termes,  Care^>tltus  Batoctnjts  £prfcopus. 
^*cZ!%  ^  Concile  fiit  aflfemblé  Tan  829.  on  %o.  par  les  foins  de  Lt)ius 
j68o.4.icq.'  k  Débonnaire,  ou  Ce  trouverciit  «ngt-fcpt  Evjêûues avec  vh»^ 
d^Tcaîn  ^^^^  ^     CHficicw  &  quelques  Abbèr,  en  ^fiéaét  èa  tHgk 
(o].x9fl^  àa  âint  ^figCy  ou  l'on  eiaumna:  çe  qui  avoit  bk  leiblo  dans 
quatre  Conciles  tenis  à  Mayence ,  à  Paris ,  à  Lyon  »  ^  à  Too* 
loufe  9  avoc4'affiLijre  de  h  trandatioa-de  Mcbbaye  de  lâint  Bemv 
de  Rheims^  qui  étoit  trop  à.  l'étroit  dans  ccue  Ville  &  qu'on  tranfc 
porta  dans  un  YiUageJt  anq  lieues  de  diftance  ,de  cene  ville  de 
Riicims. 

Le  même  P.  Pommeraye  dans  Ton  Hiftôire  des  Archevêques 
de  RoiieM  ,  nous  afliu-e  qu'il  ,airilh  aullî  avec  fon  Metropoiiuin 
Ragnoard  au  Concile  de  Paris  de  l'an  Si^.  qui  avpit  écé  adèmblé 
.pour  mettre  la  referme  dans  les  moeurs  des  Qaèàeas^  dcmt  Jt 
dépravation  générale  émit  la  ouilè  d'une  infinité  de  iiiileres>  qiii 
éopais  plusieurs  années  accabloicnt  le  Royaume  de  France.  Ceft 
ce  4)iu  obligea  l'Empereur  Lom  ie  Débonnaire  «  de  favis  de 
qaelqiîes  Fvêqnes  ^  de  fcs  principaux  Confêillers  ,  d'ordonner 
un  jeune  iolcmnel  de  trois  jours  ôc  des  Piiéres  publiques ,  afiii  de 
ftti.^fiîirc  à  la  '^uftice  de  Dieu ,  après  quoy  on  célébra  le  Concile, 
ou  l'on  fit  pluticurs  beaux  Décrets  divi(ez  en  trois  livres  ,  puis 
qu'il  cft  certain  qu'on  auroit  peine  à  trouva  licn  de  plus  folide 
dans  l'antiquité  touchant  la  Police  de  TEglife,  h  Monde  de  !E» 
vangilc,  &  même  la  politique  ChrÊdenK»  le  iècoodlivre  tnii 
fant  fort  amplement  de  cette  dernière  mat^. 

te  Canulairc  de  TAbb^e  de  lîetxiere  ,  dans  luftclk  nottc 
Siint  avoir  été  clc\'6  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  nous  Éût  foy 
•  :  que  notre  Prchc  afïifla  à  la  célèbre  Aflcmbléc  qui  (è  tint  a  ' 
Thionville  Tan  Sjj.  pour  le  rccabliflèment  de  Loùis  IcrDebon- 
nairc ,  c[ac  foiî  fils  Lothairc ,  dans  une  Affemblée  tenue  à  Corn* 
pieguj  le  prenùcr  jour  d'Odobre  de  fan  855.  par  le  confcil  d  Ebbo  : 
Archevêque  de  Riicims»^  de  quelques  ^tut^çs.£veq^es^ 
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contraint  éic  fc  dépouiller  de  fcs  ornemens  Inipcrianx  Sr  î'n\  oit  1 X.  Stiok 
mis  ibus  bonne  garae  à        Médaid  de  Soifons.   Une  aîétion  (i  ^^^^ 
indigne  hrica  tous  Us  bons  François  ,  qui  s'amicrcnt  aufli^ôt 
pour  venger  l'injure  fciite  a  leur  Souverain  j-  &  Pepui  &  Louis 
deux  autres  fils  ft  joignirent  à  eu»,  tant  pir  «n  mouvement 
de  lepeiitaiice*  Que  par  Japprchenfion  qu*ib  avoicne  que  Lochai'^- 
le  ne  s'onparit  téal  de  rEmpire.  Gelui-<y  voyant  qu'il  (c  fbr- 
in&ic  un  orage  quil  anioît  peine  à  difliper ,  A'xcufà,  en  di(Bnt 
qu'il  fi^avoit  rien.  £ût  que  par  l'avis  des  Prélats  &  des  Grands  de 
ÎTEtat)  &  après  avoir  laiflc  le  Roy       Pxre  dans  l'Abbaye  de  S/ 
Denis ,  il  Ce  retira  à  Vienne  en  Dauphiné,   Quelques  Eveques  s'c- 
tant  tranfportez  à  ce  Royal  Monaftere,  remirent  la  Couronne 
iur  la  tête  de  ce  bon  Prince  &  le  réconciUcrent  à  l'Egliic,  de  la  cbné.Gêil. 
O>minunion  de  laquelle  il  avoit  été  ièparè-avcc  tant  d'injuftice.  io.  k 
Vti  an  apré»  ou  environ  rEmnereurvInt  à  Thiûovine»  &  y  aflèm*  ''^  * 
Uà  un  ôondle  ou  le  ttoum  le  - 
avec  nooe  Eviqae  GuenÛus  &  quelques  autres  Prélats  de  f»  > 
Sufegans  )  iàns  compter  quantité  d'autres  Evéques  de*diver(es 
Bfctropolès ,  leiquels  ayant  ratifié  ce  qui  avoir  6té  Bit  à  faint- 
Denis  ,  accompagnèrent  l'Empereur  à  Mets  ^  ou  en  une  MdSà 
^ennclk  qui  fut  célébrée  dans  TEgUtè  de  faint  Etienne,  (èptAr* 
*hevéquc$  renoHvclcrent  la  téfcnionie  de  la  réconciliation  de  ce 
Prince,  récitèrent  chacun  fur  loi  une  Oi-aifon,  au  milieu  des  ac- 
danmîons  dâ  F^pjf  >  q^û  ne^'eeflôit  de'  tmkc  giwe»'  à^Dlbi  - 
pour  l^emîer  téciAtmèmenf  de  l'Empereur.  - 

l^tes'ces  cHofb  al&ak  pafllesà  Mets'  a^  uii  A^Ëusiîflei 
iment  gênerai  de  tous  les  Cadres- du  Royaume  y>cef'PhiMe  avec 
les  Evôques  &  les  principaux  Seignenrs  àt-  Ùl  Gouf -'retourna  à-» 
Thionv  iîîe ,  ou  Ton  continua  leGoncile  qui  avoir  été  commencé/ 
n  s'y  rendit  l'accnfâteur  d'Ebbo,  ^rdédani  qu'il  étoic  rinftça- • 
tcur  du  aime  que  Tes  cnfims  avoient  conuiiis  en  fa-  pcribnnc,  Sc- 
ie principal  auteur  de  l%nominieu&  dépofîtion  (ju'on  lui  avoit  > 
fkic  fbufiiirà  Compiegn&:  Ebbo  demanda  qu^il  Iw  fût  permis  de 
fi'étÊkadtt-  en  tsÈtènct  és  l'Empereur «  ice  qor  lui  fui  actoidéi» 
Qiejpcndflnl^fl  Ib  ftntb  û  vivement  pieffi^  d«s  Mnbids  de  &  eon«- 
jÉSénce  qui  lui  reprocli&îfr'liki'  hfiiïc  de  crîndndle  conduite ,  qu'il 

condamna  lui^némci  &j>our  expier  pleinement  fôn  péché  >  il  'c 
fàkudl  en  pfdbwede  i'ttmblËe  de  fim  Ëvécb&.«  on Itiiinci^ 
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c-  die  a-irti^tot  les  fondions  de  fa  dignité.  Voilà  tout  ce  que  nou^ 
fcavons  des  actions  de  notre  Prélat ,  oui  vivoit  pendant  que  les 
Danois  fairoicnt  leurs  incurlions  dans  la  Normandie ,  ce  qui  dl 
vray  fcmblablement  la  caufe  du  peu  de  lunuercs  qui  nous  rcftc 
des  Evequcs  de  ce  tcms  là.  , 

Tt  mîm*  ïTï  ï H  r<  r<  ï »  ï ï »  u » u » ï » t 

SAINT  SULPICE 

XXII.  eve'que. 


•     CHAPITRE.  XXV. 

LE  s  habitans  de  la  parroilïè  de  Livfy  Diocéfe  de  Baycux» 
dont  nous  avons  dcja  parlé  fous  i'Epifcopat  de  S,  Gerboldj 
tiennent  poiu-  une  chofe  conftante  &  indubitable ,  que  S.Sulpicc 
XXII.  Evcque  de  Bayeux  y  avoit  nris  naiflànce,  &  montrent  ci> 
-  core  aujourd'hui  le  Ueu  où  il  faifoit  (a  demeure  qu'on  nomme 
VaUin ,  à  l'endroit  ou,  S.  Gerbold  ayoic  fait  bâtir  un  Hermita^e. 
La  pieté  ôc  la  fciencc  de  Sulpice  l'élevercnt  fur  le  Trône  Epiico- 
pal  de  Bayeux,  &  il  tut  le  SuccclTeur  de  Careniltus,  mais  on  nè 
f^ait  point  en  qu'elle  année ,  quoy  qu'on  conjecture  que  ce  fut . 
vers  l'an  84Q.  Pendant  qu'il  étoit  occupé  à  faire  la  vilite  de  foa 
Diocéfe  ,  ou  peut-être  qu  i!  s  ctoit  retiré  dans  fa  Soliuide  de  Li- 
hb!"'.f&7.*  ^^y  pour  quelque  tcms,  les  Barbares  Danois  en  844.  failânt 
Vifj.Noirô.  leurs  ravages  dans  cette  Province,  &  mettant  tout  à  feu  &  è 
î>ft*Ecd  '         paifercnt  parla  parroiflè  de  Livry,  ou  après  avoir  mis  le 
lib.'î.init*.  fcu  aiix  Eglifcs  &  aux  autres  bàtimcns  qu'ils  trouvermt,  ils  tu- 
Bttiui.  ia        encore  la  barbarie  de  taire  palTcr  au  fil  de  l'épée  tous  lc« 
Ca7'*i.c«r-  babitans  qu'ils  trouvèrent  fans  épargner  Iç  S.  Evéque  Sulpice, 
lifti»!.       qui  fut  mis  à  mort  en  haine  de  la  Religion  Chrétienne.  Apréj 
que  ces  inhumains  fe  flircnt  retirez,  ceux  q'oi  avoicnt  pu  fc 
(ouflr.'irc  à  leur  flueur,  étant  retournez  dans  leur  ancienne  de? 
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'ÊHfxatc  y  trouvèrent  le  Corps  de  $.  Sulpice  edcveli  dam  les  rui*  su«^ 
fies  de  quelques  édifices,  &  rinhumeient  auprès  d'une  fontaine    SH  iU», 
dans  le  Vaifcin.  Depuis  on  y  a  bâty  une  Chapelle,  ou  les  Peu- 
ples pleins  de  vénération  pour  la  mémoire  de  ce  grand  Evcquc,         y^'  • 
vont  recianici  Con  fecoun  dans  leurs  infîrtnitcz  &  dans  leurs  fÔi.^^g''!"* 
'  maladies  ,  quoy  que  les  Reliques  ayent  été  enlevées  de  Ibii  Mt»*»**- 
{ombeau  ,  coaiuic  nous  it  dirons  ci-aprés.  *•  Obf«f*» 

&dkÀ  &  quelques  autres  Aucems  citez  par  BoUandus  onc 
inîs  S*  Sulpice  cvêque  de  Bayeux ,  aui&bien  que  les  autres  Çhr^ 
tiens  marrez  par  les  Danois  au  nombre  des  Martyrs  comme  Hift.FriiM. 
U  eA  remarqué  dans  les  Annales  de  l'Abbaye  de  Bredgny^Dku  cbêoe.' 
ayant  bien  voulu  ntanifefter  leur  Sainteté  par  des  Signes  cxtra- 
•  ordinaires  &  miraculeux.  Ceit  ce  que  les  Peuples  qui  y  accou- 
dent de  tant  d'endroits  cxperimencou  encore  tous  les  jours  au 
>ombeau  de  notre  S.  Evéquc. 

Nous  inférons  de  là  que  làint  Sulpice  Eve  que  de  Ba\cux  &  MaTt.t»*» 
Waityr,  ncft  poim  le  mime  que  S.  Sulpice  Evêque  de  Bourges, 
Jont  les  Reliques  font  encore  à  Bourges ,  étant  une  choie  très-  Gtiusmili 
jconibnte  qa*on  ne  les  a  jamais  apportées  dans  le  iDiocéfè  de 
Bayeox»  &  qu'il  n'y  e{l  jamais  venu  lui-même.  Ce  ne  peut  être  * 
non  plus  un  Evcquede  Bayonnc  ,  puift]u*aacun  Nomenclatcur  n'a  Gai.Chiift, 
dit  qu'il  y  ait  eu  jamais  d'Evéquc  du  nom  de  Su)pice  à  Ba-  *• 
yonnc.   Mais  Molanus  trompé  par  la  reffcinblance  des  nomj» 
qui  expriment  ces  deux  Sièges  iipidopaux  ,  a  attiré  dans  Ton 
oxeur ,  Menard,  Claude  Robert,  du  Sauffey,  <Sc quelques  autres 
qui  l'ont  fiiivi.  De  plus  revêchéde  Bayonne  n'ayant  été  fondé 

3ue  vers  Tan  885.  par  Léon  Archevêque  de  Rciien,  l'Ej^ue      ^J"*  "* 
e  i'Epi&opat  de  S.  Sulpice  Evêc^uc  de  Bayeux  ne  paioïc  pas 
«'accorder  avec  celle  de  Sulpice  Evoque  de  Biyonne.  Enfin  le 
mot  de  Baïif  ,  ne  peut  pas  fe  prendre  pour  Ba tonnée ,  mais 
pour  BiîioCîC  5  mot  qui  mns  conteftation  marque  la  ville  de  Ba- 
yeux.  C'cft  ainfi  qu'en  parlent  les  livres  de  1  Eglife  &  du  Dio- 
çéfe  de  Bayeux  dans  TOifice  de  S.  Exupcrc  aggrediens  Baï>e 
(onffji/$,  &  encore  Baïo  pofi  deccrams.  Et  encore  dans  rOf& 
-     de  la  tranflation  des  Reliques  de  S.  Kegnobert ,  BâU  pr^ful 
jfir  Ecclepa,  Ceft  ainfi  que  le  fçavant  M.  Hallcy  en  décrivant 
1ta  manière  dont  S.  Gerbold  arriva  dans  le  Diocéfè  de  Bayeux,  in  Aft.  t« 
.  tntés  mil  iiu  ietté  dans  lamcr^  dit  anolUt  ytrfys  BdUst.  On  Çeib.iaf. 
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tx\  ftte.  vdt  aiiffien  confirinatton>  de  cette  veiité  fiir  le  tombeau  de  S» 
Sulpice,  dans  TEglife  de  Chclles  en  vieux  carraâercs  ces  ^mr 
les,  hic  jacetjanâus  Sulpitius  oHm  Epifcopus  Baienfts  ,  ce  qui 
fkic  connoîcre  &  par  les  chofcs  que  nous  avons  déjà  cUtcs  &  qac> 
nous  pourrons  dire  dans  la  fuite  que  cette  Epitaphc  regarde  Sw 
Sulpicc  Evéqae  de  Baycux,  ce  fera  lorfque  nous  traiterons  de  l'état* 
de  cette  Ea;lifc,  qui  fut  drcilc  en  1^96,  par  Anne  Dcfcards  avant 
la  promiflfion  de  René  DalUcm  à-  rEvédié  de  Baveux» 

George  Calepin ,  Moine  &  Bibliotediaire^  du.  Monailere  de  5. 
Gukiain  en  Hainaut  ^  rappene  qU'îl  a  vû  dans  un  vieux  manuf 

Boir.  ke.  crit  que  l'on  confcrvc  dans  cette  mailbh ,  de  l'an  g%6mf^  Si- 
moa  Abbé  de  CheUcs  &  Religieux  de  S.  Guiflain,  apnt  feit 

7«o.ai7^.  un  voyage  de  dévotion  au  Mont  S.  Michel,  fitué  aux  confins  de- 
là Normandie,  &  ayant  appris  en  palïànt  par  la  parroilïè  de  Li- 
vr)' ,  qu'il  y  avoit  là  des  Reliques  d'un  S,^  Evcque  de  Baycux  les 
enleva  de.  nuit  à  Ton  retour,, après  avoir  lait  boire  avec  exccz 
celui  qui' avoit  (bin  d&  fes  garder  9  void  Ces  poxolés  en  Latin; 

iicRi.  iz  Kefert-Galipmm  y^àk  un  Auteur,  qui  rapporte  les  paroles  du. 
^«tnanufcrit,  Simonem  Abbatem  Celùnfem  ex  fua  dmo  Gifle* 
*  nmfi  devotumis  ardore  ad  fanât  Aiichaè'lis  in  Normmia  mon- 
tcm  profiafcentem  per  Ltvibiacum  Vtcum,  viéffe  in  rranfit»> 
très  EcclejtaSi  in  quorum  una  dkdicit  Rcltquias  Baicniîs  a?iti- 
fils ,  qui  johtariie  Vtt<e  ducenda  eremum  hanc  p£turat  reman* 
flffe,  quo  audito  in  reditu  eadem  vta  pertranftffe  cum  jratri- 
bus,  })ofpicioque  ab  aditm  iHius  Ecclejt^  dato ,  ab  illtfque  ine* 
triato,  ctonJSms  dmefticis  fomnoque  fopitis  ,  Atbatem  ctm* 
foms  fwrmuem »  fêcri ievotione  facrilegn  magis  iUis  anêgente^aà 
venerabiïe  fùrtum  mne  fecretm»  -  fentant ,.fcmmim'  vitmt  r 
compefcebant  a  latratu  caneSycrfeimt^p4mm  manibus  pne^ 
tmacntes ,  Abhas  efferre  nititur^kbam^  primo  nifu  non  valen- 
tem  juvierunt  fncïi  bis  ^  ter ,  crantes  ne  mvencreîur  ^  cer^ 
^atim  veiïigia  decorfere  :  ^dituus  vero  manè  de  crapula.  fur- 
gens  thefauro  ablato  frujira  tniemuit ,  fed  qumto  NormamA- 
locjwrto  infeUcurem  ,  tamo  rfenault/t  fentit  Jeliciorem. 

Vc  AipiN  <    Bollandus  conclut  auifi.  des  paioks  &  cet  .Hi(K>rien ,  que  SaV> 
picc  Evcque  de  Jiayeux,  efi  celui  qui  menoît:^  ce  Jièa  une  vie 
iblitaire ,  (jui  y  mourut ,  ou  pour  mieux  dire  >  qui  y  fut  ina£&-: 
aé} •&.0U  Jb  Corjp$.£ic.ax)avi  âns. qu'on  en  eitt.Êût4n]ouiiç.' 


4 


Digitized  by  GopgI< 


DE   BaTEUX.   I.   PARTrî.  IO7 
tranflatiôn  ,  &  que  c6t  Abbé  dont  nous  avons  parI6  déroba  iî  ix  Sue. 
-pkufèment ,  Il  en  fit  endike  avec  beaucoup  de  pompe  &  de  c6- 
cémonic  la  tranilatio»  dans  (on  Abbaye  de  Cticlki,  i  y  ayant  '•'"v^^ 
Êic  tnunlporcer  de  S.  'Coiflaîn  le  ai.  Juillet  de  l'an  985.  & 
^ia  Fête  s'y  célèbre' coÛjoun  le  même  jour ,  ions  ^invocation  - 
.d'un  Martyr  Ev^uc  de  Bayeux*  Mais  qnoy  qu'on  ait  violé  (i 
hc3inteu(cmcnt  le  fcpulchre  de  ce  grand'Nfanyr,  cela  n'empêche 
fis  que  la  mémoire  ne  s'en  conièivc  toujours  avec  beaucoup  de 
vLiicration  dans  cette  même  parroiflc  de  Livry^,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit ,  &  que  ce  glorieux  &  S.  Paflcur  Ce  rcfîbuvcnant 
conUimcllement  de  fus  ouailles  ne  comble  àc  plus  grandes  & 
dé  plus  particoliéres  graœs  ceux  qui  vont  le  redamer  dans  leurs 
.betoins»  ibitfpiritnds  ou  corpore»,  à  ion  ancien  tombeau. 

Nous  dirons  encore  icy  en  hrnfTam  l*élogc  de  notre  illuftrc  , 
Prélat,  ciue  les  Moines^  de  S.  Guiilain  pour  réparer  en  quelque 
manière  le  tort  que  l'Abbé  de  Chcllcs  avoit  fait  au  Dioccfè  de 
Bayeux,  en  enlevant  ce  précieux  trcfor  des  Reliques  de  S.  Sul- 
pice,  ont  donné  aux  Religieux  de  S.  Vigor  prés  Bayeux,  une 
5>arde  des  Reliques  de  ce  Saint ,  qu'ils  reconnoiflcnt  pour  avoir 
été  Ëvêque  de  Baveux^  déclarant  que  c'étoit  comme  une  clpece 
de  teilittition  qu'ils  iâiifoienc  à  ion  Diocéiè.  Nous  ne  içavons 
aucune  autre  orconfonce  de  ùl  vie»  on  croit  que  fbn  martyac 
«pinTOi  l'an  ^44* 
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loS  HlSTOIHB  ou  DlOCK'tB 

S'-  BALTFRIDUS 

OU 

.VVALFRIDUS 

XXIII-  EVEQUE-  . 


CHAPITRE  XXVL 

Saint  Evêqiic  oui  fat  adfi  une  des  Viâîines  que  les  Dtt» 
rVêp?.*'  "O**  immolèrent  a  leur  barbarie,  doic  être  compté  pour  le 
Aa.St.Boi.  XXIII.  Ihrelac  quiaoccupé  le  Siège  Epifcopal  de  Baycux  ,  quoy' 
ïii«*^«l. ^^''^  noranic  bien  cfiffcrcmmcnr.  On  Rappelle  BalrfiidM' 
,  Sept.  'çjT*  Balfridus  ,  FaUfiidits ,  Valfrid%s ,  Balfnms  ,  Valfr^s , 
Lup.  Ferr,  monufcrits  qui  parlent  oc  lui.  C'a  et?  fans  rnifon  que 

Neuff.Via.  Scvcrt  &  Renc  Chopin  l'ont  conf-bndii  avec  le  S.  Moine  G(xic- 
Gii,Ckiift.  f  oi.  On  ignore  le  nom  de  (es  narcns  au/Ti-bicn  que  le  lieu  de 
»  ».  (bi.  naiffancc ,  mais  il  seft  rendu  illuftre  &  recommcndablc  par  les 
diâèrens  ConcHes  oà  il  affifta  comme  Evéaue  de  Bayeuz.  •  On 
conc  'for  Concile  de-  Paris  tenu  Van  845.  pour  œn* 

it°rVyrrn.  firmer  ce  qui  avoit  été  refblu  dans  le  Concile  de  Mcaux  de  Tan* 
Couc  G.I.  p^  pi  cccdcnte,  ou  l'on  fit  une  compilation  de  80.  Canons  pour 
feU  «I?  ^*     Difciplinc  que  doivent  obfcrvcr  les  Clercs,  &  dans  lequel  on 
traira  des  privilèges  accordez  à  l'Abbaye  de  Corbeil ,  (à  {oufcrip- 
tion  eft  conçue  en  ces  termes ,  Baltjridus  Ecclejî<e  Bdioccnjïs 
Epifcopus  hoc  prtvilenum  confenjt  ^  fubfcrtpjt.   Nous  voyons 
encore  q<a*il  a  uzné  (uns  un  0>ncile  tenu  l'an  84^  compofe  des 
K^ropciitains  &  Tours»  de  Rheims  ,  de  Roâen,  &  drenviron 
vin^t  de  leocs  Sjffiragans  »  mais  on  ne  %uc  ou  ce  Concile  iùc 
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îélébré.  Baronius  veut  qu'on  l  ait  tenu  à  Touis  ,  &  laChroni-  ix.  Sue* 
que  de  l'Abbaye  de  Fontcncllcs  nous  fait  fby  que  ce  fîit  à  Paris,  ^  «^1^ 
&  le  Pcit;  Labbc  dans  k  giaiid  lecucil  de  (es  Conciles  a  Iiùvi  ce 
fentiment.  Qupy  quil  €n  fok;  Loup  Abbé  de  Fenkrcs  qui 
vimt  en  ce  nStoie  tons  là ,  nbos  t  con^'é  h  lettre  Synodale  •.  cône, 
de  cèCondle;  CCS  iUufires  Mats  l'adrel^t  à  Komenoius  Duc  ^  *$% 
des  Bretons ,  qui  les  gouvernoit  d'une  manière  fort  tyranni<^uc , 
lûr  les  defordics  qu'il  avoit  coniinis,  &  Texhortent  à  ^re  peni» 
tencc,&  à  fatisfaire  au  Pape ,  on  \oh  à  la  fin  du  Concile  le  fignc 
de  notre  Evêquc  en  ces  termes ,  Vvaltjrtdus  Bdiocenjtum,  Le 
2élc  qu'il  avoit  de  procurer  la  gloire  de  Dieu  ,  le  bien  de  TE- 
glifê,  &de  maintenir  ou  de  tctablir  h  difciplinc  Ecclcfuftiqac , 
ne  lui  fàifbic  manquer  aucune  des  occaiions  de  le  fignoler  glo- 
rieufement.  Ceft  pour  cela  qull  &  rendit  Tan  S  j»«  an  Concile 
de  Sens  tenu  ibos  rArchevêquc  Vvenilon»  ou  il  s'agiilbit  de  con-  t<b.  ».  %^ 
finiier  quelques  privilèges  accordez  à  l'Abbaye  de  S,  Remy ,  auf^  sîm!iofj. 
ouels  il  foulcrivit  ainfi.  Ego  BaitfriA^s  Ecclefi<e  Buiocenps  fttb-  CoBc.titk 
jCTipp.  On  le  voit  encore  ligné  dans  un  autre  Concile  adèmblè 
Tannée  fuivante  dans  la  même  ville  de  Rheims,  pour  y  faire  des 
reglcmens  Frclf-fînfhqucs  ,  voici  les   trrmcs  dont  il  le  fcTvit  , 
Balf-idus  Baiacenjls  £cciefia  J:^ptJcopfts  relcgi^  confmjt»  decrcvi 
t;;*^  fubjcnpfi. 

Par  une  (ùitc  du  même  yilc  ,  il  fe  trouva  quelque  teius  ao.  gjj, 
après  au  Concile  de  Vcrbcrie  dans  le  Diocéfc;  de  Soilbns, 
pour  régler  llaiFaire  de  Heriman  Ex'équë  de  Nevers,  qu'on  avoit 
déjà  bcsuicoup  agitée  dans  le  Concile  de  SoiRms  tenu  la  même 
année*  Cet  Evèquc  ayant  Icfprit  foiblc  avoic  commis  quelques 
£àuces  confîderables  dans  Texcrcicc  de  Ton  Miniftere  ,  &  vouloit 
néanmoins  tcûjours  contitiner  à  en  faire  les  fon(ftions,  malgré  les 
remontrances  qu'on  lui  foifoit.  On  a\'oit  ordonné  par  provifion 
dans  le  Concile  de  Soilbiis  à  Vvcnillon  Archevêque  de  Sens  Ibn 
Métropolitain,  d'aller  à  Nevers,  de  régler  l'Eulife,  &  d'emme- 
ner avec  lui  Heriman  à  Sens,  jufou'à  ce  que  l'Eté,  qui  étoit  le 
tems  où  il  trouvok  Je  plus  mal,  fût  palfe,  pour  le  renvoyer 
enlàioe  quand  il  iëroit  rétai>li*  Il  Ait  donc  réglé  dans  le  Concile 
(]e  Verbérie,  dont  Touvcnure  (è  fit  au  mois  d*Aouft  de  l'an  85^. 
en  prcfènce  de  l'Empereur  Charles  le  Chauve  Roy  de  France  » 
qa*€in  sécablifibit  Heriman  dans  ion  £véebé  de  hkveis  i  &  ^u*il 
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ito  Histoire  i:)u  DioctiH 

Suc.  nui  avolt  point  édt  ytrivé  Dour aucune  âute  qa'U  e4(  eomisa&t 
mais  ièulement  à  csiiuè  del^Amité  dontit  écoit  guéri.  - 
*•  pc)or  ne  pas  incenompre  l'ordre  ni  la  dite  aes^Condles  on 

notv%  S.  Prélat  s'étôtt  trouvé.»  nous  awns-laiifé  une  jchoiè  qa*|l 
.avoit  déjà  faite  &  dont  nous  allons  parler  ici.    Au  retour  <fe 
fôn  voyage  de  Paiis,  le  5.  Septenibrc  de  l'an  845.  il  fit  la  c6- 
Il  Bit*.  i.6uonj[e  de  la  tranflation  des  Reliques  de  S.  Rcgnobcrt  fécond 
^*aT  r*'t  Bayeux,  de  l'Eglife  de  S,  Exupcre  ou  U  avoit  été  in- 

Mi^.'b'au.'  Imniéa  $c  ou  rjEpoioiuït  encofc  fês  olfcmens  fàCTC2,dansl'Egli£c 
i-  'pt.  Cathédtale  de  fiayeiix  >  ou  il  trouva  un  grand  ooiMDurs  de 
'  peuplcs,-teis  uns  y  donnant  des  témoignages  deleur  lelpité^  &de 
leur  dévotion,  &  les  autres  de  leur  cuiiofité  ,  comme  il  arrive 
!aflêz  ordinairement.  Ced  de  cette  tranflation  dont  on  Eiit  tooi 
•les  ans  le  même  j^rir  la  Fête  dans  le  Dioccfe.  Mais  pendant  que 
ce  S.  tvcquc  écoit  au  Concile  de  Vcrberie  pour  la  caufc  de  Hc» 
riman  Evêque  de  Nevers  ,  les  Danois  toujours  accoutumez  an 
pillage,  &  qui  s'ctoicnt  fi  bien  trouvez  de  leurs  premières  incur  i ions, 
par  le  tache  butin  qu'ils  y  avoient  fàiti  &  qui  de  tems  en  tems 
feifbient  venir  de  oouvedes  troupes  qui  mettaient  la  defolation 

Cir  tout ,  enlevèrent  la  prédeufè  Chaflè  ou  étoient  renfèmiéet 
s  Reliques  de  S.  Regnobert.  Cette  impieté  &  ce  facrilége  que 
commirent  ces  barbares,  a  été  la  caufe  que  ces  Reliques  le  font 
répandues  en  tant  d'endroits  de  ce  Royaume ,  comme  nous  Ta- 
Vous  vû  dans  la  vie  de  ce  Saint.  Cette  perte  fut  extrêmement 
jfcnliblc  aux  habitai \s  de  Bayeux ,  qui  fc  vovoicnt  aind  dépoiiil- 
Icz  d'un  fi  précieux  Q  efor,  &  comme  ûkur  £vcquc  dans  la  tranf^ 
lation  qu'il  fin  avmt  £iite ,  par  an  efièt  de  (à  pieté  &  de  fâ  pro* 
fonde  vé()ération  pour  ua  fi  grand  &  il  ûint  Pielat ,  ci^  conoi* 
bué  à  cét  indigne  atteotat  des  Danois  ,  ils  mamiutercnc  hxatiB^ 
ment  contre  kdi  du  mumuire  ils  en  vinrent  aux  pkintes ;  dds 
pl  aintes  1 IX  reproches  &  aux  injures  î  &  endn  Us  portèrent  fi  loia^ 
îeui  jnjuite  paflGon ,  qu'ils  fc  fçrvircnc  de  la  calomnie  pour  pcr-» 
F«  wetet.  ^^^^  ^  ^^^^^  ^'  P'ift^^r-»  &  l'accuferent  d'être  tombé  dans 

Ms.    le  pédié  d'incontinence,  ôc  d'avou  conu^ibué  au  iàailége  larda 
des  Normands. 

Des  aimes  fi  atroces  impofêz  i  un  fi  pieux  &  fi  zélé  Evêqiu^ 
fêmblerent  peu  croyables,  &ils  ne  tardèrent  eueres  àpaflèrpour 
d'iniignes  cabnuics.  En  d£et  &  au&  ayant  été  ponte  m  %ie 
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main  Tribunal  du  Roy  Chailcs  le  Chauve  touchant  Tinfàmc  "X» 
"(j&chè  de  la  chair  dont  u  écoit  accufè ,  il  en  (Ur  entièrement  dé-  s.B*Uf  „àui 
<haigé  &  rétabli  avec  honneur  fiir  ibn.Siége  Ejiifcopal»  dont  les 
«Itdj^is  l'àvtjltnc'chafl^  avec  cane  d'indignité.  Son  innocence  ^(^^.^''^''^i* 
ne  pic  pas  moins  reconnue  dans  faccuiàtipn  qu'ils  avoient  inrcn-  ' 
téc  contre  lai,  touchant  les' Reliques  de  S.  Rcgnobert.  Parmi 
lés  bruits  vagues  &  incertains  qu'ils  publioicnt  contFC  lui  ,  en- 
core qu'ils  fç-iffcnt  que  les  Danois  ou  les  Normands,  comme 
on  les  appella  himtôc  après,  avoient  été  les  Auteurs  de  la  pro- 
fanation cics  Reliques  de  S.  Regnobert,  lU  ciiiuiciit  qu  u  lun  in- 
Aigation  &  par  ion  moyen  un  Seigneur  du -Mans  les  avoit  enle- 
vées  fêcietetnenc  Aun  ce  Distendu  ehSévipmatt  e^  une  diofe  rup^'t^^a. 
nirement  apocryphe'*  flclWioire  qu'on  avoit  tâché  de  compo-  s.  àtgnok 
1er  de  k  trandation  qui  en  avoit  été  âite  par  ce  SeieiK-uf  à  S. 
Vi^r  piudie  le  Mans  ,  &  enfùite  dans  une  aotre  Egmc  qu'il  a* 
voit  fait  bâtir  à  Tes  fiais ,  a-r-cîle  été  otée  du  Bréviaire  réimpri- 
mé en  l'année  i66j,  comme  vuv^t  inventé  à  plaiiir  &  plein  dc^ 
contradiâàons.  • 

Notre  S.  Prélat  après  être  forti  avec  tant  de  gloire  de  ces  fii- 
chcLiies  atiuires  ,  connut  par  une  funefte  expérience ,  que  la  vie 
de  l'homme  quelque  hcuicufe  quelle  fcmblc  ,  n'cft  pourtant' 
qa*une  grande  miferey^  un  combat  perpétuel  pendant  qu'il  cft' 
âr  la  terre,  II  s'én>it  vû  d'abord  eftimé,  honoré,  aimé  de  fss- 
Diocéfâinsi  il  avoit  acquis  beaucoup  de  jloire  par  (a  piété 
iôn  zélé  dans  les  Conciles  où  il  avoit  aflifté  -,  &  après  celiai  il  iê 
vit  expofè  à  la  médifîmce  &  à  la  calomnie,  obligé  de  paroîtpe 
devant  le  Tribunal  de  (on  Prince,  pour  s'y  juftifier  &  y  détmire' 
les  fàuflès  accufations  de  iès  ennemis  ,  ce  qu'on  ne  fait  quelque- 
fois qu'avec  beaucoup  de  fatigues, de  ticU.ul ,  qu'avec  mille  (oins 
&  mille  inquiétudes  j  Ôc  a  peine  étoil-il  iora  des  mauis  de  fes  ci- 
toyens, qu'il  tomba  encore  dans,  de  plus.cnielies|  puiique  Q  iès 
premiers  ennemis  ne  parent  ^ec  toutes  leurs  calomnies  lui  ravir  - 
l'honneur , les  féconds  lui  ôcerent^àdlement  U  vie,  ayant  éc6mis 
à  mort  pour  k  Rdi^on  -avec  pluiicurs-  autres  perfbnnes  par  les  - 
DiaiiDis,  l'an  pjS.  comme  tXHis  l'apprenons  des  Annales  de  l'Ab-  ^  ^^^^ 
hiye  de  S.Bcriin  par  ces  paroles  anm  tricuritn  Bhttfr'h  hiih.^.x» 

dum  Baiocaj^ium  Fpifcopum  nccaverunt.  Ou  i>'note  j-'fqnes  à  ••'  ; 
pf  ciènc  k  lieu  de  la  ièpoicure  de    S.  Ëvéqae  &  M;i  tyr  > 


t^.  Suc. 


u*  KisToift»  M  I>iacB*ii  ^ 
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TORTOLDUl 

XXI  Vv  EVÊQUE.: 


CHAPITRE  XX Vil,'  : 

IL  y  a  beaucoup  d'apparence  que  Tortoldas  que  l'on  compte 
pour  le  XXIV.  E\  cquc  de  Baycux  ,  n'a  jamais  écé  vèitablpr 
ntcnt  ni  légitimement  poflfeflcur  de  ce  Si^izc ,  &  qu'il  s'en  étoiÉ 
eiîipaie  pu  le  gnir^d  ctcdit  qu'il  avoit  auprès  de  Loiiisi  le  :G$E!! 
maiiique  hcie  de  Charles  le  Cii.iuvc.    Tortoldus  ctoit  proche  . 
prirent  de  Vvcuilou  XLVIII.  Archevêque  de  .Sens  ,  qui  Tavoit 
oiionue  DiacR',  &  lavoit  fait  enlîiite  le  p;civiier  Archidiacre  de 
fou  F-glilê.    S:i  n.iiflàncc ,  avec  l'alliance  &  la  prou^îtioii  de  fon 
.   -       Arehe\  êque  5  lui  doiuiercnt  bicn-tuc  enucc  à  de  plus  grands  en>» 
plois.  VvenUon  l'ayant  mené  avec  lui  à  U  Ca  u ,  le  fie  conno&re 
nu  Roy  Charles  le  Chauve  qui  l'honora  de  Clerc  de  làChapeUe» 
que  Vvciiilon  avoit  pofildéc  avant  que  d'être  nommé  à  l'Arche-f 
véchc  de  Sens,  fialmidus  Êvéque  de  Bayeux  étant  luott  l*ail  3  jS. 
«•i.  »   i  Vvenilon  employa  rout  fm  crédit  &  ce  ivi'il  :  \  oit  de  pouvoi-  ,-!u» 
Cj:c1       près  de  Louis  le  Ciermanique  qui  ccoit  tort  brouille  avec  Cnar« 
«.jwjuiiii  jj^ji^  Chauve  (bu  frcrc,  pour  obtenir  de  ce  Prince  l'Evêché  de 
4<   B^y^i-i^  P^i-^  Tortoldus.    Loiiis   extrêmement  politique  &  qui 
p*  Cb*«e  ^oit  bica  aile  de  mettre  duiis  Ion  paiu  un  Piciuc  aufB  connu  *3c 
w!' confideré  que  Vvenilon,  qiii  pouvoir  lui  gagner  olufieu» 
'  autres  Prélats  en  qualité  de  Oief  de  (à  Ptovlnoe  &  de  Mecropolit 
tain»  s'il  en  venoit  en  une  entière  rupture  avec  ion  frcre ,  nomi 
ma»  ou  6c  nommer  &  reconnoicrc  Tortoldus  pour  légitime  Èvâquc 
de  ce  Siège  i  nous  allons  examiner  les  raifons  que  l'on  raporte 
,|foar  periuadef  «jn'il  étoicintiiv»  ^-  çe  que-diifent       q'^^  le 
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d^ndcnt ,  laiilimt  cmiacinent  aa  Leâeur  la.libcztè  d*cn  porter  ut.  siâc 

fon  jugement. 

On  reproche  trois  chofès  à  Tortoldus  pour  faire  voir  fôn  in- 
tiuTion.  La  première  eft  ,  qu'on  dit  qu'il  a  ufiirpé  vioknuiuiit 
le  Sicgc  Epiicopal  de  Bayeux.  La  féconde  ,  qu  li  èwit  rebelle 
i  Son  Prmcc  Ugitimc  $  Ec  la-tvolfi&me  ,  qu'il  Ru  coidamnc 
^on  Concile.  Voyons  fi  ces  reproches  ibra  bien  fondez.  Au 
mois  de  Juin  de  l'année  Sj^.  les  Evéques  de  plus  de  douze  Pro-  * 
vinces  du  Royaotne  de  Loim  le  Gennanique ,  &  de  celui  de  Charles 
le  Chauve ,  s'étant  aflèmblez  à  Savonnieres  proche  de  Toul ,  y  tin- 
tent un  Concile  dans  lequel,  outre  les  beaux  Canons  qu'ils  fi- 
rent pour  le  réiabliflcmcnc  de  la  Difcipline  de  l'Eglilc  j  lit,  rcglc- 
xent  pluûeuis  autres  afEiires  de  grande  confequence.  Celle  qui 
legairie  Tottoldiis  Diacre  de  l'^life  de  Sens,  qui  s'étoit  ingéré 
de  âire  les  fenâions  Edicopalcs  à  Bayeux,  fiit  remciyce  au  1» 
«emfcm  de  quatre  I^elats  de.  ce  Concile.  Voici  la  Dianierr 
dont  en  parle  le  quatrième  Canon.  Ptrventwn  eft  ameamven- 
tnm  Eptjcopomm  <fufmdam  Diaconum  eut  TortolcUs  nomen  eft^ 
£pifccj)alem  potefratem  in  urbe  Baiocenjtum   occupajje  , 
pcllicitattfl?îibus  atque  mmis  follicitare  rmiltos  ac  perturbare , 
unde  dejîrnvir  fancta  Synodus  tu  auéatur ,  quod  Jï  decimavern 
tmathemate  ftriatur.  Ceux  qui  défendent  Tortoldus  difent  qu'il 
ne  s*eft  rien  uiivi  de  cette  accuiâcion,  ou  du  moinsqu'on  n'en  voit 
rien  i  ôc-que  dans  le  doute  il  iàut  toûjours  être  favorable  aux  ac- 
culez i:  &  qu'ainfi  on  doit  poner  le  même  jugement  des  cfaolèa 
qui  ne  paroilïcnt  point,  comme  de  celles  qui  ne  font  pas. 

En  fécond  lieu  ,  \'oici  h  plainte  que  Charles  le  Chauve  forma 
contre  Vvcnilon  &  contre  Tortoldus  dans  le  Concile  de  Savon-  Aao.  Ber^ 
niercs,  comme  s'ils  avoitnt  été  coupables  de  ciimc  d'Etat.  Vve- 
nilo  apud  jratrem  meum  Ludoviciim  chtinuit  ut  vacans  £•> 
pifcopdms  Bâkcenfis  frop  'mquo  fuoTmMf  donoretur,  ijjfe 
Wtttra  fideUtâtem  mimprmMffàm  co?ifcnfu  Litdmfiàjratns  mei 
dccepit*  Il  eft  vray  que  Loiiii  le  Germanique  &  Charles  le  Chau- 
ve etoienr  ennemis  s  &  qu'ils  iè  firent  même  la  guerre  pendant 
quelques  années ,  mais  enfin  par  rcntremifc  des  Evéqucs  la  paix 
ic  fit  entr'eux;  c'cft  ce  qu'on  peut  voir  dans  I  HiAoirc  de  ce  Con- 
cile qui  fût  fort  nombreux,  puilqu'il  s'y  troia'a  jufqu'rai  nombre 
de  huit  Métropolitains  ,  &  des  Evéques  de  douze  Provinces  de 
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nc.titc.  Fnnoe  >  comme  je  l'ai  déjà  dit.    Il  eft  vrai  au(fi  que  ncos  y 

voyons  ane  Requête  contenant  facculàtion  de  Charles,  le  Chauve 
contre  Vvenilon  Archcvcq-ic  de  Sens ,  &  qu'on  nomma  quatre 
Métropolitains  pour  ccre  les  Juges  de  Vvenilon ,  qui  le  firent  aflî- 
gner  pour  comparoîae  devant  eux  dans  trente  jours  ,  mais 
u  y  a  beaucoup  d  apparence  que  cette  accuÊdonoi'eut  aucun 
c£let &  que  ni  Vvenilon',-  ni  Torcoldu^  ne  furent  oommaas 
-d'aucun  crâne  d'Etat ,  puiiquc  nous^  voyons  que  cèt  Atdttvèepe 
fit  plufieurs  belles  choies  dans  ion  Diocélê  depuis  la  tenuë  du 
Concile  de  Savonnieres  ,  qu'il  mourut  paifîblement  dans  fbn 
Cbîift%'  ^^^^  &  quil  fut  enfuite  inhume  dans  l'Eglifè  des  Moi» 

Am.  nés  de  S.  Rcray  prés  Sens.  On  ne  voit  pas  même  dans  fHiftoirc 
de  ce  Concile,  que  TorcoUus  fût  accule  de  crime  de  Rébellion 
contre  fon  l^itime  Souverain.  Car  quel  mal  avoit-il  ùdt  contre 
l'Eat,  pour  avoir  accepté  de  la  main  du  fixi  e  du  Roy  un  Evè* 
chéj  que  d'ancres  briçxoienc  pour,  loi  pendd^t  rabiSênce  du  Roy  • 
cet  Ecclcfiaftique  étdt  alors  dans  les  bonnes  grâces  de  ces  deux 
Princes»  &  il  tefta  toûjours  Qcrc  de  la  Chapelle  de  Charles  Iç 
Chauve. 

Enfin  dans  l'Epine  Synodale  de  ce  Concile,  les  Prélats  repro- 
chent à  Vvenilon  qu'il  avoit  obtenu  l'Evcché  de  Bayeux  par  la 
faveur  de  Loiiis  le  Germanique  pour  Tortoldus  fon  parent. 
Vacantem  federn^ Bawcenfem  TortoLii  propin^fuo  \>eftro  a  Luckh 
'  Vicû  obùïmerms*  Mais  Mrs.  de  Sec.  Mardie  appuicz  du  icnti- 
nicnt  du  fçavant  P.  Sirmond^»  d>(ènc  qu'on  ne  peut  pas  conclure 
de  ces  paroles  qoe  Tortokius  ail  éié  condamne»  ni  du»  le  Gonp 
cîle  de  Savonnsercs ,  ni  après ,  puifque  ce  reprocbe  ne  rmrdoîc 
que  la  perfbnne  de  Vvenilon ,  on  ne  lit  pas  qu'on  ait  bit  au» 
cune  information  concre  TonpUus  »  pour  avoir  envahi  l'Ëvé^ 
de  Bayeux.  • 

Il  rcftc  encore  une  dirticultc  à  reioudrc  touchant  cette  affaire, 
c'eft  que  nous  ne  voyons  pas  que  Tortoldûs  ait  aififlé  à  ce  Con- 
cile couitiK'  Evêque  de  Bayea» ,  car  ce  Rît  Erchambert  qui 
y  foufcrivit  comme  légitime  &  vcriubk  Ev  tque  de  ce  Sicgc.  A 
ceU  on  répond ,  que  ièlon  toutes  les  appatenœs  Tortoldus  moa- 
rat  avant  la  cQndu(îon  de  ce  Concile»  &que  peut-être  U  fût 
pris  de  la  mort  >  en  eif^t  depuis  ce  tems  on  ne  le  voit  paroître  eo 
«uoift  endroit»  Ceft  tout  ce  que  nous  içavbns  de  TqoqUus.. 
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XXV-  EviouE. 

CHAPITRE  XXVIII, 

I  pRcHAMBERTj  OU  ErKAMBERT,&ÏRAMBERT, 

l^j^car  on  trouve  Ion  nom  difïèrcmmcnt  écrit)  cft  compté  pour 
le  XXV.  Evcque  de  Baycux.  Ce  fut  un  Prélat  qui  le  rendit  cé- 
lèbre par  le  grand  nombre  des  Conciles  ou  il  affifta.  L'on  ne  fçait 
ni  fa  patrie  m  ion  origine  ,  ni  de  quelle  manière  il  fut  appelle 
pour  gouvetner  ce  Diocéfê,  ni  ii  ce  fut  Charles  le  Chauve  qui 
fc  nomma  l'Ejulbopat  pour  V<mpoi&t  aa  Diacre  Tonoldas  que 
Louis  le  Germaniqae  avoitî  iàit  Évéqtie  4c  Baycux.  Ce  qu'il  y 
t  de  certain  c*eft  qu'il  aflifta  au  Concile  de  Savonnieres,  ou  étoic 
anifi  Tortoldus  ,  &  qu'il  y  ibufcrivit  (ans  aucune  contradi^on 
comme  Evéqnc  de  "Bayenx,  ainfi  qu'on  le  peut  voir  ^-ceoeibo-» 
icription  £rchambertus  Batocacenjts  Epifcopus. 

Au  mois  d  Odohre  de  l'année  8^o.  il  le  tint  une  cfpece  de  Con- 
cile gênerai  àToulTi  5  dans  le  territoire  deTuul,  ou  li  vmt  présdc 
ibijcante  Evéques  de  douze  ou  de  quatorze  Provinces  de  France* 
dms  lequel  on  fit  cinq  Canons  contre  ks  UiôrpateQrs  des  biens 
d*Ejeliiê ,  ks  Clercs  inconcinens  &  Ica  homicides.  £ichambm  y 
afli&  comme  Evêque  de  Bayeux  &  Hgna  ainft  $  Erchambtrtus 
Bawcacm/tum  E^fiapm  fiitferiffi.  Et  dans  la  remaroue  que 
le  P.  Labbe  a  fiiite  a  la  marge  lur  ce  Concile.,  il  dit  que  l'tvêque  iat>b,  to.  %4 
Erchamberr  figna  dans  l'affcmblée  qui  fc  fit  des  Evéques  pom-  la 
confirmation  des  Privilèges  de  l'Ablmye  de  S.  M;irtin  de  Tours^  gj"',^», 
en  ces  termes  Ercha/nbcrtus  iniii<rnus  Eptfcopus  ^     que  c'cft  le  foi.  u>. 
même  Evéque  de  Baycux  que  1  iciic  de  i*i  Lande  a  apùtc  dans 
|pn  ^ipplément  auxClonciles  de  Jrance. 

1*1 
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IX.  titc.  Dans  la  quatrième  lettre  Synodale  tlu  troilicine  Concile  de 
EnbMuttrt,  Spiflbrts,, célèbre  au  mais  d'Aoïift  de  ian  Z66.  dans  lequel  Hino 
*  mar  &  autres  Evdqw»  de  k  Province»  n'ofetem  rétablir 
J'udD^ bI  U^il^iiflc^ les  autres  Oercs ordonnez  par  Ebbon  depuis  dé* 
gor  Koih.  '  poiâôiXt^lÉi  H  lie  trouva  crentc-dcux  Evéques ,  Eichambcrt  ^na 
c<^nc.  Gii.  ^liiiJ  le  fii^  "&  tmiévÊe  Ercambmm  Baiocacenj^s  Epifccfin^ 
foir*f7*'  ^  ^  1^  ^''^^'^  encore  Cv2.\v['  i\x\n  le  Concile  (de  Verberie  tenu  îc  24, 

Avril  de  l'an  859,  ou  Hmcmar  Aichevt-que  de  Rheims  &  les 
Ccmc*'fô'  Evéques  ,  confirmèrent  le  privilège  de  l'AKhavc  de  Saini: 

t*j,k8<7.  Vaiit  d  Anas,  oa  le  voit,  dii-jc,  encore  ligne  ainii,  £rchamber' 

(US ,  gratia,  Dei  Epifcopm  Bdocenfis  fubjcnpfi.  Dans  une  alTem- 
Gii.cbtift.  blêe  nombiededlbvêques  Sed'Abbez  tenue  Fan  %6&,  pour  con- 
ro.  4.  fol.  gfiner  les  privilèges  de  l'Abbaye  de  Soulongnac  de  l'ordre  de  S* 

Bcnotitdans  l'Evêdié  de  limoges  >  il  a  (bufcnt  le  treizième  en 

ces  tenues  MfiLmbcnm  |r4M»  D»  >  Béiùcmps  £cck/kt  £pif^ 

copus. 

Charles  le  Chauve  ayant  aflètublé  un  Concile  à  Troye  l'an 
S6j,  auquel  aflîftercnt  les  Archevêques  de  Rhcims,  de  Tours  , 
de  Rouen,  de  Bourdeaux^de  Sens  &  de  fioui^es,  avec  quator. 
zedes  Evéques  qui  s*écoient  trcovex  au  Concile  éc  'SoÊbat  de 
Humée  précédente,  notre  Evêque  étoic du  nombce*,  akifi  qu'oa 
le  jtiftifie  par  (à  foufctiption  conçue  en  ces  termes ,  Erdwnber- 
tus  Baiacenfts  Ep'fcopus.  Quelques  Evéques  fâvorilànt  Uulfecte 
pour  plaire  à  Charles  le  Chauve,  y  voulurent  entrepr  endre  Hinc- 
m.ir  Archevêque  de  Rhciins,mais  il  le  défèmiit  li  bicti  ,  qu'il 
fut  feulement  relolu  que  pour  contenter  le  Pape ,  c.i  kn  cnvoy- 
roit  une  lettre  Synodale  >  contenant  une  ample  relation  de  tout 
ce  ^oî  s'écok  Daflê  touchant  la  dépolitkm  d'Ebbon»  fit  frètcoduÊ 
reftitutiony  •&  les  ordinations  de  Ucdâdey  fk  des  aunes  ^*il  avoit 
conûcrez  après  iii  déposition. 

Erchamiîert  n'ayant  pû  fe  trouver  au  Concile  de  Douzi  tenu 
l'an  871.  {pit  qu'il  fut  indifpole,  ou  que  les  affaires  de  fonDio- 
céfc  ne  lui  permifTent  pas  d'entrcprendje  un  li  long  voyage ,  fbit 
ur  quelqu'autre  raifon  que  nous  ne  pouvons  fçavoir  par  le  fi» 
ce  que  gaidc  fur  cela  Ion  Hiik>ire ,  aoflj-bien  que  £ir  k  reftc 
ià  vie  i  n'ayant  pû  3  dis-jc ,  fe  trouver  à  ce  Condic ,  dans  k-» 

2uel  Hincmar  de  Laon  &nevoi  du  célébreHinonar  de  theiiBs» 
it  dépolè  |NMr  plaiiears  oiiiia  dm  U  fin  conva^ 
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on  de  ks  Prêtres  pour  y  tenir  fa  place  &  pour  y  Cm\er,<n  Cxi  ijc.  inc. 

nom;  c  eû  ce  que  nous  morts  dans  l'Hi/loirc  de  TEglifc  de  Rheiniç 

en  ces  termes.  Ageteus  Presbyter  advicem  Domim.^  Fatris  ^'  ,* 

met  Erchambaldi  Baiocagenfis  Epifcapi  fubfcnpft. 

Enfin  pour  ne  pas  cnniwcr  d'avaHtagc  le  Lcéteur  par  une  plus 
k>ngue  émuneration  des  Conciles  ou  adOlîfta  notre  Evcque ,  je  H> 
may  par  odai qui £ic  tenu  Tan  875:.  à  Ponijgofi  oaPoiit-yon, 
Motibn  Royale  a  dauz  Heues  de  Vitri  le  Brûléen  Parthois^  petit 
païs  de  Cnâmpagnc ,  touchant  la  fondation  &  les  privilèges  du 
Monaflere  de  Cbulieu  de  Tordre  de  S.  Benoift ,  (îtué  dans  l  E- 
vêché  de  Mâcon ,  ou  il  figne  Erchambertus  Bawcenfis  Epifco^ 
pus.  Mais  l'Epilcopat  de  cet  Evèquc  a  éprouve  le  malheur  ou 
l'ingracitudc  des  tems ,  auflî-bien  que  tant  d'ancres  donc  les  Au-  . 
teurs  ne  nous  ont  coniervc  aucune  a<5lion  particulière  ,  parce 
Œie  peut-être  ils  n'en  étoient  pas  eux-4nêmcs  informez.  Il  y  . 
bien  de  l'apparence  qu'un  Eveque  qui  a  aflîfté  à  tant  de  Conci- 
♦  lei  hok  QOnnderabIc,  non  ièulenaent  par  la  grandeur  de  ibnSié- 
ge»  nuûsenocMT  par  ion  efprity  &  par  beaucoup  d'autres  grait- 
Ses  qiialicesBi  Oh  ne  içait  point  prédibnenc  en  quelle  année  il 
mourut,  mais  on  prefîime  que  ce  fût  quelque  tems  après  la  te-; 
nue  du  GMidk  de  Pontigon  de  l'année  876* 


fX.  SU€. 


E  RLE  B AUD 

XXVI.  BVEQUE. 

CHAPITRE  XXIX. 

ERlbbavd  XXVI.  Ev£qaedeBayeittéM»t  delà  même  fimîUe 
d'Eriebaud  Omite  de  CaAres ,  qiti  fût  excommunié  pour 
s  ccic  cmpai^  par  violence  d'un  château^  ap|)jBrtetiQit  à  Hervé 

D  i  rh  nc  Archevêque  dcRhcims»  mais  ce  Comte  ayant  fait  apparemment 
^''^^^^j"*^*  reftirnrion  de  ce  château  à  Ton  légitime  maître  avant  que  de 
f99.  Marc,  moum  ,  Hci  vè  fie  aflTcmblcr  un  Concilp  à  Troifly,  village  prés 
Hift  fchtni.  de  Soiiloiis  l'an  92  r.  dans  lequel  il  kva  après  la  more  d  Ericbaud 
°    l'excommunication  qui  avoit  été  bncée  contre  Uii.  On  le  croie 
anffi  parent  dvn  auœ  Eriebaud  Prevoft  de  rj^liiê  de  Gambray  , 
qai  aififta  en.xi  la.  à  un  Condle  de  Gaqabfay^  &  encore  d'un 
Gai  Cbrift         Erlebaud  qui  fiit  uo  des  plus  fameux  Ptédicateurs  de  fin 
to.  i,  fol.'  tenu,  &  qui  devint  Doyen  de  li  même  EgUfe  de  Cambray  ea 
m      II  o  I .  &  qu'on  lit  dans  les  tabler  de  cette  Egmc  cniiac&iia^. 
Il  eft  conftmt  que  cet  Evcque  a  vécu  dans  b  fin  du  neuvième 
Sicde,  &  au  commencement  du  dixième,  comme  nous  allons  le 
jufUfier.  Les  Normands  fous  la  conduite  du  iameux  2^ul  oa 
l^Utt ,  Seigneur  de  Danemarc  atyant  fait  une  nouvelle  inuptioa 
dans  la  France,  mirent  ralarme  dans  tout-le  Soyaume.  Comme 
ils  prenoienc  leur  route  le  lofi^  des  .côtes  de:h  mér,  aue]<|ae$  Ecd<s 
iiaftiques  d^la  ville  de  Baycux  craignant  que  ces  Idolâtres  ,  n'épar« 
gnaflfent  pas  plus  les  Reliques  de  S.  Maicoul  leur  citoyen  ,  que 
icjrs  prjdccclTeurs  avoicnt  Kiit  les  autres  iaintcs  Rtliques ,  allercra: 
nrciidrc  celles  de  ce  Saine  à  Nantciiil,*  ou  elles  ii[H>r{>ient  ,  Se 
les  tran^ortercnt  vers  l'an  ^07^  dans  le  diateau  de  Cgibigny  m 
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ÉSocéfc  de  Laonqui  appartenoit  au  Roy  Charles  le  fimple.  Ce  IX.  sico. 
Monarque  témoigna  unc'fenfiblc  joye  de  poflèder  un  trcfor  li 
prédetis  »  mais  comme  il  «voit  beaucoup  cfe  religion  &  de  \  c-  * 
iKabiet1m9.il  ne  voulut  pas  le  retenir  ians  avoir  otitenu  aupa< 
ravant  le  confèntement  du  Métropolitain  de  la  Province  &  de 
l'Evcque  de  Bayeux,  Ainfi^  il  en  écrivit  à  Vvitton  Archevê- 
que de  Rouen  &  à  TEvêque  Erlcbaud  ,  &  leur  demanda 
la  peimitTion  de  garder  les  Reliques  de  Saint  Marcoul  qucUi 
divme  providence  luy  avoit  ainfi  adrefTces  ,  ce  qu'ils  kii  accor- 
dèrent avec  plaifir ,  comme  on  le  voit  dans  une  Qiai  tre  de  ce 
itoy ,  qui  eft  rapportée  daSas  l'ififtoite  de  Rl^rn^  &  dans  la  vie 


de  ^.Maroooltux  aâesdcs  Saints  âs$  Tefiittes  d'Anvers.  ^  ^ 

.  *  u  toi  tf, 

*  On  ûefçaitpmnr  maintenant  ce  que  c  était  que  h  liet*  de 

Tvameuil ,  ny  en  quel  endroit  du  Dwc^fcde  Contances  il  hoit 
fitué.  Il  n'en  cfl  rejié  aucuns  vejiiges  ny  aucune  mémoirepar- 
tny  les  hommes  ,  tant  les  chafes  de  ce  mmde  font  caduques, 
Aiois  on  ne  j\aurou  rmjonnablenmn  douter  que  la  tranflatwn 
des  T{eliqté€sdè  S,  Marcaul  faite  par  Us-  PHtres  de  B^eux , 
ne  fittmhfkjms  t£ptfcopat  de  P£vi^  JBrléaiuL  TmêteU 
tfa^hm  fe  rtmit  k  fiçavmr  fi  ErlekâMàiM  Evoque  de  Cm- 
tances  m  de  Bayeux.  Or  comme  nous  ne  "soyons  dans  la  lifte 
des  Evoques    de  CoHtances  aucun  *  Preîat  qui  s'appelle  dt  ^^^^^satti- 
ce  nom ,  tl  faut  cmclure  que  ce  fut  par  hn-dre  ^  par  le  ci.  EpiU. 
con  fentement  dErh  baud  E  ntfjue  de  Bayeux  ,  cjut  les  Reli-^  * 
quts  de  S.  Marœul  furetu  tranfportées  k  Corbigrvy  l'an 

Cependant  le  Duc  RoIIo  qui  étoit  entré  en  France  par  l'em- 
bouchâie  de  la  Seine  s'étant  achemine  vers  Roiieti ,  les  habl* 
tans  de  cette  grande  Ville  voyant  venir  ce  torrent  de  îenircoré 
&  n'ayant  aucun  (ccours  à  cfj?erer  de  Charles  le  Simple ,  fu- 
rent contraints  de  s'accommoder  au  tems  pour  conlêrver  leur  Rc 
k^ion  ,  leur  vie  ,  leurs  biens,  &  l'honneur  du  lêxe  :«Ils  dép\i- 
cerem  leur  Ardievéque  vers  Rollo^ipour  luy  témoigner  qu'ils 
avoient  reiblu  de  iê  ibâmenre  à  fadomination,  s'il  les  vouloit 
gouverner  £lon  les  Loix  &  les  coûtumes  du  pais.  Ce  Duc  qui 
ciois  ^  ijkn  aife  qu'une  6  belle  amquéte  Uii  coûtât  ii  peu  d« 


Digitrzed  by  Google 


t20  ,     HlSTOIRÉ    Da  DlOCB*fi 

Kl.  ttEc  peine  8t  de  perte  »  les  reçoit  à  cens'  compolttion  »  de  pour  $i 
Mi    feurecè  ,  il  bâtit  un  châteaa  dans  RoGen  ,  m  Heu  ou  &  trouve 

*  '     ■   aujourd'huy  le  convem  des  Corddicis. 

Delà  Rollo  marcha  le  long  de  la  Seine.  Le  Pont  de  l'Arche  & 
Mcuîm  voulurent  lui  rcfifter  ,  il  les  piift  de  force  &  les  pilla  ; 
•a'*  S  ^  aprci  avoir  battu  le  Duc  d'Orléans  qui  avoit  entrqjris  des'oi>' 
ft.  V.     *  vofçv  à  (à  marche  ,  il  alla  mettre  le  Siège  devant  Pms,  C'étoit 
Vvaifiog.       pierre  d'acliupcmcnt  des  Normands,  &  ccux-cyn'y  reuflftrent 
NeMftffol.  P*^  mieux  que  les  autres.  Pour  fc  coniôler  d'un  il  méchant  fùo* 
fo.  *    '  cez>  ils  revinrent  dans  notre  Province  fiàre  de  nbuvello  cofi- 
quétes*  Le  mauvais  état  ou  le  troavoit  alors  la  ville  de  Bayeox 
leur  donna  Tenvie  dePailîeger.  Berengcr  Comte  duBeftnttdo> 
ièndit  avec  beaucoup  de  vigueur  ,  mais  enfin  malgré  la  gène- 
^         rcufê  reflftanccdc  ce  Seigneur,  la  ville  fot  prife  d'affnnt  ,  &  il 
y  jKrditla  vie  en  la  défendant.  Il  laifïri  nne  très  belle  hllcnom- 
mcc  Poppc  dont  Rollo  fut  fi  charme  qu'il  la  prift  pour  fa  femme; 
cecy  arriva  vers  l'an  911.  l  'Hiftoire  ne  fait  aucune  mention  de 
notre  Eycque  pcndnnc  ce  Sic^c  ,  foi t  qu'il  fc  fut  ictncdc  bonne 
heure  par  une  iâge  précaution  ,  de  peur  de  tomber  entre  les 
mains  de  ces  baibares ,  fàiv  qu'il  fût  mort  en  oe  temslà.  Nous 
avons  cru  devoir  placer  ce  Prélat  entre  Erchambert  &  Henry  L 
car  autrement  il  y  àuroit  eu  une  loi^e  vacance  de  Siège  dans 
l'Evcché  de  Bayeux  ,  puifqac  nous  ne  voyons  aucunes  marques 
de  l'Epifcopat  d'Erchambert  depuis  876.  &  qu'on  ne  voh  ,  rien 
d'écrit  de  Henry  I.  Evéquc  de  Bayeux  ,  avant  l  aniKc  927.  ce 
qui  fait  un  inter\'aîle  de  plus  de  cinquante  ans  >  ccit  tout  ce  que 
iàOiis  avûiw  pu  f^voir  de  cet  Evêque» 
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X  SIECLE. 

H  E  N  R  Y 

DU  HO  M 

.  XXVII.   EVEQUE-'  . 


CHAPITB.E  XXX.  . 

HEnrt  I.       nom  XX\1T.  "Evoque  de Baycux,  cft  aufli        .  ' 
nommé  dans  quclcjucs  anciens  titres  Heimtcus  &  H  mi* 
CHS,  Ledixicnu:  Sicdc  ii  ikrile  en  Ecrivains,  ne  nous  a  prcfquc 
rich  confervé  des  aâions  de  h  vje ,  puiitju'on  ignore  le  lieu  de 
&  naiilànce ,  le  nom  de  Tes  païens  ^  Tannée  de  iâ  mort ,  &  pref* 
que  tout  ce  qu'il  a  fait  peiidant  Iba  ^pi/copac.  Je  vais  dire  en 
peu  de  mots  ce  que  l'on  trouve  de  lui.  La  Chronique  <fe  tÂb»  <3at.(;ii}||j 
Daye  de  S.  Etienne  èat  Cacn,  l'appelle  un  S.  Prclar ,  Henricus  foi.'îjî. 
fanEbipmus  praful  Baiocenjis  Eccîejï^,  Dudon  Doyen  de  \}mi  ^^^"^^ 
Qncnrtn,  nous  le  reprcfcntc  comme  un  trcs -digne  &  tres-laint  Nor.  iib'jw 
Pielat,  par  ces  paroles  HtenricHs  fummi€  reverentue  Baiocacm-  J^-^*^ 
fis  EpijcopHS  y  &  auparavant  il  a\  oit  nommé  cet  Fvèque  ai Cbiac, 

ricum  Bawcenjh  ELcLcjne  Epifcopum  ommum  qmppe prafulum 
fanBiJsimiém, 

Ce  qu'on  fçait  de  confîderable  dans  Ûl  vie ,  c*eft  -qu'il  bap* 
d&  le  Fils  de  Guillaume  L^Duc  de  Normandie ,  furnommé  Loiw 
gqe-épée.  Ce  Prince  ayant  appris  que  la  Princefle  ià  femme  avoit 
acoûudié  d'un  Fils  dans  la  ville  de  felcamp ,  (bqgca  i  k  faire  bap* 


lit  Histoire  i>u  Dioci'sï 

^.ffiett.  tifcr,  mais  comme  Franco  Archevêque  de  Roiien  étoit  abfent  de 
^  ion  OU>céiê»]libci|tt  à  prendre' fim^^^ 
i!^3m^  hapàSa  &  pour  lui  donner  le  nom  de  Richard.  Guillaume  de 

Jumicgcs  nous  dit  qu'on  porta  le  jeune  Prince  à  Bayeux  par  Tor- 
tib.  }•  fol.  9  &  qu'après  qu'il  eut  reçu  le  Baptême  des  mains  de 

f 7         notre  Evêque,  on  le  reporu  à  Fefcamp  pour  y  être  élevé.  Mais 
le  Doyen  de  S.  Quentin  nous  afliirc  que  cet  Evêque  alla  lui- 
•    même  à  Fefcamp ,  &  qu'il  y  bapcifa  le  jeune  Prince  Richard  avec 
beaucoup  de  céiemnonie.  On  ne  içait  point  en  quelk  année  cela 
&  paft.  -Il  donn»  cncoce  des  marques  de  ù,  pieté  dans  une  do- 
nation qu'il  fit  au  Meurà  de  S.  Nicolas  de  la  Chénée ,  raés  la 
ville  de  fiayeux»  qui  eft  un  des  plus  anciens  Bénéfices  du  Diocé» 
céfc,  &  dont  on  'croit  IcsEvêques  de  Bayeux  les  fondateurs,  (ûivant 
în  Bîbtîot.  les  anciens  regiftres  de  l'Eglifè  Cathédrale.  Cette  donation  cft  fîii- 
«*/•         vant  le  manukrrit  d'Eufcbc  &  l'Hiftoire  de  Normandie  par  du  Mouli-ii 
'jdei'an  pii.Maisun  ancien  manuicrit  del'Hiftoiic  de  cette  mê- 
me Province ,  qui  cft  dans  la  Bibliothèque  de  làinte.  Gennevîéve 
de  Faris»  dit  que  ce  fiit  en  918.  Et  la  Chronique  manufcrice 
de  l'HKÎoire'de  Normandie ,  oui  étoit  dans  hi  Bibliothèque  de 
feu  M.  Bigot  de  Rotien,  la  met  1  an  927.  On  ne  fçait  lien  autie 
cholê  de  la  vie  de  ce  digne  Prélat ,  qui  a  dû  mériter  par  la  pictè 
Ik  ék)ges  que  tant  .d'Auteurs  ki  giu  dooné 
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I.  DU  NOM 

XXVIII.  EVÈQUE- 


Z.lii«ij( 


CHAPITB.E  XXXL 

RIcHAKD  L  du  nom  XXVIIL  Evêque  de  BaycuKjfùt  le 
Succcflcur  de  Henry  I.  On  ne  fydt  ni  le  nom  tic  Ces  pa-  gç^j^ 
mis  ni  le  Jieu  de  fâ  naiflànce.  Cèt  Evcouc  fe  tt  ouva  avec  plu-  Koth  u.dt 
fievirs  autres  Ftelats  à  la  tranfladon  des  Relioiics  de  S.  Oucn  «  ^^ck 
Êice  par  Hugues  H.  Archevêque  de  Roficn,  a  la  prière  de  Ri-  ».  «.  m1 
chard  I.  du  nom  Duc  de  Normandie ,  c^ui  en  fit  la  principale  t7».  & 
dépcnfc.  Le  corps  de  ce  S,  Ev  êqiic  fut  mis  dans  une  belle  Chaflè, 
&  tous  les  autres  Evéques  aum-bien  c^uc  pkilîcurs    perfc>nnes       «♦••  ' 
de  qualité  ,  contribuèrent  volontiers  a  l'enrichiflèment  de  ce 
précieux  Reliquaire.    La  raifbn  pour  laquelle  on  trara^ra  ces  de'  RoQco 
Ëûnces  Reliques  ,  fut  que  deux  Moines  nrait  cnfèmble  un  com-  f»'  *♦<>•  * 
lilot  de  le»  déïober,  mais  le  Duc  Richard  en  ayant  été  averti ,  s'.^Âud^iîaû 
en  fit  aulfi-tot  dooner  avis  à  Hildebeit  Abbé  de  cette  Abbaye» 
&  afin  qpHl  ne  prit  pas  envie  à  d'autres  Moines  de  faire  un  km- 
blablc  îarrin ,  Rîch  ird  donna  fa  terre  de  Ros,  fituéc  dans  le  Dio- 
cc£c  de  Bayciix ,  a  l'Abbaye  de  S.  Oiicn  pour  friire  la  garde  de 
ce  précieux  dépofH*  Ce  Duc  étant  de  retour  à  Baycux ,  fonda 
une  Chaj^ilc  Ibus  l  invocatioti  de  ce  Saint  5  &  en  fit  notre  Évéque 
le  Chapelain  après  qu'il  îeut  conlâaée. 

Les  Auteurs  (ont  fi>rt  embarraflèz  à  fbier  le  tems  de  fa  tranf- 
ladon de  ces  Reliques.  Mrs.  de  Sce.  Marche  conviennent  ou  elle 
fat  faite  ibus  Hugues  II.  Archevêque  de  Roiicn,  &  que  Richard  ^J^iol^ 
L  da  nom ,  gouvetnoic  la  Normandie  en  quahté  de  Souverain.  jV*^  ^  ' 
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Histoire  du  DiocE'ir 
XtncLi.  Dadré  dans  l*HiAoirc  de  Hugues  III.  dit  que  Richard  Evêquede 
RithMTd  I    ^y^^'^  confâcra  céc  Archevêque  dans  TEglifc  de  fàint  Oiicn , 
in  m»m.    niais  il  ne  parle  en  aucune  manière  de  la  tranflation  de  ces  Reli- 
ques Ibus  Hugues  II.  Le  P.  Pommcraye  dans  fon  Hiftoire,  veut 
In  Arcb.   qjc  ccttc  cclébrc  tranflarion  fc  fôit  faite  fbus  Hugues  II.  du  nom, 
ici  "tf  *  ^LIII.  Archevêque  de  Roiien  5  fans  marquer  autrement  l'année, 
Hih.  dc(    Q'^i'cn  difànt  q  le  ce  fiit  après  la  Biort  de  Guillaume  Longue-épèe  , 
Archer,  ic  fous  Richard  îôn  Fils  ôf-fon  Succeflèur,  en  laprcfcnce  de  Richard 
fol.   £y£.q,jj.  Je  Baycux ,  de  Roger  Evcnue  de  Lifîcux ,  de  Gervold 
*        Evêqae  d'Evreux,  d'Hildebert  Abbe  de  S.  Oiien,  &c.  Maison 
ne  peut  pas  dire  que  cette  cérémonie  fc  (bit  paflèe  fbus  Roger 
Eveque  de  Lilicux ,  qui  Fut  inflalé  fur  ce  Siège  l'an  104».  &  en- 
fuite  transféré  à  l'Evêché  de  Coûtanccs ,  puis  que  ce  Roger  ne 
fut  Eveque  cjue  lon^-t^ms  après.  Ce  ne  fat  pas  non  plus  fbus 
^*  Gervold  Quiecoit  decedè  dèsl  an  80 5.  Artus  du  Mouftier  dans 

l'Hifloire  du  B.  Hildebert  I.  Abbé  dè  S.  O  ien  du  tems  de  Richard 
I.  Dde  de  Normandie,  &de  Hugues  Archevêque  de  Roiien,  la  met 
^ttà>Uxi     ^rsl'an  880.  ou  félon  quelques  autres  Auteurs,  dit-il  ,  l'an  88^. 

mais  il  ne  s'accorde  pas  avec  les  nôtres.  Aiiifî  je  n'ay  pas  craint 
•  "         voyant  cpc  ces  Ecrivains  conviennent  fî  peu  enti'eux  ,  d'ajouter 
plus  de  foy  aux  manufcrits  du  trefor  de  VEglife  de  Bayeux  qui 
difent ,  qu'après  que  l'an      5.  Richard  I.  Duc  de  Normandie,  eut 
.lof     f     alïîfté  à  cette  augufk  tranllation  des  Reliques  de  S.  Oiien ,  il  vint 
à  Bayeux  ou  il  m  bâtir  une  Chapelle  en  l'honneur  de  ce  Saint , 
dont  il  fît  Chapcliin  Richard  Eveque  de  Bayeux,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit.  C'efl  ce  que  l'on  voit  auffi  dans  les  Archives  de 
l'Abbaye  de  S.  Oiien.  Le  manufcrit  d'Eu fcbe dit  qu'elle  fe  fît  après- 
-     : ,      la  mort  de  Guillaume  Longue-épéc  maffacré  en  943.  fbus  Richard 
•  .  '     '  '    I.  fbnFils  Duc  de  Normandie,  vers  le  tcms  que  nous  venons  de 
le  raj'f  ortcr  Iclon  nos  manufcrits. . 
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AD  U  LP  HE 

XXIX  EVEQUE. 

GHAPITilE  XXXII, 

R.Adulphe  XXIX.  Evêqae  de  Baycux,  prît  "^i^^^cc  ^^^^-j^ 
dans  la  ville  de  Dul  en  Bretagne.  Sa  famille  étoit  illultrc,  ,0!  %.  fai/ 
&  elleportoic  poar  nuu:quedeiàNoblc0è>un£çuflb  d). 
biUcté  aor  aux  d^iaoe  décès.  B  fiioceda  >  (uivanc  les  mandcrits  de 
rEglilê  Cadiédrfelr>à  Richard  I.  Ëvcque  de  Baveux  ,  mai^  on  ne  .  <i<l<ChrtHi 
^ic  pas  en  qu'elle  année  ce  fût.  On  voit  qu  u  a  ûgné  dans  une 
Chartre  d'&ne  dcjnadon  fiite  à  T Abbaye  de  S.  £)cnis  en  France,  . 
Vsai^Sy.  II  a        encore  à  d  autres  fondations  faites  en  faveur 
du  Monaftere  de  Felcamp  par  les  Ducs  de  Normandie ,  Richard  ^^-^ 
I.  &  Richard  It.  donc  on  voie  la  Chartrc  dans  l'Auteur  de  la  «c  »o>.  ^ 
IS/etiJina  Fia ,  iâns  aueitil  datxe  ;  mms  eUe  eû  de  l'année  p. 
cCMlMie  M  |«eâf  k  1^  dlems^  Je  Ôtitalaire  de  TAbbi^e  dcl  M*  • 
caitip-  oti  Buéilf  he  Ëvéque  de  Bilyea3t%ft'a[^  Robert- Archet  - 
q^ie  de  RoUen.  Ceft  ce  qa'Ott  J)cuf  encore  voir  dans  une  Aflèm- 
biée  tctmë  à  Koiic&yan  ^Or  Noitt  ignoixins  k  leûe  àss  «aiom  c^c  ViS. 
lie  CCI  ^.vlqqer  foU  éi. 
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>H  U  G  U  E  S 

Dp  BAYEUX.    ;  -, 

IL  DU  N  OM*  ' 

XXX.  E V£QUE 


CHAPITB.E  XXXUL 

H U  GUI  S  II.  du  nom  XXX.  Evêqae  de  [Baycux  croit  fils 
de  Rodolphe  ou  de  Raoul  Comte  de  Bayeux  &  d'Yvix  y , 
Norm.  lili.  &  d'JErcmbcrge  ou  d'Albetede  œaaac  d'atftres  l'appeUeiu  , 
|.  «f.  ift.  pg(|(      ^  Sporce  »  fille  de  Heiiiert  Comte  de  Senlis^  qui  en 
piemieres  noces  avoit  épousé  Guillaume  I.  EKic  de  Nonnaiidie» 
Mcier>    9*^  ^  traicreufcmem  aflalfio^  le  1 8.  Décembre  de  Tan  942.01% 
Hift.  *  it  ^elon  d'autres  de  l'an  945.  &  ncvcii  de  Richard  1.  Duc  dcNofr 
f MBM.    mandic.  Rodolphe  eut  encore  plusieurs  autres  cnfàns  de  fon  ma- 
riage avec  Eremberge  ,  fçavoir  Jean  qui  fût  d'abord  Evéque 
d'Avranchcs     en  fuite  Archevêque  de  RoUen,  ^mme  premie- 
Weoft.  pit  re  Abbeflè  de  S.  Amand  de  Rouen&  deux  autres  filles  qui  forent 
otd.  **»ic.  "M""^  *  <*eux  Seigneurs  confidotbles  de  Normandie.  Qrd.  Vî- 
I».  4.Tvii'.  talis  en  parlant  d'Albcrede,  dit  que  Hugues  fiic  marié  avant ^le 
Gcmet  lib.  d'être  élevé  à  l'Epifcopat  ,  voicy  fcs  jparoles  ,  Pr^efkta  ntmpe 
tmtUer  Hugonis  Baiocenjts  EPtfcopiplia  fuit  ,  f^mter  éjfmes 
pro  modulo  fm  m  tira  [honelte  \ngmt.  Je  n'iy  point  trouvé 
ailleurs  d'autre  nom  à  cette  femme  i  &  je  ne  fçache  ny  je  ne 
aois  pas  que  cet  Evxque  menât  une  vie  indigne  de  ion  Csuac* 
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tere.  J*eftime  qa'ondoh  regarder  cette  Alberede  ou  comme  la  tx  .  se  h. 
inére  de  Hugues  »  ou  comme  fà  grand'Meie  du  coté  maternels 
|ïlût6t  que  de  la  croirç  (à  fille. 

On  ne  fçait  point  precifcmcnt  en  quelle  année  il  (ûcccda  à 
Kadulphe  dans  l'E\  cchc  de  Bayeux.  Il  y  a  apparence  que  ce  fut 
vers  la  fin  du  dixianc  Siccle,  Les  marques  qu  il  donna  de  fa  pié- 
té lors  au  il  eut  le  eouvernemeut  de  ce  Diocéfc  ,  font  les  grands  in^gp^jj 
biens  quil  fift  à  VAbayc  de  S.  Amand  de  Roiien»  à  oâle  de  Angi.tâ»! 
¥dcamp  &  i  quelques  atores  Monafieres.  On  le  voit  auffi  Hgné  io\.  9H> 
aux  Oiartres  des  docaiions  que  Richard  IL  fift  à  l'Abbaye  de  M^ui^i 
feicampjqu'ilhoiiOEa  detoasles  privilèges  &  de  toutes  les  pte*  iis^ 
rogativesqui  l'a  pouvoient  rendre  conlklerable.  Les  grands  biens 
dont  joiiifïï^ient  les  Chanoines  qui  deflervoient  ce  Monaftere  y 
ayant  introduit  la  liceiKC  &  le  delordre  ,  ce  Prince  trouva  à  pro- 
pos de  les  en  chaflcr,  &yappella  pour  remplir  leurs  places  des 
Moines  Benediiftins  jlôus  la  conduite  du  B,  Guillaume  Abbcde  n^gft, 
S.  Bénigne  de  Dijon  ,  ce  qui  fiit  approuvé  par  Robert  Archevè-  AngUm.*, 
que  de  Roikn&  par  quantité  d'autres  Evéqucs^parmy  lefquels  53e  BU*piâ, 
on  voit  notre  Hueues  On  le  voit  encore  figné  à  la  fbndatbn  de  ^  * 
TAbbayede  Cerify  du  Diocéfê  de  Bayeux  ,  fàite|>ar  le  Duc  Ro* 
bcnfumomméle  Ms^nanime  l'an  1052.  ou  1034.  . 

Une  mort  précipitée  ayant  enlevé  de  ce  monde  Richard  III. 
du  nom  &  V.  Duc  de    Normandie  ,  Robert  Comte  d'Hicf- 
més  Ton  frère  fucceda  à  fcs  Etats  ;  niais  des  efprits  mal  u  s  Se 
ambitieux  du  nombife  defquels  Hugues  Evêque  de  Baycux  ïui 
aîScz  malheureux  d  être  »  kmerent  k  diviûon  entre  lui  &  ion 
oncle  rAfchevéqoe  de  RoQen*  Us  pctiûadereiit  au  Due  que 
l'Archevêque  vouloit  broiiiller  l'Etat  >  &  d*an  autre  côté  ils  fi- 
rent  entendre  à  l'Archevêque  que  le  Duc  avoit  de  méchans  (èu'- 
timens  comre  lui  &  que  dans  peu  il  en  -  verott  de  terrib^s  ef- 
fets. Sur  ces  fôrtej  aavis  ce  Prélat  fè  retira  dans  fon  Comté 
d'E  vreux  &  s  y  fbrtiâa  poui  fk  garantir  de  {es  ennemis  &  iè  jutt 
itifier  en  toute  feureté. 

Cette  conduite  acheva  de  p erfiiader  au  T>i\c  que  fon  oncle  a- 
voit  de  mauvais  deflèins.  Pour  le  prévenir  il  ic  traniporta  à 
Evreuz  qu'U  alSégea  &  qull  prift  àCompoittion»  l'Ardiévêquc 
&  voyant,  amfi  dépouillé  de  m  Ck>mt£  »  aUa  iè  jetter  enure  leg 
bmdeRof^atEoy  d^        d*où  il  •qGconvnmiia  fim  neveu  » 
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jtf.-sii«,  &  mît  la  Norniamlie  en  interdit ,  mais  le  Roy  entreprît  d'ac- 
m  mê$u  ^^'^^^'^'^^^^^^  cctrrafl-'lirc ,  &!c  Duc  ayant  été  informé  des  chofês  & 

^2^JL  reconnu  la  I^iullcté  des  rappoirs  quon  Iin  avoitftits,  Ilciiaiïadc 
fa,  Cour  ceux  qui  en  étoicntMcs  Auteurs  &  rappdia  ibn  oncle. ^ 
aveclequel  il  vécut  dcpuii»  en  bonne  intelligence. 

Le  peiide  lumière  qui  nous  rcftc  de  rHiûoiic  de  ccjccmslà 
nous  tâiflè  à  piéramcr  cnic  le  chagrta  &  le  .mtoncememeat 
queat  nooe  Evéq  ie  de  k  voir  koitteolflment  duiflb  Cour 
du  Duc  Robert ,  l'obligea  de  fè  jettcr  daos  .le  {jaiti  iiu  rebelle 
Guillaume  de  BcUàne  Comte  d^Alençon  ,  qui  avec  (es  quar 
tre  Fils  commettoit  plufieurs  brigandages  ,  &  faifoit  le  Souverain 
dans  Tes  terres.  Qi[oy  qu'il  ca  wit  il  cft  certain  que  Hugues  fa» 
lYorilà  ouvertement  (a  rébellion  ,  &  qu'il  fiit  oblige  après  que  le 
Comte  de  Bcllcmc  eut  hiit  ia  paix  avec  fon  Souverain  ^  de  (c 

▼yîj  Gc  letncr  avec  quelques  troupes  dans  lôn  château  d  Eviecy  ,  oour 

«eùiib.  6.  cvjceria  jirfte  punidon  que  .dcfzntidoît  Qk  delbbetffince  &  »  ro> 
voïte.  priais  nè  lècroyant  pas^  iêaracé  .,  wf  AzÂ  couvert  des 
jufles  rellcntimens  de  fbn  Souverain  dans  un  lieu  peu  fortiHé,  & 
peu  muni  de  (bldats  &  de  munitions ,  il  fè  retira  du  coté  de 
^Paris  pour  y  chercher  du  iccours.  Le  Duc  ne  £it  pas  plûiôt  a- 
verti  de  ipri  abfènce ,  qu'il  s'alla  rendre  maître  de  fbn  chnrcaii , 
après  que  ceux  que  cet  Evcquc  y  avoit  laiflèzpour  k  .défendre 
en  furent  (brtis  par  compofition. 

Le  defordre  dans  lequel  fe  trouveicnt  les  affaires  de  Hugues^ 
&  le  peu  de  refource  qu.'il  trouva  en  la  pèrfonnc  de  x:eux  qu'il 
crut  être  de  (ès  amis  ou  des  ennemis  du  Duc  »  le  firent  rentrer 
en  luy  même  &  le  porto'ent  à'fiure  de  fèriedès  reflcâions  iùr 
Xoci  malheureux  état.  Chaflè  de  la  Cour  de  (bn  Souverain ,  dont 
il  avoit  l'îioiincur  d'être  parent  &  dépoiiiUéde  fês  biens  ,  trifte 
effet  de  fa  rébellion  &  de  fès  méchans  confeils  ,  il  refoluc  de  fe 
retirer  dans  fa  ville  Epifcopale  pour  fc  donner  entièrement  à  fbn 
.tniniftcre  &  po  ir  vacqucr  à  l'œuvre  de  Dieu  ,fànsfonger  à  de 
nou\ellcs  élévations.  Ainfi  s'acquittant  comme  doit  taire  un 
véritable  Pafteur  des  devoirs  de  fà  charge  ,  il  travailla  avec 
zélé  &  avec  fruit  au  làlut  de  fës  Diocéfàins  ,  &  répara  par  & 
fidélité  à  Vépreuve  de  toutes  ibrces  de  folMdtatiofia  ^  de  pro- 
tstéSss  la  honte  &  le  crime  dé  fa.défôbeîf&nce  pa^.  Ene£^ 
il >csfiiada fi  eficacement  à  ceux de^ ViUe.^  de  ftn  Diocélb 
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d'^'tre  fidèles  à  Iciir  D.ic  ,  qu'il  les  empêcha  de  fc  jctter  dans  xi  %ucil 
le  party  de  Grimouk  Seigneur  du  Pklfis  ,  qui  avoit  pris  les      ■  ^  ^ 
macs  oamt  lui»  en  forte  que  ce  Seigneur  ûutt  de  iêcourt  IX»''* 
jierît  dans  &  feUe  entreprîie. 

Je  ne  répétera^  peint  icy  ce  ^uc  nous  avons  déjà  dit  des 
marques  qu  il  donna  de  là  pieeé  nncere  dans  la  tranflation  qu'il  ^ 
fît  des  {ôcrccs  Reliques  des  Saints  Ravcnt  &  Raiîphe.  Ilendon-  j-Hift.  *d« 
na  de  nouvelles  en  commençant  ce  beau  &  majeftueux  Temple 
de  là  ville  Epifcopale  pour  lequel  il  fit  de  jprodigieules  dépen-         v  . 
CCS  ,  mais  qu  il  ne  put  achever  ayant  laiiié  une  partie  de  ce  ^^^^  ^^^^ 
grand  ouvrage  à  Êûre  à  fbn  Succeflèur    ^ce  qu'il  iat  ftf^  sum^  lo.'i. 
vem  de  la  mon  qui  irpiiKa  fan  to4§.  Ce  fat  au  se-  nm.  %hem 
tour  du  Condle  de  Rheims  ou  k  Pape  Léon  EC  lé  trouvi  J{S;,^*^ 
en  perfbnnc  ^  &  fît  la  tranflation  des  Reliques  de  Saint  ci. 
JRemy.  H  fut  inhume  prés  de  la  pyramide  de  itglife  Cathé- 
drale ,  qui  eft  du  coté  du  Septentrion  contre  le  mur.  On  lui 
dredà  un  tombeau  de  marbre  dont  les  orncmens  &  les  inlcri- 
ptions  ont  été  ^ruinez  &  e&iccz       k  uulbeur  des  tems  U 
l'impietc:  (ks  Calvinifieit 
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Vîil.  Geia. 
lib.  7.  c.  j. 
Ord.  Vit. 
iib.  f.  &  7. 
Hirt.  N'oi. 
fol.  4«7- 
«ce.  Neaa. 

rit.  M. 


D  o  N  00  'E'o  D  E      cfet  iHuti  X)CXI.  Evêquc  dè 
_   a  été  un  Prclat  que  fa  gramfc  «nail&iicc  &;  lès  belles  quai- 
t€2  ont  rendu  trcs-célébrc  dans  notre  HiAoire**^  Ihétoii  fiJs  de. 
Miiluiii  Comte  cîc  C<)ntevillc&  d'Arlete,  quclon  extrêmebeau- 
te  rendit  la  Maitrclîèdc  Robert  Dac  de  Normandie dont  il  m\ 
un  Fik  nomme  Guilhninc  ,  qui  nici  ira  le  nom  de  Conquérant  à 
caukdeics  beaiix  cxploiti'.  Ce  Pnuee,  ion:  qu'il  fe  fut  dégoûté  de 
iàMaîtreflè  j  Ibit  queû  coufcicncc  lui  reprochai  Ion  comiixcrcc  cri- 
ininel  ,  iè  déocha  endéremenc  d'elle  &  k  maria  avec  le  Comi^^^ 
Hcrlain»   Oat  fint  enocv&dans  VÈ^aSs  Caihédnde  de  Bayeux  4iÉ^ 
Obit  le  2  5.  jour  d'Oâobre  pour  cet  Herluîn»  &  il  1  fl  ilm'tf 
Neoologe  de  cette  Eglife ,  qu'il  étoit  le  Pcre  d'Odon  qui 
notre  Evêqyc.    Charles  de  Beurgueville  Sieur  de  Bras  dans  lès  ^ 
antiquiccz  de  la  ville  de  Caën  ,  dit  qu'il  croie  fils  de  Gilbert  de 
Crepon  ,  rxvm  fans  dtcr  aucun  Auteur  pour  garant  de  et  qu'il  - 
awince  co  itrc  le  témoignage  de  tant  d'Eerivanis.  Odon  fiit  élevé'' 
a  lu  Ojui  du  Diie  Guillaume  ioii  ficrc  utciin,  avec  beaucoup 
de  diftinâion,  &(b  belles  qualitez  lui  attirèrent  l'cftime  ôcl  a- 
initié»  nonièiilèaient  dès  CourttÊm»    des  Officiels  ^  '  ^  « 
auprès  de  Kbn  Frère  »,  màis  encore:  de»  Ptinces  qui 
alois.  'T^V'^ 
Ce  jeune  Seignair,  foit  qu'il  eût  beaucoup  de  penchant^  .  ^ 
la  vertu  ,  foit  que  fès  Pjixii?  ne  fongcallènt  qu'à  rendre  leur  mai* 
ion  f m^ice  &i  k  ddkunc  â^if^c  »  ^  en  i<)biigant 
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^cs*  bi>ns  de  patrimoine  à  fon  aîné  ,  p:ir  Jcs  bénéfices  dont  il  ne  *»««* 
manquetoit  p.is  d'ctrc  revêtu ,  foit  que  le  Duc  lui  eût  témoigné  p^,„ 
.la  pye  qu'il  ;iuro!t ,  &  les  grâces  qu'il  devoir  attendre  de  Ton  ••»»»». 
aflR:dtion  i'ii  mciiuit  ce  parti ,  U  cft  certain  que  s'étaur  conlàcré  au 
-fkrtkt  des  Autels,  il  ne  paioître  d'abord  beaucoup  de  ^pieté  Se 
:de  zélc  ypooryacquicer  dignobent  des  ifonâions  de  ion  Minifléte, 
•comme  nous  l'allons-voir.  par  le  témcôgn^  des  Auteurs  qoi  par- 
•lent  de  lui. 

•    Hugues  IL  Evéque  de  Bnyeux  ,  ayant  été  lurpris  de  la  mort  * 
-à  fon  retour  du  Concile  de  Rhums  l'an  104p.   Le  Duc  GuiU  ;;' 
laume  qui  s  etoit  rendu  fi  maître-  &  fi  abfôlu  dans  Tes  Etats^^  le  fit 
nommer  livcque  en  ià  place^  quoy  qu'ilcûi  à  peine  quatorze  ou 
•quinze  ans.  'Piiiiqtie  Jâ  mete  Arlete  ne'fiit  mariée  que  pea  de  > 
.tenu  avant  que  le  Dac  Robert  allât  en  peleriro^e  à  Jeniudeni.-) 
ce  qui  arriva  l'an  1054.  ou  iQ^f.  AuflS  Ord.  Vital,  dit,  que  ce 
fot  dans  ion  âge  d'adolcfceiice  qu'en  coafideration  du  IXic  fbn  ' 
frcrc  il  obtint  cét  Evêchc,  in  adolefcentiayCt  font  les  termes  de  x\h,  ♦.To>, 
cet  Hiftorien,  pro  Germanttate  Ducts  datm  efl  ei  Baiocenfis 
Epifcopatus,    Nous  ne  fçavons  ni  en  quel  tem%    ny  de  qui 
-il  prît  ks  faints  Ordres  ,  ni  les  Prélats  qui  le  conikcrerait. 
Mus  il  e£t  à  croire  qu'il  attendit  le  tems  pre(crit  par  les  fâints 
.Canons»  poilqae  fi  nous  en  .croyons  use  mie  d'Auteussa  ce  &• 
fcnt  iès  vertus  &  &s  grandes  qualitez»  plutôt  Que  la  snuideur  de 
Ùl  naifiànce  &  l'autorité  de  fbn  frère  ^  qui  Tâeverent  1  cctteluii» 
te  dignité.  En  effet  ,.ils  concourrcnt  tous,  ces  Ecrivains,  à  nous  GuUi  MA, 
dire ,  que  toute  fon  ocaipation  étoit  de  décorer  les  Temples  de  g*  tj^î^ 
précieux  omcmens ,  dercédificr  ceux  que  les  tems  ou  le  malheur  fol.  «55.* 
des  guerres  avoient  abbatus  ou  ruinez  j  II  donna  à  fon  EgUicde  ^^^^^^ 
.riches  vafês  d*or  &  d'argent.»  il  acheva  ce  que  fon  Prédcceffeur 
«voit  kffî  iuiparÊut ,  &  il  mit  û  belle  EgUlè  Cathédrale  dans  v^i"  J« 
Véatoa  nous  la  voyons  maintenant,  à  l'exceotion  de  la  toucqui  qI^^'i^^^ 
efi  entre  le  choeur  &  la  nef.  Enfin  il  fit  faire  piufieurs  Chaflès  pré>  lib^  |. 
deuiès  pour  y  renfermer  les  Sacrées  Kelique^xju  décoroient  cet-  • 
te  {âinte  Eglilc  ,  que  les  Calviniûes  piUercnt  dans  le  ièiziàtieSié* 
de  en  1^6».  . 

En  ce  tems-là  ia  Normandie  flnirilloit  en  illuftres  Prebts;  c'c;, 
toit  5  dit  un  Auteur  3  uii  cikt  de  ki  pieté  de  Guillaume  ie  Con. 
querant^  ce  qui  ne  conaibua  j}as  peu  à  âire. revivre  la  dévo;ion^ 
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%t,  ttie.  la  fciencc ,  le  zèle  pour  k  gloire  de  Dieu  y&  le  rétabliffemcntdR- 

,   laDifciplinc  deTEglifc  dans  cette  Province vautant de  verrnsqui 
SDH^'     avoicnc  paru  comme  éteintes  pendant  l'ignorance ,  les  ténèbres, 
les  defordfcs  &  les  déreelcmcns  du  dixième  Siècle.    S.  Maunile 

Su  on  avoir  tiré  de  i  AL)l)ay  e  de  Rlc^np ,  gouvcmoitalors  l'Eglife  de 
.oiien  en  qualité  àt  Métropolitain &  on«oiiipit»M»inombrede 
fes  illaftres  Sutfi-agans  r  oatre  Odon  «pii  occujxnt  le  Siège  de  fi»^ 
Vt^h  ^'^  yeux  5  Hugues  frère  de  Radbcrt  Comte  d'Auchc  Evêque  de  li- 

•  neaXjGuillàurne  Evéque  d'Evrcux,  Geoffroy  Evcque  de  Goà- 
tances,  Jean  fils  de  R*adul|)he  ou  Raoal  Comte  de  Baycux  Evê^- 
que  d'Avranches  &  qui  depuis  devint  Archevêque  de  Rouen  , 
&  Jues  fils  de  Guilla*ime  Comte  de  Iklkrme  ,  tous  Prélats  illu- 
(ires  par  leur  naiflànce9.par  leur  Religion  àL  par  km  ^£4aidcp£o< 
bité.       .  •  - 

Nous  ne  dêvonsT  p99^' ce  leaible  ajôâter  beaucoup'  de  Iby  à' 
l'Hiftoire  que  TAbbé  Guibert  rapporce  de  notre  £veqae  à  Toc^ 
fci!a,V'i!ii  ^^^^      Reliques  de  S.  Exupcre    il  die  que  ce  Prélat  qu'il 
^1*1^4.    traite  injuricufèmcnt  de  bâtard  ,  contre  la  foy  de  tous  les  Hifto- 
riens,  voyant  îës  honneurs  qu'on  rendoit  aux  Reliques  de  faint 
Exupcre  a  Corbeil  eut  une  palïion  cxti  ême  de  les  avoir  dans  (à 
Cathédrale  i  que  pour  cét  effet  il  laelia  de  coi  romjire  le  Sacri— 
ftain  de  rEelik  de  Corbeil  par  une  fbmme  d  ai  iient  qu'il  luii 
I:i:^Xa.  dofma^  Le  Saaiftaiii  qui  n'oWfNHr  commecoc  im  larân  drni 
^*  cas  de  auffl  grand idat  4|ae  An.  devenu  celui  des  Relûmes  de  S.Exupe- 
SÊfiiu**      exhuma  lè  corps  d'un  paifànt  nommé  Exupere  dont  il  donna 

*  ks  os  à  1  Evêque,  qui  lui  fit  jurer  que  c'étoientles  véritables  Re-^ 
liqnes  d'Exupcre ,  ce  que  fit  le  Sscriftain  fans  hnlanccr  à  la  fii-- 
vcur  d  une  rcftridion  mentale  lui  tlit  d'un  grand  iècouis  pour 
fc  tirer  d'embarras  5  fans  l'ailarei  de  fa  (ainteié ,  fous  praexte 
comme  il  diloit ,  que  piuiicurs  avoicnt  porté  k  nom  d'Exapere 
qui  n'étoîent.  pas  Sancs;.  Cependant ouittnuë  cét  Auteur,  le 
brait  s^étant.  lépanda  cpe  ce  Saaifiain  avoit  vendu  les  ReUqueS' 

*     de  St  Exupere ,  lés  Habitans  le  firent  venir  jpour  lè  jufttfler ,  leur 
die  que  le  arime  qu'on  lot  impucoit  étoit  iixaLyic  qu'en  cas  qalls 
ne  nouvalTcnt  pas  leurs  (ceaux  &  leurs  cachets  qui  y  étoient  ap— 
pofez  en  leur  entier,  il  G:  ibumettoit  à  toutes  liés  peines  qu'ils 
lîoudioient  lui  faire  fiibir. 
J^oilà  rhifloire  kHc  que  la  rapporte  cét  Auteur.,  dont  le  mxé- 
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^pt  lÎAYiux.  I,  Partis.  i^^ 
|>aroît  bien  Êbulcux,  &  dont  les  autres  Ecrivains  ne  font  aucune  xi.  ynii 
mention  >  ainfi  tandis  que  nous  n'aurons  que  ce  fcul  témoignage    ,  ^ 
nous  ne  aoyons  pas  devoir  imputer  à  notre  Ev^ue  un    faon-  ^ 
teax  trafic  éc  ù  ind^ne  de  fbn  Ggraâere ,  après  tout  ce  qu'il  a 
Bk  de  glorieux  pour  l'Eglifè.  Magnifique  autant  que  libéral ,  lors 
qtfil  s'agiHbit  de  procurer  le  icrvice  de  Dieu,  il  foiiâz  tout  d^in 
coup  lèpc  Prébendes  dans  fa  Cathédrale ,  d'unepartic  des  biens  que 
Guillaume  le  Conquérant  lui  donna  après  qu'il  les  cîc  confilquez 
fiir  Grimonlc  Seigneur  du  PIcffis  à  cau/ê  de  fa  rebclnon;  &  de 
lautre ,  il  bâùt  &  dotta  le  beau  Prieuré  qui-  porte  le  nicuie  nom 
éiVkÉSs.  Void- le  nom  de  CCS  &pt  Prébendes.  La  première  efV 
la  Prébende  de  S.  Jean  le  Blanc^  qui  depuis  a  étè  toujours  attsh 
shée  à  la  periixine  du  Prieur  èâ  Pieflîs.  La  féconde ,  la  Pi  cbcnde  ' 
«fAlbret,  autrefois  d'Evrecy.  La  troi/iénic ,  celle  de  la  \^icille. 
La  quatrième , celle  de  Damvou.  La  cinquième,  ccîle  de  C^ùitil- 
lon.   La  lixicme  ,  celle  de  la  Fcrriere  du  Val^^unie  aa  Doyuuic.-  ^ 
êc  la  feptiémej.fe  nomme  la^Piebende  du  Lochcur. 
■  Par  un  fcmblable  effet  de  là  magnificence  &  de  la  pieté ,  il- 
avoit  donné  à  fon  Egliie  Othédnde  une  Cour  onne  de  bois  coq.*- 
verte  de  lames  d'atgent ,  haute  de  me  pieds ,  qui  rempli^Ioi^ 
tonte  la  lugeur  de  la  nef  de  1  Eglife ,  ornée  de  plusieurs  Couronnes- 
Êites  eo  nçon  de  toortr^  lciqucUes  on  avoit  mis  des  pointes^ 
de  fer  pour  porter  des  cierges  qu'on  allumoit  dans  les  grandes  cé- 
rémonies, on  y  voyoil  ddïùs  cirquarrc*  wi  s  qti'on  y  grava  de-     '  ' 
puis,  &  qui  étoicnt  de  la  compo/ition  uc  Nicoi;is  Orcnnc  ■■,  ils  ont  • 
etéconlèrvez  dans  le  nunufcrit  d'Eu/èbc^  que  l'on  garde  dan^s  îa 
Bibliothèque  du  Chapitre.   Les  Calvini(les  dètruilirent  ce  beau  ^ 
cheMceuvré  l'an  \  • 

La  dévotion  de  notxe  jeune  Pi-dat  alloit  même  à  procurer  les 
biens  qn'il  n'étoit  pas  en  pouvoir  de  £ùre  par  lui-même ,  &  il 
n'avoir  point  de  pltK  grande  joye,  que  lors  qu'il  apprenoit  qu'on 
feilbit  quelque  picufe  Fondation ,  ou  qu'on  le  prioit  d'y  donner  fôn 
conft  ntement  &  fon  approbation.  Le  Necroloce  de  ?Al  l  ave  de 
Gié  flam  dans  fEvéché  de  Lilieux  ,1c  regarde  coninic  le  Fonda-       g  II\. 
tcur  de  ce  Monaftcre ,  quoy  qu'il  foit  redevable  de  ià  foiidation  ec  Nf»'k. 
à  la  pietà  de  fon  pere  Uerluin ,  à  caule  ieulonent  qu'il  y  avoir  ^  . 
conienti; :&  oue  vers  îm  1 040.  le^  même  Uerluln,  à  upriere  ap- 
^muom ac Çaa&SyYw/m  angmcmée  de fa^hiens^  U 
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m.vtttc.  aimàîi  Chartre  de  fondation  des  Abbayes  de  S.Etienne  &dckStc 
Trinité  de  Caen,  deux  Abbayes  riches  &  célcbrcç  fîtiiécs  dans  deux 
*    .  des  Va  ïxhourgs  de  cctre  iCTeriblc  Ville,  dont  h  première  qui  cft  une 
'  Abbaye  de  Bcnedidins  tut  tondee  par  le  Duc  GuiUiiumc  &  lantrc 

par  laPrinccfïè  fa  femrne  ou  elle  mift  des  Rcligieurcs  Bénédictines. 

11  11  fit  tant  de  célèbres  fondations  (bu5  i'Epifcopat  d'Ôdon  , 
que  je  ferois  ennuyeux  fi  je  voolois'les  rapporter  coûtes  i  oaais 
fc  ne  puis  poflèr  IbasiilaK^.  quelques  autres  fondations  qui  fit* 
rem  âites  ,&  les  Abbayes  ^ai  furent  bâties  dans  Ibn  Diom ,  6e 
qu'il  confirma  par  foa  .autorité.  La  première  -  qui     prcfcnte  eft 
▼vil  Gm,  ^^^^     Troarn  qui  fût  érigée  eh  Abbaye  par  Roger  Comte 
|,ib/ 7.  c/ d'Hiefnies  ,  qui  chaflà  de  cette  Eglîfe  les  douze  Chanoines  que 
fon  pere  ou  Ion  oncle  qui  fe  nomnioit  aulfi  Roger  y  avoir  éta- 
blis ,  parce  qu'ils  vivoienr  dans  le  drftrdrc  »  &  y  appclla  l'Abbé 
Eobcrt.  de  de  Conches  nommé  Gilbert ,  lequel  y  ayaiit  uns  quelques  Moi- 
Mo«te.  4e -nés  y  établirent  Téeioitc  obfervance  âc  S^Benoiit  On  compte 
*****  pour  le  premier  Abbé  4e  ce  M<î!naflercDuran4  qui  ^oit  unRe* 
Oua.   tu  TAbbayc  de  Fefiamp.  Quelques-uns  mettent  (on  êle- 

*opp*  Hift'^on  en  1058.  &  d'auores  fan  1070.  La  fecondeEglife  eft  celle 
Bell.  £bU  ^  Fonteney  fur  Orne  à  deux  petites  lieux  de  Caën  qui  Rit  éri- 
''f*        ^e  en  Abbaye  vers  Tan  1070.  après  que  Raoul  Teffcn  aidé  de 
îib  8      ^'^^''^       dottée  de  biens  très  conliderables.  L'Hiftoirc  de  la 
fbîfjii/ac  MaifondeHarcourten  met  la  fondation  l'an  107  j.&  remarque 
fe^v  *  to.  en  même  tems  que  la  Maifon  des  Teifons  étoit  li  puiflànte  en 
'Normandie  ,  quelle  y  polïcdoit  la  troifiéme  partie  des  terres. 
Enfin  Odon  ayant  acheté  la  Baronnie  de  Douvres  <feOaillauF* 
g^f"  c.  -me  dC'Magni ,  il  l'unit  à  perpétuité  à  £t  Manfe  Epiicopalepour 
«»7idl.79  en  joiiir  à  l'crpémité  lui  &  Tes  Succeflcuis. 

Dans  ïclogt  qu'Ord.  Vital,  lui  a  dreflfe  ,  il  le  loue  du  foin 
Lib.  1  fot.  qu'il  avoir  de  procurer  de  dignes  Miniftres  à  l'Eglifc  de  Jefus- 
Jj^*^*^****  Chrift.  Il  remplit  de  Saints  Moines  le  Prieuré  de  S.  Vigor  prés 
la  ville  de  Baveux  leur  donna  pour  Supérieur  Rooert 
iâe  Tombelaine  ,  qui  écoit  un  fà<:e  &  faint  Religieux  capable 
de  cond  lire  dans  la  voye  de  la  perfection  Monaftiaue  cette 
£unte  Communauté  3  &  y  aumânà 

conliderables.  Il  avoit  foin  d'envoyer  lesjeûnqsClercs»  dans  le^ 
quels  il  voy<Mt  de 'grandes  difpofitions  à  devenir  habiles  ,  à  la 
Ville  de  liegc  »  «où  û  Içavoit  que  l'étude  dé  la  l>tulo£)phic  étois 
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«Tors  florifTanie  &  kur  fournifloit  génereuicmcnr  tout  ce  tjui  leur        /.  dm 
étoitnecelTaire  pour  leur  iiourriturc&leiircntrctieii.  Cette  fameu-  ^m. 
Çt  Ecole  ctoïc  comme  un  Séminaire  d'où  il  fortoit  pluiîeurs  per- 
fonnages  ^(liifiics  par  leur  profonde  idenoe  &  leur  lincerc  pieté 
qui  procuroieiit  des  biens  tiKroyables  à  rÉglilè.  On  compte  de 
ce  nombre  Tboma»  qui  devine  Archevêque  d'York  ,  &  lonfrc-  * 
re  Samibn  Evéque  de  Vvorcefler  ,  Guillaume  de  Ros  Abbé  de 
Fcrfcanip  ,  &  pin  fleurs  autres  célèbres  Piclats  qni  ont  fleuiy  ^ 
dans  1  onzième  Sicck  &  qui  ont  été  les  dig'jcs  clc\xs  de  tiotrc  ^ 
illuftre  Evêquc.  Par  un  effet  de  ce  mcrnc  autour  pour  i'Hglife         ^- j- 
&  pour  la  ducipline  Ecdcfiaftiquc  il  confeilla  à  ion  fiere.  le  Duc         *  -' 
Guillaume  de  nure  une  ordonnance  afin  de  chailcr  les  Chanoi<> 
nés  de  l'Egliie  Cadiedrale  de  Durliam  »  qui  menoient  une  vie 
licenticufè  &  qut  deshonoroient.par  mille  deibrdres  la-  Sainteté 
de  leur  Cara^erc  pour  y  mettre  des  Moines  ,  ce  qui  fut  cxécu-  M^n  ft* 
lé.  îl  unit  aufTi  le  Prieuré  de  T:iillmlle  qui  cft  dans  le  Doycti-*  ftif'^t**^ 
né  de  Douvres  à  l'Abbaye  de  Troarn  nouvellement  établie. 

Odon  travaillant  toû)o^i^  avec  tin  foin  infatigable  à  donner  à 
FËglile  de  iàuits&dc  zelez  Miiuiirci,  ,.a  rétablir  la  Difciplino 
de  l'Eglife  &  a  léfecmer  le»  moeurs ,  en  donna  encore  de  nou^ 
velles  inarque»  dm     Gondles  ou  il>fc  trouva.  On  le  côuw 
pte  pour  un  des  fîrelm  qui  affiAerenc-  au  Concile  de  Roiicn  tvHKConï 
feus  l'Archevêque  Mauger  vers  Tân  loyo»  dany  lequel  on  Pom.  Con! 
publia  dix-neuf  Canons  pottr  réprimer  principalemei^t  l'ambition 
&  l'avari^ie  des  Evcques&  des  autres  Prélats  de  TEgliie.  Ilfc 
trôuva  encore  à  un  Concile  Provincial  tenu  à  Lyiieux  pai'  l'or- 
dre du  Pape  S.  Ecoii  iX.  du  noni  ,  pour  coilnoîtrc  de  lacau- 
iè  de  Mauger  Archevêque  de  Roiicn  &  pour  proecder  contre  lui 
ièlon  la  rigueu»  des  Canons ,  à  cadè  d^  deiordres  ou  il  s'étoi& 
abandonne  malgeé  toutes  les  remontrances  que  Guillaume  le 
Conquérant  fon  neveu  lui' avoir- âites  &  dont  il  n'avoi(  reçOi 
quc"des  réponfcs  ontra<^cantes.  Pour  cet  cfe"t  S.  Léon  envoya 
'en  NormMidic  Ermeniroy  E\  cquc  de  Sion  Ion  Lcgatpoury  pr(v 
fîdcr  de  fa  part  ;  mais  ce  S.  Pape  avant  été  fur  pris  de  la  mort  n 
avant  que  de  voir  cette  aiiùuc  teruunce  j  Ibn  Saccefïèur  Viéior'  • 
II.  envoya  les  pouvoirs  à  l*Evéque  de  Sion,  &  tous  les  Evéaues 
luftagàitt  de  i-AFcbevéché  de  Rofien  s*étant  trouvez  à  Lyteux. 
r^m  X05  j«  angca  le  Lc^><  on  y  tstoam  la  conduite  Ijcemieulib- 
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Sfi«.  de  MaugCr.  Son  impureté  publique  ,  ûl  vie  (candaleufè  ,  la  dJf. 
oim  I  dm  ^P^^^^'^  effroyable  qu'il  feifoit  des  biens  de  l'Egliie  »  it  méprit 
Mv,  '  *  qu'il  a\'oit  fait  de  rautoritc  du  P.ipc  furent  les  principaux  chc& 
fur  lefquels  il  fiit  jugé  indigne  du  niiniftcrc  des  Autcli  &  privé 
VTiil.  Ge.  de  fon  Siège.  Le  Concile  ayant  .prononcé  la  Sentence  dedépo-» 
fl»«e.  *4.  (irion  contre  Mauszer  ,  Maurille  nit  mis  à  (à  place.  Cetoit  un 
gug,%s%,  '  Moine  de  l'Abbaye  de  Fclcamp  d'une  haute  vcrm  que  le  EXxc 
Ord.  Guillaume  avoit  propose  aux  Pcrcs  qui  compofoient  ce  Con- 
pWf«*  die  comme. méritaiit  hien  âc  remplir  la  ptece  d^'Si^  aufi 
confiderable  ope  A*éx6k  cette  Métropole  de  4a  Piovinoe. 

Ce  même  Prince  ayant  convoqué  vers  l'an  1061»  en  la  ville 
deCaën  un  Concile  ou  plûtot  une  aflcmbléc  de  Notables ,  Odon 
s'y  trouva  avec  Maurille  fbn  Métropolitain  &  les  autres  Evoques 
de  la  Province  &  plufieurs  Abbcz.  On  y  porta  la  Chalfc  de  S. 
Oiicn  &  un  grand  nonil^re  d'autres  faintes  Reliques ,  fîir  lefquel-* 
les  tant  les  Evêques  que  les  Seigneurs  jurèrent  a'obfèrvcr  les  Or- 
donnances qui  y  fîirent  fiiites  poiu  le  bien  public.  Le  tcms  que 
dura  cette  afTembléc  qui  fut  d'environ  quatre  )ouxs  ^  fiit  appelle 
la  Trhe  de  Dieu  ,  à  canfe  qu'on  eut  gcand  ]Iq^  ^'empêcher  kx»» 
tes  ibrtes  dé  querdles  &  de  6ire  vivre  en 'pats  les  Députez  Jl 
prîndpiilement  les  Nobles  ,  &  il  fût  arrêté  que  ceux  qui  viole» 
Ord,viui.  roient  la'  paix  jurée  dans  ce  Concile  lèroient  oondamne2  aune 
*  f"?"-  &  ibmme  de  dix  livres ,  qui  feroit  payée  entre  les  mains  d'Odoa 
iW'      comme  le  Doyen  né  de  la  Province  5e  des  Evêques  de  cette  at 
(emblée  EcdcUaftique  &  ^mi^ic  le  Prélat  dans  le  Jûiiocéiê  duquel 
-elle  (è  tenoit. 

Le  S.  Archc\cquc  ^'^aurille  qui  tâchoit  de  reparer  par  fbn 
zclc  &  par  fâ  vigilence  Paflorale  les  dcfbrdrcs  qui  s'étoient  gUt- 
(êzdans  fbn  Diocéfè  pendant  l'Epifcopat  de  Mauger  fbn  prede- 
ceilêur ,  ayant  heureulèment  achevé  ion  fi^liièGttnédrile  coiivo* 
qua  \3Xi  Concile  compofè  de  tous  lès  Sumgans  pour  en  ûiie  la 
Dédicace ,  ou  notre  Ëvéque  Odon  le  trouva  avec  ibn  fircre  lo 
IXic  Guillaume.  Pendant  que  ces  Prélats  fê  virent  alTemblez  3c 
que  Toccafion  leur  parut  If  âvorable  ils  traitèrent  des  aâaires 
Écclelîaftiques  &  particulièrement  des  moyens  de  feirc  obfcrvcr 
aux  Prêtres  la  chaftcté  Sacerdotale  &  les  autres  fàcrées  Loix  qui 
regardent  la  pureté  des  moeurs.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence 
Que  ce  fut  dans  ce  Concile *quon  dfeilà  un  Âmaulaire  de  foy 
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tobchnnt  ce  que  i  on  doit  croire  de  la  Sainte  Euchaiiftic,  par  op-  o^,^  j  ^-^ 
policioii  aux  erreurs  de  Beienger  Auteur  de  rHérélie  des  S:;cra- 
.«lentaires.  -Odon  trouva  encore  à  la  Dédicace  de  la  grande 
lEglilè  de  l'Abbaye  de  Jumicgcs,  qui  fiit  conlacrce  à  Dieu  fous  Oui.  Yiw 
.nnvocatkm.de  U  Ste.  Vierge ,  le  i .  jour  de  Juillet  de  l'an  1 0B7,  l*^;^"^^^ 
•en  pfeiènoe  du  Duc  GuiUâiune  ,  nouvelkment  revenu  de  la  fiaibi^M» 
conquête  du  Royaume  d'Angleterre. 

Jean  II.  du  nom  qu'on  avoic  transfère  du  Siège  d'Avranchcs 
là  l'Archevêché  de  Roiien,  étant  devenu  le  Succt^ur  du  zélé 

de  la  pieté,  auflî  bien  q-ie  de  la  dignité  de  'Maurîlle,  ne  fût 
,  pas  plutôt  inftalc  fur  le  Siège  Mctropolitain  de  cette  Eglife,  qu'il  • 
K)ngea  à  remédier,  à  quancirc  d  ahas  &  de  fcandales  qui  régnoient 
-dans  cette  Province,  parnu  le  Clergé  &le  Peuple.   Le  de^rdre  Vîde.ïat, 
le  plus  déplorable  étoit  la  vie  infâme  de  pluiicurs  Ecclcfiafti^jucs, 
qui  ayant  la  piéfiHnpdoii  de  «roire  ^ue  leor  étac  <out  Saint-qù*!! 

ne.  les  cmpêchoit  pas  de  iè  maner ,  cncretenoient  thez  eux 
.des  iêmmes,  comme  (i  elles  euifent  éiè  leurs  époulês  l^himes, 
&  icandaUlbient.le  reile  des  Fidèles  par  un  concubinage  publie* 
Xc  mauvais  exemple  qu'avoient  donné  auparavant  dans  Pro- 
vince quelc^ues  Hvêqucs ,  &  que  d'autres  donnofent  encore  ail- 
leurs, qui  ecoient  .mariez  ,  &  fê  glorifioient  de  la  multitude  de 
ieurs  cnfâns  &"de  leur  nombrcufc  poRcrité ,  avoir  extrêmement 
■contribue  a  l'accroillv ment  de  cette  pcite  des  conleiLiues,  &  les 
-Miniftres  liïféricurs  ne  rougiflbient  point  de  fàire  ce  quiis  voyoient 
•éffe  pratiqué  par  ceuz>là  ni£me<<p3i  leur  dévoient 'iêrvir -de  gut- 
idcs  &  de  ttiniiére&  Tarn  ^  de  ti  fScfaeux  <Idbrdres  obligèrent 
Archevêque  }ean  d'aflêmbliQr  un  Synode  dans  ion  £glifè  'Cath6|' 
•clrale  l'an  loyj.  ou  (c  trouva  Oioaavec  les  autres  Suffragans  de 
la  Province ,  dans  lequel  après  avoir  reçu  les  ConfcÏÏîons  de  Foy 
^àcs  Conciles  de  Nieée,  de  Conftantinoplc  ,  d'Ephdc  &  de  Cal- 
cedoinc,  on  fit  24.  Canons*  L'année  Suivante ,  fçavoir  en  1073; 
•il  fc  tint  encore  un  Concile  à  Roiien ,  avant  celui  tqui  fiit  î^ffein- 
blé  pour  faire  faire  réparaciorr  à  l'Archevêque  Jean  par  les  Moi- 
nes de  S.  Oucn  5  qui  Tavoient  outragé.  Quatre  Moines  fin  eut 
bannis  de  la  Ville  &  envoyez  dans -les  quatre  plus  prochains  Mo* 
fiaâercs  »  pour  y  -faire  penicence*  Lxvéque  Odon  %»  le  prc« 
«nier  oomme  Ikiytti  de  la  Province  i  4i  premier  Suffragant  de 
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Il  y  ciu  aaiïi  un  célèbre  CôncUe  tenu  l'an  '  i  o8"o,  à  Tlllebon- 
ne  dans  le  païs.de  Cau;{,  auqijci  prclida  Guillaume  I.  du  nom 
Archevêque  de  Rouen       ou     trouva  -  notre  Evéqûe  Odon. 
Il  fin^aflèbblé'ttix  Fèces  dé  la  Péncfiodie  par  lotést  da  Due 
GuUanBie^  qui  -y  appelle  non  &ikMic  lis  Bièîfm'i  mais  tth 
•core  les  Abbez ,  Jès  Cocnces  >  &  les  piMGi|Mlls  Seigneurs  de- Nor^ 
mandîe.  (Xi  y  traita  de  pkificttfi  aÈtrestant  Ëcdeiiaftiques  quo 
Civiles ,  &  on  y  dtedà  q'jarante-ièpt  Canonsr  qoi  regardent  la 
Police  Gicréc ,  rappoitcz  par  Ord.  Vicalis.  -  Les  Auteurs  font  en- 
core mention  de  queiqiACS  autres  A(&mblces  ou  notre  Evêquc 
Oion  avoir  erand  loin  de  &  trouver»  dans  le  de(lcin  de  travail-' 
lér  toujours      qai  KffMst^  btdn  cb  lEgliiè ,  <ionc  il:  £uit- 
dpveou  '  l'Epoux  >  par  &  CddoomMiy.ât:  pisfqae  dans  tootes  on 
voie  ibb  %aB  i>la  cête  dt  tous  ceux  des  autres  Evêqucs ,  priiici-' 
-  p;âlenaem»qaandil  ne  s'y  trouvoie  que  les  Pi^lnts  ^k  b  Provkioe^* 
•    ou  il  étoit  reconnu  incontcftablèment  le  Doyen. 

Si  après  avoir  montr-c  les  grandes  choies  qu'Odon  a  faites  dans 
rE_^li(è,  nous  voulons  conlidcrer  les  glandes  qu alitez  qui  le  rcn- 
doient  l\  coufiderable  dans  le  monde  ,  ikxis  verrons  iclon  le  té"- 
nioignage  âèst^Asaiom  <pc  ht  rattnr-l'mic  afe  ItodàalciK' 
pon^  i  -mAtt  >îl^  iai-ainva  «e  qui  mm  owiinaiwmfiiii  »à'.  moL- 
d'autres,  |e  va»  dire  qu'il  en  abdâ  d'une-  étrange  maniépc, 
ibn.  humeur  trop  martiale<  lia  fit  tomber  dons  de  BabBtu-éffmh- 
Oti.  Vit.  luens.  Un  Auteur  nous  le  décrit  &  nous  le  dépeint  comine  «n - 
lib  I.  toi.  Homme  également  éloquent  &  brave  ;  qiii  avoir  une  grainic 
*"*  facilité  de  s'énoncer,  qui  fçavoit  diiiingoer  les  gens  de  mérite;  » 
qui  honoroit  la  vertu  &  la  piété,  dans  les  peribnnes  qui  en  > 
fmkat-  profiri&ôn;  ^  2|i|i  dottr.  rofldioQ  >  dmembi»'  a»-1iHMi  • 
ibb, Oérgé  par  l:épée  que  par  les  fm/àa^-  Cill^4oy  qui^ii  fine- 
parlai:  le  plus  fuociiAeiiient  que  aixn'poumnr^de  Is  hamnSk 
i^QocKiètQ.  du.  Royaume  d' Angleterre  p»  lé  lÔac  ^kâkmMi»  ^  • 
dans  laquelle  fbn  Frère  Odo»  eut  I'lloi«eurde.l*>iwgay»g!in'^ll' 
lui  rendit  d'im  portant  (èrvices. 

Guillaume  Duc,  <k  >k>rmandie ,  ayant  £m  aflbmbler  les  Ëous  - 
à  rnieboiine  l'an  1066.  pour  délilxrerxie  l'esipeditton  d'Angles  • 
leoca  U  Qmk^^u;,  éi  QQ  grand  Eoyaume  y*^§ai  re£>luë 7 nos| 
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jfe]lé0enCt|KHtr  ineiae  ce  Pi  ince^cn  |iQflcffion  d'une  Couronne  «xi»  êmi 

c^ui  Kii  âppartenoit  par  le  Tcflament-dc  "S.  Edouard  qui  l'avoit 
:«it  fon  Hcritici  ,  mais  encore  pour  puiiir  ia  pcifîdic  d'Htralde,  Hf!^'  *^ 
.qui  îavoïc  uiuipœ,  contre  la  pi omefïè  qu'il  avott  fjutc  à  Guil- 
.launic.  Ce  fuc.cn  cette  occaiion  qu  Qdon      .paroicre  Ibii  cio- 
^ucncc,  il  haiangua  avec  une  fbrce^^adiniraiblie^  cxpoià  à  cette 

ue  tous  Ces  Sujets  avoieflt  de  Ibutenir  .Ja^jufiioeide  fin  cmrçprifi^ 
e  Jeurs  bietis  &  de  rieurs  peribnnc& 

Le  IXic  ayant  nÏÏèmbîé  rsifonnnl^îcment  cîes  Trmtpes ,  îî  en  Hiïl.  "Noiw 
'Jormâ  un  Corps  d  Aimée  de  quarante  mille  hommes.  <Odcrî  en-  JJj**''"!!'/' 
.doffà  la  aiirafte  comme  les  autres;  on  le  voyoic  aller  par  les  langs  Matk.  Par* 
haranguant  les  Soldats^  animant  les  uns^  cocouragcantles  autrcSi  P5j^** 
promettant  à  tout  des  jécompen/cs  prQpoitioiui6ttsJ^3eurs  (crvi^  * 
ees.  Gene  Armée  écam  heuretifèineiic4fiâvée.en  ^Angletene ,  M  * 
fidliutlô  dUpolèr  au  combat.  Après  que  Je  Duc^eut  donni  queW 
mes  JOUIS  de  lafraichiflèmenLà  fcs  TFonfies^  A  itAMm  éx>*  ... 
les  en  ordre  pour  ic  préparer  a  bien  recevoir  Ion  cniicmj.    La  ceft. 
nuit  qui  précéda  le  jour  du  combat,  qni  fc  donna  k  iamedi  14.  "VTili.Dwif 
jour  d'Oélobrcde  l*an  \  q66.   Les  Anglois  la  paflèrenc  dans  la  V^^J^/foi, 
bonne  chcrc,afin  d'être  plus  animez  icplus  éciiaaféz  à  coinba-  ^oi.<c«luI 
tre.  Maïs  Jes  Minnands  ia  .pflfaem      >ipiiîtiielkinent ^  Odon> 
Jet  dirpoià  à  attendiejeoac  «Ai  DiKU  dei  Années^  &<;ui  tient  en-  im.  moI. 
QC  &s  mains  le  fuccez  des  batfliU».  Ils  fc  confcflcrent  &  ailSlte-  ^  J"**,^ 
lent  au  Sacrifice  de  h  JMeft  ^  célébia  Gusi&vs  Braque  de  Hr^.  u  ^ 
Coûtances. 

Le  jour  ne  fut  pas  platdtvenii  que  le  OiïC  a\'ec  une  diligence 
incroyable ,  mît  Ton  Armée  en  bon  otdre ,  le  tranfpovtant  par 
tout  plein  d'un  noble  fcu  ô^^'un  air  aflaté,  fâKbit  un  mer-, 
veilkttx  efïècdans  l'eTprit  des^ldMs.  Apré^^ue  nacre  Evéqur 
tevéca  de  fes  iorneiiientf  6o-«2  eut  dornié  l'AyolatiM  gMrale  è 
note  TAimée,  &  qiie.toiK  ksSoldaci eocent ûic  i^u dene  man« 
gcr  jamais  de  Mande  ce  jour  là  loctt  le  cetns  de  kur  vie  fi  BleU» 
fcur  donnoit  la  victoire  ;  le  EXic  muni  de  îa  fàintc  Comînnnion 
qu'il  avoitreçftë  des  mains  de  l'Rvêqnc  de  Coûtances ,  Te  mit  à 
leur  téce ,  &  leur  fit  une  courte  mius  éloquente  harangue  ,  qui 
eut  un  merveilleux  c-(fct  dans  leur  efprit.  Car  bien  que  l'Armée 
dès  Acgkxis  /âc  beaucoup  pkis  Aombreufè  que  ixUe  des  l^Ioi*' 
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tti«,  iiiaiK&9>6e^  qu'elle  eÙLVmoogc  detrc  dans  Ton  propre  Pa'sv 

néanmoins  elle  fût  entièrement  dciaitc.  Haïaldc  &  le  Comte 
d'York  fon  fîcrc  y  flircnttucz  après  avoir  combattu  jurquala  fia 
avec  la  dcrnicrc  krmcté;  jtlus  de  cinquante  mille  Ançlois  y  de- 
meurèrent fur  h  jpiacc  &  les  Noriiuiids  n'y  padimit  que  iix 
mille  hommes' faivanc  les.rôU^  qu'on>cn  fitapiés  le  combat  qui- 
donna  à  Haftingue.  ]e  (çais  que  les  > Auteora-OHivknnent  peu 
.entre  eus  du  nombre  de  Soldats  qui  périrent-  des  deux  cotez  ,^ 
mais  cela  ne  foie  rien  à  noue  fujet  âc  il  fuffic  que  nous  (çochiom 
que  les  Normands  remportèrent  nîie  entière  Vid^cire. 

Ce  nouveau  Conquérant  paila  i  Hyver  às'affcnnir  dans  ion  nou* 
veau  Royaume  ;  &  lors  qu'il  crut  avoir  mis  les  affaires  en  état 
de  feureté  »  il  rcpaflà  en  Normandie  &  laiiia,  en  Agletcrrc  pour 
Vice  Roy  fixn  fore  Odon  qu'il  fit  Comte  de  Kent  - de  Gouvcr* 
neur. de  uou!vre»>&  qu'il  oombb  cncoce.  d'autres  biens  tréBOon* 
fiderablcs.  Cetihabile  Prélat  itt  conftruire  des  forts  en  plufîeor» 
..  endroits  du  Royaume  ou  il  mit  de  bonnes  garnifôns  afin  de  te- 
nir en  bride  les  Anglois  ,  il  leur  donna  de  nouvelles  Loix^Sc  fè- 
rendit  rcdoiitaWe  à  ces- Peuples  pat-  la  lcvcrué-  avec  kqvtélle  H 
les  fàifôic  cxcLuter.. 

Mais  il  n'eut  pas  aflez  de  foin  de  faire  gaxdcr  la  même  dif^ 
dplioe  à'ib  ttoi^  &  •aux  O&àcrs  Nonnands  s«  les  briganda- 
qu'ils  bommiiem .  en  plofieurs  endroitSi^  ,]es  meomes  qu*ik> 
ent  &  les  \'iolcnces  qu'ils  exercèrent  envers  plufîeurs  feximes* 
qu'ils  enlevoicpt  même  d'entre  les  bras  de  leurs  maris,  pprt&> 
rent  les  A  igîois  à  Ct  dégoûter  de  cette  nouvelle  domination 
ils  morimirerent  dcsexccz  qu'on  commettoit  envers  leurs  per- 
Ibnnes  ,  ils  lui  en  portèrent .  leurs  plaintes  &- le  peu  de  fatisfâ- 
iiion  qu'ils  en  '^reçcurcnt  les  oblke^  d'en  venir  aa  iouicvenient,  • 
hs  appellerent  les  Dttioi&à  kar  lecours  ,  les  Ecotfibis  &  1^  Ir- 
landais'5'antfent.àea3t$:mais  ils  ne  fioenc  qu'augmenter  léqr^ 
jeugen  p  eniânt  Je.  fccoucr .  Gaillamne  le  Conquérant  rèpgffÀ  U.  • 
Mc*r  en  diligence  ,  battit  tous  ces  Peuples  en  diverfês-rencon-  • 
très  ,  reprît  les  Villes  révoltées^  àvhh  rigoviroircmenr  les  fc-  • 
dirirux  ;  kur  ôta  prcfcnic  coates  icLirs  terres  &  mcme  leurs- 
anticuncs  Loix  ,  y  établit  celles  de  fon  Païs  ,  comme  auflfi  fâ 
langue  pour. tous  les  ato  dejuiiicc  ,  oc  mit  tous  les  Seigneurs  • 
i^Ùèt!^m.Sim  ca  pp0Î6(fion  des  biens  ^s  Anglois  dont  ; 
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&  plus  grande  partie  fat  ou  chaflèe  ou  tuec.  Aimi  iiak  le  Kc-  xi.  Suc, 
.gne  des  Anglois  dans  cette  Ifle  qui  en  a  pourtant  retenu  le      ,  ^ 
nom  ,  mais  en  effet  depuis^  ce  tems  là  j  die  a-  toujours  été  do-  ^eJm,  ' 
minée  par  le  (ang  des  Normands  >  les  Roi»  &•  les  plus  grands 
du  païs  on  étant  dcSiieiaàm  &  tenant  leurs  droits  de  ce  Con» 
.qucranr. 

Gj pendant  a  mcfurc  qnc  rauihonic  d'OJon  nugmcntoic  en 
Angleterre         ambition  prcnoit  de  no\ivtllcs  Forces-  Il  crut 
que  la  Vice  Royauté  de  ce  RoyauiiK-  avec  les  biais  immcnfcs 
dont  le  Doc  lbii  ftere  IVnroît  comblé,  ctoicnt  encore  trop  peu' 
de  dioiès  pour  lui  &  fc  kûfl&m  aller  au  b^s  flatteries  de  fir» 
Ocatures  ^  il  ofà  bien  afpirer  à  la  Papauté  &  s  imagina  qu'il  lui 
fcroit  facile  de  devenir  Pape  après  la  mort  de  Grcgoire  VII#. 
.  qu'il  voyoitfort  avancé  en  âge, &  qui  fcîon  les  loix  de  lannture  cnud.Brit 
■  n'avoit  tilus  gacrcs  de  tcms  à  vi\Te.  Dans  cette  vue  il  amalliv«Hit.  I<in4. 
.  des  treloii;  inuncnlês  ^  il  envoya  des  gens  à  Rome  pour  gagner ^'j^**  *^*  " 
l'efprit  des  Cardinaux  &  des  autres  perfonnes-  qui  pouvoienc» 
lui  procurer  cette  dignité  St  lui  âire  tombbr  la  Thiare  iûr  la 
tête*  Il  acheta  un  Pââis  qu*il  oma  de  riches  >&  de  précieuir  a-- 
metiblemens  >:  il  leva  des  troupes,  donc  il  donna  le  commande-^ 
ment  à  Hugues  Comte  de  Chefter  pour-  Taccompagner  •  en  Italie^ 
&  (è  difpofa  inccflamment  à  partir.- 

Le  Dac  qui  ne  pouvoit  approm'cr  dans  fon  frère  tm  dcfïcin  (t  :  " 
téméraire- j  refolut  de  paflèr  en  Angleterre  afin  de  rompre  fès^ 
meiûrcs  &  de  le  mettre  dans  fbn  devoir  ,  dans  la  aainte  même  ' 
<|tt*il  avoir  qu'il  ne  lui  prit  aufli  envie  de  &  rendre  Maître-  de  les  •  *  . 
litars.  U  arriva -à  riflie  de  Vvith  'oà  il  le  trouva  avec  un  nom-  • 
bftux  cortcgei  de  Courdiàns  )-6e.une  grande  fuitte  de  monde  »  • 
tout  preft  à  faire  voile  en  Nonnandic.  Ce  Piincc  ne  put  s'em-  • 
pécher  de  témoigner  le  chagrin  cjue  ion  £crc  Odon  lui  donnoit  • 
par  une  conduite  li  peu  régulière.  Il  lui  reprocha  devant  les  Sei-  - 
gneursqui  l'accomp^noient  tous  les  biens  dont  il  l'avou  comblé 
êc  la  dignité  à.  laquelle  ill'avoitflevé  >  il  lui  diû  qu'aulicu 'd'u(èr  ' 
pour  le  oien  des  Peuples  de  l'autorité  qu'il  lui  avoir  donnée,  il- 
s'en  étoit  au  contraire  fcrvi  pour  les  accabler qu'il -avoît  pillé 
ki'Monafleres,  dépoiiilléles  Eglifes  de  leurs,  oniemens  tqu'ils'é- 
toit  emparé  du  Patrimoine  de  J  esu  s-Chr  i  $t  i  qu'il  avoit de-  . 
biuché  les.  tsoup^i  qu/e.âns  k  katks.^àc  ks  ordres  il  alloiiki^ * 
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XI.         faire  pifïcr  les  Alpes  i  &  qa'cnân  tout  le  Royaume  ft  pîaîgnok 
j  ^      les  injufliccs  &  de  les  vexations.   Apres  pkifieiirs  auucs  feiti- 
'     blables  reproches  il  commanda  à  ceux  de  lii  ilnttc  de  larrcter , 
xnais  comme  il  ne  fe  noviva  perfbnnc  qui  v^ouIul  mettre  la  main 
fur  liu  ià  ciufc  de  Ion  carra<fterc  &  de  ia  dignité  d'Evéque  i  il 
il'anéa  lui  même  &  . le  ^  conduwe  en  Honinndie.)  il  fist  confiné 
.prilbfinier  *  dans  la  Jour  du  JvieiQE  Mais  de  Roiicn^Q^  Jl  fiic 
-'^  la  mon  de  ce  j^ipiiQe^  jpii  «rrivà  en 


• 

*  Les  Auteurs  font  fort  di^frens  ti^  fort  partagez^  tmuham 
tannée  de  l'emprtjonncment  de  ï Evtque  0dm.  Camden  ^  in 
'Britan.  fol.  45p.  Edit.  Lond.  dn  cpifcefut  i'a»  loSo.  ^^Z- 
/Ities  autres  veulent  qu^U  n'aie  tû  ati  m  qiien  loSi.  AiattHem 
Paris  fuit  topimm  ék  Camdtti,  Le  m,  de  tEgUfc  Cathé^Àk 
,dg  Boy  eux  metfaprifm  en  io8i.  enfin  ily  en  a  qui  difîefH 
f^il  ne.fitt  que  trois  ans  prifonnier  ,  ginfi Jmtimtt  mrfifmim 
iU  ti^mk  ak  (nmrki  qm'tà  ifi^^ 

T"}n  fi  grand  renvcrfcmcni:  de  formnc  donna  bien  le  loifir  à  ce 
■PfclAt  (Iq  (c  défaire  des  \  aines  eijjciaiiccs  qu'il  avoit  à  la  1^ 
paucé  2  mêinc  tenu  qu'il  Jetta  daus  une  extrême  afBiâioiii 
toote  la  ântlle  4c  lès  amis  ^  n'écoîjent  pas  en  ^peck  nombre» 
Son'  frère  Robert  Comte  de  Mortain  ég.  qiiclqttcs  Seîg^is  de 
la  Coar  du  Duc  s'interrcÛèrent  fortement  aupcésde  ce  -Frinc0 
pour  obtenir  de  lui  (à  liberté  ,  mais  ce  fut  inucillement.  Ce- 
pendant lors  qu'ils  le  virent  attiq  ié  de  h  maladie  qui  le  mît  aa 
tombeau  ,  ils  firent  auprès  de  lui  de  nouvelles  inftances  qui  cu- 
rent leur  effet,  peu  de  tems  après,  fçavoir  le  8.  jour  de  Septembre 
de  lan  1087.  Le  Duc  Guiiiiumeiuourux  âgé  de  plus  de  iouoiite 
ans.  La  manière  donit  il  avoic  Êit  le  partie  de  fès  Ecattcmne 
les  enfiuis  foivancla  comoilfince  qall  avoit  de  leur  eTpnt  &de 
leur  génie  caufâ  quelques  arables  entr'eux  Robert  oui  ètoit  fon 
FilsaiCné  n'étant  pas  content  qu'il  eût  à  fon  -préjudice  d^ydacé: 
Gaillaume  qui  îi'ètoic  que  le  fécond  Roy  d'Angleterre. 
Ilatc.  Pir.  corps  du  Duc  Guilbumc  tut  traniporté  à  Caën  avec  beau- 
iowi.(ol.iJ  coup  de  cérémonies,  pour  être  inhumé  dans  la  belle  Abbaye  de 
•  ^*  S.  Edennc ,  qu  il  avoit  fait  batir.  Cette  Pompe  Rnicbre  fut  ao 
compagnép  par  Houy  iba  troiiiéme  Fils, par  Odoc\ notre  £v6qu|^ 
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^'ofi  VWiOit-de  mettre  en  libmé,  &  par  un  grand  nombre  d'au-  ^ï*  «»■«.• 
tK»Fi-dati-«e  dr  Seigncurj.  L'Evcquc  d'Evicux  ,  que  Ton  élo-  oJ.»  t  ^ 
^éncc  ttifeit'ifaftmguer,  fût-  nemmé  pour  faiic  foii  Oraifon  fii-  ' 
YÏebfc.  R  avote  dt  quoy  la  bfen  remp&r.  Les  grandes  qualités 
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 ,  que  Ion  Vie  pjb»' 

roicre  au  mili«i  de  l'Eglife,  dit  un  Auteuf  moderne  fiirfe  fyy  dt 
quelques  autres,  que  l'on  vit  paroîcre,  dis-jte,  un  certain  hortnac 
nommé  Affelin  fils  dun  Maréchal,  *  qui  le  mit  à  parler  Ii^iutc-  J^*/*^"*"* 
mem  du  Koy  ^^^n  dt^  termes  fort  oppcfez  à  l'Eloge  qu'on  venoit  f.UiV.oJ»! 
de  R»i'  fe  déclare  devant  Diet*^  dit  ccc  homme,  que  cette  terre 
€k  yms  xwUet.mh§tmerce  c»ps  m^aparttem  Imtimerr^ent i  cV-  c1ï„  % 
ton  tm'Chamf  qttece  Pnwe  ufurpafwrmim  jSrr^  lors  au  il  fit  s««  cin^ 
iêiér  cette  Ahi^ ,  fmts^le p^er ^     fans  lui  m  \mlmrfaue  L'mc'il' 
aucune  fattsfa^  :  c  eft  pàitrqùoy  je  reclame  ce  fonds  y  ^  je  v^mT  ' 
yous  défends  en  vertu  dune  Clameur  de Idaro,  (Jtmerrer  ce  corps 
dans  mon  hérita^.  On  peut  aifèment  s'imaginer  qu'elle  fiit  la- 
lûrprife.des  aflîftans,  d'entendre  une  pLiinrc  fi  hardie  &  fi  nou-.- 
velle.  Mais  îe  Prince  Henry  crut  que  darîs  cette  occaiîon  il  ne  ' 
dcvoit  pas  fe  fcrvir  de  fôn  autorité,  il  voulut  qu'on  s'iî  formdt 
s^l  y  avoit  dii  fondement  à  ce  que  cét  homme  aJleguoit  \  Ôc  qiund 
il  cuf  appris  que  c*éiûic  là  véasé  »  il  loi  fît  payci  fon  champ  ,  & 
cnfakc  achever  le»FiineraiUés  de  ion-  l%eî  • 

-tzsBxém»  ée  Guillaume'  Je  Conquérant  fe^cdnlbiéîeht  bien- 
tôt de  la  mort  <ie  leur  Perc ,  pouf  fongcr  à  recueillir  ù  fôceeffion  • 
TConfideraWe  par  le  nombre  de  iês  Etats     par  Jesridic(lc$  itii*- 
menfes  qu'il  leur  laffl^^it ,  Gnilîaiime  fîirnommé'dcpôiî  liî  Rocnf- 
iùn  fécond  Fifs,  qn'ii  avoit  dccloic  Roy  d'Angleterre  par  fbn  te--' 
ffement  ,  fcml)]ou  être  le  mieux  paître,  aulli  ne  perdit-il  pas  • 
tems  pour  fc  mettre  ui  poficlTion  de  cette  Couronne.   Odon  no- 
«cEvcaue,  hafetUc  &  d'un  cfprit  infinuanr^  trouva  bien-tôt  le 
M^fen  d'encver  du» -!»•  bonnes  grâces  de  ce  nouv^iu  ScTuverain  i 
a lèft'^fue  GmBbsmie  de  iln  ûM  n^cr^  pas  quOJoa  eut  été  i\ 
Qîimnef  dans  la  conduite  qtfftafdr'^éÉt  ctt-Aiîglttcrre,  tandis 
auH-  en  étoit  Vice^Rôy ,  foie  flttU'eûl  heCài»  de  fts  coniejJs  de 
de  fe»  ÎRftwaiom ,  à  caufe  db  ù  cenneiflbwe  qui!  afoir  ciië  de 
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XU  ficc.  (ancc  abfbluci  fbit  cnfiii  qu'il  craigiiît  q  ic  (on  frcrc  Robert ,  qui 
eém  i  dm  P'^*"  content  du  tcftament  du  Roy  fon  Pcrc  ,  &  qui  1cm- 

*  bluic  fc  dirpofcr  à  lui  déclarer  la  guerre,  ne  fe  fcivic  des  lumiéicj 
j&  de  l'adicflc  de  notre  Prélat ,  foir  qac  toutes  fcs  vcucs  enfcm- 
blc  (q  prcfcntalïcnc  à  ion  cfpriC,  il  eft  tcituiii  quii  ku  oftnt  Ion 
amidé  &  (à  procc<âion.  Ainii  Oion  devint  bientôt  le  principial 
£tvon  de  Guulaame  :1e  JLotix  Ion  Neveu  &  Roy  d'Angleterre,  q4 
le  récabUt  dans  iâ  .Comté  .de  Xent^  &  Jui  donna  d*aacres  bieni 
condderableSi  <C'eft  ainfi  que'  la  fortune,  ou  pour  parler  plu^ 
Chrétiennement ,  q:ic  la  Divine  Providence  le  jouë  des  hommcç^ 
que  tantôt  clic  les  élcvc  ,  tantôt  clic  les  rabaifïè  ,  quelle  con- 
fond leurs  projets,  &  que  dans  le  moment  qu'ils  s'eftinicnt  per- 
dus elle  trouve  de  fi  grandes  refburccs  à  leurs  maux  &  les  rend 
plus  glorieux  que  jamais.  C'eft  ce  qu'OJon  juftifia  parfaitement 
en  (àpcrfonne,  danslesdiffcrcm  cuis  ouil  fe  aouva,  àc  donc  ce 
iemble  il  ne  fçut  pas  faire  z3h.  ibn  profit,  en  s*C3|)Gi&nt  de  iiùf 
même  ï  de  nouveaiui  malheurs,  en  £dâm  de  nouvelles  encre- 
jriiès  qui  péniecenc  le  perdre  ûns  refbarce. 

En  cfïèt  foit  aue  ce  Prélat  ne  crût  pas  que  Ibn  "INcvea^endît  à 
Ibn  mérite  ni  a  les  (èrvices  toute  la  iécompen(ê  qu^il  devoir ,  & 
n  ciit  pas  tous  les  égards  qu'il  cfi)croit  qu'il  auroit  pour  lui ,  (bit 
■que  ion  efprit  inquiet  &  renvi anr  le  portât  naturellement  à  l>rôuil* 
1er  ;  on  le  vit  tout  à  coup  ciianger  de  fcntiment  à  l'égard  du  Roy 
Guillaume  (on  bienfaidleur,  &  fe  jcctcr  dans  le  parti  de  Robert-, 
dent  il  déclara  que  ks  droits  a  la  Cjurounc  croient  icgiu- 
mcs,  &  qu'il  écbic  le  ^périiable  &  leiêul  heridcr  du  Royauaie 
d'Angleterre,  &  ji|tt'écanc  rAiiié»  ibn  pere  n*^  avoit  pas  pu  di£^ 
^   p6(êr  à  ibn  préjudice,  en  faveur  de  (bu  Cadet» 

Pendant  qaOion  méditoit  les  moyens  de  iè  ibutnâr  dans  une 
a  hontcufc  défcâ:ion  ,  lorfqu 'il  viendroit  à  rompre  ouvertemenc 
g'.  ec  le  R)y,  il  s'étoit  rendu  fort  puiflànt  dan  fôn  Comte  ,  ics 
nunicjes  &  iès  largefïcs  lui  avoient  gagné  le  cœur  des  'principaux 
Seigneurs  qui  éroient  fes  vaflàux;  il  avoic  fait  faire  même  des  ol- 
£cs  à  Robi;rc  D  ic  de  Normandie  pur  IV^liger  à  lui  envoyer 
des  troupes,  &  il  tâcha  en  toates  mi  luici  de  lai  pcifLiadcr  qail 
ne  lai  (êrotc  pas  diffiile  de    itaire  Maître  de  l' A  igleterre. 

.Robert  aii  ne  manqaoic  pas  non  plus  d'efbrits  brouiUons  à  Ûf* 
Ckut  qui  U  portoi&utorcejUkK  à,  cncreprcndre  cecce  conqMéce» 
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donna  bientôt  dans  les  folles  eipcrances  qu*il  coiipait  ^j-entrer  xi 
•  dans  un  bien  qu'il  aoyok  lui  appartenir  légitiriTcment.   Apres  ^  ^ 
-*voii  vendu  aHcniy  fon.troificme  frcre      Donumcs  renfermez  2f  * 
•dam-lesDiocé&sde  Coûtanccs  &  d  Avraituics  ,  ce  qui  le  rcn- 
4|t  Comte  diGotenda»  îl  Jm  une  armée  ^juii  envoya  en  An- 
iSletetre.  Il  en  donte  le  «maandement  i  sxxie  Evéque  &  û 
.eut  fous  lui  ks  Comtes  de  3toaJognc  ^  de  Mbr^  Miik*». 
gommery  qui  enitoieni  lespiinapauxCfficiers.  Ces  nouvelles 
troupes  qui  d'abord  fe  croyoicnc  rout  permis  ^firent  de  grands 
«vages.  Odon  ayant  fait  tenir  ie  Confeil  de  guerre ,  il  y  fut  re- 
folu  qu'on  iroit  mettre  le  Siège  devant  la  viUc  de  Rocheftcr  dont 
il  le  rendit  le  Maître.  Mais  le  Roy  Guillaume  ayant  levé  endi-  M,rh  r.r 
%eiice  une  .armée  de  trente  niilk. hommes  ,  ilawcha  inceflàm-  oïdc/,  vi^ 
jnent  contre  lui^  &  l'afliégea  dans  cette  'Ville  ou^étoicnt  auiE  les  ««J-f*»'^? 
|>rincipaux  Officiers  de  les  troupes  avectant  devigucur^quemal- 
gré  la  genifreuferefiftance  de  tous  cesbiamqui&bidfuentcct.  .  . 
*e  Ville  ils  fiirent  obligez  de  là  lui  mettre  entre  les  mains , après  nÎo^'* 
«'être  vûs  réduits  dans  ladcmiere  cxtrènité  &aprés  que  le  fecours 
qu'ils  attendoicm  de^obettDuc  de  Noauandic  leur  eut  man» 
que. 

ToQCerarmce  vouloir  ou'on  ne  fit  aucun  quartier  à  Odon,  mais  le 
^oy  écouâm  enlni  tous  Jesmuvemens  de  vengeance  &  bouchant 
ûs  oreilles  à  toutes  lesdameois  de  (bSbkbos^déftniiilfl  ûge& 
4c  des  -Gofiièils  &  aux  prières  ât  les  pnndpanx  Officiers  qui  lui 
remontrèrent  qu'il  ne  devoit  pas  tremper  les  mains  dans  le  fang  y, 
d'un  Prélat  qui  lui  étoit  fi  proche  &  qui  avoit  aide  àfbn  Perc  à  n  iibiiotk 
conc|ucrir  rAngletcrrc.  Ainli  ce  généreux  Prince  fc  contenta  de  cT^^'j^ 
le  dcpouilicr  des  grands  biens  dont  il  joiulfoit  en  .Angleterre  &de  Àn'gl.' 
le  renvoyer  en  Normandie  ,  ou  il  ne  lût  pas  plutôt  arrivé  que  Ro-  ?^  H^nt. 
bert  pour  teconnoitte  ics  ferviceslc  fit  Gouvcmcuj:  de  toute  la  lii*"*'**' 
ViK€fmcCm  * 

B»my  tovwf  tes  agitations  THifloife  ff a  pas  kffî  de  nous 
•conferver  qociqnes  aâions  de  pieté  de  notre  Evéque  qui  nous 
ibnt  des  témoigmigcs  certains  qu'il  reftoit  encore  dans  fon  ooeur 
quelques  étincelles  de  ce  feu  Divin  qui  l'avoir  niiimé  dansfâjeu- 
neflè  lors  qu'il  procuroit  tant  de  gloire  à  Dieu  par  les  biens  im- 
•jncnfês  qu'il  fàifoit  à  l'Eglifè ,  &  qui  prirent  de  nom  ellcs  forces 
4juand  il  rentra  un  peu  en  lui  uiuue  après  avou  vu  à  la  honte 
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xr  ni€  éjioucrtous  fes  v^aitis  &  ambitieux  projets.  Nous  avons  vû  le 
"  grand  foin  qu'il  avoit  pris  de  faire  fleurir  laDilciplme  Monaftiquc 
oitni,  i»  Prieuré  de  S.  Vieor ,  il  avoit  augmenté  confiderablement: 

*^        fon  revenu ,il  ne  ccffoit  de  taiic  du  bien  à  cette  GoilimtiiMacé^'éieit 
comme  fon  ouvrage  ôvori  ^maÉ?Gaillaume  IcConauerant  ne 
l'trut  pas  plutôt  arrîté:  prifonnia  ,  que  les  Religieux  de  S.  V^or 
prenant  ralarme  comme  s'ils  eulTeni  trempé  dans  la  dcfobeiflàn- 
ce  de  leur  Fondateur,  abandonnèrent  leur  Monaftere  &  fe  retire* 
R«gf<r.     i-ent  ou  ils  purent  laifïànt  ainfi  cette  maifon  au  pillage.  A  peine 
Rabr.spifc  ^^^^^     vic-il  èchapé  d'entre  les.  mains  des  Anglais  par  fon  ic- 
te\!i9s  &  tour  en  Normandie  qu'il  porta  fes  premières  pensées  vers  fon 
^        cher  Piieuré.  Il  donna  fes  ordies  pour  en  faire  réparer  les  bâti- 
mens  ,  il  >  Hc  revenir  de  nouveaux  Relidcux ,  il  y  donna  d'au- 
tres biens  &  obtint  de  fi>n>  neveu  Robert  Duc  de  Normandie  une 
Chartre  dés  la  même  amiêe  x  089.  qui  les  -  confirmoic  dans  la 
pailîblc  poiTeffion  de  tous  leurs  domaines. 

Cependant  la  Normandie  ne  fit  point  heureufc  fous  le  gou- 
vernement de  notre  Evéque  i  toujours  agitée  de  mille  troubles 
faclmix  5  on  voyoit  même  les  Seigneurs  particuliers  fc  faire  fou* 
vent  de  cmeîlcs  guerres  pour  de  petits  dcmcilez  &  pour  venger 
quelque  fois  les  quercUcs  de  leurs  Femmesv  En  même  tems  il' 
courut  un  bniit  que  Guillaume  Roy  d'Angleterre  voaloitdefcendrè 
en  Normandie  pouriàii«lâ  guerre  au  Dîxc  ibn  frère ,  Odon  alla 
trouver  celui-cy  a  Roiicn  &.en  prefence  de  fon  Gonlèil ,  il  parla 
avec  tant  de  force,  de  bonne  grâce  &  d'éloquence,  &  lui  perfîiada  fi 
llb  '  fî'''         ^'■^'^^  intereft  &  du  falut  de  la  Patrie  de  fc  faifir 

'  *  *  du  Comte  de  Bclefmc  &  de  quelques  auucs  Seigneurs  que  le 
liKic  au  foriir  de  (on  Confcil  donna  ordre  qu'on  les  arrêtât  pri- 
fonniers.  Cette  aciion  à  laquelle  on  s'attendoit  il  peu ,  fit  un 
terrible  éclat  parmy  la  nobleflè ,  laquelle  fourrant impatiemmenc 
le  joug  d'un  Pi'être  &  d*un  Prélat  qu'elle  traitoic  de  fier  &  d'in< 
Iblent ,  fdllkâb  le  Roy  d'Angleterre  de  pafler  en  Normandie 
dont  b  conquête  lui  ferott  aisée.  Il  n'en  Êdut  pas  davantage  pour 
obMçer  le  Roy  Guillaume  à  venir  dans  cette  Province  ,  dont  d 
connoilfoit  fi  tien  toutes  les  routes.  Il  defcendit  au  pais  de  Caux 
à  la  tête  d'une  puiifintc  armée  où  il  trouva  fes  partifans  qui  (e 
joignirent  à  lui;  cùniinc  ils  ne  trouvèrent  au  aine  rcfiftancc  ,  ils 
ravagèrent  prefqac  toute  li  iuutc  Nuiixwudie.  hlm  Phiiippcs 
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iïiriiommé  le  Bel  Roy  de  Brancequi  nevoyoit  qu'avec  une  :e4)e-  xi  (ne 
ce  «finquiétude  la  marche  de  cette  Ârmée  qui  le  rendoit  dejour 
•en  jour  plus  fomiidahle  par  le  nombre  des  Mecontens  qui  lagrof  ^Jj/' 
Moicnt  &par  les  conquêtes  quelle  faifoit,  offrit  fà  médiation  aux 
Jeux  Frères  ,  &  agit  ii fortement  auprès  deux  qu'il  les  fit  vcfou.» 
dre  à  la  paix.  Ils  s'accommodcrent  aux  conditions  que  Fefcamp, 
:&  quelques  autres  places  demeureroient  au  Roy  Guillaume,&  qu'il 
Hdonneroit  dn  lècoon  ai  Doc  Hobert  pour  réduise  les  Manceaux  qui  O'^"* 
^^écoient  (bulevez.  Odon  notre'Evéque  commanddtcecte  Amée-jh  47^'' 
jjVec  !lc  Comte  d'Evrcux ,  ils  {c  rendirent  Maîtres  de  quelques  pla- 
•ccs  9  mais  enfin  Foulques  le  Rechin  Comte  d'Anjou  flyancetètEOU- 
ver  le  Duc  Robert  la  paix  fè  fit  entr  eux.  Pour  terminer  tous 
leurs  difFcrcns  Foulques  lui  fit  hommage  de  la  Comté  du  Mans 
.&  lui  céda  quelques  terres  à  condition  que  le  Duc  lui  accordcroit 
iertradc  fille  de  Simon  Comte  de  Mont-fort  pour  (à  Femme.  f^t, 
.^X  engagement  qu*eat  notre  Evêque  Odon  4ans  la  fuitte  de  cet- 
ittflflkire  &  qui  fitt  fi  préjudiciable  à  &  rctxitacion^  nousoU^ 
iid*en  parler  icy  quoy  qu'à  regret*  Ce  Cctok  même  inutâcmeiKque 
'^Dous  voudrions  la  cacker  &  l'enveloper  dans  les  voiles  de  foubly  ^^^^^  ^ 
•puifque  tant  d'Auteurs  nous  en  parlent  dans  leurs  Hiftoires.  Ce  Lib  *.UL 
-Joulques  furnommé  le  Récliin  Comte  d'Anjou  étoit  un  homme 
-extrêmement  incontinent ,  après  avoir  quitté  deux  de  (es  Femmes 
ibus  couleur  de  parenté  &  par  um;  iàuUe  tcndrc*iTè  de  confcience, 
il  épouià  Bertrade  de  Mont-fbit.  Cette  jeune  femme  qui  crai- 
gnait d'être  répudiée  comme  les  autres  &  de  vivre  maineureufe 
jéc  méprisée  dans  le  monde ,  fift  içavoir  par  iHi  exprés  dont  elle  . 
i^^oit  ailèurée  de  la  6déjité,  à  Philippes  Roy  de  £cance  qu'elle  coip* 
i^fioiilbit  pour  un  Prince  quiavoit  beaucoup  de  pendiant  pour  les 
-femmes  5  qu'çlle  étoit  prête  de  fc  donner  a  lui  s'il  étoit  d'numeur 
Ji  la  reçevoir.  Le  Roy  ayant  été  informé  du  delTèin  de  cette  Corn-  ^^^^^ 
teflè  prît  bientôt  fur  cela  (on  party ,  il  s'avança  jufqu'à  Tours  où  Hiftoiie  d« 
.il  coiiièrta  avec  elle  les  moyens  de  fatisfoire  leurs  dciirs.  Pour  cét 
^^eflfet  ily  laifla  un  Gentilhomme  qui  prenant  (on  tems  enleva  ce^ 
y»  Duac  de  l'EgUTe  de  S.  Martin ,  &   lui  mena.à  la  viUe  d'Or»  '»9îé 
^eans  où  il  iattoidoit^aprés  avoir  été  qùatre  ans  avec  le  Comte 
^'Anjou  (bn  maiy.  Bertrade  étoit  parente  du  Roy  du  cinquième 
.au  fixiéme  degré  ,&  Foulques  (on  mary  du  troiliéme  auquatric- 
4De.>  deux  enipcchcmqis  qui  s  oppofoicnc  à  leur  mariage  >  outi^ 
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XL  Siiè;  que  la  Rcinc  Berthc  fêminc  légidinede  P^ippcs•  vÎTOtt«oû«*;-. 
Cependant  pour  Devenir  a:  oes  inœOaetnb* 

^  ^  envoya  deiBtnder  à  Komc  une  di(penie,.colortm  fa  requête  de 
quelques  vains  prétextes  pour  faire  juger  nul  le  nuriagc  qull  a* 
voit  contra^bê  avecBerthe  fâ  iégianie£|xittiè  dont  il  avoit  déjà 
des  Enfans.  Le  Pape  Ufbain  IL  qui  occupoit  alors  le  S;  Siège 
dépêcha  un  Légat  en  France  avec  pouvoir  de  connoître  de  cette 
caufe.  Celui-cy  qui  écoit  un  Cardinal  nommé  Roger  exécuta  ïor* 
dic  du  Pape  convoqua  en  la  ville  de  Seiilisune  affemblécd  B- 
vêques  &  de  Do(5lcurs  afin  d'cxaminci  Li  demande  du  Roy.  Mais 
le  Légat  &  la  plus  part  dcx  Pi  clats  &  des  liicologiens  s  étant  laif» 
ièz  corrompre  pai*  les  prefcus  ou  par  les  pcomd&s  de  k  Coot  y 
ou  éhianJer  piT'  fiiucQri«fe  fiMiveratne  9.  concKnenc  que  k  Prinoê 
pouvok  légitimement  le  mactecà  Bèrtrade.  Quelques  fîrekti  du 
koymimeyentrelefqaels  (c  trouva  le  içavant  Ives  de  Chartres  ,t4>- 
cfacrentdeià(i:dilfiiader  par  leuis  iâges  remoatranees,mais  ils  ne 
fiirent  pas  écodttx;  fîhili(ipe»-  ne  fuivant  d'autre  Loy  que  fa 
paffibn  Se  h  voyant  appuyée  par  là  réponce  du  foux^  Condlc  de 

ff$'99  i  Senlis  cpojCt  foicmnellcment  Bcrtradc.  Ordry  Vital  quivivoit  en 
ce  même  tems-là&  qui  a  été  fuivi  par  Mezcray  dans  Ton  Hiftoire  de 
France  nous  afïùre  que  ce  fût  OJon  Evcquc  de  Baycux  qui  ne 
rougit  point  d'être  le  Miniftre  de  ces  noces,  &  il  eut  pourrccom- 
penlc  d  un  Ci  honteux  fervice  le  revenu  des  EglKcs  de  Mantes 
db^ti^)otiic  durant  quelque'  cems.  Ménage  au»  Ên  Hifioiie 
DAnjott  nous  dit  que  cQtte  fiândaleule  cérémonie  fe  fit  à  Paàs 
Tan  10^.  Mais  k  P^Labbe  dans  §xi  HiAoirede  Krance  &pliK- 
fKins  autres  Hiftoriens  conviennent  que  ce  fût  dans  l^liiè  di^ 
$.  Jean  de  Tours  la  veille  de  kPbmec6ce  de  l'an  10575. 

Le  Pape  Urbain  IL  ayant  appris  ces  oiAcs  nouvelles ,  en  té*- 
moigna  publiquement  ion  chagrin  &  Ion  indignation  3  &  pour 
empêcher  les  effets  d'un  exemple  (i  pernicieux    il  commanda 

,  à  Hugues  Archevêque  de  Lyon  d'aflcniblcr  promptcment  un 

nouveau  Concile  ,  ce  qui  fc  fit  à  Autun,  ou  l'affaire  ayant  été 
-  jugée  5  le  M-iiiagc  de  Piylippes  fût  déclaré  nul ,  &  les  Prélats  ar-i 
réterent  qu'on  lui  fcnifîroit  qu'il  eût  à  fe  fcparcr  au  plutôt  de  la 
Comcefle  à  peine  d'&re  retranché  de  k  Communion  de  ÏEghfè^ 

Aq.  109  j.        ^       en  fiifi>endit  Vefkt  jufqu'à  l'année  iuivante  qu'il  la 
fiibim  Itti-même  dans  Iç  Çoncik  de  Clemiofit  en  Auvergne  1» 
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^\3l  fc  tint  pour  publier  la  Croifadc  contre  les  Infidèles.  xi.  «««• 

Cependant  Odon  n'eut  pas  j;lattk  célébré  ces  Nocci  liiLcftiicu* 
iês  »  ^u'if  yklïka  It  &ite  qail  avoit  commi/e  »  les  reproches  de 
&  conicienoe  &  les  conicib  de  ic^  ani&>  fobfomt  d'avoir  i-e« 
im»  à  la  demenoe  éi  Pape  pour  obtenir  VûJSMon  de  fou  pé-  ordu.  ub. 
ché.  li  Talla  trouver  à  Dijon  01»  H  cfoic  alors,  &  où  il  (è  dif«  t,ioL  7%ù 
pofbit'  de  &  cendre  à  Giennofit  pour  y  célébrer  le  Concile.  ' 
Cierenton  Abbé  de  S.  Bcn^ne  'chez  qui  le  Pape  écoit  logé,  pria 
pour  notre  Prélat,  &  il  ménagea  û  bien  fefprit  du  Souverain 
Pomife  s  qu'il  obtint  de  iui  le  pardon  qii'Odon  étoit  venu  lui  de- 
mander.- En  rcconnoiiiàncc  de  ce  bienfait  notre  Evêquc  lui  don- 
na le  Prieuré  de  S.  Vigor  qui  fiât  uni  à  cette  Abbaye,  &  par  une 
Bulle  de  l'année  i  ogâ,  il  obtint  du  I^a^q  ijue  lui  6c  Ici  Succcf* 
ièurs  aai&«faien  que  les  Chanoines  de  ùl  Cathédrale  feroienc  in* 
faiimeK  dans  oene  Egliie. 

Times  oaéâkmonAiàt  Sx  iOrdencm 
EvÂqpie  avoit  de  grandes  gualiicE  fie  poflcdoit  de  grandes  vertus» 
mais  qu'elles  écouenc  méfiées  de  grands  de^ts.  On  doit  néan* 
moins  demeurer  d'accord  que  cet  Auteur  s*cft  fait  emporté  coik 
tre  lui  ,,§f  'il  faut  fc  tenir  extrêmement  fîir  Ces  gardes  en  le  Hfant, 
éù  iic  pas  ajouter  trop  de  fby  à  tout  le  mai  qu'il  en  dit.  Dans 
fâ  jcLincflc  il  tomlia  clans  quelques  dèrcglcmens ,  &  il  eut  un  fîls 
de  (on  dcfbrdre  nommé  Jean  ,  qvii  fut  élevé  depuis  diuis  la 
Cour  de  Henry  Roy  d'Angleterre»  que  k  mcmc  Auteur  nous 
dépciiit£Qmmeuahanuned*iinM  dp^it  6c  dune  gi-ande  probi- 
th^  Nfdslestànûknagesquenoosavonsdt^^  jeuneffe»  nous 
à^ric  Œour  oue  £n  séfe  pour  U  Ke!igion  âc  les  ^ran^ 
procura  à  l'cgUiè,  réparèrent  le  malheur  de  Ion  incontinence. 
Outre  les  belles  &  riches  Fondations  qu'il  fît  dans  fon  Eglife,  il 
inftitua  les  Procdfions  du  Mercredi  &  du  Vendredi  de  Carênne, 
•oa  l'on  chante  encore  une  Colleâe  pour  le  repos  de  fbn  ame.  •  hui,  eccU 

Sur  la  fin  de  la  vie  de  notre  Evêquc,  la  guerre  fè  ralluma  plus  ms^Andc^, 
fort  que  jamais  entre  Guillaume  Roy  d'Angleterre  &  Robert 
Duc  de  Normandie  >  Odon  ne  manqua  pas  de  prendre  le  party 
<le  cclui-cy  coi^mie  (on  Souverain  ;  auifî  cette  malhcurcufê  Pro- 
vince devint  un  h uieftc  théâtre  de  guerre ,  &  fut  réduite  dans  une 
îtonnante  mifêre.  Robert  trop  fbible  pour  refifter  à  ion  Frère , 
cik  fuccombé  &ns  doute  fi  le  Roy  Philippe^;  ne  Teût  aliifté>  &  nos 


XI.  lue.      Evcqac  fut  tombe  pour  la  féconde  fois  entre  les  mains  de  fon 
Oâmu  *»  ennemi.  Ccft  ce  qui  obligea  le  Roy  d'Angleterre  à  écouter 
les  propofitions  raifbnnables  de  paix  qu'on  ioi  fit^  &  4e  s'en  te- 
B<  Ocdet.  tourner  dans  lôn  Royaume,  -: 

&  m*.*^?»!    Dans  «  même  tcms,  les  Princes  s'étant  croifcz  à  la  folictta* 
d.g.  c«n.  tien  du  Pape  Urbain  IL  pocir  pal&r  à  la  conquête  de  la  Terre- 
**'**^*      Sainte  ,  le  Duc  Robert  qui  étoit  naturellement  brave ,  ne  voulue 
pas  lairter  pafTer  une  (t  belle  occafion  de  ïignder  fa  pieté  &  fon 
co  iraî^e ,  il  prît  la  Croix  comme  les  autres  i  Oion  (bit  qu'il  craiw 
gnit  dctre  expofe  à  la  merci  de  {es  ennemis  après  le  départ  & 
pendant  l'ablènce  de  Ton  S  )a\crain5  ou  foi:  duii*.  k  dcflciii  d'ex- 
pier Ces  fautes  par  ce  long  uelcrinage  voulut  être  de  la  partiu 
Ils  prirent  leur  chemin  par  1  Italie  dans  le  deflèîn  d'aller  à  Rome, 
ou  apcés  avoir  "âlué  le  Pape.&  jreçû  û  Bénédiâion^  ils  fe  retire- 
tent  dans  la  Fouille  &  y  paflèrent  l'Hyver.  O don  s'embacqua  pour 
S£*t.^Si-  ^  Sicile,  &  étant  arrivé  à  Palerme  il -y  tomba  malade  &y  moi*« 
«♦*  i'  i  '  rut  au  mois  de  Février  de  l'an  Top 7.  Gilbert  Evcque  d'Evrcux 
#o*foi-7*i*  qui  écoit  du  même  voyage,  l'inhuma  dans  l'Eelife  Cathédrale  de 
cette  Ville,  ou  Roger  Comte  de  Sicile  lui  ht  drcflcr  la  même 
•année  un  magnifique  Tombeau ,  avec  une  Epitaphc  4pnt  nons 
avons  tiré  les  vers  fuivans ,  laiflant  .ks.aujrçs  (Commc  «je  m^Un 
4anc  pas  la  curiofité  du  LtCkur., 

Baiocenjts  prodefl  rmU  Pont^atus 
ÇÎûria ,  laus  CjT*  hcmr  tanttm  mfi  caufa  nom  fi 
Dtm  pertranjirem  HierofoUtnam  veniendoy 
Pam  mi  jacui  pâ»fer  Dcmni  moriemb, 
Z/nde  mémento  ma  Cierus ,  c^ttem  femper  amé)f$^ 
Ptù  m  fonde  preces  in  vrénc  ftum^ 

Sîfi.^i.  ■  Odon  a\'ant  été  poui-vû  de  l'Evcché  de  Bayeux  dans  "une  grarKi 

4é4*  de  jeunelïc,  l'a  poifedé  plus  de  cinquante  ans.  Nous  avoiis  vd 
que  le  bonheur  ne  l'accompagna  pas  toujours  i  on  ne  peut  dilli- 
niuler  qu'il  n'cLii  de  grande  défauts,  mais  les  Auteurs  Anglois 
fè  (ont  trop  déchaînez  contre  lui.  Cétoit  au  refb  un  grand  Pro^ 

Oc  Reb  ^'^^  grande  Se  de  nobles  fèntimens.  GuiUaunae 

de  Poitiers  en  parle  avec  plus  de  modieiatiofi^coiniiieQnlepeiu 

fDi«      «  Yoir  dans  André  du  Qicne. 


.  kj  .i^cd  by  Google 


£B  Bat Bcrx.  I.  Pautib.  xji 

XI.  tue. 

T  U  R  O  L  D  U  s 

DE  BREMOY 

•XXXIL  EVEQUE.  . 

CHAPITIIE  XXXV. 

TUitocDus  de  fircmoy  XXXIL  Evêqiae  de  B&yeux,& 
Succeflèur  cTOdon  le  Grand  I*  du  nom,  étoic  dis  de  Hu- 
gues de  Bremoy  qui  tenoic  un  rang  confiderable  dans  la  Pro« 
vince»  &  Frère  de  celui*  gui  fonda  le  Prieuré  de  S.  Laurent 

Bremoy  dépendant  de  l'Abbaye  du  Bec.  Tiirold^s  étoic  un  Pré- 
lat rempli  d'une  grande  douceur,  de  bonnes  moeurs,  &  que  Tes 
vertus  avoient  rendu  rccommandable  auprès  de  Guillaume  1  '  * 
Roux  Ro)'  d'Angleterre ,  à  qui  fou  frcrc  Robert  avoit  engagé  la 
plus  grande  parue  de  (es  Etats  pour  Êdi  e  le  voyage  de  laTcrre-Sainte. 
Ce  Prince  ayant  appris  la  mort  d'Odon  arrivée  à  Palermc  >  le 
nomma  à  lïvêché  de  Bayeox  1^  1 096.  0a  %  0^7.  car  les  Au- 
teurs ne  conviennent  f>as  entr'eux  prédièment  de  l'année  dans 
laquelle  mourut  l'Evéque  Odon,  i^oy  que  nous  ayons  dit  cy* 
devant  que  ce  fut  en  1097,* 

Guillaume  le  Roux  mourut  peu  de  tems  après  cette  nomifia^ 
tîon ,  &  Henry  fon  frerc  s 'étant  cniparc  du  Trône  d'Angleterre  . 
aa  prcpdice  cfe  Roben  fou  frerc  aîné,  on  vit  la  guerre  s'allumer 
d'une  manière  bien  cruelle  entre  ces  deux  Frères,  ce  qui  nue  le 
trouble  &  la  derolation  dans  toute  la  Normandie.  En  effet  i  airn 
bitienx  Henry  non  content  d'avoir  ufurpc  T-^igleterrc,  mît  tout 
en  ufjL^L.  pour  dépoiïêdcr  enderement  (bn  Frcre  de  cl  beau  Du- 
ché. Il  gagna  une  grande  partie  de  la  Nobledè,  en  failànt  des 
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Xt,  tue.  prcfcns  à  ceux  qui  avoient  l'ame  intci'dïèe  ,  &  de  grandes  pro« 
Turê^iHt  it  nicHc  s  aux  ambitieux ,  &  iiîtimidant  ce«x  .qiu  ctoitm  irretoliit 
9\tmij.      çn  Ic^xnciiacaiu  de  ks  priver  <k  leurs  biens ^  ^^uand  une  fois  ii 
iè  icroit  icnott  le  JMafcrc  de  k  Province.  Les  efiecsiîûvirent  bien* 
.  t6i:  le$  menaces.  Ce  Prince-iout  ÂMinam  <le k  vielence  podQa^ 
qu'il  avoir  de  fc  rendre  le  Maître  de  cous  lesCtats  de  ion  Pere^ 
en  dépoùiUaiv:  !(bn  l^rere  qui  avoic  eu  la  Normandie  pour  (on 
partage  ,  vint  en  cette  Province  avec  une  puiflànte  Année  ,  pilla 
No?*  ^io«    ^^^^^  ^^^^       paflage,  &&  afïiégcr  la  \'i1!e  de  Bayeux  par  Robert 
°   '  '   de  Toriguî  nls  de  Hamon  Baron  de  Crcully  qu'il  fît  brûler  & 
razcr  après  l'avoir  prife  pour  5'eirc  défendue  aucauc  que  Ion  de- 
Jiroir  &  que  iês  iôrces  Tavoîent  exige.  Céc  caemple  peu  digne 
xl'an  viâorieux  qui  profeÛbic  une  Religion  qui  ne  idpire<que  U 
douceur  &  la  muêricorde ,  mît  Tallarme  Ôc  la  ietieur  parmi  ki 
Habitans  de  k  ville  de  Caen ,  ils  craigniient  un  jiareil  tiaiiement 
du  peu  d'humanité  de  Heni7,&  ne  ic  voyant  point fccourus^ny 
le  Duc  Robert  en  état  de  les  défendre  ,  ils  prirent  le  party  de 
<c  rendre  à  ce  Roy  fi  fier  de  les  victoires  &  de  fcs  fuccez.  Enfin . 
Robert  ayant  perdu  lan  1 105.  une  bataille  à  Tinchebray  ,  fin 
'£Ù!L  prilbimier  par  fon  frère  »  lequel  aufli  cruel  qu'injufte  >  lui  iù 
-pérore  k  vûéen  Juî  mettdm  dcvam  les  yeux  on  faaina  de  aiivie 
lout  ardent  donc  Jl  mawst  ei>  priibn. 

Notre  Evéque  ne  fût  paisinfcnfible  à  tant  de  maux  ;  îôn  cara- 
ôere  &  fa  dignité^  &  l'honneur  qu'il  avoir  d*étie  le  PaAeur  de 
ce  grand  Diocéfc ,  îe  portèrent  a  s'employer  auprès  des  deux 
l'rerespour  tâcher  de  les  remettre  en  bonne  intelligence,  mail 
tous  les  remèdes  dont  il  put  fe  Icrvir  forcnc  imuilcs.  Aiiifi  le  cnenr 
|)ercé  de  k  douleur  qu'il  rclfcntoic  de  voir  là  Patrie  ôl  ion  Dio- 
cé&  danr  oâ  fi  p«K>yable  icat ,  &  accablé  du  déplaifîr  du  triAe 
fiïcâade  de  fit  ville  £pi(copale  réduite  prefqae  en  cendres  qui 
lereprelêntoît  iâns  ccfTc  à  foneiptit,  il  quutttén  E^édièpocireni* 
brafferk  vie  iôlitaire.Gefoc  vers  Tan  1 104L  oci  iioy.  qu'il  fie 
cette  genercufe  abdication  après  avoir  été  fept  ans  Evcque.  Il  en* 
tra  dans  i'AbbayeduBccqui  âoriilbit  alors  en  erands  hommr s  ,  & 
y  prît  l'habit  de  Religieux  fbus  Guillaume  de  Montibrt  croilîémc 
Abbé,  il  y  avait  encore  une  autre  raifon  qui  porta  TuroJdus  à 
quitter  (à  dignité  fi  nous  en  croyons  la  Chronique  de  l'Abbaye  da 
Bec,  c'cA  que  ks  inârmicez  corporelles  &  ui^  âcheuic  mxnvt 


Digitized  by  Google 


ne  lui  petmettoiçiit  pas  de  vificer  Hbn  Dîocéiè  aofll  (buvent  qu'Û  xt»- 

l'eût  bien  ibuhaitc  i  &  qu'il  ne  pouvoit  veiller  avec  aflèz  de  loin 

Qit  laconduite  de  îh  oiiailles.  Ainli  par  une  délkateflè  de  con-  j^^j^'  ^ 

(ciencc ,  il  aima  mieux  quitter  fon  Evêché ,  pour  vacquer  feulement 
à  fbn  propre  /àlut  dans  la  Religion ,  où  il  paflàplufieurs  années  dans 
les  exercices  d'une  vie  pénitente  &  laboricufc ,  en  s^occiipant  à  une 
infinitédc  bonnes  œuvres,  qui  ne  fe  terminèrent  qu'avec  la  Vie ,  l  an  f^^^^^^ 
1 1 1 5.   La  même  Qironique  nous  affiirc  qu'il  fe  fit  en  fa  Per- 
iônne  un  inlignc  Miracle  par  les  mérites  de  Saintc-Foy  Vicrgç 
&  Martyre,  qui  Itd  obdnt  de  Diei^ne endére gueriibn  de  cette  - 
Êkheulè  incoDunodité ,  oui  l'empêdioit  de  vacquer  aux  excrci-' 
ces  de  ion  nûniilere  &  de  â  charge  deiMIcui;  -Ôft  ce  qu'on 
peut  voir  plus  amplement  dansJes  aâes  de  la  paflion  de  cette  il- 
luftrc  Martyre  de  Jésus-Christ.  Les  Armes  de  la  Êimille  de 
Turoldus  de  Bremoy»  éaâmi  de  iGucule  au  Léopard  dot. 
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DU  DOYENNE 

DE  LEGLISE 

DE  B'AYEUX. 

CEUX  QUI  ONT  POSSEDE' 

CETTE  DIGNITE, 

ET  LES 

HOMMES  ILLUSTRES 

DU  DIOCESE, 

QUI  ONT  FLEURI  DANS  VXt  SIECIE^ 


CHAPITRE  XXXVL 

^  I.  GmUoHme  dt  Bfis.  a.  Emmit*  j,  Bjnulphe  m  Hâàilpht 
Abbi  àé  Mme  S.  Michel  4.  Vautitr  Ahbé  dEveshar» 
tn  Angleterre,  5.  fean  de  Bayeux  y  ArcheVêpte  de  BfiiitMr 
4,  BSger  Ahêé  4»  Mm  S.  MkheL 

oS^nSr  T    ^  pi  cmiérc  dignitc  de  TEglifc  de  Bayenx  après  celle  d'E- 

îfttrMmVrtm  M  /  Ncquc^cft  U  dignité dc  IX>yen.  Jean  le  Moine, qui  a  eu 

l»ti.  iib.  u  l  hoiiiKui  de  la  poflèder,  ne  fait  nulle  difficulté  de  traiter  de  Pre- 
il"a/fcl*  lats ,  lc6  Doyens  de  ce  tri-  Fiihll  Cithcdrale;  ceft  lors  qu'il  dit,  il 
puU.        y  a  clef  Prélats  de  droit  commun,  comme  les  £vt<juesi  ^  il  y 
oc«l^  ^  ^  %^    fi»^      ^  iVMTMRif  f  m'  iTW?  héAlie  dam  tEgltJe, 
'  miHaBéfjf€iixkDojender£iHf€CMhméiU*1?i^ 
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T)E  ËayIux.  t.  Partie.  ï5'5* 
on  ar  pcUoic  Dcairion,  celui  qui  a\  eut  l'autorité  &1  intendance  iur  xi, 
dix  isuidats,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  Code  Juftiiiien.  Et 
Ilîdorc  dans  fbn  livre  des  Ethymologics  dit ,  qu'un  Doyen ,  fui- 
\ant  la  lignification  de  fon  nom  ,  tft  celui  qui  cft  le  chet  de  dix 
hommes,  foie  à  l'Armée ,  iôic  dans  f  Eglifc ,  oa  aiUeuis*  Ce  n'eft 
fas  feulement  par  an  droit  particulier,  aue  le  Doyen  de  Bayeux 
«ft  à  la  tête  de  tous  les  Chanoines  Se  des  antres  Ecclefîaftiques 
^ui  oompoiênc  cette  ilkiûie  Eglife.  Rebuiïê  nous  aflurejOuc  c'eft  ^rni. 
ordinairement  îa  coûuime,que  la  dignité  de  Doyen  dans  lesEgli-  tU.dedifp. 
fes  Cathédrales ,  foit  b  première  après  TEvcquc  ;  c  cfl  ce  qu'on  '^S'poDii* 
voit,  dit-il,  à  Paris  ,  &c.  D'où  vient  que  dans  les  ades  Gapitu-  . 
Inii  es ,  on  met  d*aix)rd  le  nom  de  Doyen,  &  cniuitc  ceux  des 

Nous  voyons  auiS  par  les  anciens  raonumcns  de  l'Hiftoire  Ec** 
t]elkftique,que  cette  Dignité  tendtle  premier  rang  dans  la  pl(î» 
t)artdes  autres  Eglifes  des  Royaumes  étrangers;  comme  en  An- 
gleterre, qui  avoit  de  ii  grands  rapports  avec  notre  Province.  Un 
Auteur  Anglois  nous  eS  garant ,  que  dans  l'Eglifè  Primatiaie  de  ^  ' 
Onrorbcr}',  ou  les  Chanoines  étoicnt  Réguliers ,  celui  qui  étoir  ^ 
à  latéte  du  Chapitre,  s'appclloit  Doyen  i  mais,  dit-il,  nous  Savons  ^ 
appelle  Prieur  depuis  que  Lancfranc  cft  devenu  Archevêque  de  ^ 
cette  Egli(e.   Aînlt  le  B.  Auguftin  Apotre  de  l'Angleterre  ,  ap- 
pelle Doyen,  celui  qui  comniandoit  à  dix  Moines,  Un  manufcrit 
4e  l'Egmè  Cathédrale  de  Bayeux ,  qui  '  eft  un  Ouvrage  de  l'an  cap. 
t%6^,  ou  environ ,  compofe  par  un  nommé  Radulphe,  qui 
donne  le  titre  de  Chanoine  d'Angers,  dit  j  le  Doyen  eft  comme 
le  Chef  &  le  Membre  le  plus  noble  de  l'Eglifè ,  à  railbn  de  &  Di-« 
gnité;  &  c'cft  la  feule  de  tout  le  Chapitre  de  Bayeux  ,  qui  par 
une  coutume  immémoriale  (bit  cleélive.    Elle  sobcicnt  non  par 
l'agc ,  mais  par  le  mérite ,  &  par  la  pluralité  des  voix  qui  com- 
pofcnt  le  Chapitre,  avec  obligation  de  rcfiJcr  :  c'eft  ce  que  nous 
apprenons  d  uiu;  Jiuiie  d'Urbain  iii.  Pape ,  duunce  d  Vcronnc 
ic  p.  d'Oâobre  de  l'an  1 18^  adieffie a l*Evéaue  Henry  &  au 
/Chapitre  de  Bayeux,  oiï  il  dit.  Nous  vous  connrmons  de  notre 
Autorité  Apoftoiiqae,réleâion  du  Doyen  de  votre  Eglifè  »  qui  vous  ^uctitol. 
appartient  de  droit.  Au  rcftb  nous  devons  prefiuiier ,  que  cette  ^'^f>  ^'P"' 
VCyc  d  établir  le  Doyen  de  l'Egiifc  de  Bayeux ,  eft  auffi  ancienne 
OQC  U fondation  de  cette mone  EgUic  Cathédrale»  &  que  dés 
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XI*  Suc  qu'elle  a  été  afTjinbléc  en  Corps,  elle  a  eu  des  Doyens  pour  fcs 
Chefs  5  quoy  qae  l'ignorance  &  le  malheur  des.  tcms,  nous  ayciic 
GoittAtt-  privé  de  h  connoilunce  de  leofs  noms»  n*en  ayant  point  oouvé 
T'^'e^^ae     pltis  anden^qoeGaiLLADME  de  Ros, qui  poffedcMt cette Di« 
Bayeoir    8?^^^       TEvcquc  OJon  vers  la  fin  de  l'oniiéiiie  Siéde* 

L'Auceii£  du  Livreintitulé  IVeufiria  Pia^  nom  dit  qii'il  étoic 
Ii>U        revêtu  de  trois  Dignitez  dans  l'Eglife  de  Baycuxî  c'eft  ce  qu'il  a 
tire  d'Ordry  Virai  dans  Ton  Hiftoire  Ecclciiaftique  ,qiii  nous  en 
parle  en  ces  termes.  Guillaume  de  Ros  Clerc  de  i'Hgli£'  de  Ba-  ' 
ycuXjpofTcdoit  trois  Dignircz  dans  cette  même  Egiifc  :  car  il  étoit 
lib!^i.'"*"  Chantre ,  Doyca  &  Arcliidiaere  ;  mais  sctanc  dégoûté  des  hon- 
icéé.  foi.   ncurs  du  fiéde,  il  quitu  toutes  chofcs  pour  entrer  dans  le  Cloi- 
tre,  s'étant  fait  Moine  dans  TAbbaye  de  Caën;  9c  à  peine  avoit»* 
it  pafllè  un  an  dans  cette  niai(bn  ,qa*on  réieat  Abbé  île  Fclcamp« 
L'Abbaye  de  S.  Evroul  le  regarde  comme  un  de  fis  Bienfàiâeurs, 
&  en  €xk  mémoire  dans  fon  >îccrologc.   Nous  le  voyons  figné 
datîs  la  Chartre  qui  jfût  expédiée  dans  la  donation  qu'Odon  fit 
du  Prieuré  de  S.  Vigor  à  Gerenton  Abbé  de  S.  Bénigne  de 
D4>n  fan  loSi.  comme  nous  f avons  vu  fous  fEpifccpat  de  cét 
Evcque.  Guillaume  de  Ros  gouverna  avec  beaucoup  d'honneur 
ChioB.Cad.  fAbbaycdc  rwleomp  en  qualité  d  Abbe ,  pendant  27.  ans  cx.  mou- 
Oii  Vit  î  rut  en  1107.  On  honora  fà  mémoire  de  plufîeurs  Pièces  en  piolê  & 
iLcod.  M*  en  vers;  &on  mit  lés  deux  Epitaphesfuivantâfiiriôn  Tombeau  > 
tune  eut  pour  Auteur  un  Moine  de  Flavigny,  pommelé  rapporte 
f  Auteur  de  la  Ne»ftrta  Pia  ^  en  ces  termes. 

Z^tifr^as  ^  honor  Guilîdmm  in  Ordine  Cleri 

Bdjocas  triplici  clarus  honore  fuit^ 
Pramii^its  opibus  ^  Cadnn<tm  fubir  ^  inde  retra^um 

fijcani  cekbrat  hune  locus  ^ipje  locum^ 
Prinapio  di*m  Jexta  cùes  /upereffet  Jprifis  y 
Lis  habttit  jinem^  pramia  ^nnci^mm. 

L'autre  lui  fiitdrefl^  par  le  célèbre  HildebettEvéqueduMan^ 
'  qui  fiit  depuis  élevé  à  {Archevêché  de  Tours,  la  voicy. 

Pan^erih'ts  locupks  ^  çV;*  faai  nnminis  Abbas 
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JUber  ah  R^ypco  redims  jdtjjrta  itUquic  ^  Xi.  siie^ 

foffujuc  Bt€rofoîmam  vicior^  ovansque  tenct. 

Cm»  vttUs  odium  ,  cum  morihustUe  permnem 
PaStus  amicitiam ,  firmes  utroque  fuit, 

iMce  gravi  nimium  c^ua  fexta pitibat  Aprilem ^ 
Rjtdàmseft  Patrice  Sptmus  >  fah. 

Ivcs  de  Chartres  cntrctcnoit  un  grand  commerce  d'amitié  a-  Bcînoenn 
vec  ce  digne  Abbé;  &  c'cft  à  lui  qu'il  adieflèfcs  lettres  19.  52.  iib  %u  ' 
So.  &  99.  Plufieurs  Auteurs  dont  Ici  témoignages  ne  font  pas 
à  rcjcttcr  5  nous  alTarent  ,qu'iiht  exhumer  le  ccrps  de  Richard  I.  Aatomn.»» 
Duc  de  Nornundic  3  qui  par  un  effet  d'humilité  vraiment  Chré-  PM«»Cbîo, 
tienne ,  avdcchoifi  leueudc  &  Tcj  ulcurc ,  ibiis  t%oat  defAb-  «P.7J.J. 
baye,  &  le  fie  mectrexianslé  Chœur  devant  ^AuteL 

ETi  EKNB  eft  le  iêcoiid  des  Doyens  del'EglifedeBayeitx, 
dont  nous  ayons  quelque  connoiffance.  II  y  a  bien  de  l'ap- 
parence,  qu'il  fut  le  Suça  ficur  immcdi:it  de  Guillaume  de  Ros. 
Quoy  qu'il  en  foit  3  nous  ne  le  connoidbus  (]ue  pai"  quelques  piè- 
ces d'écriture  , que  l'on  garde  dans  k  Cl  .aru  icr  de  l'Eglifc  C;ithe-  f-j^j^,^ 
drale  de  B^ycux  :  où  l'on  vuit,qu  eu  1 1  2  o.  il  étoit  en  polïllTion  d'u-  cip.'  Baioc. 
ne  partie  des  dixmes  du'tcrritoircdeQucfiiet  ,parune  çxtenfion  * 
de  celles  qu'il  poflèdoit ,  &  que  ooflcde  encore  le  Doyen  dans  la  .poUÎ.  theC 
Parroiflè  de  Tan.  Mais  par  la  uiite  des  tems»  cette  pintie  des  dix-  Biiow' 
mes  de  la  Parroiilè  de  Quefnet^eft  paâce  dans  les  mains  du  Cba* 
]ntrede  Bayeux,  comme  on  le  peut  connoîtrc  par  les  Regiftres  Nfcmio^ 
de  cette  Eglifc.  Le  jour  de  (à  mort  cft  marqué  le  douzième  jour  j^Jî,^*** 
de  janvier  vers  l'an  \i%9, 

ON  compte  ce  Raauîphc  parmy  lesHabitans  de  la  ville  de  o^B.*dtéifin 
Bayeux.  Il  £it  élevé  des  fon  enfance  dans  i  Abbay<-'  du  ^^^^  ^jjj 
Mont  S.  Michel ,  oà  il  prît  THabic,  &  s'acquita  dignement  des  de-  m<X/. 
'voirs  de  (à  Rqgle.  Radulphe  de  Beaanionc  fon  Abbé  ayant  eu  la  Gaii  chMft 
'  dévotion  de  fSrele  voyage  de  la  TeiTc-Sairite,  lui  mit  entre  les  * 
mains  radminiflunion  de  (on  Abbaye  vendant  ibn  abfènce  \  & 
s'ètanc  attiré  l'ettioie  &  les  loiiangesde  Tes  Frères  pendant  les  deux  Amiaj 
aniiées  qu'il  les  gouverna  ,  ils  jettercnt  les  yeux  fur  lui  pour  te  ^iMishwlt 
kuc  Abbé  après  la  more  de  Radulphe  de  iJeaumoiit  arri';  • 
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X\.  Suc.  vée  l'an  1060.  Lors  qu'il  le  vit  tn  état  de  difpofer  des  rcVenUf 

de  fbn  Monafterc  »  il  les  employa  cnciercmcnc  pour  la  décotaF 
IfHéZ  il.  tion6c  ragrandiilènieiit  de  ibn  Eglilè ,  dont  il  iîft  bâdr  k  Nef  :  il  y 
t.  tficA</>  donna  plulieurs  Ornemcns,&  fit  quek}uei  autres  Edifices  pour  h 

commodité  des  Religieux.  Il  le  montra  même  fi  libéral  èc  fi 
NciO.pu.  magnifique  envers  fon  Pi'ince  Guillaume  H.  Duc  de  Normandie  » 
fol'  i  '^'  io<$<^.  Il  lai  fournit  fîx  Nn\'ircs  tous  équipe"?  avccquel- 

iChtift  ^^^^^  Religieux,  pour  lui  lervir  dans  lepaiiagc  (.ju'ilde- 

E*  'n voit  faire  en  Angleterre, pour  prendre  poflèflîon  de  ce  Royaume, 
ju-  ut  iap.  dont  il  fit  fi  heuraifcment  la  conquête.  Apres  que  Ranulphe  lé 

fut  acquité  de  iquî  les  dcvcirs  d  ua  digne  Abbé ,  le  Seigneur 
G«iciiTi<b  le  retira  à  lui  fan  toS^.ou  1084.1e  i^.  Deccmbire*  U  cftinhi»> 
^a.^^iuî:  raéàtettéedcîEgUrc, 

•4.  vmM»  TTAuLTiER  ctoit  un  Moine  Bcnedidin  de  l'Abbaye  de 
Aic  d'E'utf   y   Cerify.  Après  la  mort  d'Edoùaid  Roy  d'Angleterre  , 
h»me»  An-  Guillaume  le  Coiiqucraut  s'étnnt  rendu  le  Maître  de  ce  Royaume 
par  la  détaite  d'HaraldjOui  tut  tue  dans  la  bataille  qu'il  lui  li- 
vra i  ce  Prince  donna  ÎÂbba\  c  d'Eveshamà  Vaulticr,  qui  appa- 
remment ^a\oic  fuivi  dans  cette  expédition.   Céc  Abbe  pafloit 
Monift.    f  oiir  nn  des  beaux  Efprits  de  fontems  5  &  tres-versé  dans  les 
Aa^'ic'to.  belles  Lettres.  Ueut  quelques  démêliez  avec  Odon  Evéc]ue  de 
i.fokifi. .  Baycux,  que  (on  fi«reGuiUaume  le  Conquérant  avoit  fiût  Vice» 
Roy  d'Angleterre,  &  dont  le  gouvernement  fiit  trés*dur.  Cec 
Abué  a^t  pafie  huit  années  «uns  ibn  Monaftere,  y  mourut  le 
10.  Janvier  de  ùn  loSj:.  âceut  pour  Soccdïèur  Robot  MouNi 
lie  Jumicgo» 

^  7,4»  d,  T  Ean  fLirnommé  de  Bayeux  étoit  fils  de  Raoul  Comte  de  Ba^ 
Ar  J  yeux  &  d'Yvtcy  &  d'Eremberge ,  &  neveu  du  côté  de  inere, 
tk^dêBÊïm.     Richard  L  Duc  de  Normande  ,  &  non  pas  (ônFrerc  utérin, 
OtAet.Vi.  comme  l'a  avancé  0adré  dans  ion  Hîfioire  des.  Ardievfques  de 
Normt'n?'  Roikn  .  Il  fiic  pariàitement  bien  élevé  dans ûjeanefiè,^  ièreo- 
»•  to«/.  dit  trés-habile  dans  les  Lettres  hiiinaines.  CuiUaume  de  Poitieis 
Archidiacre  de  Lyfieuat,  qui  vivoit  du  même  tems,  nous  le  dépeind 
commeun  Seigneur  rempli  de  belles Qualitez,  &  de  Vertus  au  deC» 
iîisdu  commun,  ayant  beaucoup  de  lageflc  pour  traiter  des  cho- 
ies ipiiituciks,  de  une  ^cc  fmtc  à  me  vivacité  d'écrit»  ptofii; 
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j^oar  ï'a<îhon  &  le  maniment  des  affaires.  Il  pafû  plu  (leurs  an-  xt.tfi«« 
fées  dans  la  condition  de  Laïaue.  Mais  les  Ëvéques  de  la  Pro- 
▼incCaCntrc  Icfqucls  écoit  fon  n  cre  Hugues,  qui  tcnoit  le  Siège  de  yj'ûx  aII^ 
Baycuy ,  ayntit  pour  lui  une  eftimc  particulière,  le  foulnitterciii  cbitijriumi 
pour  CoUcgue  3  &  l'établirent  Pafteur  de  l'Eglife  d'Avranches  au 
mois  de  Septembre  de  l'an  io<5i.  de  ragrècmcnt  de  Guillaume 
II.  IXic  de  Normandie  &  Roy  d'Angleterre.  Ce  Prélat  doiuu  chm»* 
bientôt  des  marques  de  ù.  libéralité  à  fon  Egliiê,  par  la  donation  i.  stcpba^ 
i|a*il  lui  fie  d*i]{ie  tene  de  fbn  Patrimoine  nommce  S.  Fhilberc  ,  CiA«b« 

3ui  ed  uneBoronme  iùr  la  rivière  de  Rifle  vis  à  vis  de  Mond&rt, 
1  ie  trouva  à  la  Dédicace  qui  fe  fit  de  1- Eglifc  de  Jumiéges  le  i . 
jour  de  Tuin  Tan  1067.  lîi  même  année  Dieu  ayant  enlevé  au 
Dioccfè  de  Roiicn,  fon  Pafteur  qui  étoit  S.  MauriUcjlc  Clerçé,pour 
je  confèîcr  en  quelque  m:înicre  d'une  fi  (cn(ï>le  pcrtt%  cîioidt  I^nc» 
franc  premier  Abbc  de  Cacn  pour  remplir  fa  place.  Mais  (on  hu* 
milité  lui  ayant  ^ait  reHifer  cette  Charge^qu'il  rcgardoit  trop  pcfantc 
pourfc-s  épaules  ,  on  choiik  Jean  de  Baveux  Evéquc  d'Avranches,- 
comme  le  PrcUt  de  plus  graiid  mciiLc  daxii  la  Piovincc.  Les 
tranilatioDs  d'un  Sicse  en  an  antre  étant  encore  rares  en  ce 
temps*là,  &  ne  le  âilant  que  pour  des  rai&ns  d'une  grande  im<p- 
fionance)  oncrot  quecellency  ne  tendant  qu'au  bien  gênerai  de 
kl  Province,  on  pouvoir  lcgiameiiicntrcntreprendreî  &  que  pour 
foppléeràcc  qu'il  y  avoic  de  nouveau  &  d'inufké ,  il  falloir  tâcher 
de  la  foire  confirmer  par  l'autorité  du  S.  Siège.  Pour  cet  effet ,  on 
députa  Lancfrauc  à  Rome, où  il  étoit  fort  connûj&  il  obtint  du  Pape 
AIc3«andre  IL  une  difpenfe  pour  le  nouvel  Archevêque,  fuivantle 
Bref  Apoflolique  donne  en  106$?.  Ses  a<flions  rc;x>rtdircnt  aux 
cfpcranccs  qu'on  en  avoit  contcucs  :  &  Ordericus  \  ualis  ne  fait 
point  de  difficulté  de  le  comparer  i  Tlllufire  liraêlitc  Piiinées^ 
dans  le  zèle  qu'il  fift  paroitre  pour  déraciner  le  vice&récibBrW 
ixMincs  moeurs  dans  ion  Oioceiê  ;  mais,' toutes  fês  peines  furent 
mal  récompensées,  piis qu'elles  ne  lui  attirèrent  que  desperièca* 
tiens.  Cet  Archevêque  ayant  affemblé  un  Condlc  à  Roîien  pour 
rétablie  la  pureté  dans  fon  Clergé,  parcequc  plufieurs  Ëcckuaâi« 
qoes  enrretcnoient  de  mauvais  commerces,  ilyfift  des  Canons  pour 
confèrver  cette  belle  Vertu  dans  un  Ordre  n  fàini ,  &  pour  leur 
défendre  de  retenir  des  femmes  chez  eux  fuivant  les  anciens  Ca- 

noiis  >  ^us  j^dnc  d'cxcoounumuuon.  Cet  anadi^eaalfcu^g 
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XU  Suc.  frapper  les  coupables  d'une  crainte  làlutaire ,  les  irrita  fi  fort,  que 
Ati»  di  'icveaans  femblables  à  des  furieux  ,  ils  prirent  des  pierres  pour 
p*Myfux-  Ar-  hpidcr  ce  bon  Prélat  ,  qui  ne  (âuva  ia  vie  que  par  la  mite.  Cet 
ti>.4t  8.0min.  Archevêque  eut  un  fâcheux  différent  avec  les  Moines  de  l'Abbaye 
de  S.Oiien  le  jour  de  la  Fetc  de  ce  Saint,  en  ofliciant  dans  leur  Egli- 
fc  ielon  rancienne  coutume.  Le  dernier  Auteur  de  la  vie  des  Ar* 
^^^ri  rch!  ch^y^cs  de  Rouen  tâche  de  loi  <k>nner  .ktort,maù  il  s*en6at 
r!o;L."    peu  étonner  puifquil  étoît  Moine  de  cette  Ablwye.  Quoy  qu'il 
.  en  (bit ,  pendant  qu'il  écoit  à  l'Autel,  un  de  ces  Moines  étantmoiw 
•         té  au  Clocher,  ibnnaune  des  cloches  en  forme  de  Toiaiin  ,  après 
ChrooSitt  qwoy  il  dcfcendit  au  Ometicrc  5  &  fe  mît  à  crier  que  TArchevê-. 
Steph.'câ-  que  vouloit  enlever  le  corps  de  S.  Odcn.   A  cette  nouvelle  lé 
aom.   an.  pcujile  ^'attroupc ,  entre  dans  l'EgHTe  à  main  armée  i  quelques 
î»74.   *  Moines  fc  mettent  de  la  partie  :  &  fi  l'Archevêque  ne  (e  fur  pas  fau- 
ve ,  il  couroit  nfquc  de  fi  vie  i  plufieurs  de  fesgcns  ayant  été  mal-, 
traités.    Le  Duc  GiiilUuine  ne  fat  |)as  plutôt  informe  de  cette, 
affaire,  qu'il  ordonna  que  l'on  tint  un  Concile  Provincial  à  Roiien, 
.  où  le  delbrdre  s'étoit  pa0c,  afin  d*en  punir  les  ameqrs.  La  chofe 
ayant  été  examinée  meurement^  il  y  eut  Semence, par  laquelle 
quatre  Moines  qui  avoient  le  plus  contribué  à  ce  tumulte ,  furent 
bannis  de  la  Ville  6t  envoyés  dans  les  quatre  plus  prochaînes  Ab* 
bayes  pom*  y  &ire  pénitence.  Cecy  fe  palïà  en  1 07  5.  Tannée  fîii- 
\'antc  ,  il  tint  un  autre  Concile  à  Rouen, où  Ton  traita  de  plu- 
fieurs affaires,  &  cntr autres  on  y  érigea  en  Abbaye,  le  Pnemé 
de  S.  Vi(5tor  en  Caux  à  la  prière  de  Roger  de  Mortcmcr.  Ce 
Prélat  fît  plufieurs  autres  cho(l-s,  qui  marquoient  afièz  ia  vigilance 
.  ■       Paftorale  i  ce  fut  lui  qui  fit  la  Dédicace  de  l'Eglifc  de  TAbbayc 
de  S.  Efliennc  de  Cacn  en  prefence  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant, de  Madiilde  fbn  Epoufe,  de  Lancfianc  quiécoit  devenu  As* 
chevéqtie  de  Cantorbery  ,&dVin  grand  nombre  d'autres  Prdats 
&  de  Seigneurs.  Sur  la  fin  de  fa  vie,  il  fc  vit  affligé  d'une  fa- 
cheuiê  paralifie ,  qui  l'obligea  de  fè  démettre  de  fbn  Archevêché, 
ce  que  le  Pane  Grégoire  VII.  autoriiâ  par  fa  lettre  écrite  au  Roy 
Guill  luine.  jcanfc  retira  à  fà  terre  de  S.Philbert ,  où  il  mourut 
le  5.  Septembre  de  l'an  1079.  fbn  corps  fiit  apporté  à  Roiicn , 
&  inhumé  avec  toutes  les  cérémonies  dcués  à  la  grandeur  de  fâ 
Dignité,  du  coté  du  Septentrion  auprès  du  BapciAure*  Oa  gra- 
Vaccttc  Epiuplic  fujî  fou  Tombeau, 
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'Metropolita  mus ,  jacefhk  urbs  2(ethomagenfisi  lu«» 

Culmine  de  fummo ,  quo  morienre,  ruts  ? 

Ecclefia  mmiaunàtr  opes  ^Jacer  Ordotepefckt 

PrcD^ida  Rehgio  quem  fua  conjitcuit. 
Hic  negleSta      Canomm  décréta  rtfartnans^ 
Infiituic  cafiè  vtvere  l-'ra:shyurûs, 
/  Des  fub  to  >efuû$a  nulU  fuere. 

Hinc  0*  opes  largos  cmt^lk  EçckJU.  ^ 
lÀf^iM  Mena,  genus,fapimM,  Mnavit/i 

Huic  fitt ,  cxiguus  ptem  tegit  tjte  lapis, 
Nona  dtes  Septemnris  erat ,  {km  came  foaimes- 
ExpoUatus  abit  ^/Ir  fibi  vera  quies,  Anicn. 
î^ous  avons  de  ce  digne  Archevêque  un  Ouvrage  de  Officiis 
Ecclefiaflicis^  qu'il  compofa  étant  Evcquc  d'A  vranciics ,  &  qu'il  de-* 
dia  au  bicn-hcureux  Maurille.  Il  acte  donne  an  jour  avec  des  no«î 
Iti  en  i  641.  pai  ks  foins  de  quelques  Qianomcs  de  Rouen. 

qui  étott  de  C^ën  ou  des  lieuic  dfconvoifti^  de  cefi*  ^ ^  n^^i, 
J|V.<c  VUle ,  ayant  pris  l'habit  de  Religieux  dans  l'Abbaye  de  ÂiUdmM. 
57  Etienne  de  vacn  ,  s'attira  les  bonnes  grâces  de  Guillaïune  le 
Conquérant,  qui  l'attacha  auprès  de  là  Pertonne,  pour  fe  fervir  de  jj^,  ^ 
fes  confèils ,  &  en  1 084.  il  le  nomma  Abbé  du  Mont  S.  Michel.  lEbl, 
Il  fc  trouva  aux  Ohfc-qncs  de  ce  Prince  nui  fe  firent  à  Caên  Tan 
r  087.  Cet  AbbiL  hit  bâtir  la  voutc  de  l'Abbaye  de  S.  Michel  en  G«U. 
1102.  Mais  l'année  lui  vante  le  fàmcdy  de  Pâques,  elle  tomba  &  ^'^jjJ'^JJ 
emporta  avec  elle  une  partie  du  Dortoir  des  Religieux ,  fans  qu'il*  - 
y  en  eût  aucun  de  blcfté,  ce  qui  fut  regarde  coniuie  un  Miracle  , 
it  bouillie  r«fe  de  la  proteâlbii  dè  l'Ange  S.  Mîdiel.  Cet  AJ> 
bè  ayant  «a  audqiits  oemeflez  me  fis  Religieux  dont  nous  ne 
liçavons  point  la  raifbn^^fùt  obligé  d'abandonner  ibn  pofte  «  &  de  Ê 
retirer  en  1 1  o5.  dans  le  Monafiere  de  Caën  fbn  ancienne  mai- 
|bn  du  confentement  de  Henry  Roy  d'Angleterre  &  Duc  deNor-* 
snandie.  Mais  il  n'y  fut  pas  beaucoup  plus  en  repos.  Les  Moines 
de  C'K'n  lui  firent  de  nouvelles  affiires  ,  fous  le  poitîs  deiquel- 
les  li  tut  oblige  de  fuccombcr.  Il  iè  retira  en  Angleterre  ,  ou 
plûtôt  il  y  fijt  relègue,  fi  nous  en  croyons  les  Auteurs.  Mni s ncan* 
iiioius  la  probité  &lun  expérience  le  firent  choilir  pour  etrcAb- 
t>c  de  Cervc  qui  étoit  une  Abbaye  dt  ce  Royaume  ,  où  il  moui* 
xus  le  iS.  pâobre  de  Tan  1 1 1  z.  X 
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CHAPITRE  XXXVIl. 

oSn^'^i  D  ïc^A^^  ^^'^^^^  "^"^  XXXIII.  Evêquc de Baycnx ,  hok 
M7.  Gâii.*  de  Samfon  j  Seigneur  de  Douvres  dans  le  même  Dio- 

Chrift.  to.  céfcj&frcre  de  Thomas  Archevêque ,  d'York  en  Angleterre,  & 
J>7«  de  Samfon  Evcqae  de  Vvorceftci  dans  le  même  Royaume.  Ri- 
chard avoÏL  été  d'abord  grand  Vicaire  de  f  Evcque  Odon  I.  Tre- 

Kub  .cti         ^  ^  ^y«»  >  &         Aumônier  de  Guillau* 

ipic.  Bi^  me  le  Gonqueianc  II  podèdâ  la  mêmeOuuge  d'Aumônier  » 
igos  GailUiume  le  Roux  Sis  du  Conquérant ,  &  Roy  d'Aigle» 
terre.  Cette  Charge  fie  connoitrdN!bn  mérite  à  la  Cour  »  {hon« 
Sîft.  r^*r  "^^"^        y  acqaît  &  La  manière  dont  il  s'eaacquita,  lui  pro^ 
4iî,'    '  curèrent  dans  la  fuite  déplus  grandes  Dignitez.  Turoldus  de 
Bremoy  ayant  renoncé  volontairement  à  l'Epifcopat  de  Baveux  , 
*poar  le  confiner  dans  un  Monaftere ,  on  ne  jugea  pcrfonne  plus 
digne  de  icmplii  ia  place, que  Richard.  Ce  fut  Henry  Roy  d'Aii« 
eleterre  &  Dac  de  Normandie  ,  qui.avoit  ufurpé  ce  Duché  foi 
KMi  ftcre  Robert,  qu'il  fit  prilbnnier  à  la  Bataille  de  Tinchebray, 
l'an  iiojr.  qu^  le  nomma  à  tEpiicopat  en  iioj.  ou  iiotf. 
ToBui  fol  ^^"^  Marthe    font  contiedics,  lors  quiu  OIK  fiû;  Ri^ 

1,^^  '  '  cbaid  SucQd&ur  iminedîat  d'Odoa  en  xop9. 
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Si  nous  en  croyom  k  P.  Pommerayc ,  qui  eft  Icdcrmer  qui  xjj.  tue. 
m  àavaiUé  à  THifloire  des  Archevraues  de  Rouen  «  comme 
nous  !avoiis  déjà  dit.  Richard  ne  fûtJÊcré  Evéqœ  qu*au  Con-  d'frcm."' 
cilcde Rheims ,  qui  fiic  célébré  au  mois  d'Oâobre  de Han  1 1 1 p. 
Voicy  comme  il  en  parle.  *<Lc  PapeCalifleSiiccdïèurdc  Gdafc  ÎS^-'^J^*"/* 
tint  au  mois  d'Oflobrcun  Concile  a  Rheims,  pour  tâcher  dcren-  * 
cli  c  lâ  paix  àliEglifc  ,  alors  fort  troublée  par  les  Schilinatiques ,  " 
dont  étoit  ChefîEmpcreur  Henry,  qui  avoit  promis  de  fe  trou-  " 
ver  en  cette  au^dc  AfTcmLîlcc  ,  &  d'y  traitter  d'accommodé-  * 
ment.  Outre  k  Souverain  Ponutc  ,  li  y  eut  en  ce  Synode  quin-  * 
«e  Archevêques  >  plus  de  deux  cens  Evcques,  &  quantité  d' Ab- 
beZ)  &  d'autres  Feribnnes  de  confideration.  Henrv  Roy  d'An-  ^ 
gletcrre  permit  aux  Prélats  de  ion  Royaume  &  de  ibn  ZXiché  ^ 
de  Norniandie  de  fiy  tranfporter  ,  kar  recommandant  de  n'y  ^ 
former  aucunes  plaintes  les  uns  contre  les  autres  »  puifqu'il  pou-  ^ 
voit  lui  même  leur  rendre  juftice  i  de  fàliicr  cnfbn  nom  fa  Sain- 
tctc ,  &  d'écouter  avec  reipeét ,  les  propofitions  &  les  Ordonnances  ** 
qu'elle  y  fcroit  ;  mais  de  ne  prétendre  pas  à  leur  retour  rien  ** 
innover  dans  la  police  de  fes  Etats.  Notre  Archevêque  Geof- 
fioy  y  alla  avec  fès  Suffragans  ,  un  dclquels  (  fçavoir  îEvcquc  ** 
de  Bayeox  )  y  fût  Sacré  par  le  Pape.  On  ignore  la  raîiôn  oa  ^ 
lefùjet  qui  {obligea  à  reôrder  iilong-tems  ikxi  Sacre,  poiiqu'il  ^ 
avoit  été  nomme  Evêqae  dés  fan  i  io5.  ou  1 1 07.  6c  qu'on  le  *^ 
vk  Gepa  &  allifter  aux  Conciles  comme  Evêque.  En  effet  dés 
îann&'  1 108.  le  Pape  Pafchal  II.  ayant  crigé  fAbbaye  d'Ely  en 
Evêchéjà  caiifc  de  h  trop  grande  étendue  de  îF  vêché  de  Lincoln, 
il  figna  comme  Evéque  a  la  Chartre  de  Confirmation  qui  en  Kit  MoD*ft.  ^ 
expédiée  par  les  ordies  de  Henry  Roy  d'Anglaerre,  qui  avoit  de  fojf^jî*  * 
mandé  cette  grâce  au  Pape. 

Les  guerres  ne  furent  guercs  moins  cruelles  &  lânglbnies  ûxt$ 
fiKiEpiTcopar^queQesfàvoiem  été  ibus  ceku  de  ion  Prédecd&ur. 
Otte  Province  ayant  été  attaquée  tan  l  't  i8.  par  les  armes  de 
Louis  le  Gros  Roy  de  France ,  qui  étoit  entré  en  guerre  contre  Ho  i-a  p  g. 
Henry,  &  troubife  par  la  rébellion  de  quantité  de  Seigneurs,  qui 
s'étoient  fôidcvez contre  lui  tant  pour  leurs  interefts particuliers» 
qu'en  faveur  de  Guillaume  fils  du  D.k  Robert,  qu'ils  vouloient 
mettre  en  poffefïion  de  la  Couronne  Ducale  ,  dont  fon  Pcrc 
£  qui  tbok  prifonniec  en  Angleterre}  avoit  été  dépouillé  «on  tint 


Digitized  by  Google 


1^4  HisTOTRt  bn  DiocB'sE 

SU  Silc.  un  Concile  ,  ou  comme  le  veulent  d'autres  ,  les  Etats  de  la  Pro-» 
*  vincc  à  Roiicn  ,  le  fepiiéme  d'O^obrc  ,  à  laquelle  Affcmblcclc 
îîti"'  trouvèrent  Henry  Roy  d'Andctcrrc  ,  Coiuad  Lcgat  du  Pape, 
Gclafc  H.  Raoul  Archevêque  de  Cantorbcry ,  Geoffi-oy  Archc* 
vêque  de  Rouen  ,  avccquatre  de  les  Sufibgans,  qui  étoicntiKH 
trc  Evêque  Richaid  ,  Jean  Evcc^ue  deXifycux,*nirgis  d*Avran- 
ches,  Roger  dc,0>ûtanccs,pluteurs  Abbcz ,  &  quantité  dePd> 
foniics  de  conàtioo.  Sexlon  Evêque  de  Séezny  pût  être  pic- 
fcntàcaufedefes  Infinnîtez»  nyAudotim  Evcquc  d'Evraix,  qui 
le  vit  réduit  à  demeurer  dans  ù  ViWc  ,  pour  tacher  de  la  défen- 
dre ées  eruiemis  ;  mais  elle  fat  prifc  le  jour  même  de  la  célé^ 
bration  de  ce  Concile  ,  où  fontraitta  des  moyens  de  pacifier  les 
troubles  ,  &  de  rétablir  la  tranquillité  publique.  Conrad  quic- 
toit  un  Prélat  habile  &  cloquent  ,  y  de  grandes  plaintes  con- 
tre llEmpereur  Henry  ,&  îAnti-Papc  Burdio,  que  ce  Prince  avoic 
intrus  au  S.  Siège  i  &  après  avoir  reprefenié  avec  beaucoup  de 
force,  thoniblc  perfccution  que  fbulfrît  îEgHfe  de  la  par? 
des  Schifinatiques, qui  avoient  contraint,  Gelafc  de  - fc  reti- 
rer en  France ,  il  exhorta  rAflcmblée  à  prier  Dieu  pour  fa  Sain- 
teté, &  à  la  fecourir  même  de  quelque  fommc  d'argent.  Nouj 
ne  içivons  pas  ce  qui  f.it  rcfolu  fur  les  iBacieres  qu'on  propo- 
fa.  :'mais  à  fegard  du  Pape ,  il  cft  certain  qu'il  ne  manqua  de 
ricii ,  ayant  été  bien  affiftc  des  of&iuidcs  des  I  idéles  :  fnais  il  ne 
vécut  que  trois  o  i  quatre  mois  après  fbn  arrivée  en  France  , 
tant  mort  le  29.  Janvier  de  ian  1 1 19,  au  Monaftere  de  Cluny, 
i  ienry  Roy  d'Angleterre  ficulurpateur  de  la  Couronne  Du* 
cale ,  comme  nous  Savons  déjà  <fit,  étant  de  retour  de  iAflèm- 
SfoMft.  biée  de  Roâen ,  &  tâchant  de  mettre  dans  &s  intérêts,  les  Geni 
Angi  ia.foi  Je  ^  par  les  grâces  dont  ,il  les  corabloit ,  ratifia  toutes 
W»»  les  donations  qu'on  ?vt>it  faites  aux  Abbayes  de  S.  Etienne  de 
Cacn  &  de  Ccri(y.  Richard  comme  E\  cquc  Dioccfain  fignaaux 
Chartres  qui  en  m rent  expédiées  en  11  20.  Notre  même  Pré- 
lat ratifia  l'ati  1 1  2  5.  la  donation  qu  un  Seigneur  nommé  GoiTc- 
lin  de  h  Pommerayc  fift  à  f  Abbaye  du  Val  ,  dcllervic  par  des 
Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftnt ,  dç  pluijeurs  FicE  ,  Terres  , 
Patrv)n  lages  &  autres  revenus  confiderables. 

L'an  112 8.  Mathieu  ouiavoît  été  im  ilbftre  Moine  de  tAh^ 
baye  de  Quny ,  &  qui  itoi;  aloi$  Çudinal^ Evêque  d*Albe»de 
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Lcgat  du  Pape  Honoré  II.  vint  trouver  à  Roiicn  le  Roy  flenry,  XII. Sim 
avec  lequel  il  conféra  de  pkdicurs  chofcs  qui  conccrnoient  le 
bien  &  futilité  de  fEglifc.  On  y  convoqua  un  Concile  Pro\  !nri:iî, 
où  alïiftcrent  Geoffioy  E\  cque  de  OiartrcSj&  Goiflein  ou  Gauliin 
leRouxEvêque  de  Soiiïbns  ^  qui  accompagnoient  le  Lcgat, &  cinq 
des  Suffiiagm  dé  tArchcvêché  de  Roiien  ,  qui  étoicnt  Richard 
£vé<^deBa3^uz,  Tiupis  Evéque  é'Aytindics  ,  Jean  Evéquc 
de  IMeaXy  Richard  Evéque  de  CbAcances,  &  Jean  Evêque  de 
Séez,  n  s'y  rendit  auifî  par  ordre  du  Légat  »  plufieats  Abbez  , 
&  cntr'autres  Roger  Abbé  de  Fefcamp,  Guillaume  Abbé  de  Ju- 
miéc;es ,  Rainfroy  Abbé  de  S.  Ouen,  Varia  Abbé  de  S.  Evroul, 
Philjppcs  Abbé  de  S.  Taurin  ,  &  Al:iin  éîA  Abbé  de  S.  Vvra»- 
drillc.  Le  Roy  Rit  auffi  prefcnt  à  Mliembicc  :  &  jiotre  Evéquc 
Richard,  comme  le  Doyen  né  delà  Piovincc,  y  tint  la  place  de 
Geofiov  Arche  vcquc  de  Koucn  y  qui  ccoit  dangcreufcmcnt  niala-  Oj^^  y  i 
de.Onmdam  ceCondleqaclijoes  Reglemcns  pour  la  reforma-  Ukii.'* 
tion  de  la  Di&ipluie  Ecdefiaftique  qui  méritent  bien  de  tiuu-' 
yer  îcy  leur  place.   Ils  font  conçus  en  ces  teniies.K 

Qie  nul  Prêtre  n'ait  chez  lui  de  femme»  &  s*il  s'en  trouve 
quelqu'un  qui  retiiiê  de  chafler  ùl  conaibine ,  qu*il  ne  puiffc  avo^ 
la  conduite  d*aucunc  Eglife ,  ni  même  de  part  aux  fruits  d'aucuii 
Bénéfice  5  &  que  nul  Fidcle  n'entende  fa  MclTc, 

Que-  nul  Prêtre  ne  deiïervc  deux  Hglifcs ,  &  que  nn!  Clerc  ne 
|ioflcdc  non  plus  deux  Prébendes  dans  deux  Eglifès  ;  mais  qu'il 
f-afic  le  duin  Minifterc  dans  i'Eglifc  dont  il  perçoit  le  revenu,  & 
qu'il  prie  Dieu  tous  les  jours  poiu:  les  Bienfaiteurs. 

Que  les  Moines»  ni  les  Abbez  ne  reçoivent  point  les  dixmcs 
Eccleiiaftiques  des  mains  des  Laïques:  mais  que  les  Laïques  len* 
dent  à  (Eglife  les  biens  qu'ils  auroient  u&rpez  ,  &  qu'alors 
les  Moines  reçoivent  de  la  main  de  (Evéque  ce  qui  leur 
fera  oÉfert  y  .lîiivant  le  vœu  &  (intention  des  Fondateurs  i  qu*ila' 
joiiifTl'nt  néanmoins  paifil:)lcmcnt  par  (indulgence  du  Pape^.dc  ce 
qu'ils  ont  retiré  cy-iievant  en  quelque  façon  cjue  ce  hk;  mais 
qu'a  (avenir  ils  ne  prefùment  poiîit  de  foire  ii£xi  de  fcmUâble 
ians  la  pcrmiffion  de  (Evéquc  Diocéfain.  ] 

Geoffroy  Archevêque  de  Roiien  étarv  mort  peu  de  tcms  après 
la  tenue  de  ce  Concile  ,  le  Clergé  s'étaiic  aflRmblé, lui  donna. 
pour  Succclfcur>Hugucsd*AnMcnJ  Abbé  de  Radinges  en  AngLc-» 
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xri.  iii€.  ten€  s  ce  choix  fiit  univerfeUemetit  approuvé.  Henry  Roy  d'Ani 

.  gleceirc  voulut  lui-même  avoir  thofuieor  de  le  prdâiter  à  cette 

Khft%,Î9U  »  ^  ^'^^'^^         d'Ai^lctcrre  en  Normandie  au  mois  de 

•s^.  *  *  Septembre  de  fan  1150.  il  palïà  la  Fête  de  la  Nativité  de  la 
Sce.  Vierge  en  lAbbayc  du  Bec ,  &  amena  enfaite  Hugues  à 
Roiien,  qui  fin  facre  le  jour  de  f Exaltation  de  iàinte  Croix, 
qui  écoit  un  Dimanche,  dans  i'Relifc  de  S.  Oiien.  Richard  no- 
tre Evcque,  comme  Doyen  de  la  Province ,  accompagné  de  qucU 
ques  autres  Evêoues ,  fut  le  Confèciateur  de  Hugues, 

Notre  illuto  Prélat  eut  suffi  Ihonneur  de  (è  trouver  avec  &a 
nouvel  Archevêque,  &  plufieurs  autres  Evéques  &  Seigneurs  à  h 
cércnionie  du  Sacre  de  Loliîs  VIL  dit  le  jeune  &k  pieux  }<jai 
âft  à  Rheims  le  2  5.  jour  d'Oitobre  de  tan  1 1  5 1 .  par  les  mains 
du  Pape  Innocent  II.  au  lieu  de  fon  frerc  Philippes,  fuivant  le 
dcfirae  Louis  le  Gros  leur  Pere,  qm  \  i\  oit  encore.  Le  Pape 
îavok  principalement  ailcmblc  contre  iAiiu-PapcPicrrc-dc-Lcoi^ 
qui  V  Rit  fblennellcment  excommunié. 

Ce  fut  fous  fon  Epifcopat  &  b  même  année  1131.  que  îAï>» 
haye  d'AuIney  de  ÎOrdre  de  Gfteaux,  fut  fondée  dans  ion  Dio« 
céie  par  Tourdun  de  Saye  &  ùl  Femme  nommée  Luce*  Dés 
ZI  a»,  il  s'étoic  âit  une  pareille  Fondation  à  Ardennc»  qoicA 
un  village  à  une  lieuë  de  Caën ,  ojk  un  nommé  Gilbert  de  IQr* 
drc  de  Prcmontré ,  plein  de  zçle  pour  f augmentation  de  CC  nou- 
vel InfticLit ,  s'étoit  venu  établir  dés  la  deuxième  année  de  la 
Fondation  de  fon  Ordre.  Dieu  ayant  agréable  le  dcffcin  de  ce  bon 
Religieux  fifl  connoitre  par  le  moyen  de  la  révélation  à  une 
femme  nommée  i  ulicliiie  ou  Aifeiinc  ,  mariée  à  un  Homme  de 
qualité  nommé  Arnoul  du  Four,  que  ia  volonté  étoit  quelle 
Wtît  one^Egliiè  à  fon  Serviteur ,  qui  s'étoit  rcoié  dan^  cette 
petite  folinide  d*Ardenne,  pour  y  chanter  fts  Loûanees  i  &  la 
Ste.  Vierge  lui  ayant  auffi  apparu» elle  eiecuca  ponâue&nent  let 
ordres  de  fon  Dieu*  Gilbôt  ayant  attiré  à  m  quelques  perfon* 
nés  qui  voulurent  imiter  fon  genre  de  vie  &  avoir  part  à  fon 
zclc,  ils  bâtirent  un  Mona(^ere  qui  s'augmenta  peu  à  peu.  Ceft 
maintenant  une  belle  Abbaye ,  où  fon  voit  fleurir  la  Difoipline 
Monaftiquc,  avec  fefprit  de  charité  dans  les  aumônes  abondail» 
tci  qu'on  y^diftrilxië  toutes  les  femaines  aux  pauvres. 
iNotic  £;vêquc  Iliduid  cil  icgar dé  coaunc  un  des  fiien£iii^euj3| 
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de  fEvéchc  de  Bayeux.  Nous  avons  vu  qu  Odon  unît  à  la  Man-  Xii.  $u9s 
fc  Epj/copalc ,  le  Fief  &  les  autres  biens  qu'il  polïedoit  dans  la  jg 
^iOTOnnie  del>)uvics  :  Richard  y  unit  encore  pour  lui  ScCcs  Succcf^      «n^,  * 
Iciirs,  les  aucrcs  grands  biens  <jui  iui  appartcnoient.  Le  Prieuré 
ài  VkOis  lejregarde  auffi  comme  un  de  les  Fondateurs,  puiiqu'il 
y  donna  avec  us  deux  tuttes  Fieres  «  les  biens  qu  ils  y  poflè* 
ooient,  &  qu'ils  avdemheticé  de  leur  Pere,  avant  que  Guillau'* 
me  le  Conquérant  f eût  enrichi  des  dcpoiiilles  qu'il  conHfqua  fiir  le 
rebelle  Grimoult  Seigneur  du  PlefHs.  Ord.  Vital  donne  à  ce  grand 
Evêque  i5.  ans  d'Epi fcopat,  &  dit  qu'il  monrat  le  jour  de  Pà-  Lîb.i«iU; 
ques  de  fan  i  t  ^5.    Ec  du  Moulin  ôirc  de  Maneval ,  dans  Ibn  ' 
Hiftoire  de  Noi  niandic  ,  nous  afllire  que  fz  mort  n'arriva  qu'en 
1134.    Qupy  qu'il  en  ibit,  il  fiit  inhumé  dans  l'Ile  H  fc  Cathedra-  l-«*>»i|.£»U 
le  ,  où  Tci  os  repofênt  en  pais  avec  cclu  tic  tant  d'aimer  Saints 
jptàats. 

R  I  C  H  A  R  D 

III.   DU  NOM. 

XXXIV.  EVEQUE- 


R 


CHAPITRE  XXXVIII. 

I C  A  R  D  III.  du  nom  &  SucccfTcur  de  Richard  II.  fût 
^  _  le  XXXIV.  Evéquc  de  Bayeux.  Il  étoit  hls  naturel  de  Git.ChriftJ 
Kobo.L  de  Kent,  Comte  de  Gloccftre,  de  OeuUy  &  de  Torigny,  *b*rV 
bâtard  de  GoiUassme  fiimommè  le  Roux ,  Roy  d'Angleterre.  Ri**  Epife-M» 
cbatvl  s*écant  confàcré  kïEghte,  n'avoit  garde  de  manquer  de  Q^i"vitaU 
Bénéfices  )  à  caufè  de  {alliance  de  de  la  faveur  où  iê  trouvoit  foa  i».  ii.fol^ 
Peie.  Apcés  U  mm  de  Aicbard  IL  asrivée  en  2 k  Gom^  i*^ 
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XlU  Sue*  te  de  GloccArc ,  obtint  de  Henry  Succeffeur  de  Guillaume  Roy 
.  d'Angleterre,  &  qui  sctoit  aufli  cnipaïc  de  la  Normandie,  ob- 

*2ûiM»"'  ti'i'^  dis-jc,  l'Évéciié  de  Baycux  pour  Richard  Ton  Fils  naturel, 
pour  lequel  il  avoii  beaucoup  de  tendieffe;  mais  le  défaut  de  fa 
naiUlince  mit  de  grands  obûadcs  à  fbn  inftallaiion,  ce  qui  fit  que 
ce  Siège  demeaia&ns  Paâeiir  deux  ans  cntieis.  En  dBfix ,  le  Viof 
Henry  ayant  £iit  preiènter  Richard  an  Chapitre  de  Baveux  ,  & 
ayant fàic  fcavoiraux  Chanoines»  qu*il  deiiroit  qu'ils  le  recon-> 
nûflènt  &  le  reçuflènt  pour  leur  Evêque ,  ils  curent  aflèz  de 
generontc  pour  le  refiiiêr  j  alléguant^  que  s'ils  le  recevoient , ils 
fe  rendroîcnt  prévaricateurs  des  Canons ,  &  des  fàintes  Loîx  de 
ÎEglifc.  Henry  n'eut  pas  meilleure  compofidon  de  Hugues  Ar- 
chevêque de  Rouen ,  quoy  qu'il  lui  fût  redevable  de  fâ  Dignité  ; 
ni  les  promcfïes  ,  ni  les  menaces ,  ne  purent  jamais  jtobli^cr  à 
approuver  en  qualité  de  MctropoUtain ,  un  choix  qui  bldibit  Û 
ouvenement  les  droits  de  liEgUrc. 

H  ne  faut  point  chercher  d'autres  raifi>ns  de  ce  jofie  refbs» 
HUt  H«rej>^^  ^  de&at  de  naif&nce  de  Richard  ^  qui  n'étoit  point,  nè  de 
ion.  %,M.  légitime  Mariage»  &  c*eft  inutilement  qu'on  fè  ti:availle  à  dire 
».'fVi.î»f  ii  ^  *  apporter  pour  une  féconde  raifonyqoele  reftis&foppoiition  que 
'  îon  nft  de  le  recevoir ,  venoit  de  ce  qu'il  ctoit  Fils  du  Comte 
de  Torigny ,  qui  avoît  caulc  des  maux  infinis  à  Bayeux ,  lorfqu'îl 
prît  cette  Ville ,& qu'il  y  rcnvcrfa  tout,  n'épargnant  ni  le  facré, 
ni  le  profane  ;  &  que  le  Chapitre  demandoit  que  le  Pert  répa- 
rât le  dommage  qu'il  avoit  fait  à  cette  mallicureufê  Ville ,  avant 
qu'on  reçût  fbn  Fils  pour  Evêque  ,  puifque  ce  Prélat  qui  d'ail- 
leurs avoit  de  bonnes  Qualitcz,&  merifoitlMen  cette  Dignité, 
ne  devoit  pas  porter  (iniquité  de  ion  Pere»  n'étant  pas  la  caule 
des  ravages  qu'il  avoit  faits.    Enfin  après  un  retardement  de 
deux  ans  ce  différent  fur  vuidé  par  une  Dilpenfe  du  S.  Siègfi  » 
adrefïée  à  Uug^es  Archevêque  de  Roiien ,  qui  déftrant  aux  Or-, 
dres  du  Souverain  Pontife,  uasi  Ridiardpour  lemplir  le  Siège 
Epifcopal  de  Bayeux. 

Ce  Prélat  fe  voyant  paifiblc  polTefTeur  de  fou  Evéché ,  fe  com- 
porta d.ins  la  matîicre  de  le  gouverner  avec  une  extrême  pm* 
dcnce.   Il  eut  bien  fouhaité  pou\'oir  obliger  fbn  Pere  à  faire 
quelque  làtis&âion  à  fon  Eglife  i  mais  il  craignoit  de  l'irriter  en- 
•    fx>tc  dayantage,  çonnoiâkn^      humeur  âerç  &  violence  «  &  le 

•  voyant 
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vo\  ant  bien  âvant  dans  la  faveur  de  Henri  Roy  d'Angleterre  &  xn.  s»< 
Dlic  de  Normandie.  Cét  Evcqiie  donna  îEglilc  &  la  Cure  dl-  ^^^jjj 
(igny  au  Chapitre  de  Bayeux,  tan  1038.  comme  une  cfpcce  de    i^wm»  ' 
coiiipenfàtion  des  grands  maux  que  lôn  Pcre  lui  avoir  canfes. 
Et  dans  la  même  anncc,!!  coiilacratEglirc  de  i' Abbaye  d'Ardcunc, 
dédiée  a  la  iaiutc  \  lergc ,  &  qu'on  avoit  commencé  à  bàtii  fous  fon 
Prédeccflèur  xxùmiie  nous  vcnotis  de  le  voir.  Bcdnfîrma  encore  ctuchtift 
quelques  antres  donations  9  &  mourut  )  fi  nous  en  croyons  quel- 1».»;  O'd. 
qucs  Auteurs,  en  1141.  Mais  il  femble  que  nous  devons  ajoû-  ]"^^  *^ 
ter  plus  de  foy  au  Manulcrit  de  la  Bibliothèque  de  Bayeux,  qui  * 
porte  le  nom  d'Euièbe,  qui  dit  que  iâ  mort  n'arriva  qu'en  1144. 
n  portoir  fîiivant  les  armes  de  la  Maifbn  de  Gloccftrc ,  un  £âi£ 
ion  d'argent  à  trois  Lionceaux,  de  Gueulle  ,deux  &  un. 
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CHAPITRE  XXXIX. 

PHiLîPPF.s  DE  Har COURT  XXXV.  Evcquc  de  Bayeux, 5ff 
Succcfleur  de  Richard  iil.  étoit  de  loiicicnne  Maifbn  de 
Har  court,  dont  nous  avons  une  Hiftoiic  particulière»  conipoftc 
par  le  Sieur  de  la  Rocque  en  quatre  Volumes  in  Folio.  Elle  a  otà,  Titt 
cire  foa  nom  du  Bourg  dUaiî^oun  dans  k  Comté  d'Evreux  en  »>»  ii« 
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XII.  tue  Nonnandie.   Robert  Sire  de  Harccxirt  I.  du  nom  ,  qui  vivoit 

kili  it  ^^^^^^  iioo.  bitit  le  Clintcr^u  de  Harcourt.  Il  eut  de  fa  femme 
ffjiiSiiJ  *  nommée  Colede,  Guillaume  Richard  Chevalier  du  Temple ,  qui 
fonda  en  1 1  50.  la  Commande  rie  de  S.  Etienne  de  RennevUleoù 
Hift.Hârc  enterré ,  &  Philippes  dont  nous  faifons  icy  IHiftoire,  D'au- 
!•  *.  fol.  très  \  eukiK  que  noti  c  Piulippcs  de  Harcourt ,  fut  Yih  de  f  erraïKi 
*°MoMft.  Baron  de  Harcourt,  &  de  MathOde  d'Eftoutcvillc  ;  &  qu'il  eut 
Angi.towM  pour  Frcres»  Robert  &  Richard ,  &  pour  Onde  Fhilippes  de  b 

[vu^l  Bwofie. 

•  '  Q25>y  qu'il  en  Ibic ,  PhiU|>p<*s  de  Harcourt  doit  être  à  joAe 
titre  compte  pour  un  des  plus  illuftres  Prélats  de  France  ^  &  cc* 
lui  qui  après  Oion  I.  a  fait  plus  de  bien  à  fEglifè  de  Baycux» 
de  tous  les  Prélats  qui  ont  été  fiir  Ion  Siège.  Il  prît  naiffance 
dans  le  Château  de  Harcourt  i  Tes  illuftres  Parens  ,  qui  n'épar- 
gnèrent rien  pour  fon  éducation ,  lui  donnèrent  lieu  de  fe  pcr- 
fliftionncr  dans  les  Sciences  humaines,  &  dans  f étude  des  Sain- 
tes Letirci.  Il  prclcia  k  party  de  i  tghie  â  tous  les  établiflèmens, 
«^^'siittt"*  ^  *  grands  Emplois  qu'il  pouvoit  cJpcrcr  dans  le  monde, 

Ebroi.  in   par  (à  Nail&nce  &  par  fès  bonnes  Quaiitez.  Il  fat  d'abord  Ar- 
^1'^'  cl^^i^cre  d'EvreuX)  &  donna,  dansla  manière  dont  il  s'acquitta 
^*   *•  des  fondions  de  (on  iâint  Miruflere ,  donna,  dis-je des  marques 
de  ce  qu'il  fèroit  un  jour.  Sa  ûgdlè  &  fà  prudence  le  rendi- 
Ub»*i}^àii,         confiderable  à  la  Cour  d'Etienne  Roy  d'Angleterre,  qui  le 
114Q.  fol.'  mit  dans  fon  Confèil ,  le  fîû  enfuite  fon  Chancelier,  &puis  Evé- 
Gaî-Cbiift  Salirb ûry ,  qu'il  quitta  pour  celui  de  Lincoln.   Mais  la 

to.fr.  fol.'  Piovidcnce  de  Dieu ,  qui  favoit  deftiné  pour  réparer  les  deloi- 
ejt.  Hift.  drcs,  que  le  Comte  tic  Gloceftre  &  de  Torigny  a\oir  caufé  à  la 
'  ^^^^  Baycux  i  infpira ,  ou  au  Roy  Etienne ,  ou  à  Geoftroy 
Comte  d'Anjou,  qui  en  1x44.  avoit  déjà  conquis  toute  la Nor* 
niaadie  ;  ou  enfin  au  Chapitre  de  Baveux ,  de  dboUk  Fhilippes 
de  Harcourt,  pour  être  Evêqoede  ce  biocéfe,.  après  la  mort  de 
Richard  III. 

De  quelcjue  façon  que  la  choie  foitanivéc,on  ne  pouvoit  faite  un 
meilleur  clioix  ,  &  Pîiilippcs  s'acquitta  de  fon  Miniftere,  avec 

C'éroît  Lu»  ^^^'^      ^^^^  ^  ^^"^^     V^^^  ^'^^^^  ^^^^^  Pafleur.    Peu  de  tems 
CIO*  II,     après  qu'il  Rit  élevé  fur  ce  Siège ,  il  entreprit  le  voyage  de  Ro- 
me ,  avec  GillxTt  Abbé  d'Ardennc ,  pour  y  aller  rendre  fes  rcC- 

pciîl*  4u  Vicduc  de  Jii«u*-Ç^B.i$T  ,  &  pou£  obtenir  de  lui  ij| 
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confirnmtion  deç  biens  qu'on  avoit  aumôficz  à  cette  Abbaye,  ce  xil.fii«. 
qui  lui  fut  accoidc.  Ce  grand  Prélat  ne  s'oublia  pas  lui-mane 
dans  cette  occafioni  &  comme  le  Pape  flionoroit  dcfbn  amitié,  HMtmrt^ 
il  en  obdnt  aufii  k  confimaation  de  tous  les  Biens  qai  avoicnt: 
été  donnez  à  Ton  Eglilê,  &  à  (cm  Cha|dcre  ;  c*eft  donc  nous  6ic  %%  itegtft* 
foy  la  Bvillc  de  ce  Souverain  Pontife,  dattée  de  l'année  1144.  Pwr.<»*»» 
qui  étoic  ia  première  de  fbn  Exaltation  fur  le  Siège  de  Saint 
.  Pierre. 

A  fbn  retour  de  Rome, il  fonda  hn  1145.  oa  (clon  d'autres 
îan  II 47.  avec  Simon  de  Bofville,  f  Abbaye  du  Val-Richcr,  de 
l'Ordre  de  Qfteilux  ,  au  Diocéfè  de  Bayeux ,  qui  avoit  d'abord 
été  établie  pnr  les  foins  de  S.  Bernard,  entre  Vire  &  Torigny, 
duiiài  uniicu  ioit  ingrat  &  .fort  flailc,  &  qui  iiit  tiaxiiicice  ou 
^ucôt  fondée  de  nouveau  ,  dans  le  lieu  où  elle  dft  mabtcnanc* 
Vomets  de  rapporter  icy  les  difièrences  donations  que  Henri  U» 
Eoy  d'Angleterre  Hft  à  plufieurs  Abbayes,  aniuiie  à  celle  de  Fe^  . 
camp,  de  h  Luzerne  de  Han^bie^  deS.jeandeFalaifê ,  &àd*autrei 
où  notre  Bvêque  fut  appellé ,  &  donna  fon  approbation,  pour  parler 
des  biens  immenfcs  qu'il  fil  lui-n^me  ,  le  Priciué  du  PkITîs 
Grimoult,  le  reganie  comme  un  de  fês  principaux  Fordiitcurs  , 
lui  ayant  donné  la  l^rcbcnde  de  S.  Jean  le  Blanc,  du  confcnte- 
mcnt  de  fbn  Cliapitic  ,  comme  on  le  peut  voir  par  cet  extrait 
tiré  du  Chartrier  de  cette  E^îlilc.  Ego  Phtlippus  Bajocenjis  Epif* 
topus  pro  rcmedio  amnhe  mea-'y     pratrum  nojtrorum^  CJT*  Epifi 
copanm^     Canamofmm  kêjus  Sedts ,  f Mt  mi  dteefemit^ 
dm  Eccl^  Canmicmm  de  Fîefeia ,  imam  Praèmdam,  qua 
eft  apud  fanBtm  ftmnem  Alkm^  in  perpetuo  pcfidendam  afi 
jenfu      pititione  Cémonicorum  nosîrorum.  I toque  Pmr  Céh 
nomcmm  fmmrique  fiêerit^fit  Ecclefia  noftra  Canonicus 
fiiciat  in  orainevicis  ftM  fuam  feptimanam  Teflibus  hi<  fuhfcnp* 
tis.    VuiUelmus  Decofius^Herbertus  Cantor,  Archtcapdlanus^ 
yirchidiacotms  1 1.  Sacrifia  y  ^c.  ommfque  Ecckfin'  Coff  'enms, 
Il  donna  aulTi  après  Richard  II.  le  Champ  Oibeit  au  l^ucuic  du 
Plefïîs ,  où  fEglifè  &  le  Mortaftere  ioiit  a  prefent  bâtis.  Car 
Richard  Roy  d'Angleterre,  Savoir  feulement  fondé  du  Château  • 
qui  appaitenoit  an  Seigneur  du  Pkffis.  H  fonda  auflt  b  Pr^ 
bende  de  Fioide^îie,  i  bqu^  il  màt  k  Patronmgc  de  lEglifè 
^  oocit  Dyune  de  jBoidM»c  de  Ca^  De  plua  U  fonda  ka 
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XII  fii«  Pitiendes  de  S.  Jean  &  de  S.  Pierre  ,  &  le  rclci  vanc  le  Patronn»» 
'  '  '  de  fE<-Hfc  de  S.  l^iciic  de  Caën ,  il  donna  à  la  première,  le 
mff*sd4  p^^Q^^,^  Je  ^Egiife  parroiflialc  de  S.  Jean  de  la  mcmc  VUlc^ 
'  &  augmenta  confiderablcnicnt, la  Prébende  de  Fugiiei  olk  s.  Il  unit 
à laTrcfbreric  de  fEgUiê  Cathédrale  ,  la  ChapeUe de  la Magdc* 
léne,  qui  eft  maintenant  une  Parroiflè,  &  qui  en  a  été  depuis 
^parée  pour  la  joindic  à  la  Prébende  de  Ciimbremer.  La  Di- 
gnité de  Soiis-Doycn  fc  icfTcntit  aufTi  de  Tes  libéral itez,  loifquil 
lui  donna  le  Patronnagc  des  Eglifes  de  S.  Manvicu ,  d'Epinay, 
Tcflbn ,  de  la  Bigne  &  de  la  Folie.  U  gratifia  aulB  la  Sous- 
Chaiurcrie,  dn  Patronnage  de  la  parroiUe  d'Heris,  &  de  la  (ccon* 
de  portion  de  iL^liie  de  Sommervicii,  Il  érigea  la  Chapelle  dtt. 
Locheur  en  EgliS  Paroîfliale*&  après  favoirlèparéc  de  la 
bende  d'Airy,  le  23.  Janvier  de  {sniitfi.  il  tunit  à  la  Prébeo» 
de  du  Locheiir.  La  Bulle  qu'il  obtint  du  Pape  Eugène  IIL  enr 
confirmation  de  quelquesHines  de  ces  Donations»  eft  de  tan  1141.. 


au  mois  de  Février. 


Par  une  autre  Bulle  de  confirmation  du  Pape  Adrien  IV.  de 
hn  I T  y  3.  il  donna  quelques  maifons  au  Doyenne  &  au  Cha-. 
pitre  de  Baycux.  Il  fift  encore  prcfcnt  au  même  Clîapitrc  ,  des 
deux  tiers  des  Dixiucs  a\cc  le  Patronnage  de  iEglifc  de  Carca*- 
giiy ,  dcî  Hulifes  <Sc  des  Dixmes  d'Iijgny  >  de  Cahagnollcs  ,  de 
Douvres,  de  Qucfnet ,  d'Anguerny ,  d*Ajnkres  f  des  Dixmes  des* 
ToTcfts  de  Ncuiliy ,  des  bois  DeUes,  &  d'une  portion  de  fEglife- 
de  Louvieres.  On  a  epcore  de  lui  ailleurs  d'autres  (èmblables  Font 
dations,  qui  rendront  à  jamais  fon  nom  immortel 

Etienne  Roy  d'Angleterre  étant  décède,  Henry  Dac  de  Nor- 
mandie >Fils  du  Comte  d'Anjou,  à  qui  la  Couronne  appartenoic 
légitimement  5  palTi  en  Angleterre,  où  il  fut  reconnu  Roy  partons 
.  k'S  Ordres  du  Pais.  L'Archevêque  de  Roiien  &  notre  E\  équc ,. 
avec  ceux  de  Liiîcux  6l  d'Avranches  alfiftcrcnt  à  fôn  Couiunue- 
d»n».iio%  ment ,  qui    fiû  avec  beaucoup  de  (blennité  dans  Vveftmunftcr,. 
i^.^99o'  Décembre  de  îan  1154. par  Thibaut,qui  d'Abbé duBccy 

avoit  été  âit  Archevêque  de  Cantorbery,  à  laquelle  Cërcmoni^ 
Philippcs  eut  {honneur  de  (igner  après  lArchev^quedê  Roiienv 
comme  ion  premier  Suffiragant. 

Dieu  avoit  fufcité  ce  graiU  Evêquc,  comme  un  autre  Judas 
►iaihabéc ,  pour  itcabhL  les-  ruines  de  ion  Temple>  quç  tagues^ 
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KS  dvîles  avoient  reduk  dans  la  demkre  defoladon  ,fboslc  Roy  Xf  l  tu*. 
Henry  I.  du  nom  &  Robert  Duc  de  Normandie.  Robert  Com- 
te de  Gloccftre  &  de  Torigny  plus  cruel  que  les  barbares  me-  Hmtmtf*- 
mcsjavoit  brûlé  h  ville  dcBaycux  ,  après  s'en  être  rendu  le  Mai-  * 
tre  5  détruit  fon  Eglifc  Cathédrale  ,  pillé  fcs  Biens  i  &:  i'étoit  em- 
pare de  fes  plus  riches  Orncmens.  Richard  III.  Piédeccffcur  de 
Philippes  n'avoit  pu ,  ou  n  avoïc  oie  redemander  à  fon  Perc ,  les  Ri- 
cheiles  dont  il  avoit  dépoliillc  fbn  Eglilc.  Mais  Philippes  n  eut  pas 
plûtôt  pris  poilèf&on  d&  fen  Siège , qu'il  &k  ià  plus  Krieuie  ûÉù' 
le  s-de  réedîfier  le  Temple  &  la  Mai^n  du  Seigneur ,  &  de  lui  ren- 
dre fon  premier  luftre.  Pour  cét  eifct  dés  f année  1 144.  &lai>< 
née  fùivante  ,il  avoit  obtenu' des  Bulles  des  Papes  Ludus  II.  6c 
Eugène  III.  qui  ùutorifbicnt  à  rentrer  dans  tous  les  biens,,  les 
droits  &  les  honneurs  de  fonEvéchc  ,  &qui  avoicnt  étéotczin- 
juftement  à.  fes  Pi-édecelTcurs,  pendant  la  fureur  des  guerres.  De- 
puis ce  tcms  ,  il  ne  ceiTa  de  faire  tous  fcs  cflR^rts  pour  lui  faire  , 
fc/iituer  ce  qui  lui  avoit  été  enlevé  >& en  étant  ci  ihn  hcurcufemen&  Canol. 
venu  à  bout ,  il  commença  tan  1 1  jp.  à  travailler  à  réedificr  fon'  ^9:  ^•J^- 
B^lc  3  qu'il  rétablit  avec  beaucoup  de  gloire  &  de  dépenfc. 
•  Pendant  qt^ll  ibr^toità  réparée  tes  raines  du  Temple  du  Sei- 
gneur    qu'il  nmial&itles  piertes  du  ^nduaire  ,  répandues  dans 
K$  places  publiques ,  il  n'agit  pas  avec  moins  de  force  &  de  zele 
pour  rentrer  dans  Tes  droits  ,  dont  les  Moines  qui  (çavoient  li  bien 
profiter  du  malheur  des  tems ,  s  croient  emparez.  C'cft  ce  qui  ' 
^obligea  malgré  qu'il  en  eût ,  d'avoir  de  grands  démeilcz  avec 
Al  riault ,  Abbé  de  Ti  oarn  ,  qui  fiuent  enfin  termine?,  à  îavan^» 
tagc  de  notre  Evéquc ,  par  le  jugement  du  Pape  Lucius  II.  Mais 
ces  Moines  inquiets  9  &  qui  avoient  tant  de  peiiib  à  Ibufirir  le 
joug  de  leur  Evêque  &  légitime  Pafteur  »  peu  contens  du  juge« 
nient  qu'avoit  rendu  le  Pape  ,  n'eurent  pas  plutôt  appris  famorty 
qu'ils  tentèrent  de  rechef  à  fe  {<)uftrairL  de  fon  obeiilânce.  Mais 
philippes  s'étant  adrefle  à  Eugène  III.  fonSuccclTcur  ^  Se  lui  ayant 
prcfènté  huit  chefs  contre  ces  Moines  ,  afin  de  les  foûiiiettre  en- 
tièrement à  {à  jurifdidion,  ils  curent  le  chagrin  de  fo  voir  condam- 
nez pour  la  féconde  fois ,  le  Pape  Euecnc  ayant  prononce  en  fi- 
VCurdePhihppes,  qui  fortit  gloneulcmcncdc  ccuc  grande  aftairc. 
Comme  notre  Evequc  avoit  un  Elprit  tranfccndant  i  qu'il  fça- 
,VQit  démêler  admirablement  les  a£ûres  ks  plus  épineufcs»  qu'4 
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3111  Suc.  étoit  homme  de  cœur ,  d'un  coumgeqai  le  mettoit  au  defïîisdc 
p"'  it-.  d$  ^^^^^^      craintes  ,  d'une  laillc  &  d'une  phi/bnomic  ,qui  iuiat- 
ulnpHn.  '  tkokîeS&aat  &lc  re^ieâ  des  PbrfiMines  ,  qiû  avdent  flionneur 
de  {approcher,  toaccsr  ces  belles  Qualitez  le  rendoient  le  Pere 
commun  de  la  Patrie  i  le  Proteâcurdes  mifêrables,  le  fbûden 
&  fappny  des  bibles ,  &  t Arbitre  de  tous  les  Gens  de  qualité, 
dans  les  diiïcrcns  qui  naifïbient  quelquefois  entr  eux  ;  ainfi  il 
iigrb"'  ex  ^^^''^^^  H'^^     priffî  >ii ,  la  haine,  ou  les  intcrcf^s  pcrfoniicis  Riflcnt 
Cod.ms.d.  bien  Forts  ,  s"il  ne  rtufliflciit  dans  toutes  les  chofcs  qu'il  entre- 
Bigot,  ii  pi  cnoit.  Il  n'y  avoit  point  de  Perfonncs  plus  capables  que  lui  , 
"**         de  remettre  U  paix  dans  les  Quilles  &  f union  parmy  les  Reli- 
gieux. 

Bill  dcHât  Robert  de  Harcourt  Ncvea  de  notre  Evéquc  ,  qui  éiok  un* 
tMn.l>  4.  Officier  de  conlidetadon  dans  Cannée  >  6e  Seigneur  de  Cotom-» 
foUisyft.  bières ,  ayant  ou  par  hazard»  ou  par  {e£^  de  quelque  paifidn 

injufte  6c  violente,  commis  un.ftieurcre  en  laPcrfonne  deBeacrîx 
de  Harcourt) fille  de  Guillauiiie6c  Kiece  auflî  de  Philippes  »  cet* 

te  aélion  affligea  (enfiblemcnt  notre  Evêqiie ,  qui  travailla  avec 
tout  le  foin  pofïîble,  dans  le  dcfïcin  d'étoufrcr  les  faites  fâcheiifes 
&  terribles  qui  en  pouvoicnt  naître  :  &  civ  étant  lieuraifcment 
venu  à  bout ,  &  du  coté  de  fa  Famille  ,  &  du  coté  de  fon  Sou- 
verain 5  pour  obtenir  la  grâce  du  Meurtrier  ,  il  le  condamna 
Cartui.rig.  tant  pouT  réparation  defon  crijiie^que  pour  £iirc  piiu  Dieu  pour 
cjp.-.Baio.  ijunede  Beatrîz,  à  augmenter  le  ravenu  de  la  Pirebende  dcCo- 
lombieres  y^'de  lui  donner  le  Fief,  qu'il  po^Ièdolt  dans  cettse  Par- 
roiflè. 

En  qualité  de  Bienfài(fleur  de  î Abbaye  d'Ardennc,  à  laquck 
le  il  avoit  donné  JEclife  Parroiflfiale  de  S.  Germain  de  la  Blan» 
che-Herbc ,  il  appaila  par  Ces  Coins  &  par  fon  adrcflè ,  un  grand 
différent ,  qui  s'étoit  élc\  é  entre  les  Religieux  de  cette  Abbaye ,  & 
ccl'ii  qui  avoit  fadminiftration  de  cette  Eglifc,  &  les  remit  bien  en* 
fcinblc.  Sa  réputation  s'auemcnrant  de  plus  en  plus ,  6<  dcve- 
naiU  foic  conlidcrabie ,  pai  les  emndcii  diolcs  qu  li  faiioïc  conu* 
nucUement  dans  ibn  Diocéfè,  ks  Papes  aûrent  rendre  un  grand 
fcrvice  à  îEglue,  deîcmployer  en  cuverfirs  negotiations.  Ccftcc 
qui  fobligeoic  de  quitter  quelque  feis  ûm  DicNsélèpQur  obéir  à 
leurs  ordres,  &  pour  s'acqui ter  de  leurs  commiflSonsj  ce  <|K|*il 
6c  pourluolité  de  iEgIi&,i8cpoar  kiàlut  deibnprodiaîai 
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Son  Chapm-e  ne  voYoitquVivecdouleur^qa'on  loi  arrachât  aii>  ziMiie. 
fi  ion  Chef  d'entre  les  bras.  l  es  Chanoines  pleins  d'amour  &  de 
ieconnoinàn£e  pour  un  Evéque  j  qui  leur  £uibic  continuelle*  ^nn»  ài 
ment  dvi  bien  ,  qui  les  traitoit  non  pas  comme  un  Maïae  impé- 
rieux &  abioiu  ,  mais  cvm.me  un  bon  Pcre  &  un  vciirablc  Pa- 
yeur qui  aime  fcs  Oiiaiilcs  &  qui  fe  dépouiikut  de  tout  pour  les 
revêtir ,  preft  même  adonner  fa  vie  pour  eux  ,  comme  il  en  don- 
na des  inaïquci  danj»  la  maiiicic  gcncicuic  ,  avec  laquelle  il  fift 
tendre  les  biens  de  fôn  Eçliic  au  Comte  de  Glocelbrc  >  &  aux 
autres  Seigneurs,  qui  s'en  etolent  emparez: les  Chanoines,  disje, 

3ui  ne  pouvoient  fe  confbler  de  k  perte ,  &  defi>n  ablence  »s'a* 
relièrent  enfti  à  Amoui  Evéque  de  LiTieux,  qui  étoit  un  Prélat 
habile  &  éloquent,  pour  le  prier  d'écrire  au  Pape  Adrien  IV.  & 
le  conjurer  de  vouloir  bien  leur  rendre  Icui"  PaAeur  &  leur  £vé* 
que  5  qui  étoit  ii  necclTaire  à  Ton  troupeau. 

Cet  Evéque  voyant  combien  il  étoit  juftc  de  déférera  la  priè- 
re qu'on  lui  faifoit  éciu  icau  Pape  ,  une  Lettre  éloquente  &  prcf^ 
Éinte,  qui  eil:  la  feptiéme  paiiui  les  Oeuvres  ,  &  en  dcà  termes  qui 
marquent  bien  en  quelle  vénération  étoîc  ce  3îgne  Itelat  dans 
h  Province.  Volcy  la  manière  dont  il  écrivit  an  Pape  Adrien  ^ 
Nous  danandonsj  dit-il,  a  ')^otre Sainteté.,      mm  de  î Eglift 
ée  Bayeux  y  qui  eft  dans  Ia*d€jolation ,  avec  tout  le  rejpea^ue 
mous  lui  devons ,  le  retour  de  fon  Evéque  ,  Cjs^  nous  joigwms 
duprrs  de  votre  mifericordet  nos  pneres  avec  les  leurs ,  fourohtf 
fur  l  ejffet  de  nos  demandes  v  c  eji  ce  que  vous  demofidem  aujù- 
tous  ceux  qui  ont  vu  les  domm^^es  qu'on  avoit faits  a  cette  E- 
gUfe  y  ts^  les  ruines  de  fon  Sanciuaire.  A  cette  EgUfe ,  dUs-je  , 
au  on  avoit  renverjee  par  terre  ^  Qui  étoit  couchtc  dofis  la poufi 
pere^  qu*ila  relevées  q«*il  a  renmë^ riche,  de  pauwe  qu*eîkf* 
toit  *  reJpeBable  lors  quelle  étdt  dans  le  mépris ic;^*  glmeitfe 
an  Us  ùrant  delà  baffe(feydanslaqfielle on  l'avoit réduite,  Cer^ 
tainement  il  ny  a  m  ferme  ,  qui  en  emfidetant  le  tra'pail 
i'induftrie  qu'il  a  fallu  employer  pour  ac%ez'er  un  f  bel  Ouura> 
.  ne  loue' la  Prudence  de  ce  rrand  Prélat  dans  ïexeatrinfT  •  Ta 
magnipcmce ,  dans  la  manière  de  i  exécutent jon  coura^f  u  iri 
faire  reflituer  fes  biens ,  ^ fes  anciens  héritages.   On  aiimirt'  a* 
Vec  autant  de  plai/ir  -,  que  de  joye  ,  comment  il  apâ  rendre  a  cette 
JE>^fe fon ^rmmr  iMjlreyO^rés  queU  malignitéç^iajuf  eurde^  Imi^ 
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xn.  Stic,  fnes  téewnentrmnêe  defindmcomble ,  ceux  mime  que  fin  XfU^ 
fa  pieté  ç^fon  cmrage  ont  terra^ezje  réjouiront  de  fin  heureux 
^MÏ'^*ri^  rfW^^r.  Dtja  ces  mains  avides , ((m  avoient  par  leur  rapine,  fait 
*    des  brèches  fi  conftderdbJcs  aux  biens  ^  aux  droits  de  l'Egiife, 
en  la  pillant,  ôT^  m  vivant  dans  la  licence  effrénée  de  leurs  paf- 
fions  ,  travail! cnr  a  les  réparer.  Mais  comme  lescnfans  deïE"  . 
gUfe ,  Cyc  les  Fidèles  ont  (jutlque  prejfintimtnc  des  maux  qui  doi^ 
vent  arnver  dans  peu  de  tems  yfi  on  n'y  apporte  un  prompt  remi' 
de ,  tls  ont  recours  ï  votre  mifericorde  ,  afin  qut  vms  leur  reft* 
)Voy ez^  leur  Evêque  pour  confervirks  tiens  qu'il  a  recetHUis  de 
fes  trmmx.  Car  cefi  un  Prélat  dun  hnconfeU,  courâgeiêXp 
firme  dms  fis  entreprtfis ,  puijfant  en  paroles  Ct*  en  œuyres^ 
habile  pour  confeiUer  les  Rois  3  O  pour  bien  traiter  les  affaires  de 
t'Eglifc  ->&*  honord  des  Grands  ç^des  Princes.   Ceff  un  Pré^ 
lat  extrêmement  nccejjltire  au  Adetropobtain ,  &*  à  tous  les  E- 
y^cfues  de  la  Province  pour  arrtter  les  orgieilleux^  ç>  lesperfon» 
nés  les  plus  téméraires  ,  C57*  rejetter  de  fEglifi  les  info  Uns  CÎT*  If^ 
grands  pécheurs.  Que  dirai-je  encore  ,  ceux  même  quifembknt 
%r€  les  plus  prudens  film  le  Siècle ,  defirentqu'il  rfuienné  dans 
fon  Diocéfiy  quoy  qu'ils  ayent  dans  lecteur, plus  de  ialoufie  <fue 
^véritable  chartté.,^  ^ue  le  Seigneur  conferve  en  Sonne  fanté  , 
\ocre  facrée  Perfonne  pour  le  bieh  de  fon  EgUfe^  pendant  de 
longues      heureufes  années.  0,i  ne  pait  rien  voir  de  plus  glo* 
ricux ,  à  1:1  mémoire  de  notre  ilkiftrc  Prélat ,  qvie  cet  clojie , 
que  la  vente  droit  dclabouchede  ccfçavant  Hvéquc,  &où  fans 
doute,  la  flatcric  navoit  aucune  part;  &c'eû<ivec  uniêniiïlc 
planu,qiic  je  le  lappoitc  icy  tout  entier, 
Mift.  aeia     II  y  a  bien  de  tapparence^que  le  Pape  touché  de  la  force  3ë 
Har'c^rt*"  ^  îcxprcflîon  de  cette  Lettre,  renvoya  Philippes  à  iôii  Dioà^ 

to.  p>gc. 

pour  rendre  à  fon  Ciiapitre  &  à  tous  les  ;DioccÎMns  ,1a  joyc  qu'ils 
avolenr  perdue  par  fon  ab&nce.  En  efilt  Henry  IL  Roy  d'An- 
gleterre &  Duc  de  Normandie,  ayant  fiiit  ^voir  à  notre  Eve* 

que  (  ce  qui  marque  qu'il  étoit  de  retour  )  qu'il  foûhaitoit  paC 
'litfl.  icr  les  Fêtes  de  Noël  dans  là  ville  de  Bayeux ,  il  (c  diîjwfa  à  re- 
cevoir ce  Prince  3  avec  toute  la  maî^nificence  qui  luiétoic  deuë, 
&  avec  route  la  reconnoifllincc  pofllljlc  de  l'honneur  qu  il  vouloic 
bien  faire  atcuc  Ville  infortunée  ,  qui  le  rcffcntoit  encore  tant 
de  îhorrcur  des  gucoes  civiles ,  &  des  çruautcz  que  ie  Coaite  de 
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Cloccftre  &dc  Torignyy  avoir  exercées.  Pendant  que  ce  Prince  xiliStie, 
ïc-joLirna  dans  cette  Ville  ,  notre  E\  cquc  fe  fêrvit  hcLuculement  ^^.^.^  ^ 
de  cette  occalion,  pour  le  prier  de  vouloir  bien  donner  îEvcché  H^nurt, 
deDol  di3i:ctagne  ,  à  Rogcr.da  HoDuiieciind^ 
cres, ce  qu'il  obonc  1  .      '  ' 

Cependant  lesjcnielles  dtViSons.^  fè  mkent  entre  ce  Roy  & 
les  piincipaux  Seigneurs  de  cette  Province ,  ayant  allumé  unteu* 
que  toute  ^adrclîc  &  la  prudence  de  notre  Prélat  ne  pût  éteindre, 
il  fîft  deflèin  de  s'ôter  de  devant  les  yeux  un  fpeéhcle  fi  fiineftc,  Hifi.  Hare. 
en  (c  retirant  dans  la  fbiitude ,  pour  y  paffcr  le  rcftc  de  fcs  jours,  '"j 
Pour  cét  effet,  il  choifit  la  célèbre  Abbaye  du  Bec  ,qui  ctok  dins  caeo»i.  de 
une  haute  réputation  de  Régularité  ,  où  il  envoya  d'abord  cent  io.Gal.  ecc. 
quarante  volumes  de  fcs  Livres  i  mais  la  mort  le  prévint ,  étant 
paflc  de  £ette  .vie  en  une  meilleuie ,  le  7.  jour  de  Févner  de  îîan  gîïf  ^iSï 
ii6t.  (Iiivant  la  Ctoniqoe  de$  Andqaitez  de  Caen.  U  fût  î»- 
hume  a»pied  de  la  Tour  ,:qQi  cft  à  lemrée  de  IBgliiè  àx  cdté  du 
Septentrion  proche  la  Chapelle  de  S.  Celles;  ton  tombeau  cft. 
de  marbre gris,(ùr  lequel  il  ne  paroît  aucune  inîbiption.  Il  portoit 
dans  (es  Armes  îEcu  de  laMaiiba  de  Uarooofl»  qui  eftdc  Gueulç 
£ifcé  de  deux  pièces  d'or 

H  E  N  R  Y 

II.  DU  NOM 

XXXVt  EVEQUE 


CHAPITRE  XL. 


En  R  T  n.  du  nom  X5CXVI.  "Evêque  de  Baveux  etoïc 
■   jL  Angloisde  nation  fie  Doyen  de  ffigUTede  SaWbcïy.Ilfiit  c.i.chnft. 
poroîcre  tant  de  vertus  dans  îadiiûniftration  de  cette  Dig^ûté,  que  ,0  ».  foi. 
^nry  II.  Ray  d'Ai^lctcrrc  &  Duc  de  Normandie  ,  qui  ne  le  »? 


H 
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XII.  Sue»  Êdfoit  aucun  fcrapule  de  s'emparer  des  biens  d'une  grande  pardè 
des  Evêchez  d'Ai^kime&de  Nombndie  joiik  petiditnc 

M»!'*  plusieurs  années^c  nomma  peu  de  tems  s^sÈs  k  mort,  de  Philips 
pesde  Harcourt  :  ccfi  à  dire  vers  hn  11^5.  à  ÎEvêchéde  Ba- 
Aee.«M«  yeux.  }ean  de  Safilhery  iôn  Gkmpatrîbte  &  iôn  Ami  ,  quifiic 
cbêoe  lib.  clepuis  Evêque  de  Chaitres  ,ayara  appris  que  Henry  aroîi  éxt 
Hàr.to.'*.'  "oi^^"^é  à  ïEvêché  de  Bayeux^lui  en  6aivit  une  Lettre  de  con- 
(bi  ioti-  jouiibncc  ,  &  lui  marqua  que  s'étant  acquitté  avec  beaucoup 
^tlo"***  d'honneur  &  de  gloire  de  (on  Minifterc,  dans  la  Chaîne  de  Do-» 
%.Ve«.de  yen  de  Salifbcr)^,  il  meritoit  bien  d'être  élevé  à  une  plus  haute 
BW»  ,  Dignité  ,  voicy  les  paroles.  Audio  Pater  f>  ^audeo .  quod  pra 
Monte.  Mcnco  vobfS  wuverja jucceaunt ,  ci^  quiVecanmtm  nomen  ^ 
chran.  tà  0rénem .  âtm' hem  mncrajlis  ,  mnc  Jplendori 
Ncufttu  Vtrmmm  in  terra  aliéna  ,  nfqui.  admatiomm  moidiâm  P^ntu^- 
fi»  fol .  8x7  jïcis  illufiraftis  effiekm. 

îtt*  ^^'^  Hcruy  eut  pris  poflelïîon  de  fim-  Evêd]6'9^il  ne  fbngca 
Et^èouff  io  qu'à  taire  du  bien  à  Ibn  Egli(è,  &  à  augmenter  le  revenu  &.  les 
«l».f«.Pe.  honneurs  de  (on  Chapitre.  Et  prcmicrcmcnt  il  ordonna  que  les 
'^Ul*'t*4t.  ^'^"^  première  année  de  vaquance  des  Prébendes  des  Cha- 
iS4.ae&oi.  noines  qui  mourroicnt ,  ou  qui  fe  teroicnt  MoiiïcS ,  (êroit  appli- 
quée il  la  fabrique  de  l'Eglifc.  Il  auL^mcnta  le  revenu  de  la  Pre- 
Catroi.Nig,  bcndc  dt  S.  Piciic  tie  Caca  ,&  ceux  de  la  Prébende  de  Ibrr..  Il 
falTf!***"  ^  Chapitre  le  Fatronnage  de  fEglife  de  CardonvUle , 

avec  toisibdrdts  &  dépendances  9  aaifil»en  que  les  Dixmes  de 
ao.  ué6.       Parroi&  de  S.  Geoi^s  prés  Mbntbourg ,  &  celles  "de  b'Flar* 
roirtc  dcLonvilîers'j^onttAbbaye  d'Aulne  dévoie  avoir  une  moi- 
•B  î!f  f .  Quelques  années  après  il  accorda  à  la  Commune  de  fon  Egliiê» 

la  Dixmc  de  la  foreft  de  Neiiilly ,  &  ceUc-du-bois  de  Radnct,  avec 
Srci'  B>if-  ^^''^^  des  Moulins  du  Mefnil  . 

Ce  tilt  fous  fon  Epifcopat,  fçavoir  le  2 9.  Décembre  de  ?an  1 170; 
^.  jjjj^  q'.Varriva  le  meurtre  de  S.  Thomas,  Archevêque  de  Cantorberv', 
q  ufiitalTalJîaé  par  quatre  Gendls-Hommes ,  qui  partirent  de  la 
Cour  de  Henr^  II.  Roy  d'Ai^leterre  alors  en  Normandie,  croyant 
rendre  à -ce  Prince  un  grand  ièrvice,  à  caulêdc  quelques  parc- 
Lsqiil  avoit  lalBiées  indifoenement.  Henry  n'eut. pas  plu(âc 
appris  cette  dcteibble  ad^on,  qu'il  en  témxMgna  ûi  douleur, & cadiiai 
oc  s*éix  difculper.  Mais  ce  qui  elt  bien  glorieux  pour  la  memoi* 
*  fc  de  notre  £vêqje ,  c'eft  quille  propoui  conune  on  P!rétaic  d*iiiiç 
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*^ranâie  fîmplicitéjtres  vertueux  &  qui  meritoitde  remplir  <ette  xit.stB«. 
imniere  Dignité  du  Royaume  d' Anglecenie>& d'éore  k Stxcccflèur 
de  ce  grand  Archevêque  &  de  ce  S.  Martyr*  Itifaîs  cette  affiùiene  Sr  giwT.^^' 
.ràufTic  pas,  on  n'en  fçaic  pas  la  raifbn. 

Cependant  le  Pape  Alexandre  III.  qui  s'étoit  toujours  déclaré 
le  Protcéieur  de  S.  Thomas  de  Cantorbcry  ,  dans  toutes  les  pcr- 
(ccutions  que  lui  avoit  fufcitécs  ce  Piince,  éclata  hautement  contre 
'lui^lors  ija'il  eut  appris  ce  meurtre  û  aiam  &  commis  d'une  manie» 
re  fi  isKkpie.  Le  Roy,  pour  détotuner  forage  qu'il  prévoyoit  bien 
4evoir  fondre  Sst^téxc ,  oivoya  àRome  tAidaevctpe de  Roikii  , 

quelques  autres  Prélats  pour  protefter  au  Pape ,  que  {Archevê* 
que  deCantorbay  navoit  point  été  tué  par  ton  ordre.  Le  Pa* 
pe  Alexandre  voulant  s'aiTûrer  pleinement  de  la  vérité  du  fait ,  en- 
voya en  Normandie  deux  Légats ,  afin  d'entendre  le  Roy  Henry, 
&leur  ordonna  de  s'informer  e3{a<flcmcnt  de  toutes  les  circonftan- 
ces  de  ÏSLÙion,  Ce  fut  dans  la  ville  d'Avranches  ,  que  les  Evê- 
qucs  de  la  Province  firent  convoquez ,  pour  y  faire  les  informa- 
tioiis  Juridiques  touchant  cette  araire.  Le  Roy  s'y  rendit,  &  a- 
prés  pluficnrs  conférences  qu'il  eut  avecles  Légats  &  les  Evéaues, 
il  |aia  fur  lEvangile,  qu'il  n'avoir  poâm  commandé  de  tuer  zAr- 
dievéque  :  mais  que  les  paroles  qui  lui  éioient  édifiées  y  ayant 
•donné  occafîcn ,  il  étoit  preft  de  recevoir  &  d'accomplir  ia  peni« 
tencc  qu'on  lui  voudroitimpofcr.  Les  Leg^  (ûr  ù.  protefiation  , 
lui  ordonnèrent  entr'autics  choies  pour  pénitence ,  qu'il  envoirroit 
des  Troupes  à  la  défenfc  de  la  Terre-Sainte,  &  qu'il  iroit  luimê-» 
me  en  Perfonne  contre  les  Infidèles  ,  fi  le  Pape  le  jugcoit  à  pro- 
pos. Le  Roy  accepta  toutes  les  condiuons  qu'on  lui  propofa,  oc 
le  Traité  fut  ligné  de  Archevêque  de  Roiien,  de  Henry  Hvcquc 
de  Bayeux  ,  comme  le  premier  de  tous  (èsSuffiagans,  &  enlui*  . 
tede  tous  1»  autres.  Après  que  cetteimportante  a&re  fût  ternif*  - 
née  ,  les  deux  Légats  tmrcnt  un  Concile  dans  l%Ulè  Cathedra^  '  '  . 
le  de  cettemême  Ville»  dans  lequel  ils  pubUcrent  treize  Canons^ 
mais  qui  n  curent  pas  grand  effet ,  à  caulè  que  les  Evêques  de  la 
Province  s'y  oppoterent^jpretendans  qu'il  yen  avoit  quelques  uns 
qui  étoicnt  contraires  à  cf anciennes  coûmmes,qui  s'c^rvoient 
dans  leurs  Dioccfes,& qu'il  leur  ièmbloit  qu'on  ne  devoit  pas 
abolir  ,  depeur  que  le  remède  ne  fût  pire  que  le  mal. 

L'an  1 4S 1  «  Kouou  Aichevcque  de  Roiien  étant  détenu  au  lii 
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XILSiM.  malade.  Henry  comme  k  premier  Suf&agant  de  la  Province  a 
caufc  de  fon  Si^,  fût  appelle  pour  confncrer  ffiglife  deValaflc 
2^21»     ^^'^  Abbaye  de  TOidre  de  Cifteaux,  près 

de  la  ville  de  Honfleur.  Dés  ïm  1 1 80.  le  Pape  Alexandre  III, 
Hift.H«c.  avok  donné  iine  Bnlle  à  la  prière  du  jeune  Henry ,  que  fon Pe- 
to.  t.  fol.  rc  avoir  £iit  couroiuier  de  ton  vivant,  en  faveur  du  Prieuré  du 
pî''*'7o?'  ^^^^^  GriiiioLilt,dcs  Eglifes  d'Yvraudcs , de Frefiies , &  de MonN. 
t57*  &  ci  kacc,  quil  avoic  exemptées  de  toutcs.lbnes.dc  charge  &dc  lO* 
Archir.  irt.  devances  i  notre  Evoque  ratifia  toutes  leurs  •  eaGcmptions  ha 
xaoo,  IXhâ^  unHôpital  pour  dixLepreux  dans  la  Eanoiflè  de 
Cefîiy  V  en  un  lieu  nommé  le  Bois-Halbout ,  à  la  priae  que  Tef- 
fon  5  qui  a\  oie  donné  des  biens  pour  faire  fuWifter  ces  malades^lui 
en  avok  ^ei  .&  donna  à  {Abbé,  du  Val,  le  foin  da  gomrrnc- 
Ccnui  mb-  ment  de  cette  M:iifbn  ,  &  approuva  la  donation  ,  qi^e  le  nicmc 
BfiCcc.7»  Te  (Ton  avoit  taicc  à  cet  Abbé,  du  Patronnagc  de  Icptde  les  Par- 
"p**'n^g-  Notre  Evêquc  confirma. auJTi  à  fcs  Succeikurs  le  droit 

ïcel.Baio.  ancien  qu'ils  a  voient,  de  percevoir  la  coutume  dans  le  bou.;ù  Ifi" 
gny,  ôc  conTcucit  que  Ics  biens  de  Douvres  fulfciit  coimuuui  à  fbn 
Églifc. 

Le  Doyen  dê  tËghSè  de  Bâyeux  étant  tresi^mal  lo^é,  iTeatibin  de 
proportionner  ion  wgenient  àfz  Dignité,en  uniffiuic  a  là  mailbn  pla* 
^.  lkursaua:esmailbmvo|line^àvecleuro^dinsi^ 

cîplt.Bifô  appartenu  à  un  nommé  Conon  Trefbrier  de  cette  même  Eglife, 
fol.      9c  £c  <|t2e  Guillaiime  de  Herecort  auffi  Treforicr  ,  s'étoit  fait  don- 
lier  par-  jfEvêque  Philippes  de  Harcourt  PrcdcccfTcur  de  Henry» 
La  donation  mt  fâîtc  au  Doyen  Etienne  jà  charge  de  donner  aux 
Clercs  de  iEi^life  tous  les  ans  cinq  livres  monnoyc  d'Angers  , 
pour  faire  un  Service  tous  les  ans  ,  pour  le  repos  de  Ion  ninc ,  & 
Canal  rab.  vingt  fols  pour  écrc  employez  au  pain  qu'on  devoit  diflxibucr  aux 
lpifc.B*io.  pauvres.  Ridiaid  Roy  d" Angleterre  ,  fik  de  Henry  II.  couârma 
41,"^  *  cette  donaôon         SeptenSve  àcùn  1  i^p.  Se  IcMpremier  de 
Ion  Règne, aalfi*bîen  que  JeaiV'fiiMeires  ^lors  qu'il  devint  .Doc 
*  de  Normandie* 

Cart  Nig.  rétablit,  une  Confrairie  qui  avoir  autrefois  fait  beaucoup  de 
Cipii.  Ba-  bien  dans  (à  viUe  Epîlcopate»  &  qui  s*étoit  conférée  aaièrvice  & 
!  fol.  u.  au  foulagcment  des  pauvres ,  &  accorda  pendant  cinq  ans  des  In- 

dulgences  à  ceux  qui  chaque  année,  donncToicnt  fix  deniers,  pour 

.#idàaux  l>c^qii^  (leU  Êtbfiquc  ^  &  pouf.  acheva  quelques 
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•    Df  Ba'Tbox.  I;  Part II.  i8i 
CCS  qu'on  avoit  commencez  à  ion  %liic.  L'Auteur  de  k  Neu'  xii.  Siie. 
firia  Pia^  nous  a  oocifêrvé  une  Lettre  qu'il  écrivit  su  Pape  In- 
nocent m,  poiir  le  congratuler  de  fon  cxabition  au  Souvciam  4»Zm.  ' 

Pontificat ,  dans  laquelle  il  lui  rend  compte  de  ce  qu'il  avoit 
fait  à  la  Dédicace  de  fEglife  de  Mbbayc  de  Valaflc.    Il  y  a  An.  n,!. 
encore  une  infinité  de  ttonations  feites  par  les  Ducs  de  Nor-  pag.  *>7.« 
mandic,  ou  par  des  Seigneurs  particuliers  ,  à  quelques  Egliles 
de  fon  Diocéîc ,  ou  de  la  Province  ,  qu'il  a  fignées  ou  ratifiées. 
Telles  font  les  Donaiions  que  Richard  fili  de  Henry  Rov  ex  Neuf». 
cfAngleterrc  5  ftl  aux  Moines  de  îAbbaye  de  S.  EtiLnne  de  W«.f.«4f. 
Caoi celles  que  Heniy  fift  à  t^ibaye  du  Bec  i  &  Roger  de 
Beaumom  à'tAbbaye  de  Ftéauz.  L'an         Henry  Roy  d'An*  "f^JS?»" 
gleterre  ayant  âit  ion  Tefiament   bifSk  cent  maics  d*or  pour  * 
marier  quelques  pauvres  Hlles  de  la  Province  de  Normandie,  & 
ordonna  qu'ils  iuiTent  mis  entre  les  mains  de  f  Archevêque  de 
Rouen  &  de  fEvcque  de  Baveux ,  pour  en  difpofèr  en  &veur  do 
celles  qu'ils  jageroient  en  avoir  plus  de  bcfoin. 

Rotrou  Archevêque  de  Rouen  étant  mort  tan  11  85.  on  lui 
donna  pour  Succcfleur  Vvaulticr  ou  Gaultier  ,  lequel  ne  Rit  pas 
plutôt  revêtu  de  cette  grande  Dignité,  qu'il  fongea  à  travaillée 
a  la  reforme  des  moeurs  corrompues  des  Quéiiens ,  &  au  réta- 
bBâèment  de  la  Dilapline  de  t^life.  Pour  cèt  elfet  ^  il  convo*  * 
^ua  on  GoncOe  Provincial  à  Rouen ,  où  le  trouva  notre  Evoque 
avec  ceux  d'Avranches,  d'Evreux ,  de  Séez,  de  Ufieux  &da 
Cpûcances,  &  un  grand  nombre  d'Âbbez.  On  y  publia  trente^, 
deux  Canons ,  prdque  tous  pour  rétablir  ou  maintenir  la  DiîOf 
pline  Eccleiiafliquc. 

Nous  avons  vu  ci-dcvanr  qu'Odon  I.  du  nom ,  avoit  fait  un 
Statut , par  lequel  il  choilîfloit  lli  £pukure,  pour  lui  &  Tes  Suc* 
ccfièursjdans  l'Eelifè  du  Prieuré  de  S.  Vigor ,  &  qu'il  avoit  fut      .  * 
coiirirmer  ce  Sratuc  Un  i  o_^<5.  par  le  Pape  Ui ban  1  il.  Hcniy  qui 
£1  ou  voit  qu'il  étoit  plus  à  propos  ,  que  les  Evêques,  auffî-bicn 
que  lis-  Chanoânes  fiiilent  inhumez  dans  {Eglifc  Cathédrale  s  ^ 
envoya  un  deiès  Chanoines  nommé  Râdulphe  à  Rome,  pour  ^..^ 
obtenir  du  Pape  Lucius  III.  qu'il  révoquât  ce  Statut  j  ceqiri  fat  caR.Bifot/ 
fiût  par  une  Bulle  donnée  à  Veltri,i'on2iéme  Avril  de  fan  118 2»  gjjç^'^, 
Elle  eâ  adrellée  à  Heory  Evêque  de  Bayeux  ,  à  Guillaume  Doyen       *  *' 

jje  cene        co  psuticoliei}  en  genem  ^  um  les  Chanotnef 


l8»  HiSTOI&B  DO  DlOCB*SB* 

ziLltie.  de  cette  même  Eglifc. 

Dans  une  Letae  que  Pierre  de.  Blois  éamt  ian  ii  p^.  a« 
î^om  de  Gaultier  Archevêque  de  RoUcn,  &  des  Evcques  de  Nor- 
mandie, au  Pape  Celeftin  HT.  pour  prier  Sa  Sainteté,  de  s'em» 
ploiier  fortement  pour  obtenir  lu  dcliviaiiLc  de  Riclmd  Roy  d'An- 
gleterre, an  été  prifonnier  à  Ibn  retour  de  la  Teixe-Siince  ,  par 
Leopold  Ducd'Auniche,  tËvéque  Henry  y  efl  confîderè  comme 
le  Doîen  de  la  Province,  &  Gomnue  an  nëat  de  mérite  &  de 
Gonfid^ttion.  En  effet  ce  Prélat  s*étoita«qiiisbeaacoup  de  repu^ 
tation,  par  la  Sageilè  qu'il  avoir  toÛjours  fait  parolne  dans  lès 
allions  ,  par  la  prote<5lion  qu'il  avoit  donnée  aux  peifonnes 
affligées  &  malheureufes  ,  par  la  vigueur  qu'il  montra  à  fjii  c  oi> 
ferver  la  Difcipline  parmi  Ton  Clergé,  &  par  la  fermeté  au  il  fîft 
Çaroître  à  (bûtenir  les  Dioits  de  ffiglifc.  Auffi  le  Pape  Âiexan- 
arc  ni.  qui  le  connoiflbit  pour  un  Paikur  généreux  &  au  dcflùs 
des  Efpi  1L6  \  ulgaïf  Ci ,  lui  adreflà  une  Bulle,  par  laquelle  il  £au- 
torifoit  d'excommunier  les  Laïques  de  (on  Diocéfê,qui  aoioient 
CMt*  Nig.-la  préibmpcion  de  retenir  les  Dùanes,  ju(qa*à  et  on'ils  euilènc 
ctf.  Baioe»  ^  une  jadsââion  convenable  fitivant  les  Loix  de  ÎËglilè)  non* 

obÂant  conte  appellation  &  oppcfidon  contraire. 
Ipift.  19.  ^^"^  avons  encore  les  Lettres  qa'Amoul  £vê<pie  de  LifieuXi 
BpUL  &  Pierre  de  Blois  lui  éaivircnr,  touchant  un  Moine  de  f  Abbaye 
de  S.Etienne  de  C:icn ,  nommé  Guillaume ,  pour  le  prier  de  vou- 
loir bien  pardonner  à  ce  Moine  le  meurtre  qui!  avoit  commis 
en  (on  corps  défendant,  &  en  vengeant  la  moit  de  fon  Pere,& 
dont  ic  Prince  lui  avoic.donr)é  des  Lettres  de  grâce  î  &  qui  de 
plus  paroilïànt  touché  d'an  fcnfible  regret  de  cette  a^on  ,  a\uic 
£ûc  pénitence.  PUi&urs  autres  âlaibcs  Prélacs  s^écoienc  forcement 
înterrelïèz  pour  ce  Religieux  auprès  de  Henry ,  &  rien  n'eft  de 
plus  touchant  que  les  termes  donc  Arnoul  de  ÎÀSeax  fê  iêrt  dans 
la  Lettre  qu'il  lui  en  écrivit  :  M eminime  pro  hat9n  préeftntum  » 
dit-il ,  vefira  ExcellentUfuppUcéife^nmkkêfi»  umm  a  aftatmm 
^  benepcium  prrfeEhfC  liberationis  arrijtt ,  mflant  ij^tttr  quï  ab 
tmcio  projufis  precihm  inflitmmt,  Çjt*  me  fenibus  veflr^  Chari" 
tatis  advom  \au<k\n  ctiam  Dommos  Arcmepifcopuni  ^  Abrm^ 
cenfem  Epifcopumfcripjtjse  pro  co ,  <^c.  Preces  ttaque  prectbus 
^  confiho  eorum  cenfm  jiduaus  adjungendas  ^ut  fiMajeffas 
veflra  admonitiom  eorumduxerit  obfeqi^ndum ,  mea  qm(jiie 
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tanut  Authontati  Suffra^etur,  Nous  ne  fçavons  point  la  manié*  xii.Sitt,. 
re  dont  en  u£i  nocre  Evcque  pour  le  rétablir  dans  ils  lionncurs, 
&pCNir  lui  remettre  une  paroc  de  â  peine;  mais  ces  Lcttics  '* 
nous  iont  des  preuves  aiitbemiqiies  »  q|ii'ii  avoit  une  BiiiSmce  & 
une  Juiid^ion  abfblaë  fur  ce  Moine. 

Notre  Evêque  fût  employé  avec  beaucoup  d'honneur  &  de 
gloire  dans  pluticurs  Négotiations,  Etienne  Evéque  de  Tournay, 
comme  nous  le  Voyons  par  fà  Lettre  pi.  &  lai  avec  Richard  de  JjJ**p/* 
Rohan  Do)  rn  de  Bayeux ,  par  un  Bref  d'Innocent  III.  forent  é-  Edit*  La(£ 
tablis  Commiiïaircs  pour  examiner  un  ancien  difïêrent  qui  croit 
entre  i! Archevêque  de  Tours  &  ïEvêque  de  Dol ,  iùr  lequel  le 
Pape  Nicolas  II.  avoit  dcja  porte  ion  Jugement  mais  qui  re* 
«ommençoit  toujours  par  ^^opiniâtreté  de  iEvêque  de  Dbl,  A« 
que  notre  Evêque  &  les  deux  ancres  CommilËurcsy  eurent 

t  loirs  sdbrmariofis^inr  ks  lieux  y  ils  ainft^ 
pour  (aire  au  Pape^  le  récit  duProcez-verbalqujJaavoient  die0H 
ic  k  caulè  ayant  été  pliiJée  devant  Innocent  fan  1 1 09.  cePa-  ^- 
pe  jugea  en  faveur  de  f Archevêque  de  Tours,  &  ordonna  que 
îEvéque  de  Dol  fcroit  (bûmis  à  fà  Juridi(î^on  ,  comîiie  étant 
lôn  Métropolitain ,  ainfi  qu'on  le  peut  voir  d'une  manière  plus 
étendue  dans  Mathieu  Paris.  * 

Notre  lUuftrc  Prélat  eut  îhonneur  de  le  trouver  à  Gifôrs ,  où 
il  fîgna  à  Li  Paix  qui  fut  conclue  entre  Loiiis  VIL  Roy  de  Fran- 
ce, &  Henry  Roy  d'Angleterre  &  Duc  de  Normandie,  qui  f^ 
hommage  defbn  Duchéau  Roy  cte  France-  Il  paflà  en  An^le« 
terre  avec  Vaultier  Archevêque  de  Roiien ,  pour  appaifèr  les  trou- 
bles que  îEvêque  d'Ely ,  Chancelier  &  Regent  du  Royaume 
pendant  le  vivant  de  Richard ,  furnommé  Cœur  de   Lyon  en  la^ 
Terre-Siiinte ,  y  avoit  caufez  par  Ion  ambition  &  par  Ton  avarice. 
Ce  furent  ces  grandesi  &  nobles  Occupations,  qui  obligèrent  f|îft,|m,  ' 
Pierre  de  Blois  à  lui  fliirc  des  excufcs  -,  de  ce  qu'il  ne  lui  écri-  ' 
voir  pas  aufTi  fbuvent  qu'il  l'eût  fouliaittc,  en  lui  dilànt  qu'il 
eût  eu  une  icnlible  joye  de  lui  adrcflcr  plus  fbuvent  de  fes  let- 
tres; mais  qu'il  ctaknott  de  le  détourner  de  fès  grandes  Affaires,. 
&  de  lui  faire  pei£e  un  tems  qull  employojt  6  uafement  aa- 
bien  de  tEglife  $  ce.S*  Abbé  en  finii&nt  là  lettre lëxhorte  à 
travailler  toûjtxirs  auifi  utilement  qu'il  avoit  âit  jufqu'alors  pour  ■ 

|ËgUfe  7  de  peiièvcrer,afin  de  confoauner  ftn  OuvR^e  9  ^  dç^ 
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xri.  tii«.  combftttre  fégidineineiit ,  afin  de  remporter  la  viâoîre.  ^On  gsuN 
Htmy       ^  Charnier  de  fEglife  de  Bayeuz»  une  Bulle  du  Pape  • 

wm*  •  Luoe  III.  qu'il  adrciïà  à  cét  '£véque ,  par  laquelle  il  lui  donne 
le  pouvoir  d  établir  &  de  mettre^un  Aobé  dans  .t£glifè  de  £ûnc 
Cart.  Nig.  Vigcf ,  lorfcjuc  fAbbc  de  Dijon  négligeroit  d'y  en  nommer  un. 
fol,  .45.  Henry  vccat  allez  long-tcms  pour  voir  la  Normandie  réunie 
à  la  Couronne  de  France,  fous  Piiilippcs  Augufte  qui  en  challà 
les  Anglois  fan  1 204.  après  l'avoir  confilquce  fui*  Jean  Sans-terrc, 
déclaré  par  Arrcfl  de  la  Cour  des  Pairs  du  Royaume.  ^  atteint  & 
convainoi  de  Panicide-  &  Feloraiie.  Elle 
prés  de  trois  Siédes  'eimers,  ibos  douie.IXits  de  &  Naiition ,  de- 
puis {pLon  favoit  cédée  à  Rollo,  qui  en  avoic  été  le  premier  Duc* 
&.quifctoit  fait  Qiréden.  Ce  Prélat  apr6s.avoir  gouverné  avec 
beaucoup  de  gloire  ce  grand  Diocéiè ,  pendant  prâ  de  quarante 
ans,  mounit  à  Baveux  fan  iioy.  .11  eft  inhumé  dans  le  Choeur 
de  i'Eglifc  Cadîédralc,  devant  le  Lutrin  de  cuivre  à  l'entrée 
du  Choeur ,  au  delïous  de  Loiiis  de  Harcourt  inhumé  depuis  iuîi 
i)n  en  fàic  tous  içs  ans  iObic  le  i  j.  Fcvxicc 


LES 
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XII.  iitCk 

LES  PERSONNES 

DE  CE  DIOCESE 

•  QUI  ONT  FLEUHI 

EN  SAINTETE 

;  DANS  LE  XII.  SIECLE. 

CHAPITRE  XLI. 

I 
t 

I.  Saint  l'iraf.    i.  Saint  Geoffroy^ 
•  3.  jLf  Bienheureux  Serlon, 

i.  #.  FiXÎ 

SA  I N  T  V  I  T  A  !  premier  Abbé  de  Savieny  dans  le  Diocéfc  AhUdiS»» 
d'Avranchcs ,  cioit  natif  de  la  parroiffc  uc  TicrccviUe  a  trois  '^'^"J'* 
Heucs  de  Baycuxj  &  environ  à  qiiatrc  licucs  de  la  ville  dcCacn,  ex  Yit.Om. 
&  fils  de  Rjtimfix)! ,  ou  ièlon  quelques  autres ,  de  Reigrediu  &  â>  (^odef. 
de  Rohaiidc ,  qui  tékverecic  »  autant  que  leur  condition  le  leur  h^a/'ec^i! 
permenoic^  dans  fétiide  des  belles  Lettres ,  &  prirent  un  grand  ub.  t.  Sx 
foin  de  lui  infpirer  l'amour  de  Dieu,  ^.de  nobles  fcntimens pour  cin^^Jia ' 
la  Religion.  Vital  fçût  admirablement  profiter  des  bonnes  in-  d.  Bîgot. 
ftni<5tiotis  qu'on  lui  donna  ,  &  Ce  conlàcrant  de  bonne  heure  à  Jç*"|J'^[jJ* 
ïEglife,  il  devint  Chapelain  de  Kobeit  Comte  de  Mortain  ,  &  ^  cJâw 
enluite  Chanoine  de  S.  Evrou  dans  la  ville  de  Mortain,  Le  Ma- 
nulcrit  d'Eufcbc  nous  le  dépcind  comme  un  excellent  Prédicateur,    1,  Câct. 
fie  nous  dit  que  s'étant  dégoûté  du  Siècle,  il  iLiitonç.i  dans  les  ■cc'.B*j«c. 
£>efiantS9  pour  y  pratiquer  avec  d'autres  Sinis  Solitaires  compa^ 

Aa 
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zu.  Sue.  gnons  de  ù.  Retraite  ,  les  exercices  d*ane  vie  pénitente  &  mor-i 
.  ^  y.^^j  tifièe.-  II  t>âcit  un  Mônafiere  dans  lè.bois  de  Savigny,  &  docmat 
Mêii/sL  à  (es  Religieux  de  iàincesConfiicutions  y  qui  s'introduiiirem  bleiK 
tôt  après  dans  quelques  Moifbns  de  IQidie  de  Qfleauxi:.&  il 
Neoft.  Pi».  Succcflèur  Gcolfroy. 

foi.*7é.  ac      Qi  lit  dans  les  anciennes  Chroniques  de  fAbbnye  de  Sa\i-. 
lls^Êofeb   S^y*     tannée  ii  12.  que  le  Solitaire  Vital-,  qui  ccoit  uii  urés^ 
Mooift*  excellent  Piédicatcur,  encre  les  confias  de  la  Normandie  &  de  la 
Aogl.to.».  Bretagne,  acheva  de  bâtir  par  les  libcralitez  de  Kobeit  Seigneur 
•  de  TougLics  dans  le  bois  de  Savigny ,  le  Monaftere  qui  porte  le 

n^œe  nom ,  &        avcût  comncocé.  en  1 10^5*  feus  iinvoca« 
HoilxagC  tion  de  la  trcs-Saimc  Trinité,  auijuct  it  donna  Ja  Règle  de  Ci- 
lib.  I.C.  If.  fteaux  avec  toute  &  pureté ,  «n  y  ajoutant  qucl<|ues  GoniXî&itîottt 
partiaiiiéres.  Les  Auteurs  qui parlmc  de  lui, Le  rega|defiçeoiR<*/ 
Moiîn.B'ft.  nie  un  iîgide  Cenfèur  des  moeurs  ,  qui  n*apprehendoit  pas 
Wotrn.».».      ^-j.^     vérité  aux  Grands  non  plus  qn'nnx  Petits,  &  qui  fût 
également  chéri  des  uns  &  des  autres  :  a  iiH  Henry  T.  Roy  d'An» 
J^J^jJ^'    cleterrc5&  fon  frère  Robert  Dac  de  Normandie ,  le  confultoient 
k)uvcnt  dans  leurs  afiEiircs.   Il  gouverna  |>cndant  kpt  ans  avec 
beaucoup  de  fagenè  &  de  réputation  llAbbayc  de  Savigny  ;  & 
loriqu'il  ibitic  qu'il  étoit  près  de  ik  fin»  il  reçût  avec  beaucoup 
de  dévotion  y  le  Saaement  de  {Eadiarîftie  Bc  de  ^t&tréin&>On» 
Gai.chria.  ^on^  ^  rendit  fim  cfpiit  à  Dieu  le  7.  Janvier  de  fan  i  ti^.  & 
'  non  pas  en  comme  veulent  Mrs,  de  Stc.  M  irthe.  Car 

Neofl  Fi*  ^'^^  Abl>é  en  11T2.  &  s'il  ne  gouverna  fbn  Abbaye  de  Sa- 
fot.  é7i.  '  vigny  q  ic  ilefpace  de  fept  ans  ,  il  mourut  fans  doute  en  1 1 1^. 
MsMfdft  Q^clqac5-uns  firent  le  pur  de  fa  mort  le  16.  Septembre,  & 
***  d'autres  le  i.  joar  de  Miy,  qui  cft  celui  dans  lequel,  fan  1250, 
Mart  Pe-  Rcllgicux  rcicainp  tirèrent  Qm  Corps  de  la  terre ,  pour 
ned.' .M4ii.  ^  mettre  dans  on  lieu  plus  honorable»  Dieu  a  déclaré  iâ  S«an«* 
teté  par  plufieur»  Miirades» 

AhbédêtS'  ÇAiNT  GeomOT  ou  Codetroy,  prît  naidàhce  à  Bayeux 
ofd^Vît.  Parcns  nobles,  dan$  le  douzième  Siédè,  ou  iùr  la  fin  de 

1  8  Hift,  f onzième,  dans  une  maiiôn  proche  le  Château  de  cette  Ville, 
RdlcccD.  ^^^i^O"  a  (ùbdftc  long-tcms  i  mais  dans  la  fuite  elle  a  éià 
hb.i.dcrc  entièrement  ruinée,  &  il  n'en  reftc  plus  maintenant  aucuns  ve* 
G»u.Pei.4*  âigcs.  Il  y  avoi(  aulU  dsm  kpAinbom^. S«.J[ean  proche  ie  Mascfa$ 
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â  Bled,  une  Chapelle  qui  portoit  le  nom  de  ce  Saint ,  qu'on  a  xii  si.e. 
-deptm  appellée  la  Chapelle  S.  Loiils$  mais  elle  aété  détruite  com- 
me tant  d'autres  ïàints  Edifice»,  On  rapporte  que  le  Perecîc  notre  •DÎÎd^[ib^î.* 
Saint ,  à  qui  Menard  donne  le  nom  d'Alain,  écèit  Gouverneur  du  obîcr  .  i  ' 
Château  de  la  même  ville  de  Baveux ,  &  qu'ayant  eucinqEnfàns  de  Jjjj"' 
&  Femme  ,  U^priient  tous  le  parti  des  armes.»  à  la  sdSmc  de 
•Gcoflroy.  •  • 

Eik  ctoit  enceinte  de  notre  Saint  ,  qui  fût  le  dernier  de  fes 
£nfàns  ,  lors  qu'en  *  1 1 06.  la  guerre  o  ctane  allumée  entre  Guil-  *^Î2!a>ï 
Janme  IL  Roy  d'Angleterre ,  &  Robert  fon  fi^ere ,  le  Cornu,  de 
Tor^ny  prit  la  ville  de  Bayeux^  y  m&  le  ftu.  FeacïgBnt  què 
{Eglifè  de  la  Magddéne-»  ftuée  dans  le  mémelmâbourg,oik  « 
étoit  k  maiibn  des  Parons  de  Gcofifroy  ,  étoit  en  ptoye  aux  fiâ- 
mes; il  arriva  qucla  Mere  de  notre  Saint  paflà  devant  cette  £gli& 
pour  fc  retirer  dans  le  Fauxhourjr  de  S.  Patrice.  Il  y  eut  en  mê- 
ine-tems  quelques  parcelles  des  Keliqucs  des  Saints ,  &  parti- 
culièrement de  Ste.  Magdelcnc  &  de  S.  'George ,  qui  lâuterent 
des  Bouettes  ou  des  ChalTes  où  elles  croient  renfermées ,  dans  fon 
ièm  i  ce  qui  fut  regardé  comme  un  Miracle,  &  une  marque  de 
la  Sainteté  fiuuie  de  lEnâm  qa'eUe  poitoit  cbns  &s  cntrail*^ 
le». 

Peu  de  tems  après  qu'elle  fe  fût  retirée  dans  le  Cauxboarg  de 
S.  Patrice,  elle  y  acœucha  de  Geoflfroy.,  dont  elle  prit  un  (bin 

trés-particuîier ,  en  féle\'ant  dans  la  crainte  &  hmour  de  Dieu. 
Ainii  ce  jeune  £n£int  profitant  de  la  bonne  Education  que  fà    Orâ.  vit. 
Mere  lui  avoit  dontiée  ,  fê  confacra  de  bonne  heure  au  Service  Mon.Aoji. 
de  Dieu ,  &  fe  hft  Moine  de  S.  Bcnoift  dans  l'Abbaye  de  Ce- 
rify,  au,i  eft  dans  le  Territoiie  de  Bayeux  à  quatre  lieues  de  cet- 
te Ville.  Mais  la  haute  léputadon  de  Sainteté,  où  étoic  le  B. 
Vital  ion  Compatriote   latdra  auprès  de  kii  à  Savigny.   Ijes  ■  < 
inflruâions  &  les  exemples  de  fon  Abbé ,  le  firent  avancer  à 
grands  pas  dans  le  chemin  de  la  Perfeâion  :  de  forte  que  deve« 
nu  lui-même  le  Modèle  des  autres ,  il  fut  élû  Abbé  après  la 
mort  du  Bienheureux  Vital ,  dontiî  remplit  très- dignement  In 
place.  Il  tilt  hure  la  confecration  de  ion  Egliie  avec  beaucoup 
de  {olcnnité,  par  Tui^gis  Evcqne  d'Avranches,  fan  11 24.  où  le 
trouvèrent  Richard  Evêque  de  ibycux ,  Jean  Evcque  de  Sécz ,  Gti.cbiift. 
JHUdebcrt  Evcque  du  Muiisa  Henry  Roy  d  Angleterre  ,  accum-;  »«»4.wfbfi 
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XII.  Stic,  pagné  de  plu&nrs  Seigneurs,  &  un  nombre  infini  de  toutes  ibf^ 

tes  de  Per^nnes  qui  écoienc  accouroës  de  toates  parts ,  pour 
^^-^P'y'  avoir  part  «  la  célébrité  de  lâ  Fctc* 

Neaft.  Pîa,     La  réputation  de  Gcoffioy  devint  H  gnncic  ,  qu'on  fappella 
de  tous  cotez  afin  d*y  fonder  des  Mai  fous  de  fou  Ordre,  &  en 
pende  tcms  il  bâtit  dix-neuf  Monaftercs,  dont  l'Abbaye  de  Vniix- 
An,         5t;niay  ,  dans  le  Diocéfc  de  Paris  ,  &:  celle  de  Beau  -  Bec  ,  dans 
t  Archevêché  de  Roiicn ,  ne  font  pas  des  moins  coniîderables. 
Ce  S.  Abbé  fift  aufli  paioitrc  fon  xélc  dans  le  Schifhiequi  s'éle- 
va alors  par  îopini»itretc  de  i' Antipape  Anaclet  II.  qui  ne  von- 
loit  poinc  le  fiiumettre  à  Innocent  II,  ni  le  reconnofttc  pour  le 
•    veritÊable  Pape.  Il  prît  tofljoois  le  paiti  d'Innocent  »  confor- 
maiK  en  cela  à  S.  Bernard  Abbé  de  Clairvaux ,  qui  travaUla  fi 
puiflàmment  pour  éteindre  ce  pernicieux  Schifme  »  qu'il  en  vint 
■beaieoiëment  à  bout,  ayant  fait  pre(que  déclarer  tous  les  Cbré* 
tiens  pour  Innocent ,  qu'il  perfaada  ,  &  par  la  force  de  fes  rai- 
fon  s  &  par  la  grandeur  de  (es  Miracles»  être  le  légitime  Vicaire 
de  jFsrrç-CHRiST. 

Gccifîi  oy  to  ijjours  attentif  au  bien  de  (es  Religieux,  ordonna  que 
daiu  tous  les  MonaAercs  qu'il  a\  oit  fondez  ,  il  ie  cicndioit  tous 
les  ans  à  la  Fête  de  la  Trinité  un  Chafûtre  gênerai,  afùi  de  te- 
medier  aux  déâutsqui  auroierttpA  le  glillèr  «bnscesMailb^aOu 
pour  y  renottveIlerl!e(prit  de  Religion  ,  qui  {èperdfiaii^menc,ii 
on  n*a  loin  d*y  remédier  de  tems  en  tems.  Après  que  GeofSroy 
eut  établi  par  tout  le  bon  ordre,  il  k  redia pendant  quelque  leois 
dans  t Abbaye  de  Cbirvaux,  pour  y  vivre  moins  connû  aux  hom- 
mes ,  pour  vacqucr  uniquement  à  la  contemplation  de  fon  Dieu, 
après  qiioy  il  revint  à  Savigny ,  où  avant  encore  palic  iiuit  ou  dix 
ans,  dans  un  continuel  exercice  de  inonifîcation  ,  il  mourut  plein 
G«l,Cbttft.  ^  mérites,  k  8.  jour  de  Juillet  dclan  1138.  ou  115p.  fuivant 


aitn.Stair.  {Aiiteur  du  Livre,  <yà  porte  pour  titre  Meujtria  Fia,  Ceux  de 
w.  »•  *«•  tAbbaye de, Savigny  dilent  quecefiit  le 9.  Juillet  de  fan  x  1 5^. 
*        On  en  fidt  tnemoifc  le  i.  de  May ,  qui  cft  le  jour  dans  lequel  On 


leva  de  terre  les  precieufès  Reliques  ,  pour  les  expoièr  à  la  vene* 
ration  des  Fidèles  qui  en  reçoivent  de  grands  biens  ,  &de  graiidl 
|bcours ,  prindpalemdhc  lors  qu'ils  bat  attaquez  de  la  fièvre. 
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-  %  On  a  peine  kfe  pmjuadir  m€ôw?ne  le  éi:  M.  Petite  dans  fes 
•IfMiPfMrriyffif  le  Bienheureux  Geo^roy  ne  foit  né  qu'en  iiotf. 
X4  rdfm  eft  pt>'ayant  été  kSucceffêur  immédiat  B,  Vitait, 
ttui  mourut  en  1119,  il  nauroit  eu  tout  au  plus  que  trcizj  ans  • 
lors  (ju  il  devint  Abbé  dune  Coffimmiauté  confdcruhk  ,  çVt*  cela 
a  caufe  de/on  mente.  Déplus  U  jaut  cju  il  foit  mort  à  l'âge  de 
,^2.ou  ans  y  que  pendant  le  peu  ae  terns  qu'il  a  ttt  Ab^ 
hé  de  S avignj ,  Hait  fondé  dix-neuf  Jdonafiercs  m  Abb^i^es, 
ce  qui  eft  peu  croyahlf,  Aup  Orderkus  Vualis  data  tHtjiotre 
m(fl  nms  alamUditeS*  JUé^ne  dk  point  tfm  fmcmme  de 
tEglife  delà  M^gkUnB  fiât  animée  en  1 1  q6.  dans  la  prffe  de 
<ette  PWa,  Jl  fmt  que  cette E0e  ait  été  beûiée pJufteurs  années 
at^parapant  9  en  qu'tlU  tau  été  dmx Jws,  tt  foi  n'^  pasinh  ' 

htwiuxStr- 

PEndant  que  Philippcs  de  Harcourt gouvcrnoitlc  Diocéfc  en  qua  /«»  -j'W*  it 
lité  d'Evcqne ,  vivoic  le  Bienheureux. Serlon  célèbre  Religieux, 
tjiiiavoit  pris  najllaiicc  dans  la  P,diioilicdc  Val-Biddou  ,  quin  eft  call.çbrift 
qu'à' deux  lieues  oa  emriroit  ét  la  ville  de  Baycux.  On  ignore  *^^^»|- 
^le  nom  de  k$  Birens ,  &  oniçait  ieutsmcm  que  pendant  qii'ii  vé-  p\,'.  7oii 
'CUC  dfliis  le  monde  ,11  RicunDifciple  mfèparablcduB.  Gcof&oy) 
ayant  enibraf^  avec  lai  la  vie  Monaftique  dans  t  Abbaye  deCçti-  - 
•iy.  Depuis  ils  paflcrcnt  tous  deux  dans  celle  de  Savigny  ,  pour  * 
£'tre  fous  în  conduite  du  B.  Vital  qui  en  étoit  Abbé,  &  qui 
menoit  un  genre  de  vie  plus  icgulicr  &  plus  parftit.  Nous  avons 
vu  que  Geoffroy  eut  la  cor îduitc  tic  ccrte  Abbaye  après  la  mort  ^^f^ 
de  Vital,  C.uiUaumc  iUiiiiicux  cie       jj;jiiy ,  qui  ctoit  un  Per-  Ood.  Vnt 
feraiage  doiié  d'une  grande  Sageflè ,  lui  lûcccda ,  lequel  étant  mort 
•Je  %o.  d^Oâohre  de  ian  x  1 45.  Serloo  prk  la  conduite  de  cette 
•Abbayew  L'amour  de  la  retraittc  ^  du  filcnce  &  de  la  mortification, 
iui  firent  prendre  la  refblution  de  porter  Tes  Religieux  à  vivre 
jdans  îobfervance  d'une  règle  plus  parfaite,  que  celle  qu'ils  avoient 
pratiquée  jufqu'alorsi  &  iî  giigna  U  h\cn  leurs cTprits, qu'ils fc  foû- 
mirent  volontiers  à  S.  Bernard,  donc  le  Nom  faifoit  tant  de  bruit 
dans  le  monde, & qui  porta  fi  loin  la  perfedu^nde  la  vicReligieu- 
le ,  &  cmbrafïcrent  la  Règle  étroite  de  Ciftcaux  ,  ce  que  fes  Pré- 
ski^cÛcur^  avoient  tciué  juii^u  «iluiâ  iiiuùlioicnc.  Ainli  ils  quiuc** 
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xii.tti«,  renc  leur  Habîc  gris  ,  &  prirent  celui  de  Cifteatix»  avacics  Cofw 
flitutions  ,  ce  qui  fût  aiiifi  comimin  aux  trente  Maiibns,  qui  d6« 
cm.  *     pendoient  de  cette  Abbaye»  Cetce  unton  &  SU  dans  un  Cha* 
Meatti.     P^^^^  General  tenuàOfteaux  >  eaPl<dbloedhi  Pape  EugcnellL 

e  n.  *  ad     Mais  les  Rcrligieiîx  de  Savigny ,  s  étant  relâchez  queU^ue  tems 
dicmk).     après  faii/tcritc  de  leur  Règle  ,  &  le  H.  Serlon  n'ayant  pu  lés  r6- 
ufjiLlsu  ^^^^^^^  ^^^^  ^^^^  devoir ,  il  obtint  du  Pape  la  permifHon  de fê  re- 
tirer à  Clairvaux,  pour  y  vivre  en  fiinple  Rdigicox,  cequiarri- 
Buieb.  ns.  V3.  la  iiiLiuc  aniléc  que  S.  Beniard  nioui  uc.  Ce. Saint  Solitaire  fc 
is  Bibltoc.  montra  en  toutes  chofês^  un  parfait  imitai£ur  de  S.  Bernard  >  i» 
?o\^,\n^  Aniiftm  fes  Ifreres,  de  les  animant  à  perfemor  dMleun  iâiriRs 
Obfervanoes,  par  ^Ibrces^c  afiducs  Frédicadonst  ce  fiit  dans 
to  ♦.^"«t      (âints  exercices  <|a'ilpj(0a  quelques  années»  étant  mon  le  lo» 
fap.  ^*     ^Septembre  de  fan  ii  jj.  £m  lelon  la  ChniniquedeSavigpyle  J« 
^SU    de  Septembre  de  fan  qui  eft  le  jour  que  ton  célèbre  fi,  me 

moire.  Ses  Relique?:  Firent  levées  de  terre  a\'ec  celles  des  autr^ 
(àints  Abbczî'in  i  238.  Nous  avons  de  \m  an  Opuicule  fiir  IcPo^ 
OadotTap*  temoficr  &  quelques  Semions  mis  au  joui  par  Bert.  Tifller.  Voi- 
fol.  414*    cy  fEpitaphe  qu'on  lui  a  di  cllcc  ,  &qac  l'on  confervedans  le  Ne» 
crologc  de  i: Abbaye  de  Clainauxi  In  magm  ClaufirOi  fui 
"       fecundf  Arc»  lapukù  «  miémm  iêcum  cmn  Domtno  Rflbern 
'  de  Burgis ,  àbtinet  Dem^  SET^LO  y  vir  Deo  dignm 

vigniacHm  ,  cim  triginta  AbbéUijs  »  m  generéU  Câfituk  Ciflets 
'  tienfi  ,  Prâfente  Beaùjitmo  Papa  noftro  Etigenio  IIL  per 
num  S.  Bernardt  ,  Ordini  nojiro  focia^U.^tP*  Clarelfamtifi  Ca- 
vohia  fubmiflt  jt:^  contttlit  ckmvrrd  nomen  ^  officium  poji  aiM 
<fiiot  ^annos  depofm^et  Abbatis  ,  cixkm  annt ,  qm  T.  Bemardus 
ah  hac  vita  mtgravir,  c>  D.  Robemti  a  fucccjsjjjct ;  D.  Srrlû 
Prcdtclus ,  eidem  individmm  ComUem  ,  i^in  omnibus  o^cuh- 
Jijùmum  fefe  exhibnU ,  tP*moper€fanElie  Predicationt}  ,  adçdt- 
Jicattonem  Fratmm ,  toto  tempam ,  qiM  pr^it ,  ad  ejus  /mpC' 
rium  miter  Uhoréftnt.  !d  emm  ÙffieUm  ddem  imponebat , 
^iiem  M  hoe  iffim  promptipmmm  fieorat  exeràtâmàmmmtt 
Penignitas  grattofa»  Mortuo  amem  D.  MerU  fHfD»  Fafir^ 
do  in  Abbatem  Clar^e^Vallenfem  promoto  iidem  SerhvemeràU^ 
Us  4.  Idus  Septembris  ,  ah  hac  vka  dtcedetu  ,  fieutus  efk  Ik 
Robertum  y  Patrem  fmm.  Ceux  qui  entendent  «ne  Langue, 

comprennent  aiiètiMat  que  ceœ  jEpitaphe.cft,idiffgà<kU  vis 
du  B,  Scilon, 
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LES  DOYENS 

DE  L  EGLISE 

DE  BAYEUX- 

ET  LE  S   AU  TRES 

HOMMES  ILLUSTRES 

DU  DIOCESE 

ftyi  ONT  FLEURI  EN  VERTO  ET  EN  SCIENCE 

DANS  LE  XII-  SIECLE 

— :  !  -■ — .  .  ■ 

GffAPITRrE    XLW  . 

/I.  Rjichémi  L  trotfiême DpyiHrd^mf  E^fèquede  Conranctf^ 
.       Gmlktme  Jh  àunom  4.  Doyen  ,  (upm  £vêque  de 
Contâmes   ^,  Eùtnne  II.  du  nom  V.  Doyen.  4.  Rfchard 
ée  Rohan  VI-  Doye?i.  5.  Turjhn  de  Bayeux  Archevêque 
Dyork'       Koheri  Voue»  7.  Guillaume  Eviffue  de  Dur- 
hàm.S.Gualerammr   Evéquede  T{ocheihr.  g.Ro^erdt*  , 
•  Hommct  Evêqm  dt  DoU  i^*  uirnoui  ^w^ut  de  Ltjieux  . 
-  Fterre  de  Blots,  wJ^Omiu 

LEi^  Rc^lbes  do.Cbapître  de  {Eglile  deBsiyeittt,  nousap- 
prennent  qu'en  11 4^,  Richard  étoit  Doytn  de  cette  Egli-  CanaUig. 
le  tmailillne  ms»  difent  rien  de  faFansilkj'ny  de  ce  qoâl  a  SE'»,*^ 
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XII.  ïiEC.  doic  porter  à  croire  que  c'ctoit  un  Perfôfinage  illuftre  cnSdence» 

c'cft  qu'en  1151.  il  fùcceda  à  Alçiré  dans  le  Siège  Epifcopal 
^i^chro!  de  Coûtanccs.  Il  fc  trouva  îannécîiivante- du  nombre  des  Pré»' 

lats  9  qui  5^a(tèmblerent  aux  Fêtes  de  la  Pcntecéce  à  Mortain, 

iTchéi*.  <p'^  ^"  ^^^^^    ^n?*  ^  '  5"  Firiâaat.  Il  étoit  auflî 

Roboi .  dé  dans  le  Chapitre  de  Bayeux  ,  lors  qu'en  1 1 70.  Hemy  II.  fon- 
Moi«««^p-  da  la  MelTc  que  les  douze  cntàiis  de  Choeur,  dévoient,  chanter- 
Hbf  Bofcb.  tous  les  jours  dans  la  Chîipclle  de  la  Hiinte  Vierge ,  de  îEgliic 
nis.*i^Bibi.  Cathédrale.  Voila  tout  ce  que  nous  luu  011s  de  cctilluftre  Doyen, 
fS^'to!^  qui  lïiouruc  à  Coûcaiices  ian  117^, 

c«rei.  ÛiLLAUME  dè  Touriiebttt  II. dunoni , ifcut  pastnoins 

%,  enHiMi  Vj*l^  mérite  que  fort  PrédeceflcuTjpuilquc  non  feulement  il  eut 
r,é  II.      ^honneur  dcluilùcceder  dans  la  Dignité  oc  Doyen  de  fEgUiè  de 
ôm»4i<H'  ^y^^  »        encore  qu'il  eut  la  gloire  d'occuper  après  £  mort» 
E««{>M  dê  le  Siège  Epifcopal  de  Coûtanccs.  Cnillaume  fut  d'abord  Cha- 
cthtMttu    noitic  de  Bayeux ,  &  ayant  fait  paroitre  fi  vertu  &  fcs  bonnes 
Hift.Hare.  qualitcz  dails  tcxcrcice  de  fon  Miniftcre  ,  il  fut  élevé  à  la'Digni» 
fo^'  té  de  Doyen,  après  que  Richaid  eut  été  nommé  Evcc^ue  de 
Coûtanccs.  Ccu  fous  ce  nom,  que  fan  1 1 5  j.  .  il  foiiforivit  à  la 
,  .    donation  due  Philippcs  de  Harcoûrt  Evéqae  de  Bayeux,  fîft  au 
îo\!tc^Z  Pricuf  du  Plcffb ,  de  W  Prébende  de  S.  Jean  le  Blanc  ,  &  à  b 
I4.if.«<.  ratification  qu  en  fift  le  Chapitre  de  f^lifè  de  Bayeux,  au flibien , 
qu'à  la  tianla(5tion  que  fift  ce  Chapitre  avec  le  même  Prieur  & 
Cartui.Pie(  RcUgieux  du  PlelTis ,  par  laquelle  le  Chapitre  leur  laifla  les  Eglî- 
u  *^EpUt'         "     >"^^crct ,  de  Frcfne  &  de  Cauville  ,  &  en  échange  le 
'  Prieur  &  les  Religieux  du  PlcfTis  donnèrent  au  Chapitre  de  Ba- 
yeux lePatronnagc  de  fEglifc  parroifTrale  de  S.  Exupere.  ■ 

IJjlw  116B»  il  ngna  au  Traité  que  fift  le  Chapirre  de  Bayeux, 
avec  Richaid  du  Hommet,  Colonel  des  Chcv«^^jx  Légers  du  Roy 
d' Angleterre  y  par  lequd  on  régla  que  le  Chanoine  de  Gartigny, 
avtroit  k  Patnmnagedc  les  deux  tien  de  b  I%(tae  dé  U 
de  Cartigny  î  &  le  Curé  îautre  tiers.  Nous  voyons  aufli  par 
d'anciens  témoignages ,  que  le  Pape  Alcxin.irc  III.  informé  de  &. 
vertu  &de  fon  habileté,  lui  adrefTa  un  Bret^  afin  de  terminer  con- 
Kruft, Fi»,  jointemcnt  avec  Martin  Abbé  de  Ceri(\',  le  diffèrent,  qui  étoit 
t9L  ♦lu  fc  entre  Elizabeth  Abbefiè  de  Préaux  &  Jean  Curé  de  Villi ,  dans 
i  le  Doycané  de  Vilkrs,  toucbamle»  Dixoie»  decetcç.  Pmoikc ,  ce 

qu  il 
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Dt  Bat  EUX.  I.  Partie. 
t)u*il  Hft  a  la  /àti$^(5Hon  des  Parties.  £i)fin  Ton  mérite ,  Téleva  iîir  xii.  lue. 

le  Sicgc  FpiffOpal  tic  Coûtanccs  tm  1180.  oa  fclon  d'autres 

1182.  Il  clt  hue  mention  de  lui  dans  le  Cartulaire  de  i' Abbaye  de  ap*d.Bi"*^ 

Montboiug^  dans  une  Chaitre  du  Roy  d  Aii^iccerrc  en  i  x^o.  iiotama^^. 

NO  us  fçavons  qu'en  fàn  n  8  a.  Etienne  II.  du  nom ,  fit  é-  j- 
leu  par  la  piuwlité  dC9  Suffrages ,  D%en  de  f  Eglifc  de  ^^X' 
Baycux  à  la  place  4e  Guittaume  II.  qui  devint  E^êqué  deCoû^ 
tanees.  Il  le  pafla  un  accord  îmiitf*  cnirc  Henry  II.  Evéquc  (5,^  Kig. 
lié  Bayeux  &  lui ,  par  lequel  le  Paironnage  de  la  Parroiflc  des  capu.Baio. 
Loges ,  fût  confervé  à  Henry  5d  à  (es  Succcflcuns  ,  &  celui  de  *** 
la  Parroiffc  de  la  Fcrricrc  Harcn ,  au  Doycr^  &  a  Tes  SucocC 
(èurs.  Le  nicme  Evéaue  gratifia  auflî  notre  Doyen  de  deux  mai-  ^'^fg*^"^'* 
fons,  dont  îane  étoit  utaée  vis  avis  tEelifc  Cathédrale,  fui  kitbf- 
fez' de  la  Ville  du  côté  du  midy ,  6l  iautrc  au  delà  des  fbffcz  du 
même  côté ,  comme  on  le  penc  vok  dans  la  Chartrc  qui  en  &t 
drcflèe  alors  par  {ocdie  de  Henry* 

Notre  Doyen  donna  des  marques  de  &  liberalitéàuh  nommé 
Caval ,  fon  parent  &  grand  Goûteur  de  îEglilè  de  Bayeux ,  au-  JJj^' 
•quel .il  donna  une  maifbn  (ituée  proche  {Eglifc  de  S.  Etienne  à  foi.  '  4y« 
la  porte  de  la  Ville ,  &  après  la  mort  de  înn  81  de  îautre ,  le  Cha-  ^«^^ 
pitre  du  coniètitement  de  Henry  E\  équc  de  Bayeux  ,  donna  les 
maifons  d  un  nommé  Conan,  qui  avoit  6:é  Ti  cToricr  de  cette  même 
Eglifc,  à  la  Dignité  de  grand  Coûtcur  :  mais,  peu  de  tenis  après 
on  ne  içait  pourquoy  le  Chapitr  e  le  ks  appliqua  à  lui  même. 
L'an  1678.  fEgUiedeS,  Edenne^qui  étohoevcnuë  une  ParroiA 
fc  £om  le  nom  de  &  Sauveur  ûit  démolie ,  &  les  I^rroiificns 
transférez  dans  ^Eglifc  de  S.  Hloolas  proche  ie  Château  ;  &  par     ,  . 
un  acoord,paflé  entre  Monfcigneur  de  Ncfmond  Evêauc  de  Bîh 
yeux  y  le  Chapiti^e  j  le  Ocrgé  6c  les  Habitans  de  la  Ville ,  lamai* 
fon  qui  appnrrcfioir  au  Oiapirrc,R^t  anffi  en  mt-mc  temsdémolie9 
■afin  de  faire  une  pkice  en  cet  endroit ,  pour  i'onicnicntde  la  Ville, 
Mais  dcpeur  que  les  erands  Goûteurs  de  ïhghic  de  Baveux  ne 
flificnclézez  en  appliquant  à  la  fabrique  de  cette  Ecliîe  ,  une  ^"«^'^'i* 
mailbn  qu'on  leur  avoit  donnée ,  le  Chapitre  leur  en  fournit  imc 
mitre  çm  grande  pradicla  Juridiétion,  qu'ils  poilèdcnc  encooe 
anahitenanr*  -  A  iéganl  du  Doyen,  il  innpoiâ  fiir  le  revenu  de  Ùl 
'Vtffàxtmtt  duBge^^e4iOBSJW*voy0iis|imtqu'lri  aic«ooipeD« 
1  h  b 
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XII«Sitc.  fècpar  aùcnnè  donation  ,  ny  par  aucune  augmentation  de  reve- 
nu. Car  prenriicremcnc ,  il  ordonna  qu'on  donncroit  au  Chapi>» 
tre  tous  les  ans  fix  livres  tournois  pour  fon  obic ,  que  ?on  fc"roit 
le  premier  jour  de  Juillet  non  empêche,  &  qu'en  même  te  mi  ou 
a^.i«r.jm,  ^i^jbmoit  vingt  fols  aux  pau\ics  >  a  ia  porte  dci'HgUfc.  2.  Que 
le  jour  des  Reliques  de  {Eglifè  de  Biayeâx ,  qui  tombe  toûjours 
le  premier  jour  ddf  uillet  ^dîuis  lequel  k  Doyen  officie  Iblennel* 
lemenc»  lui  &  (es  Succeflèurs  donneroient  au  tieuda 
GâSsM  aux  Officiers  qui  l^voient  afTiilé  à  f  Autel  &  au  Choeur,  la 
ibmme  d'onze  livres.  On  croit  que  le  Doyen  Etienne  fift  cette 
impofirion  oncrcnfc  à  Tes  SucccfTcurs ,  tan  11 90.  fuîvant  les  let- 
tres de  Hci  hci  t  Doyen,  de  cote  EgUTe  xàxn  nous  parlerons  dans 
le  Siècle  iuivonu 

4.  Kuhard.  I  C  H  A  R  D   D  E  R  H  O  A  N  OU  dc    Rohon  ,  fîlt  fclon  tOUteS 

ii.iHntm,  apparences  5  Succcflciu'  iaimeciKitd'Eticiyic  II.  Dauiles 

ru  Dâyw,  yi/steséi  Chapitre  des  années  1205.  &  1107.  il  eft  qualifié  de 
Chapelain  de  t^tifè  de  Bayeux  y&de  Doyen*  Il  y  eut  un  grand 
procez  entre  lui  6e  Pierre  LondoniusTrdbrierde  fEglifè  de  Ba^ 
yeux,  &  Simon  la  Pcrlônne,  Cure  de Sainte-Mere-^ilc,too^ 
chant  ' les.  JD^xmes  dc  cette  Parroiilè  &  de  quelques' autres  »  quâ 
fîftbeaucoup  d  éclat  j  le  Pape  Innocent  III.  en  ayant  été  informé, 
lib,   rub.  (îepm^  Bref  i:Abbé  de  V.ihichcr .  &  du  Homme  Archi- 

Mé.Cal.é9>  diacre  dc  Bayeiix ,  pour  connoicre  dc  ce  diitcrcnt ,  lefqucl5  ayaîit 
•  entendu  touchant  le  droit  des  uns  &  des  autres,  f  Abbé  de  IMaii- 
-chelandc  0£  plufieurs  auucsPcrfonnes  dignes  de  toy  j  les  mirent 
enfin  d'accord  3  ^an  iiod.  Nous  avons  déjà  vû  que  notre  Do- 
^     '  yen  fiit  cooimis  ayec  Henry  IL  Evéquede  Bayeux ,  par  le  même 
Pape  Innocent  III.  pour  informer  ou  d&lèrent  qui  étoit  entre 
î Archevêque  de  Tours,  &tEvéque  de  DoU&  la  manière  dont 
il  Âit  terminé.  Comme  notre  Doyen  {ùrvécut{£véque  Pierre  I. 
du  nom,  Succefleur  dc  Henry  ,&  qui  fût  peu  de  tcms  fur  k Siè- 
ge Epifcopnl  de  Bayeux ,  il  eut  îhoimcur  d'être  lui  même  nom- 
mé poui-  Evcqiic  ,  mais  fon  éle(îlion  ayant  été  troublée  par  celle 
de  Guillaume  Archidiacre  &  Chanoine  de  Pezerollcs  ,  de  par  une 
ti"oifiéme  en  faveur  de  Robert  des  Ablegcs ,  oud'AblagelJe  Pa^" 
.  pe  Innocent  IlL  jugea  que  le  dioR  appartcuoit  lcgumicir»cnt  à 

ce  dernier >  &  k$  auaes  le  recbnnikcnc  pour  kur  véritable  Pa-! 


cap.  Haio. 


L  kj  .i^cd  by  Googl 


DE  Bayeux.  I.  Partje.  Ipf 
fteiir  avec  tout  le  Cliapitre.  Nous  ne  fçavons  en  quelle  année  ce  xti  suc 
Doyen  mourut. 

TU  R  ST  IN  de  Bsiyeax  »  que  d'antres  appdlent'fttrfian'étoit  s-  J"*^^ 
fieie  d'Audin  A«bcvêqucd*VorK,dontil  futauffileSuc^  /ÏÎ7^ 
ceflèur.  Il  y  a  quelques  Auteurs  qui  diènt  qu'il  étolt  de  Con- 
dc  fur  Noircau,  qui  eft  un  des  plusconfiderables  Bourgs  de  ce  Dio-  Lib.'ii>Toi* 

ccTc.  Dans  les  tables  du.  Chapitre  de  Bayeux,  il  eft  marqué  tj7.. 
comme  Chanoine  de  cette  Eglifc.  Il  étoit  Chapelain  du  Roy  Guil- 
laume. Il  fut  ordonné  Diacre  par  Guillaume  Evéquc  de  Vvin- 
cefter,  Légat  du  S.  Siège  en  Normandie;  &  Radulphc  Evcque 
de  Duiham  liu  conièra  iOrdic  de  Prétrife  ài>*iyeux.  UiiHiito*. 
jicn  Anglois  nous  fait  fby  qu'il  fût  élû  Archevêque  d'York ,  hn 
S  X I  Mais  que  Radnlphe  Archevêque  <fe  Gantorbexy ,  rcfuik 
de  le  confàcrer  ,à  moins  qu'il  ne  con&nck'de  reconnoitrc  aue 
*&n  Siège  étoit  (oûmis au fien, en quatitéde Primat  de  toute  {An* 
glcrcrrc.  Lors  qu'Eadmerus  parle  de  cette  élection  ,  U  dit  que 
Turftin  promît  à  îArchevcque  de  Cantorbery ,  de  ne  rien  entre-» 
prendre  contre  les  droits  de  fon  Feb'fê.  Mais  cet  Archevêque  ne 
fe  contentant  pas  d'une  réponfè  fi  générale  ,  implora  l'autorité  du 
Roy  d'Angleterre  ,  afin  qu'il  fift  en  forte  auprès  du  Pape  Calixtc 
II.  qui  tenoit  alors  le  Concile  de  Rheims  y  d  obliger  îArche- 
vêque  d'York,  de  le  reconnoître  pour  fon  Primat.  Mais  Turftin 
plus  habile  &  plus  diligent  que  ^ululphe  »  alla  en  pedomietiou- 
verlePiifw àR)iejiii9,ik]ueiMfift2hoim  déplus  snbi'firft. 


Archevêques  9  de  plusde  deux  cens  Evêques,  &  de  plu-        r  ^ 
ûeurs  autres  Ftedbnnes  confîderablcs  ,  de  le  (âcrer  Archevêque  ^J^l"  • 
d'York  i  &  en  même  tems  il  lui  accorda  le  Privilège  d'être  cxemt 
de  la  Juriditî^on  de  f  ArcheVcqnc  de  Cantorbery ,  &  de  le  re- 
garder IcLilement  comme  lôn  ^al  &  fon  Conficre.  Apres  que 
le  Pape  eut  fiiit  cette  cérémonie, il  écrivit  à  Henry  I.  Roy  d'An- 
gleterre, ahii  que  par  faSagclTe  &fon  Autorité  ,  il  terminât  le  Order  vu, 
diifcrciit  de  ces  deux  Archevêques  >  &  qu  eu  cas  qu'il  ne  pût  J^-^-ft*» 
en  venir  à  bout,  de  renvoyer  ta^iireauS.  Stége.  L*an  ii^p. 
Les  Eoodbis  ibus  le  règne  du  Roy  Etienne  ,  s'étaiit  répandus 
dans  les  parties  Septentrionalék  de-  {Angletetre  ,  paâcuterem: 
lurieufemem  les  Ecdefialtiques  >  ôcles  autres  Perfbnnes  co|iiîicx£es  . 
à  Dkq  »  notre  Archevêque  les  ferô&nc  jm  ks  Difcours^  &  pai; 

Bb  » 
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XU. Sue.  (es  odiortatîons  à  coiiièflcr gloriculèmcnt  J  es  u s-C  h  r  rs  t ,  &  à 
ne  pas  le  laifler  abbattre  aux  tounnciis  oa*on  lair  iàifbic ,  il  y 
en  eat  beaucoup  qui  y  perdirent  la  vie.  C6t  Archevêque  mou-r 
lut  {année  iSiivame» 

g  màni     T  B  ne  m'arréteray  point  à  feire  voir  icy  tontes  les  differentef 

ynm,  I  manie rcs  dont  les  Auteurs  ont  écrit  le  nom  de  Robert  Vaicc 
Aumtir\.  connu  fous  celui  de  Vacc  par  Morcii  dins  Ton  grand 

deUîde.     Diâionairc.  Vaice  ctoit  de  tlOc  de  (  icrr  ly  ,  Dioccfe  de  Coii- 
tances,  qui  eft  maintenant  à  f  Angleterre  depuis  que  la  Mer  laie- 
Apudio.da  parce  du  continent,  par  le  Païs  quelle  a  inonde  fur  les  côtes 
H^ftlHitc      ^  Titod^,  On  vote  par  les  anciens  Gmlaiies  de  tl^Ufe  de 
to!  i£.*t*  Bayeux,  quMl  a  po(lèdé  un  Gànonkat  ioas  Philippes  del&coofC 
£rf4i»4*    depuis  iui  II 41.  julqua  ii6oi   l\kxaBL.%m  des  Oercs  de  U 
Chapdte  de  Henry  IL.  Roy  d'AngJleoerrê ,  auquel  U  a  dédié 
Livic  de  fcs  Poèmes ,  éctics  en  ancien .  Langage  gaulois  qui  rc** 
gitrdc  les  n^î^ioiH  des  Rois  de  France  ,  des  Ducs  de  Normandie, 
dés  Comtes  de  Poitiers  &  de  pldlîcurs  autrcs  grands  Seigneurs. 
Ce  livre  porte  pour  titre.  Le  Roman  de  Rot*     des  I\'ormans 
tcru  eu  vers  fiançois  vers  i  an  1 1 60  par  Voce  Chanome  de  Bit* 
yettx  ,  t  Auteur  du  livre  intitulé  Neujiria  Pia\  s'eft  trompé  en 
^fifant  qii*it  écoit  Ctunoine  de  Càcn.  Il  y  fiftlcalement  (èsEtu*^ 
NcnftfU.  des,  y  ayant  été  élévè  dés  fim  enânoe.  Noos  loifômmes  rade* 
|tt  vabtes  de  pkilieurs  particularité?,  remarquables ,  touchant  laGe* 
ncalogic  &  les  lielles  Aâkmsde  Guillaume  le  Conquérant  dans 
fon  expédition  d'  Angleterre ,  contre  Haraldc».  Voicyde  la  manie* 
re  donc  il  parle  de  lui  màne*- 

Grelot  Cil  prûiéf  de  Cotenrin 
'      '  Ui  ûk  Normandie  prend  fin 
Mer  tû  devers  Occtiknt 
An  fteit  if  Nmmméu  a^^enâ^ 

iBc  queues  Vers  apiés  il  dk 

h  àis  tP*  diray  ^ue  je  fuf 

En  V/fle  de  Grrjuy  fti-  ne^ 
A  Casn  Ju  peut  pçrttK^ 
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JUenfue  ft*  à  Uuré  mis  .  xii.su«. 
Puis  fié  Imj^s  en  Frânce  appris 
SjMnd  jms  ée  Franct  repatraj 
A  Cm'»  longues  cmverfii^ 
De  Romans  faire  mentremis 
Moult  en  ejcris      moult  en^fis  ■ 
'  Par  Dieu  aille  ^  par  k  Roy  '  [ 

Autre Jervir  fors  lui  ne  dot 
Ade  fu  donné  dex  ly  rendra. 
A  Baex  mu  Provenda 

Henry  Roj  fécond  vous  dy 
Neveu  Henry  fere  Henry  CK. 

7.  Gnlf/.E». 

GUiLLAHMB  Evêque  de  Dàrlîam  en  Angleterre';^  avoit  i*j>'>rh.m. 
èà  élevé  parmi  le  Clergé  de  îEglife  dcBaycux.  Il  fliivir, 
écmcnoofç  fort  jeune,  fon  Pere  qui  avoit  abandonné  le  mon-  mrcn  du- 
de  5  pour  (e  renfermer  dans  le  Monaftere  de  S.  Calais  î  la  pieté 
^u'il  fift  paroître  dans  la  Religion ,  &  la  fidélité  avec  l^iquclle  il 
«acquitta  de  tous  les  devoirs  de  fâ  Règle,  le  hrcnc  monter  peu 
à  peu  aux  premières  Charges  de  fà  Maiion.   Il  en  écoit  Prieur  aeS.  c«Uit 
k)rs  qu*il  fut  élû  Abbé  de  S.-ViiKcnt,  Abbaye  peu  éloignée  de  ^^^'J^^jj" 
la  fienne.  Guillaume  le  Conquérant  ayant  éprouvé  ià  ^oicurw  copgtegat. 
A  lôn  habileté  dant  des  s&ifei  âcfaedes&diAdks  oùîl  fiavoit  a«  cbeiti 
employé  s  le  fift  Evéque  de  Diirfaam»  &  iiMDii  afUs  le  meortrc  ll^'^ll'^^l 
de VvakheT)  tué  eni 0^2.  Son Hifloiretwiis le lepidcme  çom*  te Mms^  * 
me  un  PrHat  extrêmement  habile  »  en  tout  ce  qui  i«;gjurdoit  les 
choies  Divines  &  humaines,  qui  édifioîc  tout  le  monde  par  lès  Aa.  il». . 
bonnes  Mmirs  &  par  fcs  ^^e^tus  ,  &  que  peu  d'nutrcs  Prélats 
égalcMcnt.  Il  avoii  kfpnt  également  vif  &  profond  ;  on  préfèroit 
voloiuiers  fbn  confèil  à  ceux  des  autres.    Sa  mémoire  alloic 
prclquc  |iiiquau  proiiige,  &  il  accompacrioit  Çon  éloquence  de 
tant  de  bonnes  grâces     <ic  prudence ,  qu  il  devint  les  délices  de 
ibn  Prince^  &  des  Papes  qui  prenoiem  im  piaiik  extrême  à  fen- 
icndie&à  liemieienir.  J^^oit  fixt  Mine  dtas-lbo  boi^ 
Ibn  inanm;  modelfe  dans     hrittf  961^ 
trépide- wfenièur  des  libertcK  de  {%lî&  Appuyé  de  lAiitorité 
-du  Pape,  de  celle  éÈL  Roy  Guillaume,  de  Mathilde  J^n  époufè^  . 
de  WwfaR^^Vjd^cvêqqc  d^  Qui|qébciyjii  lécabiic  dans 
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XII.  Suc  Eglifc ,  autrefois  gouvernée  avec  tant  de  làgeflè  par  le  B..Cadi-i 
bert,  laDiicpliiic,  la  Pieté  &  lebon  Ordre  qui  en  «voient  éié  bon* 
Hift.  Dtti  nis  par  ibïUe  prcriBinatîons  >  que  les  Chanoines  y  avoîenc  ^onîmi* 
jidiu.  ut  fès,  &  les  ayant  chaâèz» il  la  repeupla  de  iâints  Moines ,  aufquels 
S^V*"  *•  U  donna  h  Règle  de  S.  Cuthbcrt.  Cctec  hcurcufc  Reforme  fût 
întfoduite  à  Durban  fan  1 1  5  5.  dans  le  tcmç  qu'il  fîft  h  Tranf- 
btion  des  Reliques  de  ce  S.  E\'éque5  qui  ccoit  mort  ii  y  nvok 
prés  de  quatre  cens  ans.  Et  arin  que  ces  bons  Religieux  5  acqui- 
tifent  avec  plus  de  liberté  &  de  repos  de  leur  Office ,  il  les 
exemta-^  de  tontes  fortes  de  charges  6:  de  ici  vicCi ,  leur  jccom- 
manda  far  toutes  chofcs  de  chanter  avec  décence(&  avec,  pieté, 
&  de  fe  confcflèr  fixivçnt.  Le  premier  Weor  qu'il  établit  dans 
bn  Edifc  Cathédrale,  s'appclloit  Adrien  ,  lequel  nusotut  hn 
iiS^api^s  avoir  gouverné  fes  Religieux  jiendant  quane  ahi. 
On  lui  donna  pour  SuccdOlèur  Tutgot,  qui  etoit  un  de  fes  Difci- 
plcs.  L'Evcque  Guillaume  aïant  été  chafïc  de  Ton  Siège,  &  exilé 
par  Guillaume  le  Conquérant ,  qui  le  loupçonna  d  être  du  parti 
d'Odoni  Adrien  accompagna  en  Normandie  fon  Evêque  ,  qu'il 
■  •  •  .  .  regaidoit  comme  fon  Pcre.  Mais  ce  Prélat  aïant  été  bien-toc  a- 
près  i^tabli  gloiieulement,  il  employa  le  reftc  de  fès  jours  àgou^ 
vemer  (àintement  fon  Eglife ,  qu'il  rebâtit  même  dés  les  tonde" 
mens.  U  ordonna  que  les  Prieurs  delà  Cathédrale  fêroient  la 
âion  d'Ardiidiacte,  &  Adrien  fût  le  premier  levéta  de  am  Dir< 
gnité.  Cèt  Evéque  mourut  tan  1196* 

In^EvêiZ't  /^Ualerammuç  apfés  avoir  été  Arcîlidiacre  de  Baycux,  6c 
Rulnjur,  Vl  Aumônier  de  Henry  II.  Roy  d'Angleterre,  fut  éiû  Evêque 
Ch'ron^'fib  RocHeftcr ,  par  les  Opitulans  de  cette  Eglife,  fan  ii8r.  con- 
Henr.'*.  trc  f ancien  droit  de  fEglife  de  Cantorbery,  parce  que  lei  Evc- 
Angi,  Kg.  ^^.j  j^.  llochciier  ,  avoicnt  coûtume  de  s'élire  parle  Chapitre  de 
fol.  i4«».  primatialcs  mais  Alain  Prieur  de  Rocbefter,  euc£adrcP 

è  de  porter  Gualeramnns,  i  prêter  le  finnem  à  {Eglift  de  Caft^ 
torbery ,  le  premier  Septembre  de  fàn  1185.  rétablit  fur 
^"ni^^'*  nion  &  la  bonne  intelligence  entre  ces  deux  Eglilès.  Ainfi  daiistg 
^L^ij*  Confccradon  que  Richard  Archevêque  de  Cantorbery  fift  le  a 
Septembre  de  la  même  année,  de  Gérard  Pulcel  pour  ÎEglilêdç: 
Cheiter,  Gualeramnus  s'y  trouva  avec  Ics^tutres  Evéques  de  la 
Province.  On  le  compte  encore  pacaùksPréiaUjqu^  tisnry  II 
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afïêmbla,  dans  le  deffèin  de  réformeras  abus  qui  s*étoient  gliflc£  XII.  lue» 
ifiiènfiblcment  dans  les  Loix  du  Royaume.  Ce  mémo  Prince  Ce 
fenit  de  et-:  F\cque  pour  obtenir  du  Pape  TJibain  III.  un  Bref 
qui  autoriiâc  ia  rcfblution  qu'il  avoît  prilc ,  de  mettre  des  Cha- 
noines Séculiers  dans  Œglife  de  Cintorbcry ,  au  lieu  des  Moines 
Bencdiitins  ,  qui  rempliflbicnt  prefquc  toutes  Us  Eglifcs  Cathé- 
drales de  ce  Royaume.  Gualciamiius  le  propofbit  d  obtcnii  la 
même  choie  pour  ibn  Eglife  de  Rochefler  ;  mais  la  mort  ïcm*> 
flécha  de  fiûre  ibn  voyage  &d*acooinp]ir  fès  dcfleins ,  étant  mort 
le  19*  Aouft  de  taiu^* 

ROger  du  Hommet,  tiroit  ibn  Origine  de  Richard  da  Hmmti^ 
Hommet  Chancelier  d'Angleterre ,  dont  le  Château  étoit  ^  Od,  \ 
iui-  le  bord  de  la  rivicrc  de  Vire  dans  le  DioLéfc  de  Coûtances, 
vis  à  vis  celui  de  ^ïeuilly  ,  qui  appartient  aux  Evéques  de  Ba- 
ycux.  Il  étoit  Archidiacre  de  Baycux  ,  quand  il  ftit  élu  fan  1 16  o, 
ou  ii5i.  pour  remplir  la  place  de  Rooert  du  Mont  tvcquede 
Dol ,  qui  fut  en  obltgacion  de  ic  démettre  de  là  Dignité,  à  caufè 
qu'il  étoit  devenii  aveugle.  Roger  ne  ioiUt  de  Ihonneur  det& 
pilcopat  que  trois  ou  c|itatre  ans,  étant  mort  en  11^4» 

AR  N  o  u  L ,  Evêque  de  Lifieux  prît  naifi&ncc  dans  la  Pro-  i'^ 
vince  de  Normandie.   L'E^lifc  de  Bayeux  (ê  glorifie  d'à-  ^,]j7J^.  ^' 
voir  eu  ce  (çavant  Homme  pour  îbn  Trcfôricr,qui  en  c([  laqua-  ciauchrift. 
trîcmc  Dignité  ;  après  quoy  il  devint  Archidiacre  de  Séez.    Il  'J**  j*"^**^ 
avoir  nn  Oncle  nommé  Jean  Evcque  de  lifîcux,  auquel  il  fuc-  ,  foi,  féii 
céda  fan  1 141.   Sa  picte  &  fon  profond  f^a\uit  .lai  pioaircrcnt 
cette  éclatante  Digpité ,  dont  il  remplit  parfaitement  toutes  les 
obUgacions.  En  114S.  il  ftc  le  voyage  (TOatremer ,  avec  ceux 
qui  sTétcnent  croifèz  pour  le  recouvremént  de  la  Terre-Sainte  $  St 
à  ibn  retour  il  &  trouva  au  Couronnement  de  Henry  IL  Roy 
d'Ar^lcterre  i  la  cérémonie  en  fut  fuite  l^an  1 1 54.  Pendant 
qu'il  eut  thonifcur  d'être  auprès  de  ce  Prince,  il  le  retint  rofi  jours 
dans  de  trcs-bons  fcntimens.  Arnoul  eut  part  à  piuiicurs  glan- 
des affaires  de  fon  tems ,  &  le  Pape  Alexandre  IIL  ^honora  de 
ibnellime.  Ce  Souverain  Pontife  qui.içavoit  que  ce  digne  E\-è. 
que ,  setoit  proairé  les  bonnes  grâces  de  Henri  II.'  iicmploya 
dans  les  Ncgoaauom  encre  ce  Prince  &  Thomas  Bcckct  Archq? 


Monr. 
Diâ.Hift. 
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XII.  Site,  vêque  de  CantDiberyj  Mois  aïanc  pris  trop  fortement  le  parti  de 
ce  dernier  ,  il  encourue  la  difgracc  du  &cy  d'Angleterre.  Malgré 
les  (èiTices  conlîdcrablcs  qu'Ai  noal  avoit  rendus  à  Alexandre  III. 
ce  Pape  ne  laifTi  pas  fîir  les  accufàtions  intentées  contre  ce  Pré- 
lat, par  Sylvcftrc  Treforicr  de  Ton  Eglifc,  &  par  Jean  neveu  de 
ÏEvéque  de  Serez,  de  nommer  les  Evêq.ies  du  Mans  &  d' Avran-  . 
chcs  Comuiiflaircs  pour  juger  cette  afhure.  Arnoul  comparut 
devant  eux ,  &  Guillaume  Evêque  de  Poiis  &  Cardinal  i  fût  pre- 
(ènt  au  Jugement  de  eecR^ffitiiCé  LeTircfbrierfecoiiniitcn  pfc* 
fencc  des  Juges ,  k  fàullcré  des  plaintes  qu*il  -avoit  &itc$  oofiitM 
.  fon  E\'éque4  &  promît  de  ne  les  pkLs  renouveler  à  ^avenir.  Jean 
foûtinc  ce  qu'il  avoit  avancé*  mais  le  Jugement  ne  lui  aïant  pis 
été  favorable ,  il  en  appella  au  S.  Si^c ,  quoy  que  le  Pape  eût 
V  donné  comnMffion  aux  deux  Evcques  de  juge^/àns  appel.  Cette 
dcrniei*e  aâàire  regardcit  la  Sécularifation  de  îArchidiaconé  de 
Scez ,  à  bquelle  .Arnoul  s'opnofbit  ;  mais  nonobftant  les  remon- 
trances qu'il  fiiû  au  Pape ,  &  les  raifons  qu'il  allégua  pour  f  em- 
pêcher y  le  Pape  (accorda  à  l!Evéque  de  Séez.  Cependant  k 
ucfintelligenoe  s'écanc  wMk  derechef,  entre  le  Roy  d'Angleteire 
&  S.  Thomas  de  Cantoibery^  il  y  eut  des  Pef^Mines  aCIèz  décei> 
minées ,  pour  aller  aflàflîner  ce  S.  Prékt  au  milieu  de  fbn  Eglilê. 
Le  dépkifir  qu'Arnoul  refTentit  de  k  mort  de  (bn  Ami ,  qui  foû- 
tenoic  avec  tant  de  zélé  &  de  coun^  les  droits  de  l'Egluè  ,  lui 
donna  la  penf^e  de  quitter  fon  Evécnc;  &s*ctant  retiré  fan  1180. 
dans  le  Monaftere  de  S.  Vi(^or  proche  de  Paiis  5  il  Y  mourut 
le  dernier  jour  d'Aouft  de  îan  11 82.  on  tcnterra  dans  le  Choeur 
devant  h  Chapelle  de  S.  Denis,  où  fon  voit  fon  Epitaphe.  Nous 
avons  plufieurs  Ouvrages  de  cét  Evéque ,  qui  font  des  témoign»* 
gcs de  la  piecéde  de  kbefloté de  fon  Génie» 

Ctft  à  loi-même  qœ  nous  (bmmes  fodevtièles  da  Iteûâeâ 
tes  Lettres,  qu'il  fift  i  k  prière  de  Gilles  Archevêque  deRoiien, 
i  qui  il  les  adrcflè  par  &  première  lettre.  Èlles  font  éaites  avec 
beaucoup  d'élégance  &  d^^rit,  pleines  de  penfccs  ingeniedsss 
&  de  Sentences  morales ,  ce  qui  les  rertd  autarit  mites  qu'agréa- 
bles. Il  y  en  a  plufieurs  qui  ne  font  que  dc<?ofn[^mertt5  ou  ^>our 
des  affaires  partiailieres  ;  tnaîs  il  y  en  a  d'autres  qni  concernent 
des  aflfàires  Ecclefiaftiques,  &  contiennent  des  fo'mts  de  Discipli- 
ne, coinaie  ccHes  qu'il  adrcfic  aux  Souverains  rtïrtifesb  Pré- 
lat 
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lat  avoittinc  grande  làcilitc  à  faire  desVcfi,  &  ceux' qu'il  nous  xit.  tiié. 
4  biiïcz,  ibnt  âfèz  beaux  &  dans  toutes  les  règles  de  la  ï^oèGe: 

Î.Ç  P.  E)om  Lnc  Dachcry  nous  a  donne  dans  le  fécond  Tome  da 
Spicilcgc  ,  un  excellent  difcours  adrcflc  à  Geoftîoy  Evcquc  de 
Chartres, compofè  par.  Arnoul,  lorlqu'il  étoit  encore  Archidia- 
cre de  Sccr.  il  cfk  intitulé ,  De  Schifmate  orto  pojt  Hononi  IL 
dijceffum  contra  Girardum  Ef  ijtopum  En^oUJmenfem»  Aiuli 
il  attaque  Vkttc  de  Léon  Antipape ,  &  X^maà  Evéqae  d*Ân<^ 
^oulémeibn  £^a&  Céc  Ouvrage  cft  écrit  avec  beaucoup  devd  . 
Semence  &  dë  ibrcè  ;  il  y  dépeint  d  une  maniéré  tres*vive  >  les 
deferdrcs  &  les  vices  de  cét  Antipape  &  de  fon  Légat  ;  détend 
l^âioUi  &  les  a^ons  d'Innocent  II.  &  iàir  voir  que  celiii-cy  eft 
le  veritaWc  PapcXe  même  P.  D.  Luc  Dachcry  nous  a  encore  don- 
ne à  la  fin  du  troifiémc  Tome  de  fon  Spicilege ,  un  Sermon  fur 
f  Annonciation  de  la  Stc.  Vierge ,  &  cinq  autres  Lettres  de  cét  . 
Auteur.  Ses  Oeuvres  o!it  été  imprimés  à  Paris  fur  un  Minu(crit 
de  la  Bibliotliéc]ue  d  Adrien  Turnebc,  lan  1585".  fous  ce  titre,  , 
EpifioUi  Conçûmes  0*  Epi^ammara  s  &  cnlûitc  dans  la  BiblicN 
chèque  des  Pd«s. 

PIbu&bihbBlois  mérite  bien  de  tenir  iâ  place  entre  Jjj,'*  ^ 
les  Pd:ibnnes  illuftrcs  de  ïEglife  de  Bayeux,  puifqu'il  paflc 
avec  )u(Hce,  pour  un  des  plus  habiles  Hommes  du  XII.  Siéde* 

Il  étoit  François,  natif  de  Blois  fîir  Loire ,  d  où  il  a  tiré  fôn  nom. 
Nous  apprenons  de  fes  Lettres,  qu'il  tiroit  fon*  Origine  dïtne 
Famille  con/iderable  de  la  Province  de  Brctaetic.  Il  avoit  un  Cp.  4t 
frère  nommé  Guillaunn' ,  Ahhc  de  Manr  en  Sicile.  Pierre  de 
Blois  étudia  ks  Hamanitez  Ôc  les  belles  Lettres  à  Paris,  le  Droit 
Civil  &  Canonique ,  &  la  Nfedecinc  à  Boulogne  >  il  fçût  aulli  cul- 
tiver, les  Madiemati^ucs  >  tÂfltonoaiie  &  la  PdéSe.  Après  avoîf 
cxceÛ6  dans  les  Socnceslhnânes,  il iSè  donna  tout  entier  à  la 
Théologie ,  dans  laipielle  il  jcut  pour  Maître  Jean  de  Salîsllm 
Evêquc  de  Chartres.  Son  mérite  le  rendit  cher  à  de  grands 
Princes,  &  à  d'IUuftrcs  Prélats  de  fon  tcms.  En  11^7.  il  paflà 
en  Sicile  avec  Edenne  fiîs-  du  Conite  du  Perche  &  Cou  fin  de  la 
Reine  de  Sicile  ;  les  preuves  qu'on  y  eut  de  fon  habileté,  ic  ti- 
rent choifir  pour  être  Picccpteur  ,  &  cnlviite  Secrctaire^c  Guil- 
laume IL  iioy  de  Sicile, .  Mais  il.tUc  pUi^é  Acquitter  bieiHdÇ      •  > 

Ce  '        -  > 


XXU  $nt,  ce  pals  /  quand  Edpme  Conte  du  Perche,  qui  arnxt  été  fine 

Clmncclicr  du  Royaume  &  Archevêque  de  Pal]âiiie,en  fiit  chaf^ 
(h.  Loi  fqu'il  fût  de  retour  en  France ,  il  éaivit  à  Ibn  frerc  GuiU 
kumc  Abbé  de  Mani ,  de  fuivre  Ton  excmpîc  &  d'abandonner 
une  tei  i  c  qui  devoroit  fcs  jdabitans  >  ce  bon  Abbé  touché  de  les 
Lettres  &  ae  les  remontrances ,  remît  £bn  Abbaye  entre  les  mains 
du  Pape,  &  vint  en  France  en  qualitè  de  fîmple  Moine, 

Henry  II.  Evéque  de  Ciyeux,  fe  faifant  un  devoir  de  remplir 
Ibn  Egliiè  de  dignes  Sujets,  donna  k  Pierre  de  filois  bt  Pkébende 
de  la  Mare;  Pendant  ou'il  étoît  Chanoine  il  écrivit  à  ce  Piébc 
àne  Lenre ,  dans  laquelle  il  le  prie  de  pardonner  à  Guillaume 
Camerier  de  tAhibiye  de  S.  Etienne  de  Caen,  qui  avoit  fait  un 
meurtre  en  Con  corps  défendant ,  &  qui  touché  d'un  Ièn(ible  ro* 
gret  de  cette  aâion,  avoit  fait  pénitence.  La  Lettre  lyp.  eft  en* 
•  corc  adrciïéc  à  cet  Evcque.  Les  gratides  aftaires,  foit  Ëcdefîa-* 
ftiqucs,  (bit  Sccnlicres  ,  dans  IciqiicUcsil  Çc  troiiva  engagé ,  Jem- 
pêciicrcnt  d  entrer  dans  le  Sacerdoce ,  &  il  répondit  à  les  Amis 
qai  le  prelïbient  de  le  faire  oidomier  Pieae ,  que  ie^  péchez  ien 
rendoient  indigne,  U  fat  appellé  en  Ai^lecene  par  le  Roy  Hcn- 
ly  IJ.  &  après  avoir  palft  auelquetems  à  (à  Cour»  il  iè  retira  aa- 

gt  de  Kidiard  Archevêque  de  Cantorbery  ,  dont  il  èe^àt 
ancelier.  Cet  Ardicvéquc  Içût  profiter  de  fcs  Talcns ,  &  fen- 
voya  vers  le  Roy  Henry  II.  vers  les  Papes  Alexandre  IIL  éc 
Urbain  III.  pour  les  a&ires  dcfEglifc  de  Cantorbery.  Henry  II. 
étant  mort,  il*^demeuj;a  quelque  tcms  auprès  d'ËloQdor  Reine 
d'Anelctcrre. 

Il  iciiiblc  que  ce  foit  la  dcftinée  des  grands  Hommes,  d'être 
expofcz  pendant  km  \'ie  à  mille  revers  de  fortune  ,  Cok  que  ce 
ibit  un  enèt  de  {envie  des  hommes,  qui  ont  peineàfbufBrir  en  pla- 
ce oeox  dont  ils  croient  égaler  le  metîtê,  oa  que  ce  toit  upcfe 
fMittculier  de  la  Providence  »  Dieu  leur  envoyant  des  aflOiâkNai 
&  ées  tiaveriêspoiir  les  détacher  du  monde  &  des  plaifirs,  & 
leor  apprendre  I  ne  iê  confier  qufenlai»&  à  ne  point  mettre  leur 
àppuy  dans  les  enfâns  des  hommes.  Qupy  qu'il  eut  en  des 
Charges  confiderables,  qa'il  eût  pofTedé  plufieurs  Bénéfices,  &  que 
les  Grands  feuflcnt  comblé  de  biens ,  il  îe  vit  néanmoins  fouvent 
î'4f*  réduit  dans  la  ncceffité.  Il  Ce  plaint  dans  une  de  fès Lettres,  que 
gudque^  Chanoù^,  ^  (Jjamp ,  q^il  goyoiç     de  é^aùs^ 
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awMcne  êoné,  do  mémoires  eoacre  Im^daBson  ptfocexqalltvott  xir.  iw«. 
avec  Robert  de  SaHAery  oour  une  Prcbendc  de  OuurtreSs  donc  ^^ç^^^ 
il  £it  dépouillé.  RocvGU  Aichevê^ue  de  Rouen, qui  avoicbeau-k  ia^^No^ 
coup  de  coniideration  pour  ion  mérite ,  lui  avoit  procuré  unCa^^ 
nonicat  dam  Con  ^pU^c  de  Bîois  :  mais  celui  à  qui  il  en  avoit  con- 
fie l'adminilhation  pendant  Ion  voyage  d'Angleterre,  lui  en  retint 
le  revciui  duj^t  cinq  ans.  Sur  la  fin  de  là  vie  >  il  fîit  dépouil- 
lé de  fArcliidiaconé  dcBath ,  qui  lui  avoit  été  donne  quand  il  vint 
en  Angleterre.  Quelque  tems  après  on  lui  donna  ctiui  de  Lori- 
diet  >  du»' ki]iidu  trouva  bemoup de  travail ,  &  peu  de  tev^ 
m.  Ceft  ce  qiit  lobligea  £èakc  au  Ftoe  Innocent  III.  pourk  ^r-  5iî* 
poer  d'augmenter  les  revenus  de  eét  AraûcUaanié  >  dans  lequel  il 
y  avoit  bien .  àiaïame  mille  homtnes  &  itx-vingt  Ëgliib,  de  potit 
K  pklindre  qa  il  ne  pouvoit  cirer  aucun  des  droits  au'on  a  coûtu- 
me  de  piycr  aux  Archidiacres.  Il  avoit  été  pourvu  d'un  Doyen- 
né  litué  dans  le  Diocéiè  de  Chefter ,  mais  le  Clergé  de  cette 
Eglilè  éroit  fi  peu  réglé  dans  fes  moeurs ,  qu'il  aima  mieux  quit- 
ter (à  Dignité,  que  d'être  le  fpc(5htcLir  de  mille  defordres  ,  auf- 
43uels  ion  exemple  ,  ny  les  icniontiances  n'avoient  pû  remédier.  -  , 
Il  fiitaufli  pourvû  d'une  Prébende  dans  jtEgl^deSalisbeTy  :mais 
H  dedaie  4]ue  le  revenu  en  étoîtii  modique,  qu'il  ne  iùfl^ 
IKMir  fiûreun  voyage  en  ce  pàîsUL  Ainn  après  avmr  pailè  vingt 
£x  ans  en  Angleterre  parmy  les  Charges  &  les  Honneurs ,  il  fe  vit 
jreduit  dans  de  fi  grands  befoms^a'il  lût  en  obligation  d'éaire  àlAr« 
chevéque  de  Sens ,  pour  implorer  fôn  alTiftance  ,  &  le  prier  de 
lui  donner  un  Canonicat  dans  le  Diocéfe  de  Chartres ,  nfîn  qu'a- 
prés  avoir  efluyé  tant  de  traverfes  &  de  fatigues,  il  pût  mener 
une  vie  plus  tranquille  dans  (a  Patrie,  &  y  mourir  en  repos.  Ce 
Prélat  lui  avoïc  piomis  qiùl  lauîicroit  ki>  dciiïs ,  &  aiciiie  qu'il 

le  recevroit  dans  ùl  maitont  maisles  eflèts  ne  répondirent  pas 

aux  promcflès.  Pierre  de  Blds  en  fut  outré,  &  il  ne  pât  s*csn-  ^*  ^ 

oêcber  de  f  e  plaindre  à  cét  Evêque  même  de  fixi  manquement 

de  parole. 

Au  lefte ,  Pierre  de  Blois  étoit  un  Génie  extraordinaire ,  ScMp9%à 
dont  peu  de  Sçavans  ont  égalé  la  force  «Se  la  capacité.  Il  dit  lui-  * 
même  3  qu'il  didoir  en  mémc-tems  trois  différentes  matières  à  Plio.lib.7, 
trois  Peiionncs  qui  écrivoient  fous  lui,  pendant        en  écri\'oit  p,'^'^|^. 
une  quatrième!  ce  qu'on  n'a  jamais  dit  que  de  Jul  s  Ceùr.  Il  jkI, 

ai 
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XII*  Suc.  n'y  a  pofet  d'Auteur  qui  ait  plus  rempli  fès  Lettres  de  citationi 
de  Livres  &cr^,  Ëcdefiaftiques  &  Proânes  que  Ini  s  elles  n'en. 
fi>nt  picfquc  qu'on  dilîi.  U  parle  tvcc  liberté  >  reprend,  forte* 
jnent  les  vices ,  &  maintient  la  Difcipline  &  ks  Règles  Ecdefiafiit. 
ques.  Il  avoit  une  feoondité  admirable  pour  exprimer  diverië- 
nient  les  chofes ,  &  fa  penfees  font  délicates  &  uibtiles.  Pierre 
de  Gouflàinvillc  Piètre  de  Chartres  ,  nous  a  ramaflé  tous  fès 
Curages   dans  une  nouvelle  Edition  imprimée  à  Paris  îm 
^66j.  cdrichic  de  fçavanies  Remarques.    Ces  Ouvrages  con/î-. 
ftent  en  cent  qiuitie-\inet  trois  Lettres,  foixante  &  cinq  Ser- 
mons, &dix-repc  Opufcuies.  Les  Centuriatcurs  de  Magdetxxirg 
k  fimc  trompez,  quand  ils  ont' dit  que  Piexre  de  BkMs  avdt  tte< 
Archevêque  de  Roiien ,  pui(qa*aiicun  Auteur  n*a  jamais  <Ût  qu'il 
Gsuff.  m   ait  ^té  revêtu  de  cette  Prélanire),  ni  d'aucune  autre  femMaile* 
^âie^'^  Ce  Içavanc  Homme  mourut  vens  fan  1200.  Quelques  Ecrivains 
difcnt  que  ce  flic  en  Angleterre  S  mats  la  choie  n'eft  pas  tout  à 
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Xm.  SIELCE. 

P  I  E  R  R  E 

•     L  DU  NOM 

XXXVIL  EVEQUE- 


.     ÇHAPITRE  XLUL  , 

S 

P 1er  R  E  L  du  nom, fut  le  Succcflèur  immédiat  de  Hciiry 
mais  le  peu  de  icms  qu'il  le 
|x)(Iêda  (  puilqu'a  ne  &t  qu'un  an  Evéque  )  ou  le  peu  de  chofcs 
qu^fift  donsKMi  Epifcopac,  ne  nous  ont  laiffe  aucuns  Aâes. 
de  fa  vie.  On  ignore  môme  le  nom  de  Â  Euxiille*)  le  tems  de 
iâ  naiflàrifc,  (à  Patrie  &  îc  jour  de  ia  mort.   Les  Auteurs  qui 
en  parlent,  font  Jacques  Severt  dans  Ton  Hiftoire  Chronologique  inEp.Biîe. 
des  Archevêques  de  Lyon,  &dcs  Hveques  qui  dépendent  de  ce  W*'!*»!*» 
Siège  Primatial  des  Gaules.  Dcmochares  dans  Ton  traite  du  Sa-  îfpJjT  ^ 
crifice  de  la  Meflc  ,  le  Pere  Jacques  Sirmond  dans  Ces  Conciles  »7. 
de  France  du  treizième  Siédci  Robeit  Claude  dans  fa  Gallia 
ChnfHana  ,  Jesu»  Chenitt  dm  fon  Hifloire  Chronologique  des 
Evêqaes,  &  les  aunes;  àu£Gpbien  que  plu&urs  Manufiait8,qui  fbnt 
fey,  qu'il  n'a  taiu  tEpifcopat  de  Bayeux  qu'un  an  ,  &  qu'il  cft  «  .  . 
moà  ^  1 1 05.  Dans  k  Livre  intitulé  Neuftrm  Pia^  il  cft        ,  *  ^ 
mention  des  Lecoes  que  Pierre  Evâque  de  Bayeux  èomk  tou- 
chant le  différent  qui  (mVmt  entre  lui  &  le  troifîéme  Abbé  de 
(Tfiûsuxu  .  Iljdl  laay  ^  «à^Auceui:  Je  &k  fuccedrr  à  Pyj^ppei 
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xiiu  Suc,  Evéqac  de  Baycax  s  mais  bien  qu'il  y  ak  de  terreur  dm  le  tems  » 
on  ne  peut  psîs  dite  oue  ce  (bit  un  autre  Evêque  que  PieMr, 
puifqu'il  n'y  en  a  èu  devant  luiaooan  de  ce  nom  &  qu'il  n  y  en 
'   eut  que  lon^-tems  après  d'autres  qui  sappellaflènc  Pierre.  La 
.  même  duoÉ  eft  aum  raptxMt6e  dans  iHÛtoire  de  (a  maifixi  de 
•4dic.  fu,  Harcourt. 

RO  BERT  • 

DES  ABLEGES 
D ABLAGEL 

XXXVIII.  EVEQUE 

CHAPITRE  XLIV.: 

RObeut  DBS  Ableqes,  ots  b' Ablacel  XXXVnL 
Evêque  de  Bayeux,  écoit  d'une  très  illuflre  Famille ,  puis 
îiM.'âpîîd  qi-ul  defcendoit  deDrogon  fîls  aîné,  ou  félon  d'autres,  fécond  fils 
a»  Chéoc  de  Tancredc  de  Haute\'ille-  du  Diocéfe  de  Coûtances  ,  qui  avoi; 
&4trV*il  douze  fils ,  Cm  ou  huit  defquels  paflèrent  en  Italie,  vers lan  1014, 
Gemcr.iib.  &  {c  rendirent  Maîtres  de  la  Poiiillc  &  delà  Calabre,  &  lîibja- 
s ,cn  eiifoitc  la  Sicile.  Ilobci  t     paroicrc  des  Ion  en£mce  de 

gaicb  Mf.  fortes  inclinations  à  la  pieté  ,  &  il  ne  fe  rendit  pas  moin;  illu-* 
»eUef.,re(t.  ftr^.  par  là  Science,  &fa  Sageffe ,  que  par  la  grandeur  de &N(h 
ir  HeadlC  àiM  tém  &ckaiâiquc  ,  il  demOaiioineae 


'Bayeux  ,  de demouanc quelque  setts  tes  9Ùptcéi$aêém 
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conat,  fok  qu'il  fc  jugeât  indigne  des  Ordres  Supérieurs,  foit  Z|U.fiMa 
pour  quelque  autre  railon  que  nous  ne  fçavons  pas  ,  Tes  bonnes 
Qualitez  jointes  àlaNoblefle  de  fon  Sang,  ïélcvcrcnt  à  îEvècbé  ^J,,** 
de  Bayeux  ,  ayant  été  cleu  par  le  Chaj^itie  de  celte  £gliiê  il*- 
a>ntincnt  après  la -mort  de  Pierre  ian  1205. 

Cependant  ion  éleâion  Ait  travei-sée  par  la  br^e  de  GnïL* 
laume  Chanoine  dcFczerolks  «  qui  ayant  mis  le  lS>yen  dececte 
Egliiè»  &  quelques  autres  Chanoines  dans  ion  parti  >.  ièiift 
nommer  Evéqae.  L*a£iûre  fût  portée  à  Rome)  dôw  le  fîipc 
Innocent  III.  qui  ayant  trouvé  qu'il  y  avoit  du  défaut ,  dansîune:& 
dans  f  autre  éIe<5Hon  des  deux  Prctendans  les  déclara  nulles,  ordonna 

aue  le  Chapitre  procederoit  à  une  nouvelle  élcétion  ,  ce  qui  flit 
it  ;  &  Robert  ayant  eu  le  plus  grand  nombre  de  Suffrages  ,  & 
ayant  été  élu  Ginoniqucment  ,  le  Pape  confirma  iélcétion  ^  & 
renvoya  le  nouvel  Evcque-  vers  Gaultier  Archevêque  de  Rouen  CiittU 
ibn  Métropolitain ,  pour  recevoir  de  lui  f  Ordre  de  Prêtrife  &  la  poLe!***** 
•Coniècration  >  ce  qui  arriva  le  »    &  %6.  de  J^evrîcrdetan-  c«iiG.liLMb 
•néeiio<(.  UnAutcor  que  je  cite  à  la  matge»  veut  gu'il  ait  été  *. 
xoa&ak  Evêque  de  Bayetn^iùrlaHn  du  mois  de  Mars  de  îm 
:1305»  mais  il  y  a  de  iSapiiaience  qu'il  fè  trompe,  puis  qu'un  peu 
après  j  parlant  d  une  donation  que  Gaultier  Archevêque  de  Roiien  Hift.  Pom. 
ratifia  pour  Ton  Chapitre  ,1e  jour  de  S.  Michel  de  tan  1206.  il  J^g^Jaci 
dit,  que  cela  Ce  fiften  prefènce  de  Robert  Evoque  de  Bayeux,  fol.  4|é,  * 
nouvellement  fàcré  i  Or  il  n'auroit  pas  dû  dire  que  Robert  éroit 
nouvellement  làaé  ,  s  il  i'avou  été  des  le  mojs  de  Mais  de  ioii 
1205,  puifqu'à  ce  compte  il  y  mk  déjà  plus  d^bn  an  &  demy 
qu'il  écoit^nnâcré  Evé^eièlQn  lui. 

Nous  iômmes  en  obligation  de  tiemarqucr  îcy ,  pour  conlêrr 
irer  à  notre  Si^  {antiquité  &  le  rang  par  deflùs  tous  les  autres .  de 
la  Province ,  que  quoy  que  notre  Es  éque  fût  le  plus  jeune  d'entre 
les  Prélats,  ilnelaiflàpas  defoufcrirc  après  fbn  Métropolitain  à  la 
Lettre  qu'ils  adreflèrttit  tous  cnlcmblc  ,  fan  1207.  à  PhiUppcs 
Aagnf^c  ,  touchant  le  remède  que  îon  pou  voit  apporter  aux  con- 
teliatioiis  qui  arrivoient  fur  la  uuaiii.auon  des  Bénéfices.  Voicy 
ce  que  coiucnoit  la  Lettre,  &  la  rcponfè  du  Roy ,  qui  mçxitcnç 
bien  de  toùricy  leur  place. 
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*  ^  '  *  ^  f»-/^  excellent Seimeur ,  T lUuflre  Phîlipprs  le  SercniJJÎme  Koy 
jtuin****  François  VvauUin-  par  îa  <jracc  de  Dtet*  ArchtVhue  de 

BfiUen  çyr*  fes  Sujjragans  ^  J^obcrt  Evtcjue  de  Bayeux  , 
Guillaume  Evtque  d Avranches ,  Luc  Evê(f»e  d'£\reux^ 
fourdain  Evoque  de  Ltfteux^Vhnen  Evèquede  Coiitances, 
t9*  Sylvelîre  Evoque  de  SUz^  falut  0*  obet^ance  tonu 
emtere* 


^  "VT  Ous  vous  fupplions  pour  le  falut  de  votre  amende  pour 
M  celui  db  vos  I¥edece(ièuix,  d'ordonner  que  lots  qa'Â  y  9ai& 

„  des  Bénéfices  vaquan$,'dont  la  nomination  fera  contcftée,  ondè- 

3»  pute  pour  en  connoîtrc  ,  quatre  Prêtres  &  quatre  Gcntilshom- 
mes ,  qui  feront  choiiis  les  plus  capables  ,  &les  plus  vcrnicux 
5>  qu'il  fera  poflîble ,  par  îEvêque  &  par  le  Bailly  dii  Diocclc  où 
y,  le  trouvera  le  "Bcncficc.  Et  aprci  que  ces  huit  PcrH^iines  auront 
5>  juré  (ur  les  tliolci  ks  plus  (àcrccï,  iEvcaue  ôc  le  Ikully  ks  c:ui- 
mineront  foigneuièment  &  (èpaiement  fur  le  rapport  qu*ib 
ront  du  droit  de  Pacronnage  ,  lequel  ièra  accordé  à  celui  qui 
M  aura  le  plus  de  voix.  Mais  s'il  arrive  que  les  huit  députez  ne 
sa.  puiilent  trouver  à  qui  appartient  la  donation  de  ce  BendSce»  ils 
»  marqueront  celui  qui  en  aura  été  le  dernier  Prefentateur  ,  afin 
99  qu'il  en  ait  la  faifjc.  Que  fî  quelque  Ecclcfiaftique  prctendoit  s  op- 
j^.pofcr  à  ce  règlement  ,  nous  nous  déclai'ons  contre  lui  ,  â^m  le 
»  procez  qu'il  en  intcntcroit.  Et  nous  fommes  convenus  de  bonne 
>î  iby ,  de  terminer  toujours  cette  affaire  fans  retardement.  Que 
5î  fi  d'ailleurs  elle  ctoit  portée  devant  vous  (ui  des  difficakcz  qui 
5j  pourroicnt  furvcnir ,  votre  Majeflé  en  ordonnera  ce  qu'elle  trou* 
9>  veia  à  propos.'  Cependant  qu'aucune  Eglilê^fitr  laquelle  Uy  ao- 
99  ra  conteAation,  ne  puHlè  éore  donnée  par  iEvêque,  avant  qnc 
3»  la  queffibn  ait  été  décidée  en  U  manière  qu'il  a  été  propofe» 
9>  ^'il  n'y  â  eu  %  mois  de  vaquance  >  deenootc  ûuf le  dioitdu  Bftv 

.       S^ponfi  dié       Pinlifpcs  Augufic, 

^  Nous  accordons  à  fArclK^  cquc  &  aux  Evêques  de  Norman-* 
5,  die  ce  qu  lU  iwus  demandent  par  cette  ^Requête.  Et  nous  voulons 

qu'elle 
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•qu'elle  fiûtokfervée  aaâemem  ,  ibfvaiK  ks  cbdei  qui  y  fimc  xrn.fMe 

contenues.  '  Sar  a\ioy  nous  vous  mandons  &  commandons  que 
vous  tobferviez  &  la  éflîez  obièn/er  de  la  ibrte.  Fait  à  Gi^s  nn  jij^ 
de  grâce  1207.  au  mois  d'0<5h>bre. 

La  mcmc  année  Pliilippcs  Auj^ufte  qui  confideroit  notre  Pre» 
lat ,  lui  donna  fa  Chapelle, qui  ciï  maintenant  tEgUiè  ParroiflGale 
de N.Dame  de  Neuvilie,dans  k-xcmption  du  Diocéîcde  Coûtanccs, 
avec  le  droit  dcPationiuge  &  toutes  les  Dixmesi  Et  ce  Prdat  en  ^'"iJj"^' 
6ft  quelque  tcms  après  un  don  à fon  Chapitre ,  parce  qu  il  5  obligea  ' V* 
de  Jaire  deux  Obits,  tous  les  ans  après  &  mon  »  tan  pour  le  rc- 
fx)s  de  ion  ame  »  &  tmoc  pour  celle  de  Droeon  £mi  Pere  *  & 
de  donner  auifi  en  mone  tenus  fiûxance  (oh  aux  Faavres»  ^jf""»!;!' 

,  fol.  éo, 

*  Ce  Drogon  (fut  e(ï  vommêicy  pour  le  Pere  de  notre  Evê^ue^ 
ne  peut  Pas  t:tre  ce  lut  c^ui  paj^a  en  Italie ,  ç>  (jut  devint  Duc 
de  Cataire  ^  de  U  Poiiilie ,  /'«u»  1044.  Après  la  mort  de  Guil^ 
Uumt  fur  nommé  Bras-de-Fer  fon  frcre ,  que  les  autres  avoiefit 
établi  leur  Souverain  ,  lan  1 040.  Car  Droi^on  ayant  été  tué 
en  1047.  0*  2^her(  étant  mort  E"vt<jue  de  Soyeux  lan  1 2  3 
1/  fi  trmumkftk^intre  Ummtà^Pent^  celle  du  Fils  y  ilj 
foit  puphs  de  cent ^Mtre-vmp  4ms  dmtervdlle^  ce  qui  ne  peut 
pas  Je  joâtetÊir  i  Ainp  il  faut  que  Drogon  Pere  de  Kohert  des 
AhkfeSt^Drogmfils  ât  Tanerede  deHétHevilk^fiiem  dmx 
fetfitmes  dijfermtes» 

Le  Roy  Philippcs  Auguftc ,  témoignant  toûjoiTrî;  beaucoup  de 
bienveillance  à  notre  Prélat ,  lui  donna  encore  la  Chapelle  de  S. 
Oiicn  (itucc  dans  fon  Château  de  Baycnx,  avec  toutes  fes  dépen- 
dances, à  la  charge  d'en  laiflcr  joiur  la  vie  durante  le  Doven  de 
fon  ËgUic  qui  la  poflèdoic.  La  donation  en  fùc  expédiée  a  Anet 
m  mois  d'Avili  de  la  même  année» 

Le  zélé  qaH  eut  pour  la  diicipUne  EcdeftdHque  ,  &  pour  le 
bon  ordre  de  ibn  Egliiè ,  le  fift  travailler  fortement  à  remédier  à 
quelques  abus  qui  s'étoient  incrodutCS  dans  ià  Cathédrale,  &  qui  - 
«oient  d'une  dangciedê  codèquence.  Le  premier  étoit  que  le 
plus  fouvent  ceux  qui  avoienr  été  élû  Evéqucs  ,  fonaoient 
dans  leur  fgliiè  des  Prébendes  du  revenu  de  ÎËvecbé  >  &  les 
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XPÙm»  donnotot  ordinairement  à  ceux  qui  avoient  fàvorife  leur  cleâion; 
,   dcfoftcque  danslafuitc  5  les  Evéquesfc  fîiflem  trouvés  dcpoiiillcs 

MÊffh*    ^       ^^^^^^  ^^^^  *  îobligca  à  défendre  défaire  defor- 

mais  de  fcmblablcs  fotidations.  Le  fccond  abus  croit  que  pLilieurs 
•  Chanoines  contcnsdc  vi\  rc  u  Icui  aiiedu  bien  du  Gi'ucifix,  étoienc 
peu  foigneiw  de  à  acquitcr  de  leur  devoir  ,  &deié  feirc  promou- 
voir au  Sacerdoce,  Ddà  naiflbic  lanegligence  du  Service  divin,  &  la 
peine  extrême  de  trouver  quelqueâs  des  Prêtres  ^  pour  célébrer 
ks  Méfies  d'obligation.  AinH  dans  un  Chapitre  tenti  le  jour  de  la  Fête 
dcSb  Michel  de  ran  12  o 7 .  II  fût  arrêté duconiêntemem  des  Chanoi^ 
nés  ;  que  lorfqiic  les  tiv  Picbcndcs  fuivantes ,  fçavoir  celles  d'Arry  3 
d'Amayé  ,  de  Moon  ,  de  ^^aucelles ,  de  Gavrus  ,  &  de  la  Marc 
viendroient  à  vaquer ,  on  ne  les  pourrôit  donner  qu  a  des  Préues, 
ou  à  des  Ecclcfmfliqucsqui  fcroient  en  état  &  prcils  de  recevoir  Ic 
Sacerdoce  jafin  d'otcr  ce  fâcheux  inconvénients 

Nous  avons  déjà  vu  que  notre  Evéque  par  un  eÔbt  delà  pié- 
té, avoit  donné  à  ibnCnapitre  JePatronnage  de  fEglile  dé  Neu- 
wUe  dtuée  dans  lé  Diocefè  de  Coûtances  ;  pai-  une  continaa* 
lion  de  fès  tMben-fâits,  il  Leur  donna  encore»  tan  iiio.  le  Patron» 
nage  de  Notre-Dame  des  Champs  ,  dans  le  Diocéfc  de  Roiicn. 
Le  ai.  Avril  de  la  même  année, il  confiera  l'Eglifc  de  î Abbaye 
du  Val-Richer  ,  fiméc  dans  fbn  Diocéfc.  Quelque  tems  après,  il 
acheva  i'Hopital  queCnillaumc  I,  Roy  d' Angleterre, &  Duc  de 
Normandie  avoit  coinmcncé  .à  Bayeu#pour  retirer  les  pauvres, 
&'cn  augmenta  confidcrablement  le  revenu  ,  ayant  établi  pour  le 
premier  Adminiftratcur  de  cette  Maifon,un  nommé  Raulin  Monii. 

Fendant  que  notre 'Prélat  s'oecapoit  (îiaintement  à  remettre 
Je  bon  ordré  dans  Con  Egliiè  ,&  à.donner  des  marques  fi  éclatant 
tes  de  ion  defintereiïèment  &  de[fâ  charité,  il  fût  en  obligation  do 
quiucr  Ton  troupeau,*  pour  aller  à  la  guerre  contré,  les  Albi- 
geois vrais  Manichéens  ,  quis*étoiertt  prodigiculcment  multipliés  r 
ayant  corrompu  &  infcâc  de  leurs,  pcrnicieufes  erreurs,  une  gronde 
partie  "des  Provinces  Meridionalles  de  France  ,  &  entre  autres 
la  Pro\  ence  ,  le  Languedoc  &  la  Gafcognc.  On  avoit  d'abord  ta- 
ché de  gagner  ces. Hérétiques  rebelles  à  Dieu,  &  à  leur  Prin- 
cC)  par  la  douceur  j-  on  leur  avoit  envoyé  des  Théologiens  &des 
Prédicateors  qui  n*ai«ûent  pas  moins  de  zélé  qaede  icience,  po>uc 
ks  GQnHcrtir,.  Saint  Dominique  s'y  éfioit  fignalé  d'une  inaxûere 
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toute  extraordinaire  &  pai- fes  fortes  Tcmonn  nnccs  jointes  a  la  xill.Stief 
frnreur  de  (es  prières  ,  il  en  avoit  retiré  plufieur^  de  cette  detcfla- 
J>le  Herdie ,  qui  admettotc  dcu»  Principes ,  ou  deux  Dieux ,  iun  ^luLf  ^ 
bon  &  îâotre  méchant  i  mais  ceux  quiydemet]]ttenr,fiirehccoû*' 
jours  en  plus  grand  nombre  -,  Se  même  le  mal  s*at^mentt>lt  de- 
jour  en  jour  d'une  manière  fûrprenantc,  Raymond  Comte  de 
Touloufc  s'ctant  déclaré  leur  Chef,  ils  en  devinrent  fi  infolens 
qu'ils  -alTairinerent  Pierre  de  Chàteau-neuf  Légat  â\i  Pape  , lequel 
vcnoit  d'excommunier  ce  Prince,  qui  pcrfcvcroitopiniarrcmcntdans     •  • 
I  Hcrcfic ,  malgré  toutes  les  fàges  remontrances  qu'on  lui  a\'oic  fàit- 
tes.  Onvitpar  ce  meurtre  ce  que  îon  dcvoit  attendre  de  leur  foreur 
s'ils  devenoient  les  plus  fortSjEt  les  Princes  Catiioliques  n'eurent  pas 
de  peine  icomprmre  de  quelle  importance  il  étoît  »  d'exterminer 
une  Seâe  fî  dangereiilè  tant  poof  leur  propre  intereil,  que  pour  ce*' 
lui  de  ÏBglàËs  î  de  ibrte  qu'ils  recûrent  avec  plaifir  k  <>oifâf&  que  le 
IHipe  Innocent  III.  publia  tun  1 2  08.  contre  ces  Hérétiques ,  avecb' 
conccflfîon  des  indulgences  qu'il  avoit  oâioyée&àceux  qui  to>ietli;' 
allés  en  Orient  contre  les  Sarazins. 

Deux  choies  engagcoient  notre  Evcque  dans  cette  làinte  expe*»  : 
dirion  ;  îanc  croit  le  zélé  qu'il  avoit  pour  la  Relieion;  Ôcfautre 
îobligatiûii  ou  li  écQic  par  la  coûtume  introduite  en  Fran- 
cC)  de  fournir  >  non  feulement  à  cauiè  de  Ces  He6 ,  des  fi)ldat5  j^our 
la  guerre;  mais  encore  d'accompagner  la  pér&nne  delbif Souve< 
lainà  lArmée.  Le  Roy  Philippes  y  envoya  des  troupes  :  dclbn 
compta  parmy  les Croiies,  le  Prince  Ix>tiis  fus  aîné  du  Roy ,  Odon 
IXic  de,  Boureognc  ,  les  Comtes  de  Montfort  ,  de  Dreux, 
de  Ponthieu  ,  de  Ncversjde  S.Panl,  de  Barv  d'  Auxerrc,de  Ge- 
nève ,  de  Poitiers  &  de  Forcft ,  Guifcliard  de  Beau  jeu ,  Gaultiet 
de  }oigni  5  le  Seigneur  d'Andufc  &  pluficurs  autres.  Notre  Evé- 
quc  s'y  trouva  avec  les  Archcvei^ucs  de  Rouen  >  de  Lioi»  6l  de 
Sens  i  icà  Evcques  de  Paris,  de  Lilieux ,  de  Séez,  de  Chartres  3 
de  Beauvai$,&  pluiftuss  autres  Prélats  &  Abbez.  Iln'eApai 
de  mon  de(&in  de  rapoiter  i^  en  détail  ce  qui  fè  pal&  danscet-  . 
te  fimeufê  expédition.  Simon  Comtede  Montfort,  le  Herosde  cette 
Croilâde ,  qui  Ritélû  General  de  t Armée,  crAcv^  plu(kurs  Villes 
con(iderables  dont  ces  Hérétiques  s'éroîcnt  emparés,  &  gagna 
fur  eux  Tan  121  5.  la  mémorable  vi<5toirc  de  Muret ,  où  avec  une 
l^nce  de  monde  ,il  dc^  leur  armée  composée  de  plus  d£  cent 
'       •  Dda. 
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XU|.l»c.  mille  hommes.  Dans  cette  faiçkntc  défaite  le  Roy  d'Arragon  fot 

tue  5  avec  vingt  iiiiUc  de  fcs  Soldats.  Ce  Hit  ce  aicme  zélé  qui 
^ian!"  porta  notre  Evêque  à  s*enpger  dins  U  Groïâde  >  qile  le  même» 

Pape  Innocent  III.  fift  fc^lier  en  isijr.  dans  k  Concile  de  Lan 
An.       ^>  pour  iedicr  des  mains  des  Iiifideks»la  Tcrre-Sattice.  H 

inaflii  quelques  Milices  >  qu'il  mena  liîi«sémc  en  PolcfUne  tan 
Math.Pftris  iiid*  &  ë  trouva  à  la  bataille  d'Acre,  où  les  InHdeles  furent 
Hm.  Angi.  battus y&  la  ville  d*Aa«  oade  Pcolemaïde  ddiviée  de  leiissiii* 

Les  Souverains  Pontifes  ayant  reconnu  que  notre  Evcque  na* 
voit  pas  moins  de  capacité  à  traiter  les  nffeîies ,  que  de  courage 
iiuioc.Pap.  à  les  faire  exécuter,  lui  adrelTcicnt  pluiicurs  comiviirior)ifort  ho- 
fiLjiReg.  i^orables.  Le  Pape  Innocent  111.  kn  envoya  un  Reçut  daue  du 
oftu  Juin  de  i!aii  x  215.  par  lequel  il  l^établiflbit  Juge  d'une  afiàire 

de  conièqoence,  qui  •reganrdoic IËvi&]i]è  de  Sétz^Sc  le  Meiir  ^ 
« oa  •ppt^  de  latnême  Ville.  Us  avoienc-éié tous  deuxaanfis  d^airoir ooiii*- 
Piîear!*u        dcs  ainics  atroccs,  &qui  avoicnt  caufc  tm  terrible  fcandalc- 
Doyen  de  da[is  toutc  k  Villc.  Ceft  GC  qui  avoir  obligé  les  gens  de  bien 
SSwte^e       porter  leurs  plaintes  au  S.  Siège;  ainfi  le  Pape  ne  croy'ant* 
itez,  parce  pHs  qa'iî  dût  fc  tairc  dam  cette  occafion,  lui  ordonna  conjdn-» 
(^aejeCba.  tcment  avcc  ttvcque  de  Goiitances ,  &  ïAbbé  de  Pcrièignc,  de 
Sgilifrr"  s'informer  de  la  vérité  du  fait    &  de  dépouiller      éq\ic  &  le 
Prieur  de  leurs  iknétîocs ,  s'ils  les  trouvoient  convaincus  des  cho- 
fcs  dont  ils  étoient  accuics.   Mais  on  ne  f^it  point  le  jugciuent 
qu'ils  ponerem  Hit  cette  affiâre.  ... 

Il  coniuliii  ce  même  Pape  iiir  le  différent  4^  séant  ëcfé» 
touchant  féleâion  du  Ddycn  de  fa.  Cathédrale ,  remiiè  aif  ]à> 
gement  de  fepc  de  lès  Chanoines  ^  à  condition  que  onni 
qui  auiottpius  de  Suffrages,  Âiotr  cooonnik  pour  le  Doyen.  Il 
arriva  que  trois  des  Chanoines  donnèrent  leur  voa  a  fun  des 
fept  qui  avoicnt  été  nommés  ,  lequel  accepta  cette  Dignité}  âc 
les  trois  autres  donnèrent  leurs  Siii^raccs  :i  une  autre  Peribnné; 
de  cette  manière  il  iembloit  que  les  voix  fîaûqj^t  partr'.eéct.  In- 
nocent lui  fil):  répond*  qu'un  Pichu  coiumc  lui ,  habile  dans  les 
oiatieres  de  Droit ,  dcvoit  fçavoir  que  celui  des  fept  Chanoines 
S'iare"».  ^  ^»  éwitioconaeftrfïlenienc  k  Doyen,  &quc  tous 

Dec!  les  autres  devcMent  le  icconnoltrepoiir  tel  La  raién  dl,  qu*a^ 
lit,  s.     yanc  oon&iiti  à  fbn  éleâîon>  il  s'etoit  par  confequent  joint  méc 
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les  autres  Chanoines  qui  i'avoiait  nommé.  Cependant  une  Tcm*  znr.Suc. 
blable  nooaiiiaaoïi ,  paroiaotc  maintenant  fbn  iircgulkre  &  con*  ,  * 
tgmt  aux  maamcs  du  Droit  d'afJtdbiL  ms*». 

Le  Pape  Honodus  m.  Im-  adreflà  auA  on  Bref,  pour  tennl- 
ncr  un  dîffcrem  qui  hon  entre  fEvêque  de  Vennes  &  fÂbbé  de 
S,  Oiiai  de&oiicn.  Cet  Abbé  préceiidoic,  que  htroifiéme  partie 
des  amendes  ,  qni  pro\Ti  oienr  de  la  condamnation  des  Habi-  • 
tans  de  onq jpanoiiks,  lui  dévoient  appartenir,  fûivant  le  Droit 
commun»  ^ùr.mc  fîit  portée  au  S.  Siège,  &  le  Pape  i'ayant  ren- 
voyée devant  notre  iiivcquc,  qu'il  connoilVoic  paifaitemcnt  veifc  cjp.dileO, 
dans  ces  matières 9  lui  icviuit  que  nonobftant  les  Sentences  qui  i»-  lù.  de 
avoient  été  donoées  dans  d'autres  démedcz  fenibhbki» ,  li  ùlioit  ^f* 
k  oonfemer  à  ftiâse  établi  de  tout  tenv  dans  k  Province.       1.  Dccnt/ 

Au  fetoor  de  te  foysagede  hTene-6ainte,  il  ratifia  en  i%x6t  ' 
ia  Fondation  que  Henry  de  Beaufiia  avotc  £iite^  tannée  préce^  Neaii»ria. 
dc«c,  de  t  Abbaye  de  Belle-fioiUe  ,  de  ÎOtrftt  de  Prémontré , 
fitoée  dans  la  parroiâb  de  S.  Jean  de  Cetify,  encre  Tinchebray,  ' 
Fiers  &  Condé  fur  Noîrcnn.  Ft  tan  i  a  1 9.  il  reçut  la  Fondation 
que  Guilbume  Acarin  riche  habitant  de  ia  parroifTè  de  Grain- 
ville,  dans  le  Doyenne  de  ibntaiey  le  l^ncl ,  filt  de  iEglUèCol- 
kgiak  du  S-  Scpjkhre  de  Cacn ,  liir  le  inodclc  de  ccîïc  de  Je-  - 
rvifalem,  aa  la  dévotion  fovoit  obligé  de  faiic  uii  Pèlerinage ,  Çattïnoi. 
où  il  ^'étoit  obligé  par  Voeu  d'en  faire  bâtir  une  ionblablelujbh  '^i'^*^^ 
tetonr^  en  y  conùcaôK  la  plu;>  grande  partie  de  lès  lMens.i^*  Cette  -^f'^f^ 
belle  ^ife  a  fahÉùk  jafqu'en  f année  1 54a*  iooadne  le-  rapone 
Otaries  de  Bourguevilie  Sr.  de  Bras,  cduoitt  oculaire  des  im-  Hift/Hw. 
pictez  des  Calviniftcs,  kfquels  ibus  pictcatte  qudledominoit  fur      .  « 
le  Château  de  la  Ville,  la  firent  abatrc  à  coup  de  Canon ,  (âr$  - 
mi'il  en  reftâi  le  moindre  vcHiç^c  ;  fe  D  ic  de  Boiiillon  étant 
^orç  Gouverneur  de  la  ProFince.  Cette  fc:^iiieCollcgiaie  fijt  fon-  , 
dc  e  de  dix  Pré-bcndes ,  on  unk  la  dernière  au  Do^Tnné  que  Ko- 
Ix-i  t  des  Ablcgcs  conféra  à  Guillaume  Acarin,  6c  lui  accorda  le 
-pouvoir .de  nommer  aux  Prébendes  ,  iitcnkiavcnictit  avec  lui,  ^ 
ce  qui  a  paflè  aufiR  à  ics  SucceiTcurs  ,  qui  )Qiiiiâcnt  du  même 
Droit. 

Une  Bulle  du  Pape  imocsenf  IS»:de  te  i ixo^ôra  a^piend  ' 
qu'il  donna  à  ÎHotel-Dieu  de  la  viUe  de  Cacn,  on  Pré  qui  eft  fj^J*'^^] 
proche  la  Porte  Millet  de  la  n^e  Ville*-  Il  donna  auffî  à  fixi 
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Xfii.tiic.  Chapitre  iat)DGtne  des  Saumons  ,  qui  fe  prci  oictit  alors  aflci 
abondaiiinicnt  dans  la  rivière  de  Vire,  proche  (on  Château  de 
^Sni"  Nt^iiilli  :  &  tan  122 1.  il  lui  donna  la  moitié  des  Dixmcs  qu'il- 
poflcdoir  dans  la  parmifle  de  Cufly ,  auflt  -  bien  que  cinq  aacs 
de  terre  proche  le  b3is  de  la  Vatinede  Ncuiliy,  pour  y  bâtir  une 
grange  >  &  une  acre  dans  Racinet ,  où  ils  avoicnt  aufli  une  gran^ 
ge ,  qu'il  exempta  de  toutes  foi  tes  de  redevances. 

Le  Convent  des  Frères  Mineurs  de  S.  François,  nommés  au» 
«ement  Çonkliers,  qui  dk  à  Bayeus^ieiecoanolt  pour'ixHi  Fofdà? 
teur*  •  En  c&t  dés  .lan  1 2  3  o.  lodqo'ii  rcvcook  ^vam  fèeénâè 
expédition  qu'on  avoit  fiùte  contre  lies  Albigeoi^^  qui  1  c  |  renoienc 
,     de  tems  en  tems  de  nouvelles  forces,  &  pafïànt  par  Ville-Fran* 
die  en  Baujolois,  il  y  prît  le  B.  Grégoire  cle  Lombardie,  îùndes. 
compagnons  de  S.  François  d'Afïîïc ,  qu'il  amena  avec  lui  à  Baycux , 
^- ■      &avcc  le  fecoiirs  du  Chanoine  d  i^  ry  &  du  Baron  de  Champigny,* 
■  .     il  les  établit  dans  cette  Ville ,  leur  ayant  fait  bâtir  d'abord  une  Cha- 
pelle ibus  ^invocation  de  S.  Gilles ,  6^  ciUuite  il  leui  Hil  coniUuh 
re  un  Convènt  à  fcs  frais.  - 

Au  nuûs  d^Oâobré  de  l'an  113 1«  un  Seigneur- nomnoA  CnaSi^ 
Étaine  «tEmery ,  donna  à  notre  Eveqùe  lé  Pacronnage  de  ^Egliiè 
de  Mathieu ,  avec  les  maifons  â|lés  wacs  qtù .  èn  dépendoienc.  Afi 
cin  KîB  Novembre  de  ïan  12  2  ^.  il  traiîfigea  avec  Guil^ime  dii 

Epifc.  m   Bellay,  de  tous  les  Droits  qu'il  prccendoit  avoir  fur  les  moulins 
fine.n.  u.        la  terrc  de  Neuilly  ;  &  le  jour  de  la  Magdcléne  de  hmnce 
1224.  il  acheta  de  Robert  de  Marmion  toute  la  terre  qu'il  y 
poiTèdoir.  Il  approuva  aufTi  l'échange  que  le  Chapitre  avoit  fait 
c«tt  FUfl.  avec  le  Pkllis  Grimoul,  du  Patroiuia^e  de  ci  ois  Parroiflcs,  pour 
Gti»^      celui  de  la  Parroiiïè  de  S.  Exupere  ,  fituée  dons  un  des  1  aux- 
botirgs  de  la  ville  de  Bayeoiu  Ce  digne  Mkt  Cé  trouva  aoifi 
aux  Obieques  de  Philipjpes  Augufte ,  qui  mdorac  au  mois  de  }uil« 
ict  de  hn  1225.  qui  le  firent  à  S.  Denis ,  lieu  ordinaire  de  1^ 
Sépulture  denos  ftok  Enfin  il  paya  lui-même  le  tribut  à  la  noxakc 
après  avoir  {gouverné  avec  beaucoup  de  gloire  ibnDipcé/èjl'eé 
©ace  de  25.  ans  ,  il  mourut  le  29.  Janvier  de  hn  i  251.    On  lui 
rait  tous  les  ans  un  Obit  le  même  jour.  Il  |ut  inbutsié  dans  Uk 
devant  le  Cnu;ifix  foiis  Ja  Couconoe» 
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THOMAS 

DE  FREAUVILLE 

XXXIX.  .  EVEQUE.  . 

_    ^ 

CHAPITRE  XLVi 

THôMA's  DE  FxEAoviLLEXlCXIXlEvêcraecleBayeur,Q,f  ebriir. 
delcendoit  de  fiUtiftre  Baroille  de  Di  ogon  »  Hls  de  Tancre-  San.  to.  i! 

de  de  Hautevîllie,  dont  nous  avons  parlé  cy-dévant*  Ainfi  ce     ^^  f^^ 
Prclat  étoit  parent  de  Robert  des  Abicgcs,  «  dcfcèndeient  tous       8e  in 
deux  dune  même  Souche.  Thomas  «oit  FilsdcDrogon  de  Fie  <*«.EiO«l»« 
au  ville  &  de  Berthc,  doîit  on  a  vu  fortir  plufieurs  Hommes  illu- 
ilres,  qui  fc  font  fait  diftmguer  dans  les  emplois  confidcrablcs 
qu'ils  ont  icmplis  avec  beaucoup  de  mérite  dans  !t  monde  &  To.  t.  M. 
dans  iEgliic  j  comme  on  le  peut  voir  dans  i'Hirtouc  de  la  Maiion  ^^J*.^***^ 
de  Harcoim.   On  compte  cntr 'autres  un  Nibolas  de  Frcaotillè 
CâidinaT,  du  Titre  de:  S%  Euîèbei  fba$  le  Fondficac  de  Cleiiietit  > 
V.  qui  ètoit  de  tOrdce  ^  Si  Donnniqoe  ,  &  Confcffcur  de  Phfc 
lippes  le  Bel  Roy  de  B^ncè.  Ce  Cardinal  eft  inhume.  àRoiien^ 
dans  line  Chapelle  des;Jacohibs,  nommée  la  Chapelle  des  Drui» 
des.  Thomas  de  Freauville  fit  d'abord  ChânoincdeRoiicn  ,  en- 
fuite  il  devint  Doyen  de  la  même  Eglife,  &  quelque  ttms  après 
il  obtint  encore  un  Archidiaconé  dans  ÎEgliie  d'Amiens,  avec 
quelques  autres  licnL-ficcs.  "  '  '  ■' 

Tarit  de  biens  dE^iitc  accumuU's  iùr  la  tcLc  de  Thomas  de 
freauville  ,  lui  feent  un  toit  coafiâeatAé  ,  puiiqoe  ce  fut  la  (èu^ 
le  tsô&m  qui  Ibnpeicba  de,  mxm  &it  ile  Siège!  Atchicpircopai 
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xnr/-iFc.  de  iEglifc  de  Roiicn.  Thibaut  qui  en  étoit  Archevêquç ,  étant 
Th$mM,  dt  niort  ic  2j.  Septembre  de  tan  inç.  on  aflcmbla  le  Chapitre 
•  pour  lui  dominer  un  Succcfleur.  La  grande  NaifTance  de  Thomas 
&  fcs  Qualitcz  pcifonncUcs,  lui  aydnt  fait  beaucoup  d'amis  par- 
mi ki>  Chanoines ,  h  pluralité  des  Suf&agc;^  tqmba  iûr  lui;  mais 
quelqties^ns  des  GapituJans  ayant  protcftè  îcontic  onte 
îtSiae  fat  dévoluë  au  S.  Siège,  ut  Chapitre  (è  voyant  en  obli< 
ganon  de  députer  à  Rome  pour  en  infornaer  k-  S.  Pere,  nomma 
pour  cét  eflèt  plufieurs  Chanoines  &  deux  Archidiacres.  Grégoire 
IX.  qui  occupoit  alors  h  Chaire  de  S.  Pierre  j  (è  fift  rapporter 
ïafïàirc  devant  lui  par  les  deux  Archidiacres ,  dont  l'un  vouloir 
Élire  cafTcr  fclcétion ,  &  îautrc  fôûtenoit  qu  elle  ctoit  canonique. 
I.e  premier  propola  divers  griefs  contre  Thomas  de  Freauville  î 
&  cnu' 'autres,  que  qaoy  que  le  Concile  gênerai  de  I^iran ,  tenu 
fous  Innocent  III.  eût  deffcndu^dç  pçf&der  deux  Bénéfices  ayant 
charge  d'Ames)  néanmoin^Hioâia»  9»<Âit 4eûjoats  retenu  plu* 
ficurs  Cures,  dont  il  jouidbîc  avant  k Concile,  &s'éioic^cnooie 
êm  pourvoir  d'un  Archidiaconé  dans  le  Diocélè  d'Amiens ,  cloift 
il  sécok  depuis  véritablement  défait  i  mais  qu'il  n'en  avoit  pas 
ulJ  de  mcnic  à  fégard  des^  BéncficcsOurcs  qu'il  poUèdoit  tou- 
jours ,  ce  qui  tavoit  rendu  prévaricateur  des  Décrets  de  cette 

  nombrcnfe  &  lâinte  Afïcmblée ,  coupable  d'une  honccufc  avarice,  * 

6c  d'tuic  cipcce  de  larcin  en  retenant  ces  diifercns  Baic^îces  qui 
vaquoient  de  droit,  puifque  le  S. Concile  avoit  ordonne  que  cc- 
,  lui  <||3i  ictiâidiott  deux  Bénéfices  incompatibles  ,  ks  pcrdroit 
coas.«leta. 

^  Tcmtes  les  ctttiies  que  hoiie  Archidiacre  pût  apporter  pour 
loâifier  léieâion  de  Thomas ,  &  pour  en  obtenir  la  confiRnanOn^ 
turent  entièrement  inutiles.  Le  Pape  a4rd&  un  Bref  à  fEvèque 
'  de  Scnlis ,  &  à  Jean  de  Montmiral  Arcbidiaae  &  Sous-Chamre 

de  Paris  pour  s'informer  de  fafïàire  ,  Sz  f^  elle  fê  troiivoît  coa« 
forme  n\i  i\i[>pk)i  t  qlii  lui  en  avoic  étèfait,  de  cafler  iélettion. 
Les  { ■  tînniiliàiiCi  ayant  procédé  iuivant  le  pouvoir  que  leur  en 
Gai,cbrift.        donné  Grégoire,  déclarèrent  par  leur  Sentence ,  fclc^ftion 
to.i! otfuf.  de  Thomas  nulle,  &  nommèrent  pour  Aichevèque  de  Rouen, 
Maortoe  Ëvequc  du  Mm,-  Prelac  d^une  grande  réputation.  Ce* 
pendant  fous  pretene  de  quelque  grief ,  de  de  quelques  fiMnialî^ 
^CKoiat^blèrvtedwUSeiil^     y  eut  appel  Mit^Mé  de*. 

vanc 
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wnt  ic  Pape;  mais  lors  qu'il  étoit  preft  de  proiioncer  Ton  Juge-  XUI.Suc. 
ment  dchtiitit',  Thomas,  dans  b  crainte  peut-être  dctrc  couuam- 
flc  pour  la  féconde  fois ,  renonça  à  toutes  fcs  prétentions ,  &  îé-  f f#«j*vii/e.  \ 
4câion  de  Mauike  fiit  pleinement  confimiéé  par  le  Pape,  com-  • 
-me  il  éft  âm^dcmcnt  rapporté  aa  ChapittC  duilÊm  EccleJU  R<ttk  ao. 
54.^  ele^.       eUEli  pot.- 

Il  cft  'è  ooire  -que  le  peu  de  (îicccz  qu*eut  en  cette  occafion 
Thomas  de  Freaaville  9  lui  Hft  Êiire  de  fèrieufès  réflexions  fur  ion 
Etar.  ^  qne  vovrmt  que  la  pluralité  des  Bénéfices  dont  il  joùiC-. 
iûic ,  cioir  un  obftaclc  à  foti  élcvation  ,  ou  plutôt  fà  confcicnce 
lui  reprochant  qu'il  pouvoit  entrer  un  peu  d'avarice  dans  cette 
conduite  ,  &  qu'elle  pou\'oir  être  préjudiciable  au  falut  de  fon 
atne,  il  le  dcfîll  de  tous  les  liénetices,  &  ne  le  refêm  que  le  Do* 
yenn6  de  |]^liiè  de  Roiien.  Thomas  fè  vit  bien^dc  j^compen^ 

du  iinoefédefimapefièmeiit  qu'il  £ift  paix)iii:e^a^ 
Chapitre  deBayeoic  félût  peu  de  tems  après  pour  Ion  Evéqiie,'<3«i  cb^. 
ce  ^  aima  après  la  mort  de  Robert  des  AhSeges,  îm  un.  j^^.^mcT' 
comme  nous  l'avons  vû.   Cette  clcifHon  fut  confirmée  par  fÂr-  k\t\>tu  f. 
chevêquc  Maurice,  qui  le  lâcra  dans  ffiglifc  Cathédrale  de  Rouen 
le  Dimanche  de  Li  PaCfîon  de  fan  1255. 

Après  cette  confecration  Thomas  s'appliqua  avec  beaucoup  de  g'çW^jôfî 
fen  eur  à  s'acquiter  de  fbn  faint  Miniftere,   A  la  prière  de  Pierre  foi.70.Mt. 
des  Ablegcs  fbn  parct)t  &  grand  Coûteurde  Ton  Eglilc  Cathédrale,  Can,  a^bjj. 
qui  avoit  une  dcvodon  particulière  à  S.  Pantaleon  Martyr  de  Tefus-  qd  «fVeué 
Oiriftj  dont  les  Rdiqaes  étoient  ^lans  cette  £gliiè)  il  otdonna  â  payeo» 
que  ton  cclebreroit  û  Ite  dé  féconde  daflè*  Il  accorda  aufli  ^^^'^ 
à  f  Abbaye  de  Mondée  Ordre  de  Premontré ,  fituéc  dans  le  mê-  u  Caaofc 
»e  Diocefe  5  qùoy  qu  elle  ibit  de  fËvêcfaé  de  Iifipax,le  Patron- 
nage  de  fEelile  de  Noron. 

Maurice  Arche\'cquc  de  Roiien  étant  mort  i  '^4.  &  Ra-» 
dalphe  de  Chierres  Ardiidiacre  d'Evreux ,  ayant  été  clu  Evcque 
de  cette  Ville ,  après  la  mort  de  Richard  de  S.  Léger  îan  l^^6, 
après  que  le  Chapitre  pendant  la  vacance  du  Siège  eut  cor  firmc  •  - 
fbn  éle<fHon  ,  notre  Evêque  en  qualité  de  Doyen  de  la  Provin» 
ce  9  lui  ayant  conferé  IQnfre  de  la  Prêtrilê  le  Samcdy  des  quatre 
tems  de  Septembre ,  le  Sacra  le  lendemain  dans  IBglifc  de 
Roiien. 

Thomas  s'appliqua  auffi-bicn  qne  les  PrédeceCèiirs  »  à  combien 

Ec 
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2in,Siie.  de  biens  (on  Chapitre ,  qui  éroit  fort  nombreux  avec  peu  de  r6- 
TkmMA  ^  ^"^^  donna  entr 'autres  chofcs  la  troilicmc  partie  des  Di» 

TrtMMv&ft    i^cs  de  Laf!bn ,  &  accorda  du  conrcntement  de  ce  même  Chai. 

.      pitre,  à  Richard  de  Flonane,  &  à  Ton  Neveu  Chanoine  de  CaC 
CoU.'l'ccV  '^i^*^'^>     pernuiiHun  de  fonder  leurs  Obits  iur  leurs  IVlailoiisCa- 
Ctp.BaîJ  nonialçs  cju'ils  avoient  £ut  bâtir  h  Caftillon  &  à  Bayeux,  &pour 
céc  efe»  ils  donneient  quatre  livres  de  rente  à  k  Gommane  de 
.carc.  Rob.  îEgU&y  lui  it^s*  ^     Chanoîne  de  Oftilbn  paye  encore 
foi^^'  é^'û  "^^^^^^ïcro^  ^  donna  aufli  la  même  permiflion  aa  QÎanoînc  de 
uf^^  *     Gueron»  qui  créa  iùr  ià  Mailbn  Prebendaie  doquante  ibis  de 
rente  ponr  la  Fondation  d'un  Obit ,  ponr  le  repos  de  iCAmedc 
Guerin  de  Bctiicncourt  Archidiacre  de  Bnycux, 

Il  donna  i  Serlon  de  Bernav  pour  lui  &:  fcs  Enfans ,  un  fonds 
daiîs  la  belle  &  riche  terre  de  NeuiUy ,  à  condition  d'en  garder 
S*"<>»«  iî»      Château  j  &  dans  le  même-tems  Godeiioy  de  Montlêaet  lui 
tt  sf^     '  coda  kspi-airies  qu'il  avoit  vas  le  Hameau  dit  des  Clèteanx  dana 
,  cette  même  tenc^  fous  ks  oondittdns  pa0ies  emi^einc»  au  tncnl- 
i,        de  Juillet  de  îan  11^4.  On  éàz  toof'k»  ans>  fim  Obit  dans  la 
Mfnfti'Wi.  Cathédrale  le  1 4.  Mars.  C'cft  lui  qui  a  donné  à  {Abbaye  de 
feU  9»*     Belie-Etoille ,  la  plupart  des Diaones qu'elle  poÛêde;  Notre  Evê^ 
•   *       que  mourut  tan  1238.  &  non  pas.  tan  12^6.  comme  difcnt  Ms. 
,  de  Ste  Marthe.  11  eft  inhumé  au  dcffus  de  Robert  des  Ableges 
dans  la  Nef  de  ilEglife  fous  la  Couronne  ,  devant  le  Crucifix  à 
îcntrce  du  Choeur.  .  Ce  Prélat  poiîedoit  de  très  bonnes  Qualitez  5. 
iih.  Nig.  &  îhumblc  fcntimcnt  qu  il  avoïc  de  lui-mcrue  ,  lui  fai  luit  mettre 
^  Jj^  oïdinaiiement  cette  icibipiion  à  la  tête  de  fes  Lettres  ,  par 
^.  pâtieneeDhmèr&u:, 

n  pQrtdtpouc  Ames  d'àair  lemè  de  fleurs  de  Us  d'or  ùn^ 
.  poinbi«aaQid^4*or^aa  liondeGacuQesxan^^  ' 
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XL-  EVÊQUE- 


•      CHAPITRE  .XLVL'  . 

GUy  XL.  Evèque  de  Bayciix  fLaccda  à  Thomas  de  Frcau*.  - 
ville,  fan  1240.  On  ne  (çait  point  le  lieu  de  fa  naifïànce, 
non  plus  que  le  nom  de  là  Famille.   Nous  fommcs  rcdc\'ablc$ 
au  zélé  qu'il  ;ivoiL  pour  le  maiiuicn  de  la  Difcipline  EcclciîaAi- 
Que,  &  poitf  fitte  oblêrrer  le  bon  ordre  dans  ^n  ^|iiè  de  plu-  ^^^fs* 
Kurs  bâi»  Stansts  qu'il      &  que  nous  allons  isiÊter  à  la  fin  ft\îb.NS* 
de  fbn  Hidoîte.  On  en  iSt  la  kct  u  c  tous  les  ans  dans  les  denx  tbîS, 
Chapittes  généraux  de  la  Cathédrale  ,  afin  de  les  icnoetne  en 
mémoire  aux  Chanoines  de  cette  Eglife. 

Ce  fut  fous  fon  Epifcopat  que  le  l^pe  Innocent  IV.  convo* 

3ua  le  premier  Concile  gênerai  de  Lyon  contre  ÎEmpcreur  Fé- 
erie n.  qid  perfecucoit  iEgli/è  &  les  Souverains  Pontifes ,  de  la 
manière  la  plus  barbare  qui  fut  jamais  j  notre  Evêque  fc  rendit 
dans  cette  illuftrc  &  nombrcufe  Aflèmblèe  >  oti  le  Pape  Innocent  *»4f« 
IHxmonp  comre  ce  jhînoe  cette  Sentence  fi  fi^^ 
quelle  il  le  |»fxva  de  lEmpire ,  &  des  Royaumes  qui  étoient  iôus 
ê  Puifi^ce.  Qa  y  publia  aoffî  la  Croifade  contre  les  Infidèles  ; 
S.  Loiiis  Roy  de  nance  y  prît  la  Croix ,  &  y  reçût  la  Benedi^ 
âlon  du  Piipe»  pour  un  deflein  fi  âinc  &fi  généreux  tout  en&m» 
blc. 

Ce  fût  notre  Evéquc  qui  accommoda  un  grand  différent  qui 
ctoic  entre  îAbbcfîc  &  les  Religieufcs  de  Cordiîlon  d'nnc  part, 
&  Etiennede  Forges  ^x:  Ton  Fils  aîné  de  taurrc  .  touchant  i'ix  acres 
de  terre  ,  pour  f^vuir  à  qui  cUcs  dévoient  appoiiciui  \  mais  pajç 
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Xni»Su«»  la  Sentence  que  Guy  prononça  à  Kiycux  ,  le  Mardy  avanth  Fé- 
.  te  de  Si  Mathieu,  elles  furent  ajagécs  à  fAbbeflè  de  Cordiiion 
comme  étant  du  Donmnc  de  ia  Maifon. 
-, ,     iv.    L'an  1 2 48^  il  àflifta  à  ïAuguftc  cévemorae  delà  Gbnicertdofi 
to».»  flw  delà  £ume  ChapeUe,  oue  &  Loiiis  avoir  fiuc  bâtir  à  FSu-is.  Età 
ion  retour  à  Bsycaà  ^  u  acheva  les  bâtimens  de  iHdiel>Dieu  des 
mr^des ,  que  fon  Pccdeccflèur  avoit  commciicés.  Il  foufcrivit 
lîb.rnb.E.  fan  12  55-  à  U  donation  qui  Rit  faite, du  bois  que  ce  même  Hô- 
|ifc.c  14'  pitaldevoit  employer  pour  fon  ufage.  C'cft  lui  qui  a  donné  le 
^*    '  beau  Candélabre  a  lc[x  braiKhes  de  Cuivré  doré  5  qui  cft  au  mi» 
lieu  du  Chœur  de  i'Eglife  Cathédrale  de  Baycux. 

Nous  avons  i-hns  k  Scxtc  un  accord  qui  fê  fiftà  famiabîc  en- 
C.  veiieta-  tre  Odou  Archcveque  dc  Roiienj,  Foulques  Evéque  de  lilkux  , 
biiib.7.  <ie  jcait  Evêcjuede  GbûianceSsCkûnaaiiieEvéaueaAvranchcs, 
<  *  Guy  Evêqoe  de  Ba^z ,  «DOS  Sixffiakanrae  ^tAccbevâqae  de 
'   Rouen ,  fur  le  diffèrent (|ai  s  léoott  élevé  emr'eos^  toadnnt  bijo^ 
ii(c(i<ftion  de  leur  Siège» 
^.       Le  Manufcrit  couvert  de  noir ,  qui  efl:  dans'  la  Bibliotequc  du 
nu,  c!p.  Chapitre  de  Bttyeux,y9/.  loi.  èiit  fby  qu'en  i'nnn ce  i  z42.il  ra- 
jtow»foJ.io.  tifia  la  donation  du  tiers  de  la  Dixm%dc  la  Parroiflc  de  Lalïbn, 
,  •    nue  fonPrédcLiL  llluravoitiàitcà  ion  Chapitre.  Il  tenrichit  aulTi  de 
/on  cote  du  Pau  onnage ,  avec  la  Dixme  d'une  des  portioai  delif 
Cure  de  Collcville  fur  Orne  dans  le  Doyenné  de  Douvres  îan  iz  jp, 
■&  cônfirmà  aufli  la  donation  qui  lai  àvok  été  ÊùcedesDtzmcs 
iz  cacui.  ^  ^  Fnvoiflè  d'Anguemy.  Au  mois  d'Avril  de  tannée  X2|;. 
fnb.  Epr  c  il  acheta  de  Guillaume  de  Clairet,  pour  cinq  l  cus  \  ingt  livres  dîhe- 
|o^£oU«s  ritagcs,  dont  il  obtint  la  confirmation  de  S.  Loiiis.  Engjicitinil 
'  '  •  ■  '  Bigot  donna  à  noftre  Evêi|uc  pour  lui  &  fês  Succeflèurs  fan  1247. 
îc  Moulin   de  la  FofTc  [)rés  Baycux.     Énfin  il  fift  aufîî"  lui 
même  de  grandes  acquilitions  pour  fes  Succeflèurs ,  depuis  fan- 
tn>i   tah,  "éc  1243.  jufqu'en  1259,  déterres  fituèes  dans  ks  Parroif- 
ms.  Epifc.  fesdcNeuiUyyd  Aii  cij  de  Sui  hainj  d'Ifigny  &  dans  les  lieux  cir- 
MfoiSr"'  convoifins.  &jdelà  oo  conclut  fort  bien  que  cet  Evcquc  n'eft 
c»n«ftv     pas  mort  îan  i  ^  47.  comme  le  dit  la  Chroniqtiede  Nomiandîe) 
taportèe  par  du  Chêne  ,  mais  jqu'il  eft  mort  fan  11591  le 
Fevrier^uivant  la  Chronique  de  tAbhaye  de  S.  Etienne  de  Caën. 
Chenut  dit  que  ce  Rit  fan  is*^o«  parce  qu'i^  compte  tannée  dés 
kpicniiec  jour  de  Janvier  y  qu'il  ,  ne  de«ott  compter  que  du  jou^ 
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de  Piques,  fiiivant  ^ciennc  coutume.  Il  £it  inhume  dans  le  xilUitic. 
Choeur  de  fEgliic  Cathédrale  dcx^nt  le  beau  Candclabrc  qu'il 
avoit  doiiné.  On  âlcfon  Obit  k  24.  Ftvacr.  Lan  i6>s>.  en  ^* 
eawantk  terré  pour  fàreh  feflèdefai  M. François  de  Strvien,  nei. 
*   on  ouvrit  le  toinbcau  par  m^urde  de  notre  Evéque  >  dont  le.  ^i^^*^' 
corps ptcnrenooEC  tout  entier  &  mm  lair  le  rcduiiîc  incontinent  %,i9iiiT' 
en  poudre;  on  y  trouva  auflî  un  anneau  d'or»  dans  lequel  étoic 
enchaflc  un  Saphir  en  coupe  làns  taille, qu'on  garde  dânsletre* 
fiur  de  tEglifc.  Voicy  les  Statuts  drcflés  par  cet  pA  cque. 

Le  premier  ordonne  que  les  Chanoines  j  les  Chapelains  Scies- 
Clercs  fe  comporteront  dans  fEglife  avec  beaucoup  de  décence^ 

qu'aprci  quiii  y  feront  entrés,  ils  n'en  fui  m  um  point  que  iOt- 
fice  ne  ibit  achevé  làns  quelque  bonne  lailbn. 

le  Icoond  défend  aux  Prêtres  déporter  dansl^lifeoudansle 
Chœur  des  bouquets»  ou  des  pommes»  ou  d'antres  choies  i^ni- 
hbbles  dans  leurs  mains ,  ny  auffî  des  bagnes>ou  des  bradclets.  ; 

Le  troifiéme  veut  que  les  Clercs  ibient  ponâuels  à  aififter  .atî 
Sen  ice  divin  5  &  qu'ils  ne  îc  troublent  point  par  aucun^>nuc«OCk 
parleurs  ris,  ou  en  v  caulant  ksujis  aux  autres. 

Le  quatrième  deiènd  aux  Clercs  qui  font  dans  les  bas  fblles» 
de  parler  aux  cnfàns  de  Choeur  placés  au  deflbus  d'eux  ,  ou  aux. 
Prêtres  qui  font  au  deiïùs»  à  moins  que  ce  neibicpourquelc^uc 
chofè  OUI  rt^arde  k  Service  divin  »  &  alois  ils  le  doivent  £ure 
en  parlant  fi>rt      &  en  peu  demots. 

Le  cinquième  fait  la  mnne  defen(è  aux  Prêtres,  de  peur  qu'ils 
ne  troublent  fOfiSce,  ou  qu'ils  ne  cauiênt  du  icandale  >  Il  leur  dSîf 
£ct\d  auin  de  parler  à  celui  qui  eft  le  trdîfiéme»  oa  le  qamièm» 
au  defïïis ,  on  au  deflbus  d'eux. 

Le  iixienie  leur  foit  défcnfcs  de  parkft  à  un  Laïque  ou  à  ua 
jQcrc  ,qui  ncft  point  du  Choeur. 

■   Le  feptiéme  leur  dcknd  de  vjSïcr  de  îautrc  cote  du  Choeuc  . 
|KMir  parlera  quelqu'un,  mais  il  ordonne  à  cc|ui:  qui  aura  quel* 
^ue  ctiolèà  .dire-à  une  peifonnc  placée  de  {autre  coté  »  de  lui 
envoyer  un  cnânt  de  Oioeur ,  ou  le  Bedeau  ,  autrement  il  ienr» 
condamné  à  tui  denier  d'amende  à  diaque  fois  qa'il  parfera. 

Le  huitième  ordonne  de  chanter  lOâkç  polânent  x  &  AveC 
beaucoup  d'ordre. 
Le  neuvièmç  dépend  à  qui  que  ce  ibic  du  Chœur  »  penàlnt  que 
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XIII.  tue*  fûn  chante  !Ojiicc  divin,  de  eau  fer  piachc  le  grand  Anrcl  ,  ou 
dans  tKglifc,  ou  au  Portail,  ou  de  iaiîcoir  pour  cét  eûct,  dans 
que  lque  ^endroit  de  îEglife ,  ou  de  s'y  pronicner ,  &  il  veut  qu'on 
'  diaHb  du  Choeur ,  ou  qu'on  infUgc  quelque  pdne  à  ceux  quine 
voiidiofir  pas  obeïr  à  ce  Statue 

IjC  dixième  fait  defènfes  aux  Clercs  de  parler  a  une  IfeniiDA. 
dans  iEgli(ê«  i&priiidpaieinent  à  celles  qui  (bnc  fufpeéfôs. 

Le  onzième  ordonne  qu'on  avertira  les  Chapelains  ,&  les  au* 
très  Clercs  qui  (ont  du  Cnoeur  ,  qu'ils  aycnt  à  dm  (Ter  les  fcrvan* 
tes  ,  ou  les  concubines  qu'ils  ont  dans  leurs  mailon^ou  ailleurs, 
&  qu'on  chalïera  du  Chœur ,  ceux  qui  n'auront  pas  profilé  de« 
avis  qu  on  leur  aura  donne. 

Le  douzième  défend  de  recevoir  dans  le  Choeur  aucun  Clerc, 
à  moins  aucle  Chapitre  ne  (oit  aH&réquIl  eft  honnête  en  paro« 
les  3  qu'il  ut  &  chanteblen»  &qu'il  a  la  Icienoe  requiiè  pooribn 
£tac« 

Le  tieizténie  ordonne  que  les  Clercs  cèdent  en  toutes  chofes 
èc  portent  rcfyc^  aux  Chanoines,  &  aux  Vicaires ,  &  leur  défend 

■  ,  dédire  aucune  pnroîc injurieufc  aux  Prêtres  ;  &  qu'en  cas  que 
quelqu'un  ne  défère  pas  à  cette  ordonnance  ,  il  veut  qu'on  le 
Ctiaflè  du  Choeur  5  ou  qu'on  le  punilïè  de  quelque  autre  manière. 

Le  quatorzième  ordonne  aux  Enfansdc  Chœur  de  fe  compor- 
ter avec  beaucoup  de  décence  daiis  leurs  Oiiices ,  foit  au  Chœur, 
ou  dans  le  Chapitre ,  &  que  s'ils  n^ligent  de  le  faite ,  qu  on  les 
.  ,       dbaflèdu  C]]oeur»oaqu*on  jdtibinde  les  fimcb^ 
qui  a  ibin  d'eux.  . 

Le  quinzième  &  dernier  Statut  ^  ordonne  que  ceux  que  îoa  re> 
cevera  dans  i:£glife,fêromenobli^uion  dans  landu  pur  de  leur 
réception ,  d'apprendre  par  mémoire ,  les  premières  Matines,  & 
les  Hymnes,  &  les  Pfeaumes  du  commun  des  Saints  ,  &dc  ÎO^ 
fice  de  la  faintc  Vierge ,  &  les  heures  Canoniales  ;  Qu'ils  feront 
examines  pour  cèt  effet ,  par  celui  que  le  Chapitre  députera,  & 
i  ils  n'ont  pas  appris  toutes  ces  chofes  dans  tannée ,  ils  icrontchaC» 
fès du  Chœur  &  privés  de  toute  rétribution  jufqu'à  ce  qu'ils  les  ayent 
apprifes ,  ou  qu'ils  aycnt  mérité  que  le  Chapitre  genaal  l  évo? 
toutes  ces  pdnes» 
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CHAPITRE  XhYll, 

ODoN  Dt  LoR  M  s ,  ou  DE  L 6 1."]! S Àlon'qiiel* 
qucs  Auteurs  ,étoit  d'une  Famille  nommée  Loregc,  ou  de  ui^h^ 
Loîngon.  ]c  n  au  rois  pas  de  peine  à  me  pcrfuadcr,  qu'il  auroit  pris 
naiflSwiccdani  k  bourf^de  Lorris  (îtuc  dans  IcGarinois  &quin*eft 
pas  fort  éloigne  du  Château  de  Fontainebleau  ,  que  S.  Loiiis 
Roy  de  Fiance  fift  bârir ,  dont  notre  Odon  fut  Chapelain  ,&eut  . 
bctucoop  de  «dt  CR  ies  bonnes  grâces.  Cette  même  Fanulk  a  mo^u  m 
doimé  on  GtdUauûae  de  Lorris  y  Poëce  &  Juriiconfiilce ,  qui  vi-  boc^Iw 
voit  auflî  du  ceiitt  de  S.  Loiiis  vers  tan  iitf  o.  H  eut  unegnn-  ^ 
de  réputation  à  caufe  de  â  Poëfie,&  compolâ  en  vers  le  Roman 
de  la  Rofe.  Odon  dont  je  parle  icy  étcit  Chanoine  de  îEglife 
de  Bayeux ,  lors  qu'il  fut  choifi  pour  en  erre  le  Chef  en  qualité 
d'Evêque,  Nous  allons  voir  dans  les  mémoires  fui\^ans ,  commu- 
niques  par  le  f^vant  M.  de  Vvion  d'Herouval ,  beaucoup  de  B«.Re«ift. 
particularitez  qui  concernent  la  perfoaiic  de  notre  Evêquc.  coSSt 

Guy  XL.  Evéqoe  de  Bayeux,  étant  palfé  de  cette  vie  en  une 
indUraK^leOiapitredccctie  l^^  «tant aflèmblé félon 
itume  »pour  Inîdomr  un  (%ieSuGG^^  la  flusgrande  parue 
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Xiii.fiiQ  âû(  par  voyc  de  fcrucin  Odon  ,  qui  en  étoit  Chanoifie»  QikI<«< 
qaes  autres  Membres  de  ce  Corps  s'étans  roidis  contre  le  torrent^ 

qui  avoit  emporté  la  pluralité  des  voix ,  s'unirent ,  &  tous  enfèm* 
blc  élûrent  pour  Evéque  A r nu Iphc  Chapelain  du  Pape,  &  Doyen 
de  fEglifc  (Jathédrale  de  Baycux.  Ceux  qui  avoicnt  élû  Odon, 
pcrfuadcs  qu'ils  avoient  la  Juftice  de  leur  cote,  &  que  Ton  cle- 
àion  ctoic  caiionique,  k  firent  mettre  en  pofleffion  de  cette  Di- 
gnité,  par  on  des  Archidiacres  de^cette  E^ife  ;  &  les  autres  qui 
«voient  choifi  le  Doyen,  en  aDpelltoit  au  :S.  Siège.  Getecmh 
le  ayant  étèjKMtée  à  Rome»  Mbâfidre.XV.  qui  goowesioît-alQb 
IEguiè>  la  nu  examiner  par  lEvéquç  de  Prenede  ;  mais  ce  Pape 
ésuit  venu  à  mourir  avant  rjue  de  ikvoir  finie ,  Urbain  IV.  m 
Succelïcur,  donna  tous  Ces  foins  pour  h  terminer.  Odon  cnvo^'a 
Çon  député  à  Rome  avec  la  dcnulion  de  ion  E\'t'ché  entre  les 
mains  du  Pape ,  &  le  Doyen  lui  remît  auflfî  tous  fcs  Droits.  Com- 
me cette  affaire  traînoic  en  longueur  depuis  quelques  années ,  & 
que  cette  EgWie  demeuroit  fans  Chef  i  le  Pape  ne  perdit  aucun 
tems  pour  la  juger.  Ainfi  après  avoir  pris  Ifavis  des  Cardinaux» 
6e  enmdu  quelques  Perfinmes  dignes  de  fey ,  qui  rendirent  un 
bon  témoignage  de  la  vertu  &  des  bcMtnes  ouaUtez  d*Odon ,  & 
qu'il  éeoic  digne  du  choix  qo*on  aivoit  £ût  de  lot»  pour  remplir 
la  Chaire  Epifcopale  de  Bayeux;  qu'il  avoir  outre  celaia  plunh 
lité  des  Suâri^es,  &que  S.  Loiiis  Roy  de  France  le  connderoic 
beaucoup  à  caufe  de  fon  mérite  ,  Urbain  prononça  en  fa  ûmnt^ 
&  le  recommanda  par  lesjj  Lettres  à  ce  pieux  Monarque. 

Ce  p-.md  diâèrcnt  qui  avoit  duré  fi  long-tems ,  fiit  qu'Odon 
ne  put  prendre  poflèflîon  de  ion  Siège  que  î'an  i  261.   Mais  a/în 
-d;  prévenir  les  fachcufcs  fuites  qui  pou  voient  arriver  de  U 
-vacance  du  Siège  £pif(;opal>  (on  Chapitre  s'étant  aflèmblé  le  Jeu« 
jdy  avant  la  Fêtede  S.  Michelda  mois  deSeptenAw»defannÉe 
12(^5.  lepciadeâire  quelques  Statuts  pour  régler  ce  qu'il  de« 
voit  Êûre  dans  un  pareil  accident.  Odon  reçût  avec  plailtr  leurs 
remontrances  5  &  par  un  Aâe  public  dans  le  Qiapitre ,  la  veille 
de  kl  Nativité  de  notre  Seigneur ,  il  régla  les  choies ,  dont  le 
Chapitre  &  les  Archidiacres  dévoient  connoîtrc,  écxelleç  dont 
il  éroit  ;i  propos  qu'ils  s'abftinflènt.  Il  y  a  pluljeurs  articles  rap* 
porter  dans  cét  a<f^t ,  dont  jc  ne  parleray  point  icy  ,  parce  qu'ils 
,1V  font  plu5  .en  uia^. 

Le  déplorable 
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Di  Bayewx.  Î.  Partis»  ttf 
tfi  defxterahlc  état  <ks  Chrétiens  du  Levant  ayant  porté  S.  Louis  xn  ^  iim. 
4  entreprendre  une  féconde  expédition  pour  les  alkf  iècourir  » 

<5nnntité  de  Pi-inccs,dc  Scij^ncurs,  &  mcme  de  Prélats ,  prirent  o^*»^'* 
la  Croix  podr  faccompagncr  dans  cette  guerre  Sainte.  Odon 
'Archevêque  dcRoiien  fut  du  nombre,  mais  avant  que  de  partir 
il  voulut  aileuibler  un  Concile  des  Eviques  de  fa  Province, afin 
de  pourvoir  auxneceffitczdcibn  Egliic  6c  à  celles  de  ia  Provin- 
ce* Le  Gonciteièanc  le  ^o»  Aoim  de  £uin6e  12^7.  aa  Pon-  ms.  d.  li. 
teaademet  »  oh  notre  Evéqae  afliflapoor  travailler  conjointement 
avec  les  antres»  anx  figes  Reglcmens  qu'on  y  dcx  oit  ftirc.  La  ^.^  ^ 
mâne  année, le  20.  du  mois  de  Septembre ,  il  afliil  i  à  la  Conlc^  xicBiifi' 
cration  de  Guy  de  Merles  ,  Chantre  de  Roiien ,  &  Ardiidia-  Batâc 
cre  de  Coûtanceç ,  quiavoitcré  élû  Evcquc  de  T  ificux, 

On  rapporte  cjiic  Regnauh  de  Corbeil  Evcque  de  Paris  étant  GiUChtift. 
mort,  Odon  Eveque  de  Baveux  \  it  Ion  Ame  qui  s'cnvoloit  au 
Ocl.  Scbailicn  Koiuilard ,  parlant  de  Pierre  de  Corlxil  Arche- 
vêque de  Sens  frère  de  Regnault  scft  trompé  en  diiànt  que  ce  caw/s"j. 
ibt  de  ce  Pien»  qa'Odon  eut  la  vifion  deibi  Arô«  Marlot  dans  ^ 
HiyQoire  de  Rhâms»  dk  <]iie  cette  njerveîlle  aniva  fan;!  2^49.  tem.i.foi, 
lufais  il  &  ttY^mpe,  puis  qu'OdoQ  n'étoit  pas  encore  Evêqiie*»^^  W«  * 
que  Renault  mivant  Mrs.  (le  ^nte-Marthe ,  ne  mounic  qu'en 
1267*  OUi2<î8.  Je  pnffc  aufTt  fous  filenrc  ?crrciir  de  Chenut  tom.ft.foU 
&  de  quelques  autres  qui  dilcnt  que  ce.fut  tan  1258.    On  voie 
dans  la  voutc  de  la  Chapelle  de  derrière  le  Cliceur  de  ^Abbaye 
de  S.  Viébrde  Paris,  du  corc  droit,  la  figure  en  relief  de  Regnault  Jijjîf*^ 
^véquc  de  Paris,  qui"  luit  de  ion  toinbLau-&  qui  monte  au  Ciel, 
'L*an  1154.  Odon iilsa&ié  du  Ducde  Bourgognie  ComtedeNe* 
vers»  tendît  F6y  fie  Hommage  ànocre  Evéque»poiir  les  terres quî 
Jdépendoient  de  lèsFicfi,  voicy  imc  pièce  qui  contient  ccrHom- 
4nage ,  &  qui  mérite  bien  de  tenir  icy  ûl  Place*  Odon  Fils  aU  ï**-  ^• 
né  dtfi  Dttc  de  Bourgeme^  Comte  deNevers ,  Sdut\  Nom  '^'j**  ^^J^ 
fa'Çon^  fçavoirà  cfui  U  appartiendra  ,  ef» étant  obh^h  de  rendre  4S**  ?>♦ 
/x^ww  r-^f  2  r Evtrfue  de  Baycux ,  \  cnuÇedes  Fiefs      des  au^ 
très  biens  qut  non. s  renons  çVr^  (fue  ftaus  dt'uons  tenir  de  lut  î  le 
K.         Odon  par  la  grâce  de  Dieu  Evtque  de  Bayeux  k  no-^  • 
$re  prière  y  de  fa  fure  libéralité  ^O*  defa  grâce  particulière  ,A 
iUn  vmèlMri€ivmr  notre Hmmagtk  Pmsdans  !è  Palais  Bp* 
jal  ^îm  de  Nûtre^e^Mur  1 154.  le  Lmdj^  dk  des  Btandon^  • 
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ZIII.SUC.  faiJS  que  nous  voulions ,      ayons  tntentiov,  a  caufe  au  il  a  vou^ 
lu  recevoir  notre  Hommage  dans  cette  Ville ,  que  cela  faj^e  au* 
oimH^iu  ^^^^^  préjudice  ny  à  lui^nj  à  fis  Succejfeurs  ^  ny  k  fon  £glife  , 
fuïfqtie  jelm  dois  rniérf  Hmmiigtaup  hien  ^mè  mes  *  Succefi 


que  contient  céc  aâe  qui  cft  en  Latin  &  que  nous  avons  mi&icy 

en  François. 

Par  Ordre  du  Roy  ,  notre  nicnic  Odon  fc  trouva  à  l'Echi-* 
Nattft'Pû.  quicr  avec  les  autres Evcques  &  Abbez ,  à  la  Fête  de  S.  Denys,ian 
It»*     1268.  pour  j.iger  une  affaire  importante  ,  qui  rcgaidoit  Nicolas 
Alexandre  Abbé  du  Mont-Saint  Michel;  Dans  le  livre  manuA 
critdu  Chartder  de  fEvécfaé  qui  eft  couvert  en  rouge  >  il  ya  en- 
'  coredcuK  aâes  qui  (ont  joints  à  laLettre  d'Odon  GomtedeNe* 
vers ,  hin  de  hnnée  1270.  pallè  devant  AdanLda  Moufiier  Vi« 
comte  de  Bayeux,  &f autre  de f année  1277.  qui  marquent  que 
dcpuisfannéc  T25o,  jufqa'en  1^73.  Odon  Evéquc  de  Baycux , 
pafîi  pluficurs  Contraifts,  loit  d'achat ,  d  échanges ,  &  autres  dloics 
iemblables  pour  le  bien  &  ^augmentation  de  Ton  Evcclié. 

Saint  Loiiis  Roy  de  France,  con)bIa  notre  Evéquc  de  grands 
Rc  ifi  Ct  ^^^"^  ^  fcunitic  qu'il  lui  portoit  i  c'eft  ce  qui  lui  don- 

fiai^.  ms!     le  moyen  de  fonder  dans  lEglife  Cathédrale  douze  Httmti  s , 
Ecdc  ca^  comme  on  les  appelle  j  &  deux  Chapdain^,  qui  doivent  une 
aam.u7i.  y^fidencc  aâuellc  pour  faire  le  Service  Divin»  Pour  cet  cfe;  & 
en  même  tcms ,  pour  faire  un  Obit  pour* le  repos  de  fon  amei 
pour  celle  du  Roy  qui  étoit  mort  le  25.  Aouft  1270.  &  celle 'de 
la  Reine  Blanche  fa  Meie,  il  donna  à  fon  Chapitre  une  Rente  de  for- 
îc.mte  livres  qu'il  avoit  achetée  fan  1 2  59.  aveclcsDLxmesdeCo- 
■   '         l.iml>cl!eî> ,  de  Cirdonvillc  prés  Bréteville  ïArgillcufe,  de  Tallevaft , 
avec  d'autres  biens  &  d'autres  revenus  qu'il  avoit  dans  les  Piir* 
roiiïcs  de  {Etanville ,  de  Tréviéres  ,  de  S.  Pierre  du  Mont  ôc  de 
Douvres.  Tant  de  bonneS'  aâions  ont  rendu  6  metnoife  en  be* 
lib*  Kig.  nediâion devant  les  hommes  »  &  nous  avons  ln|et  de  croire  qu'e^- 
C^.  b«io.  Jeslui  procurèrent  devant  Dieu  une  Couronne  immortelle,  lors 
qull  le  retira  de  ce  monde.    Ce  flit  îonzicme  d' Aouft,  de  fan 
x'^^foi  ^-74-  ^^"sfa  Ville  de  Baveux.  On ïinhuma  dans  le  Choeur  de 
)^.^*  £gUiè>  &  il  eil  au  milieu  de  deu&  autres.  £vêques  enterfés 
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depuis  lui  qni  font  Grégoire  de  Naples ,  &  Charles  de  Ncufchâ-  XIU.iiw, 
^el.  On  fait  Ion  Obiç  le  jour  de  fa  mon» 


GREGOIRE 

DE  NAPLES 
XLII;  EVEQUE-- 


CHAPITRE  XLVIII. 

QH  a  donné  à  Grcgoire  XLIL  Evéqae  de  Bayeux, le fuN 
nom  de  Naples, parce  qu'il  avcucpris  naif&nce^danscet^ 
Il  étoit  de  îilluftre  Famille  des  Comtes  de  Segni ,  &  no* 
vea  du  Pape  Grégoire  IX.  Il  fut  d'abord  Chanoine  de  Bayeqif^ 
ècfain  1260.  il  devint  Doyen  de  cette  Eeliiè,  par  la  re%nation 
que  lui  en  fîft  un  de  fes  Coufins.  Sa  nainiince  jointe  à  un  grand 
mérite,  lui  donnant  le  moyen  de  i  élever  de  plus  en  plus  5  le  Pape 
Urlxiin  IV.  le  fift  tan  1162.  undcfcs  Chapelains.  En  ce  même 
tcms  Richard  de  Suiliam  iui  ayaiit  donne  laDmiie  dekiPairoif^ 

le  de  Than ,  Hlonit  |K)ur  toojotm  à  ibnDoyennélan  t^e^,  fl 
donna  à  fE^le  de  Bayeux  un  fond  pour  fsdre  un  Obit  pour  le 
repos  de  tame  de  (on  Oncle  Grcgoire  IX  &  après  la  mort  d'O» 
don  de  Lorris,  il  fut  élû  EvéquQ  de  Bayeux  vers  la  fin  de  fan 

(12  74.  ou  au  commencement  de  îannéc  fuivante. 

Il  avoit  été  nommé  parle  Chapitre  pourafïîfter  aufccondCon» 
cile  gênerai  de  Lion ,  que  Grcgoire  X.  avoit  convoqué  pour  le 
commencement  de  tan  1274.  nprcs  en  avoir  écrit  aeux  ans  au- 
paravant à  tous  les  Princes  Cluéticns  &  à  tous  les  Evcqucs  5  poui; 

Ffi 
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SULtiie.  rinnk  ks  Grecs  avec  les  Latins      Meut  {honneur  d'être  fiaé 
Eveque  de  Bayeux  par  ks  mains  du  Pape  en  plein  Concile* 
K^r".     ce  qiii  fot  unediofc  fort  fingullere.  En  cetee  même  année  il 
donna  aux  Religieux  de  la  Sainte  Trinité  pour  la  Rédemption, 
cai.cbiiij.      Captif,  îEdiièdk  Sainte Catbetine  de  la  Pcrrinc  fimée  dam 
,,,.BtRe-.le  Djooéfe  de  Coutanccs  ,  qui  appartenoit  a  fEglile  de  Bayeux. 
«fi*  Ci/,  En  127  j.  il  ratifia  la  donation  que  Guillaume  de  Trevicres  fift 
•       au  Chapitre  de  BaycLix,da  Pationni^e  &  de  la  Dixmc  de  Maa» 
Ncuft  pit  dc\'ille  3  comme  on  le  peuL  \'oir  dans  les  A<f^es  du  Chapitre 
IbÎ"        de  îannce  1275.  Il  n'occupa  le  Siège  Epifcopai  de  l^ayeux  , 
que  pendant  deux  ans,  étant  mOrt  cn  ii'jS*  Il  cft  inhusni^ 
devant  îAutd  du^Cboeor  à  main  droite.  On  ne  fçait  point  le 
jour  de  à  mort ,  mais  il  eft  confiant  que  le  Siège  ctoit  vacant 
•    avant  la  Fête  de  la  Magdeléne  ,  comme  on  le  peut  voir  par  les 
livres  Mandoics  de  iËvécbé,  &  de  îEgliiê.  Cathédrale. 

nnmmnnm  s^sîsin?5;?îîînîxî 

PIERRE 

DE   BEN  Aïs 

II.  DU  NOM 

XLIII-  EVEQUE. 


CHAPITUfi  XLIX. 

Ms.iub.Ep.  Ierre  deBenaiSjcH nommé  diiferemmcnt par k» 
(oL^GmiU  a  Auteurs;  il  y  cn  a  qui  Rappellent  Pierre  de  Beneis,  d'autres 
de  Nftngtt  le  nomment  de  Bineis,&  qaelqu'autrcs  de  Lanois.  Il  étoit  Fils, 
ïeuircfse.  ^^^^^^  quelques-uns,  de  Pierre  de  Bauvais,  forti  d'une  Famille  de 
«c  aiii.  i«  '  Tours^  peu  coniàdorabie  par  iâ  naiilànce  &  par  les  biens  ^  &  fre* 
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re  ou  prôchc  parent  de  la  Fcmine  de  Pierre  de  la  Broflè,  fi  fa-  xilLSiic, 
mcux  daiis  iHifkoire  des  Favoris  ,  que  nous  allons  iappi)ifer  icy 
en  peu  de  mois ,  avec  celle  <te  noue  Evéque.  Cette  Fenimc  fî^jf* 
fyi  la  (èule  câuiê  de  la  ibrame  de  Pieu»  de  Bcnais  ,  après  que 
fim  Mari  fiit  élej^à  la  chai^  de  aambelfan  de  mii^pes  k 
Hardy ,  Fils  de  STJLoiiis.  Piètre  obtint  d'abord  le  Doyenné  de  x. 
iEglilc  de  Bayeux,  où  il  fût  nommé  tsm  ity/^8c  pendant  ou'il 
occupa  cette  Dignité,  il  ratifia  la  donation  qu'onluiavoît  faite  oeil 
pixiî^e  de  la  parroiffe  de  Tlian,  du  tcms  de  Ion  Predeceflèur. 

Gi  cgoirc  de  Nupl«  s  étant  mort  en  1275.  il  fut  choifi  par  k 
Chapitre  à  la  recommandation  de  Philippes  le  Hardy,  ôc  pâï  le 
nand  aedit  de  la  Broilè ,  pour  remplir  la  Oiaiie  Epifcopale  de 
Bayew.  Ce  fut  la  même  année  que  Loilis  FiUdii  Eoy  Philip-  J^^'^^j^' 
pe$,  &  tdné  du  premier  Ut  éiatit  moity  Pkrre  de  la  Braflè  de-  rnnc!'*Ul 
vetfti  un  iniôlctu  (avory ,  voulut  fe  fèrvir  de  cette  oocafion  pour  U7  4'  & 
pordre  b  jeune  Reine  Marie  de  Brabant ,  la  féconde  Femme  de  Huf.'^n.* 
ce  Princ" ,  à  caufè  qu'il  f^avoit  bien  qu'elle  ne  îaimoit  gueres.  La  lib-  4.  c. 
Broflè  n  étoit  pas  aune  coîKÎition  plus  Hcvcc  que  Pierre  de  Be- 
nais  5  il  nvoit  fcrvi  de  Barbier  à  S.  Loiiis        Philippes  tayafit  de  pbî)«p.  * 
pris  en  atTcction,  favoit  fait  fou  Chambellan,  après  l'avoir  ac\'é  'c  H»id/, 
sa  comble  de  la  faveur.  Comme  il  n'avoit  tien  a  craiiwirc  daiis 
un  pofte  0  émincnt ,  que  la  loiiable  a&â&nque  le  Roy  avoit 
jpour  la  Reinefbn  Ëpoufè ,  il  (tiictta  un  Scderat  qui  oû  avaticer 
qa'elk  avoit  Êut  emtx>iiôiuier  k  Vàoce  Lonis.  Ën  eflce  o6t  En- 
func  hvok  étki  &  H  Ion  eo  croit  un  Auteur  du  même-cems  ^ 
dit  Mezcray ,  elle  eût  couru  lîîquc  d*cn  éttc  brûlée  toute  vive  , 
fi  îc  Tkic  de  Brabant  fbn  Frcre  n'eût  cn\r>yé  un  Chevalier ,  qui 
fcion  la  ccn'itume  établie  depuis  long-tems  en  France,  otfrojc  de 
prouvan  ion  innocence  en  champ  clos,     l 'acaiîàteur  n'a\  ant 
pas  eu  le  courage  de  lôutemr  ce  qu'il  avoit  avancé,  tut  coudaui- 
né  au  gibet. 

Entte  les  hoK  I^ophetes,  qui  inftâoienc  afon  k  Royaume  de 
leurs  rêveries,  &  de  leurs  prétendues  Révélations,  il  y  en  avoit 
aois  infignes  qui  s'étoient  acquis  beuicoup  de  crédit,  parla  fby 
que  Ion  apâtoit  à  kurs  prédiâions  >  {un  étoit  le  Vida||^  de 

Laon,  lautre  un  Moine  v^abond,  &  le  troifiémc  une  Bc"'  " 
La  Broflè  à  ce  qu'on  croît  les  avoit  embouchez  ,  pour  avancçr 
quelques  diicours  qui  pcuilcnt  aiccrer  Ha&^ii  que  k  Koy  avoit 
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Histoire  du  Dioce'î'e 
nour  Hjn  c  poiife.  Ce  Monarque  trop  crédule,  ayant  entendu  parkt 
de  la  grande-  réputation  de  la  Béguine,  envoya  Mathieu  Abté  de 
Vendoni  c ,  &  Pierre  de  Benais  Evêque  de  Baycux  pour  la  oonfîiiter 
fur  ce  iuicu  Celui-cYi>rcnaiit  le  dcvant  park,  à  ce  qu'on  dit» 
la  Béguine  en  particulier  >  pour  la  ibUidter  à^ècrierla  condnke 
-de  la  Reine;  mais  félon  toutes  les.  apparences  n*cni^nt.pû  rien 
obtenir,  il  rapporta  au  Roy  qu'elle  ne  lui  avoit  voulu  rien  dire  que 
'dans  la  ConfclTîon.  Philippcs  ne  fe  payant  pas  de  cette  raifon ,  y 
envoya  Thibauld  Evêque  de  Dot ,  &un  Chevalier  du  Temple,  qui 
f'en  revinrent  avec  cette  rcponfe  ,  que  la  Reine  étoit  innocente  &: 
•fidèle  à  Ton  Mari ,  que  tout  ce  qu'on  avoit'dit  d'elle  étoit  autant 
-de  fauffctez  &  d'iinpoft  l  is.  Dés  lors  le  grandcredit  de  la  Broflè 
.commença  beaucoup  a  diminuer. 

Sa  conduite  fut  enfaite  examinée  plus  ewiftemcnt,  on  leioas- 
fonna  de  tramer  quelque  trahifixi,;  »  pour  achever  fa' perte",  la 
Cour  tont  à  Melun,  un  Jacobin  du  Couvent  deMirepoi:^,  ren- 
dit un  pacquetauJLoy  eii  main  propre  ,  qu'il  difoit  lui  avoir  été 
recommandé ,  par  un  homme  qui  etoit  mort  en  cette  ^^ilIe  là. 
Oh  ne  Içait  point  x:e  qu'il  contenoir  ;  mais  fenlcraent  on  fçait 
qu'il  y  nvoît  une  Lettre  cachetée  du  cachet  de  Pierre  de  la  Brof 
(ê,  &  que  le  Roy  îayant  leuë,  en  demeura  extrêmement  étonné. 
On  crut  q  ic  c'étoit  quelque  avis  qu'il  donnoit  au  Roy  de  Ca- 
Aille  fon  ennemi.  Qupy  quil  en  foit,  il  fiit  arrêté  prifonnier,& 
conduit  a  Paris  i  de  la  on  le  transfera  au  Château  âi  |anville.eii 
Beaoce»  d'où  qudbues  jours  apiés  il  fût  ramené  à  Paris»  Son 
ptocez  lui  ayant  été  âit  en  pre(ènce  de  quelques  Barons,  on  k 
condamna  a  être  pendu,  &  fcs  biens  confifqués  au  Roy,  ce 
qui  iat  exécuté  en  ii.yy.  Le  Duc  de  Bourgogne,  le  Duc  de 
Srabant-,  le  Comte  d'Artois,  &  plufieurs  autres  Seigneiirs  vou- 
lurent voir  cette  exécution ,  &  il  s'y  trouva  un  grand  nombre  de 
Gentils  hommes ,  à  qui  la  mort  de  ce  méchant  Homme  étoit  trcs- 
agreable ,  parce  qu'il  leur  avoir  rendu  de  mauvais  fèrvices  au- 
près du  Roy. 

Notre  Evêque  n'eut  pas  plutôt  appris  que  la  Bfollè  (bu  Beau- 
firer^avoit  été  anêtépour  crime  d  Etat^-que  quoy  que  ia  con- 
iHcnce  ne  lui  reprochât  rien,  il  ne  laii&  pas  de  &  mettre  à  cou* 
vert  de  la  cabaleoe  fcs  ennemis,  qui  fauroicnt  peut-être  envelop- 
pé dans  les  .aimes  &  le  châtiment  de  h,  Broàè*  il  k  retira  à 
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Rome  auprci  du  Pape  Nicolas  III.  auquel  il  demanda  (à  prote- 
^on  en  faflûrant  de  Ton  innocence ,  ce  qui  lui  fut  âccoi  Je.  Il 
y  demeura  environ  huit  ans,  c*eft  à  dire ,  jufqu'en  lannée  1 2  8  j. 
qu'arriva  la  mon  de  PhiUppes  le  Hardy ,  qui  ayant  reconnu  que 
ce  Ftebt  n'avoic  p(»nr  trempé  dans  Ihorrible  perfidie  de  ion  Pa- 
rent ,  lui  fift  ^honneur  dtf»lc  nObuner  pour  être  le  Tuteur  de  lès 
EnÊuis  avec  ÎEvêque  d'Angers ,  les  Archidiacres  de  Chartres  & 
de  Baveux'  5  le  Seigneur  de  Beaujcu  Connefiable  de  France  >  & 
quelques  autres  Grands  de  là  Cour. 

Avant  que  notre  Evcquc  fut  obligé  de  fe  retirer  à  Rome ,  i^ 
ït'"OÎt  pris  un  foin  tout  particulier  du  bnin  Spirituel  aulTi-bien  que 
du  Temporel  de  ion  EgUfè.  L'an  iz-jô.  il  acheta  de  Ces  propres 
demcn  de  Robert  de  Hobdc  ,  &  de  Radulphe  de  Meulanc  la 
terre 'de  Garcagny ,  pour  lui  &  (ès  Succeilêurs  dans  fEvéchè  de 
Ba^ux.  Au  mois  d'Avril  de  lannée  fùivante  ,  il  reçût  à  fby  & 
hommage  Rodolphe  de  Tancarville ,  à  cauiè  du  Fier  qu'il  poflè* 
doit  dans  la  parroiflc  de  Tour  proche  Bayeuxi  &  obligea  Richard 
de  Vierville  du  DioccTc  de  Coiitanccs ,  de  lui  rendre  auiEAveu 
pour  les  biens  qu'il  poliedoit  dépendaus  de  fcs  Fiefs. 

On  c^^oit  auifi  par  les  Rcgiftres  que  fon  garde  dans  i'E\  ê- 
ché  3  que  dcpuisTon  rctQur  de  Romc;&  principalement  depuis 
fannéc  1288.  julqua  U  moit,  il  acheta  pluiicuii  teirci  quil  ré- 
unit au  Domaine  de  fbn  Evêcfaè*  Ces  Rcgiftres  lui  donnent  bcaui» 
coup  de  titres  honorables,  &  nous  font  connoitre  <]ue  c*ètoit  un 
Prélat  d'un  grand -mérite.  Ils  difcnt  qu'il  ic  £iifbit  aaindre  à 
caufê  de  fa  Icverité  à  faire  obfêrvcr  la  Dilcipline  Ecdcfiaflique  ; 
qa*il  s'attiroit  le  refpeâ  &  la  vénération  de  ics  Diocéfains  par  la 
gravité  de  fcs  moeurs  ;  que  teftimc  que  ion  Eiifoit  de  là  Perin- 
ne 3  ctoit  Ifcfïèt  de  ion  intcgiité  &  de  ce  qu'il  fe  montroit  affable  à' 
tout  le  monde;  de  piu5  qu'il  failoit'paroiue  une  grande  humilité 
dans  toutes  (es  a6Hons  ,  jufqu  a  prendre  même  dans  la  fonfcrip- 
tion  de  fcs  Ltiues,  le  titre  d'humble  Minifire  de  {Eglifè  de  lia^ 
yeux ,  par  la  permiâlon  de  Dieu. 

Pendant  le  lêjonr  quil  fift-  à  Rome  ,  le  lendemain  de  la  Fête 
de  la  Pkirifieation»de  la  Ste  Vierge ,  de  fannée  i  »$o.  dans  le 
Chapitre  gênerai  qui  le  ttentàfiayeux  durant  huit  jours  confè- 
cutié)  les  Chanoines  trouvèrent  a  propos  de  renouveller  un  an^ 
den  Scasat  ^par  lequel, il  éooit  ordonné  que  ks-PnSbeadez  ga« 
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ijs  Histoire  du  Dioce'si 

Xin.lt»e.  gncroicnt  le  gros  de  leurs  Bénéfices  dés  le  jotir  des  Cendres,  ôc 

Sl*en  casque  quelqu'un  d'eux  mounit  après  ce  jour  là ,  leurs 
criticrspouri oient  s'en  mettre  en  ^o\[{:ï(ion , pourvu, ,  ajoûtcrcnt- 
ils,  4fue  notre  7{€^:erend  Pere  Pierre  de  Benms ,  par  La  grâce  de 
Dlcd  Evtqut:  (L  Bayeuxyy  donne  fo»  confenwiteiÊt*  Il  éDûic 
encore  en  IttHe,  lors  que  <uax  Fàiunts  vagabondes  de  k  vilk 
de  Senlis ,  fiucnc  acoifo  à  Bayeux  de  fbralége.  L'a^e  fiic 
Fx  iii-.Bcn.  port^  à  Rirls»  &  fiir  le  Jugement  qu'en  fift  notre  Evêque  ,  la 
tp.  Boioc.  déclara  innocentes  fan  iiS^.  Le  Bailly  de  Cacn  juj^ea 

Lii.'iub.  pendant  qu'il  étoit  ablcnt  du  Royaume,  que  la  terre  de  Preaux 
If.  dépendoit  de  fes  Fiefs  ,  «uâi-bkn  que  le  pattonnage  de  iEglifc 
2f«f.     de  S.  Vigor  de  Prcaux. 

D6s  tannée  1275.  un  Seigneur  d'Airel  avoit  donné  le  Pa«f 
tronj\agc  de  cette  Parroifife  aux  Religieux  de  la  Trinité  de  la  Ro» 
demption  des  Captié  de.iainte  Ca£eriiie  de  Ultetne  duDio» 
cèTe  de  CoOcances ,  avec  les  denxôen  de  la  Dlxme.  Mai^ces 
Religieux  ayant  appris  ïan  -i  28  ^.  qaç  ny  le  patronnage ,  ny  ks 
lib.  Nig-  deux  tiers  ae  la  Dixme  n'aj^partenoient  point  si  cé  Seigneur.t 
Bp.fc.  foU  jjj^  ^  Pîcffc  dt  Benais  £véque  de  Bayeux  ,  ils  y  renoncèrent 
**    '*      auflltôt  a  &  par  nn  Ju?^ement  donne  parties  oiiycs,       le  Prcfi- 
C«;i^C»f.  ^^"^  du  Bailliage  de  Cacp  5  fan  1288.  le  droit  fiit  confirme  à 
Btto^    *  f  Evêque  ,  qui  peu  de  temsapi'és  donna  ces  deux  tiers  de  la  Dix- 
me au  Cliapitre  ,  à  condition  qu'il  augmenteroit  d'unenÊmc  dâ 
Qiœur  le  nombre  qui  étoit  de)a  dans  cette  Eglifc, 

Lib.  Rub.  ^^^9;  llfi>iidadansi!Egli(è  Cachèdrak  deux  Cbaçdiàm 

Bpifc.  Bii*  fUn  éms  le  dtre  de  tAnnondatum  de  laSainte  Vierge  9  &  fin* 
foi.t.«.  «•       |gti5  celui  de  S.  Jean  ITvangeliOe^&en  donna  apfà  lâmoïc 

Il  nonîination  au  Chapine.  Dans  le  Livre  rouge  que  Ion 
•garde  à  fEvéché  chapitre  a p^.  Il  eft  rapporté  que  le  p.  Aoiill 
de  hnncc  1292.  notre  Evoque  faifant  la  \  ifite  de  tAbbaye  dc 
S.  Etienne  de  Caén ,  il  en  mift  en  pofléfTion  Geftroy  ,  qui  avoir 
été  élu  Abbè ,  &  en  niême  teras  il  fift  un  accord  avec  lui  &  les 
Moines  ,  par  lequel  il  renonçoit  au  droit  de  mctue  dorcna- 
ivandcsAbbec  en  pojïèilîon  de  cette  Abbaye.  La  même  année 
il  acheta  quelques  jardine  i  Cm  dont  il  ai^pienta  oonfidjenN 
blen^nt  le  Pdais  Epiicopal»  &  en  obôm  la  «atîficatîonde 

lippes  Iç  BeL 
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îpone  Arborée  au  Chanoine  d'Amayé  qui  y  ûd  bâtir  une  maiion  xiiLSuc. 
pour  lui  &     Succcilcars  an  Canomcat.  Én  1296,  noue  même 
Ëvêque  Bit  «confimié  par  un  Atteft  de  TEchiquier  dans  le  Pa-  ^'^l^'^J* 
.tronnage  de  TEglilè  de  Manche  que  TEvéque  Odon  avoie  acquis, 
&  qu'Adam  Sivan  qui  en  écoit  Seigneur  temporel  lui  conteftoit.  ^ij,,  ^^^^^ 
Ht  fan  i2p7.  étant  dansi  Ton  Château  de  DÔuvics»  il  confeni  de  c»»»i.  fpi. 
plein  droit  la  Cure  de  Cuîlv.  77- 
•  Dans  la  même  Année  il  obtint  une  déclaration  de  Philippcs 
k  Bel  donnée  à  Saint  Germain  en  Lave  le  5 .  jour  de  M  irv  pour  ubii-  jj^jj 

fcs  Vafiaux  qui  croient  des  Pcrlonncs  d  une  grande  diûindion,  c,  iii, 
a  lui  rendre  hommage  &  à  s'acquitter  des  fci-vices  qu'ils  ctoicnt 
obligés  de  Jui  rendre»  en  volcy  £1  teneur  ,  PhilMms  Dei  gratiâ 
Fr4ncmm  Rex ,  Bfithimagenji  ^  Cadomenfi  BalUvis  ,  nec* 
non  Loca  tettentibus  fabêtem  :  Ckm  dUeBus  fideUs  nofler 
Epifcepus  Bajocenfis  per  mnBum  mmerum  miUtum  ad  fetVh 
tium  nobts  faciemum  teneatur^  ^  nns  ivtclîexerimus  quia  Ha:- 
ndes  cjtio}i(i%m  Conncpdbuli  hJormani<e  ,  Cambellanvifcjue  de 
TancarviUa ,  Rn^nlplms  Taifjon ,  foaîwes  de  Bruecourt ,  Domi- 
nus  de  Adancrha  ,  Dominus  de  Croky 0  ,  Bjchardin  de  Ttnihoi^ 
ctiirc ,  0*  Phihppus  Sulmrt  milites  tcruamm  ad  cuticlum  Jer* 
yitùm  »  ém  cdvacatas ,  aut  <juaf  ms  alias  redevaittias  ,  de  edendf 
mnofhrm»  exercitum,  noftro  £pifcapopraé^0  Bét* 

jocenjft,  ^  ipjt  adfi$hmifionem  ipjftus  Epifcopi  ad  fraftandum 
wkm  £p^€apomemorata  fervuta  m  injioÊiti  nefiroexerciruper- 
excufavermt ,  mandamm  vobis  ut  "i^eftrum  (fuilthet,  quatenus  fi 
vobis  confthit  ira  cffe ,  cnfdem  ^  altos ,  ^uos  addsBum  fervit'mm 
etdem  Lpijcopo  tenen  novenns  ^  adpnedîcium  fcr\ntmm  jaaen-' 
dum  jujîina  mcdiante  compellatts.  AUum  apudS.Germanutn  • 
in  Laya  JJJ.  dic  Alartis,anfJo  Domini  M.CC  XCVIi.  • 
'  Le  Dimanche  avant  la  Fête  de  S.  Marc  de  Cannée  1 500..  par 
un  aiâf  paflè  à  &  Terre  de  Douvres ,  il  dota  de  (ès  propres^de- 
niers,  &  non  des  biens  de  fixi  Evéclié,  une  ancienne  Chapelle  abaii4 
donnée  depuis  long-tems  ,  &  qui  étoit  fîtuée  dans  ibn  Château 
de-  X^ùilly.  Il  la  confera  à  un  nommé  Exupere  Marefq  j  à  oon-r 
dition  de  la  deflcrvir,  principalement  dans  le  tems  de  guerre. 
Mais  Heniy  IV.  craignant  tout  des  divers  Partis  qui  s'étoicnt  for- 
més dans  le  Royaume,  HÙ.  abbatic  ce  Château  en  1590,  &:par 
^  jifiine ,  c€cce  Chapelle  devint  inutile»  Et.  comme  dans 
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XIII Jtte.  iùîte  des.  temi-on  n'a  pâ  (çavoir  ce  quccoit  devenu  le  hnd  de* 
Fitm  it         ^  entretenir  le  Chapelain  qui  deflcrvôit  cette  CliapcHe,  pac 
ûmm,    un  Arrcft.  rendu  au  Grand  Confcil  l'an  1606.    ÎEvcque  de 
Baycnx  flit  dcchargc  de  doter  &  de  rcparecceoe  Chapelle ,  dont 
un  Particulier  s  ctoit  feic  pourvoir. 

Ce  ftt  vci'S  le  mcmc  tcms  que  le  dcHr  dé  rétablir  la  difciplinc 
de  f Eglilc  6c  de  metuc  la  rcforniation  dano  les  mœurs ,  porta  110- 
ac  Hvêquc  à  tenir  un  Synode,  ou  un  Concile  Dibctiàiii  a.Ba- 
yeux  dont  le  Sirmoiid  à  parlé,  avec  éloge  &  que  le  P.  Labbe^ 
ariiffttèdansLb  coUeâîon  de  ïês  Conciles, qui  contient  115.  Sssl- 
VOKS  qrte  qûus  avons  crû  devoir  inférer  ici  en  abrégé  pour  rinftm-- 
âtonâc  {éc£fîcatioad6s  Hdcles  &  des£cclc(kftiquesdeceDiocè(ê*. 

Le  premier  porte  que  le  Dimanche  ou  le  Saniedy  q|ii  précède 
le  Synode,  les  Clu-c?  qui  n'ont  point  dr  Vicaires ,  doi\'eî-!t  avoir 
foin  de  s'infocmer  i>iiblu|.iLnK'nt  dans  ÎHglife  s  il  n  y  a  point  de 
malades  cbny  la  Pai  i.jiiie  :  Que  s'il  s'en  trouve  quelques  uns,  a- 
vant  que  de  fè  mettre  en  chcimu ,  ils  les  vilitcront ,  fans  même 
cp*on  ks  appelle  »  &  en  <Dt\ême  tems  ib  leur  donncroni  les  cïio* - 
ies  neceffiitres  au  (àkit  de  leur  ame» 

Le  fismd  onbnne  que  tous  lies.  Ecdefiaftîques-qui  onc  diar-» 
ge-  àwms.  lAtwkowr  au  Synode  :  &  en  cas  qu'ils  ne  puif&nt  pas . 

renike  y  ils  ansont  iôta  d  V  envoier  leui:  Vïcaire ,  oh^ifoàicp/i. 
autre  Ecclcfîafliqne  en  leur  place. 

Le  troiiiéuic  ordonne  aux  Cjrcz  d'entrer  au  Synode  à  jcnn  ^. 
revêtus  de  flu-plis   ôd  d'ccolc  i  &  aux  Vicaires  d'y  paroîu:c  feu-» 
lement  avec  le  iùrplis.  Et  à  f  égard  des  Ahbcz  qui  y  viendront», 
ikleur  enjoint  d'y  être  revécus  de  leurs  .thappes. 

Le.<|BSttDéiife'  f^airirlb  Kipcême  &  de  quelle  Biaoïcic  li  doit. 


Le  ctoquiéme  trtâu^étKCoïêàuâiQKk^^ 
dttltes  de  le  con&flèr  aivant  que  de  recevoir  ce  Sàcreme^', 
voir  dcst  bandcsujx  propres  &  aifea  laip»  pour  eouvric^leor  -6ont  > 

&  d'être  à  jcnn  autant  que  foire  fe  pourra  ;  &  défend  aux  E^ëÔ^S 
de  célébrer  U  Mdïê  «x^jMic^à^  à:tiioiji&  >qaUU  ne  la  diibtt  d'im 

g^rand  matin. 

Le  fixiéme  regarde  la  matière  dont  oa  doit  fc  Icrvir  pouc  Jé 
Sacrifice  de  la  Sainte  Mcllc. 

lc  .%dàne  déclare  qu'on  ne  duAt  laiiFar  fur  iAutd  ni  pain  ^  m 
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wirm  pendant  le  faim  Sacrifice  à  lasc&rve  de  ce  qui  doit  Ibrvir  au  xiii.siec. 
'•Sacrifice  i  &  que  fi  par  hazard  il  reftc  .quelque  choie ,  le  Prêtic  le  ^ 
tdoit'^endre  »  où  quciqu'auttie'  |»6r(9fine  ^  aura  la  côdoence  IHHlit, 
nette.  • 

Lc'iiuiciéoiie'dé&nd  aux  Pruics  d'élever  THoAic  avant  que  d'a- 
voir prononcé  les  paroles  de  la  Confccration  i  il  deur  raie  auiffi 
*défcnics  de  çrachcr  imnicdiatement  après  la  Communion.  • 
Le  neuvième  traite  de  ce  que  doit  faire  le  Prctre  lorfqu  il  bifTc 
ar  mcgarde  tomber  quelque  goutte  du  /àug  de  Notre  Seigneur 
E s u s-  C H  R  is  T  fur  le  Corporal»  fur  la  Palle  »  lùr  quelque 
auLLC  linge ,  où  fur  îAuteL 

,Le  diadème  dé&od  de.  donner  h  paix  à  baifer  à  plus  de  deux 
rf^emmes. 

L'onzième  traite  de  ce  que  doit  âîre  le  Prêtre  kdqu'il  efi  totn-. 
bé  dans  le  Calice  une  moucfie»  une  airagnéejOvqaelqa'autre 

^lofc  ièmblable. 

Le  douzième  ordonne  qu*on  fcnouvellera  tous  les  huit  jours 
vies  Hofties  &  i'Eau- Bénite 

Le  treizième  défend  aux  Prêtiez  de  cckhrer  la  Meflè  avant  que 
d'avoir  dit  Matines  &  Prime. 

Le  quatorzième  veut  qu'après  la  Meflè»  on  enveloppe  le  Calice 
d'ufi  luîgc  propre  &  bien  net. 

Le  quinzième  défend  dédite  dieux M;;0ès cm  m^e  jour  à  Ib&î 
^eption  de  la  têts  d<  Kbel. 

^  Le  fèiztème  défimd  de  dernier  IBichariAie  aux  Enâns  avant' 
-fàg0  de  fèpt  ans. 

Le  dixlcptiéme  défend  aux  Perfônnes  Mariées  de  (crvir  à  îAu«« 
tel  5  ou  de  lire  ÎFpirrc ,  &  aux  Clercs  de  faire  ces  fomâiomiâns 
"Ctrc  revêtus  de  furplis  à:  dune  chappc  fermée.  •* 

Le  dix-huiticuic  rapporte  les  Préfaces  qu'on  a  de  coûtume  dc 
chanter  à  la  Méfie ,  qui  font  au  nombic  de  neuf,  fui  vont  la  folen«  ■ 
nité  des  Fêtes  de  iannce,  la  i.  cft  celle  de  Paquci  qui  commen- 
te pai  ces  paiûles»  te  qttidcm.  La  i.eft  celle  de  ÎÂfcenûonquî" 
commence  par  ces  paroles^  qui  pojî  refurreBimem,  La  5. celle* 
.de  Ja  Pentecôte  <yai  commence  yat  ces  paroles,  qui  Afcendet$s* 
Xa  4*  efi  celle  des  Fàes  île  la  Vierge.  La     celle  de  la  Croix. 
La  6.  celle  des  Apôtres.  La  7.  celle  de  Noël*  La  8.  ceUe  .de 
tEpipbafûe»  &  k  p.  celle  du  Caiéme. 

Gg  » 
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jaU.9w.    Le  dsx-4ieuviéme  ordonne  aux  Clercs  de  Kcicer  devocementâc 

difHnâement  {Qtïicc  divin. 
ttem  ^d»         vingt-iémc  défend  de  célébrer  la  Mcflc  fur  un  Autel  por- 
tatif, s'il  n'cil  cnfèrnf6  dans  un  coffre  où  dans  nn  étui  ;  où  s'il  eft 
notablement  rompit ,  jufqu'à  ce  qu'il  aie  été  confacré  de  nouveau. 

Le  vingt-unième  ordonne  d'avoir  une  pifèine  proche  tAutcl 
pour  laver  les  mains  ;  des  Fonds  Baptifmaux  fcrmci  à  la  clef ,  & 
des  cfluy-mains  au  nombre  de  trois,  i^voir  un  pour  cHuycr  les 
maïus  qu'on  doit  laver  avant  la  MefTe  »  {autre  pour  eflîiyer  ks 
mains  après  {Evangile  ;  &  le  troifiéme  pour  les  eflnyer  après  h 
Mcffc  ;  hc  un  moudioù:  en  «cas  qu'on  en  cufl  quelque  beioui. 

Le  vin^t'dcuxiémc  ordonne  aux  Ecdelîafiiques  d'avoir  iôîn 
de  piuiiier  fôuvent  les  Corporaux  &  les  autres  linges  de  {Autel. 

Le  vingt-troiliéniG  veut  qu'on  enferme  fous  la  ctef  la  fainic 
£uchari(He  &  le  fâitit  Crème  ^  &c  ordonne  des  peines- contre  ceux 
qui  négligeront  de  le  fliire. 

Le  vingr-quatricnic  dék-nd  de  ferrer  des  meubles  dans  les  E- 
gli(ès)à  moins  qu  on  ne  craigne  quelque  incendie  ,  où  quelque 
courfè  des  ennemis  où  quelquautre  femblable  malheuC' 

Le  vingt-cinquième  ordonne  que  chaque  Çuré  auia  un  Ritae^9 
*<&  tes  aiitra  livres  qui  regardent  le  Service  divin.- 

Le  vii^-fixiéme  ordonne  qji'on  fournira  lês  Eglifes  des  livres 
"flcdes  ornemens  neceflàires  pour  le  Service  divin,  &au*on  oUi-- 
géra  ceiix  qui  en  perçoivent  les  Dixmcs  ,jd*X  contribucr  apropOT»- 
'•non  de  leur  revenu. 

Le  vingt-fcptiéinc  veut  qu'on  écrive  les  revenus  des  Egliiês  <3£ 
tJes  Curez  dans  les  Millcls,  &  défend  d'en  rien  aliéner  fanslccon- 
iêntemcnt     la  pciniiflion  de  tEvéque. 
Le  vingt-huittéme  porte  qu'on  brûlera  les  Images  qui  font  usées 
qu'on- en  niectra  les  cendres  dans  quelque  liea  proche  les  mu* 
railles  de  fEglife.  li  défend  auffî  aux  EcdefiaAiques  de  mettce 
dans  les- Eglifes  oa-dans  leurs  maifôns  des  Tableaux  deshonnétes. 
Le  vingt-neuvième  ordonne quVxi-ait  fein  de  &fiiier  les  EgUics 
•  après  que  le  fcrvice  dr\'in  efl  fînî, 
►   Le  trentième  défend  de  bacir  des  maifbns  dans  les  Cimcticre^  y 
fi  ce  n'eft  par  la  pcxnùûion  de  iEvcquc,  ôt-d'y  amaîlèr  des  ordu». 
Tûs  ou  du  fumier. 

Le  ti'cnt-unicmç  défend  ibus  peine  d'excommunicatiûn-  de  dai>< 
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1>E  Bayedx.  L  Partie. 
k  dans  les  Bglilès  ou  dans  les  Cimetières ,  &  ordonne  aux  £(>>  xin  fttc. 

defiaftiqucs  d'avertir  les  peuples  de  ne  point  daniêr  ailleurs  »  par- 
ceqoe  uint  Auguftin  dit  qu'il  vaudroic  nùcux  foiiir  où  labourer  la 

•terre  Ic^  jours  de  Tctc,  que  d'y  danfcr. 

Le  trente-deuxiciiic  clt  tDuchanc  la  manière  de  vivre  des  Ec- 
çlefiaftiqucs ,  &  il  leur  défend  le  trafiq  &  les  Charges  lêculiercs.- 
Le  trcnte-troi(iéme  ordonne  aux  Bcncficicrs  &  aux  Clercs  qui  - 
•  fbnt  dans  les  Ordres  Sacrez  de  porter  des  ibûtanncs  fermées  par 
k  devant  j  &  qu'on  donne  aux  pauvres  celles  des  Ecclciîadiqucs 
qui  les  poctcronC'  ouvertes  :  Il  leur  dé&nd  aufli  de  pORe&  des 
manteaux  loiiges  ou  verds  &  autres  iêmblables  marques  de  va- 
fiicé. 

Le  treme^qaatriétne  défeid  aux  Ecdcfi^iiiques  de  &  trouvât 
à  aucun  Ji^emenc  qui  va  au  îuxg  y.  ou-  de  prononcer  aucune  Seu* 
lence  de  morr. 

Le  trente-cinquième  défend  aux  Bcnchcicrs  &  aux  Ecclcfiafti- 
qucs  qui  font  dans  les  Ordres  Sacrez ,  d'exercer  par  intcrcft  la  fon- 
<5tion  d'Avocats  dans  les  Tribunaux  Icculicrs  fans  la  pcrmififion 
de  ÎEvcquc ,  ni  d'excrcci  k  Chirurgie  ,  ni  de  taire  ^épreuve  de 
icau  où  du  fèr  chaud. 

Le  treme-iixiénie  défend  dans  de  certaiiis  temsde  jurer  (îir  Tes 
'ûints  Evangiles  >  &  d'expofér  pendant  ces  tems ,  les  Reliques  à 
Ja  venoration  des  Fidèles. 

I:e  tience-iêpciéme  défi^nd  aux  Clercs  qui  ibnt  dam  vies  Oi> 
dres  iâçrez  ,  d'avoir  chez  eux  des  femmes  qui  pnifïènt  fiiirc  naî- 
tre âuam  mauvais  ibupçon,  ny  des  concubines  Ibu» peine  d'excom- 
fliunication. 

Le  trente-huitième  défend  aux  Prêtres  qui  ont  eu  des  enfàns 
naturels  pendant  qu'ils  étoitntdans  les  Ordres  (àcrcz ,  de  fc  fcrvir 
d'eux  aux  fondions  de  leur  Minifterc  ,  à  caufc  du  icaadaic,  li 
leur  fait  auiTi  défcniês  de  les  garder  dans  leuss  mailbns.- 

Le  trente-neuvième  défend  fcns  des  peines  griéves  aux  Laïques 
il*avoir  des  concubines. 

Le  quarantième  défend  de  tirer  hors  de  leurs  Ghailes  les  Re* 
Cqties  des  Saints  ,  p^r  les  eiEpoiêr  à  la  vénération  des  Fidèles; 
ny  d'cnfidre  aucun  trafîq ,  ny  de  rendre  aucun  culte  à  celles  qu  on 
|ioLirroic  trouver  de  nouveau  >.  à  moins  que  k.  Pape  ne  les  ait- 
approuvées* 
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xiU.iuc.     Le  quarantc<inicme  défend  d'admemc  qui  <^uc  ce  foit  à  prc-» 
cher  i'I£vangilc,  fans  avoir  des  lettres  delbnEvequc. 

Le  qaaramfr-dcuitémf  porte  qu'on  ne  tcccvis  potiKile'qnê* 
.teurd'aumôncs^iàtis  avoir  des  kttKstc<tiiiiûoialcsdekiir£v6w« 
Le  i^uaxante'trcMfi&ne  dé&nd  aux  Clercs  de  £iiie  aucun  kt* 
nient  aux  BittooS)  avant  i]ue.d!àvoic.été  fts&sah  U  reçus- par 
■  iieur  Evêquc. 

Le  quarante-quamème  ordonne  qnc  les  Refignations  fe  feront  • 
,cntrc  les  mains  des  Evcqacs ,  &  non  des  Abbez  ou  autres  Patrons. 

Le  quarante-ciûqui^itue  défefld  de.  uicttce  çfi  les  ofoe- 

.mens  de  fEglife. 

Le  quarante-(ixiéme  ordonne  aux  Laïques,  d  avoir  loin  de  t3iien 
faire  il  jlruire.  leurs -tnfans. 

Le.  quacaotc-ftodéme  défend  étrâîtemaac  «a  Sodkfiafiiquar 
d'engager  leursEgUlès  à  aucun  fervioe.&  à  aucuncsoorvées  au  Sd* 
gneur  du  lieu^ûns  avoir  iceu  auparavant  la  volonté  de  leur  Eveque. 

Le  quaraote-huitiéme  défend  de  donner^  ferme  les  Eglifês» 
•&  à.  qui  que  ce  (ôic  de  les  prendre  iàns  la  permiâîon  de  îEvcquc. 

Le  quarante-neuvième  regarde  le  même  fii jet ,  &  de  plus  il  dé- 
fend aux  Curez  de  fc  Tenir  de  Vicaire  d'un  autre  Ûiocéfe.,  siis OC 
•ibnt  approuvés  fpecialement  de  ïEvéque. 

Le  anquantiéme  défend  aux  Ecclefiaftiques  qui  ont  cliarge 
d  ames ,  de  prendre  aucune  Eglifè  à  fe  rme  à  moins  que  d'avoir  des 
*       ficaires  jpeipetucls  dans  leur  propre  Eglifè.»  &  iâns  la  permit 
:ûan  de  lEveque. 

Le  cbcpiance^iniénie  ciaice  de  la  lib^  des  pafeoocs^des 
biens  JBcaefiafiiques. 

Le  cinquantendeuxiéme  «cdonney  que  ceux  à  qui  on  aoia  par* 
donné  quelque  faute  dans  une  mai(bnReIigieu(ê,  porteront  quel* 
que  marque  dans  quelque  endroit  qui  pai  roiffe  ,  à  la  volonté  de 
ÎEv  éque ,  avec  des  habits  qui  conviennent  à  la  Religion  qu'ils 
lîrofefTent ,  afin  de  les  diAinguer  des  autres ,  &  que  f Eglifc  puif- 
le  prendre  leur  défenfe  en  qualité  de  Religieux  i  &  qu'ciiles.obJi-s 
ge  à  obferver  ce  Statut. 

Le  cinquancc'troiiiémc  défend  de  prendi^  les  Dixmes  ck  U 
main  des  Laïques. 

Le  dnquante-quattiénie  défend  ans  Ecdcfiaffiqnet  ée  •*CR 
neoie  en  pollèffion  après  les  avoir  éués  de  ce»  nanikaDe» 
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Le  cinquante-cinquième  défend  aux  Clercs  de  porter  de  grandi  xm  inc. 
couteaux  pointus,  à  moins  qu'ils  nayent  un  j.ifte  fujct  de  crainte. 

Le  tmquante-iuuémc  dcFend  aux  Laïques  de  Éaire  des  tella-  p/.rrr  dé 
mens  qu'en  pteiènce  d'un  Prêtre ,  à  moins  qu'il  n'y  aie  quelque  - 
necei&cé; 

Le  ciaoEttnte-icpdéniecKdQnne  foosjwiiirde  ruTpen^ô^acizPrè' 
tKs^  de  oonncr  avis  à  {Evéquc  ou  à  ton  Cfidal ,  ou  du  mcifir 
au  Doyen  du  liea  >  jnffiooft  ^'ils 
fiiinnes  cp.  mourront  (an»  ûût  de  tefiament. 

Le  anquantC' huitième  porte  que  les  Ecclefiaftiques  doivent 
donner  à  leurs  Eglifès  ,  les  immeubles  qu'ils  ont  acquis  de  Ion 
bien ,  &  qu'à  Regard  des  meubles,  ils  en  pourront  difpofcr  par  te- 
fiament  ,  &  qu'ils  doivent  laiflcr  à  leurs  Succcfleurs  ,  les  uftcn- 
cilles  du  ménage»  donc  ils  peuvent  taiibnnablement  avoir belbin. 

Le  dnqoaiaeHaecniinie izgaide  les  citationsy&  les  exconiunu*  . 
nicatîom  pfononoées-fKur  les  Offidaux.- 

I^lônamifimeflrtxMSclNBii-le  devoir  des  Pvycm.  Lesfiûvans' 
joiqu'au       regardent  la  xnaciete  des-  cxcoioBRinications. 

Jjs  ibixanse-cnquiéme  déclare  (m'a»  Mue  peut  abfiiiidre  un 
jccheur  de  tons  cas  à  farticlc  de  la  mort. 

Le  fbixarJtc-fixiéme  efl:  touchant  les  jeûnes  de  tEglifc.  Et  le  {cui- 
sante feptiémc  règle  les  Fêtes  que  ton  doit  garder  pendant  le  cours 
de  l'année,  qui  (biit  le  jour  de  Noël ,  le  jour  de  S.Jean  tEvangeliftc, 
celui  des  Irmocensjde  S.  Sylveftrc,  kclave  de  Nocl  {Epipha- 
nie,  la  Nativité  de  la  fâinte  ViergQ,  {Âmiondaciony  la  Purifî- 
jfMSmpum  frk  CbncepcioK»«]cVenMybSaint ,  le  jour, 
dtt'  Pâqnes. ,  les  'deus^  jours^  fiivan»  nranislAicenûon  de 
».>  9;  ]^  C.  invention  de  hàmx»  Ctcm  r  ^  Joor  de  Pentecôte  ^ 
1»  Nativité  de  S.  }esn  Bapôfte  &  la  Décollation ,  les  douze  Apô- 
«es  &  principalement  S.  Ketve&  Si  Paul ,  SL  André  ,  S.  Jac-^ 
ques,  S.  Philippcs&  S.  Jacques,  S»  Thom^,  Si  Barthélémy,  S. 
Simon  &  S.  Judc  qui  ont  éclairé  CôuC  le  monde  par  leurs  pré* 
dicarions,  S.  Laurens,  S.  Miclicl,  la'  Dcditace  de  chaque  Eglifei-: 
k  Touiïàints,  S.  Martin  &  fairtre  Marie  Magdelcne. 

Le  foixante-huitiémc  dit  que  fon  peut  Hcitemcnt  contradcr 
Mariage  dans  le  cinquième  degré  &  au  de^sw 

!  'le  ibinfiicHMuwttw:  ^Êéim  km  ^ftàm  Sèmommrûasàxxi 
defiiîfek9Baiiçûflès,4MM^  dè  àx 
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ZIltS»e«  Mariage. 

Le  roixame>âixiéiiie  wâodile  finis  lanvSme-peine  de  £drepsff  . 
^  trois  Dimanches  la  proclamation  des  bans^  afin  qu'on  puiflê  oûn- 
noîtres'il  n'y  apoim  d*em(iêcheineiit\aa  Mariais  que  les  Pattîei 
veulent  contracter* 

Le  foixante-onziéme  défend  les  Mariages  clandcftins  ,  il  &ic 
aurti  défcnfcs  fc>\is  le;  peines  qu'il  appaiticndra,  de jnecoe  pâma- 
,licc  aucun  cinpcchcmcnt  aux  Mariages  le<zitimcs. 

Le  foixante-douziéme  défend  .(ons  pcmc  dexcomniunication ^ 
de  faire  aucun  maléfice  dans  les  Mariages,  &  ordonne  auxPré» 
ticà  de  confukcr  leur  Evêquc  lorfqa'il  le  trouvera  quelque  difr 
vsXtk  dans  an  Mariage 

Le  lôixante-treixième  défend  iôos  peine  d*excoinmunicaiîony 
qa*aucane  des  Parues  qui  ont  contraâc  Mariage  entre  en  Reli-' 
gion  4kns  avoir  iiuparavanc  coniukê  iËvêque,  Il  dé&ndibus  Ja 
même  peine  de  la  recc\'bir. 

Le  foixante-quatorzicmc  ordonne  aux  Pi  ettes  d'avertir  leurs 
peuples  que  le  Sacrement  de  ïExtrcme-Onction  cft  établi  pour  les 
pauvres  aufïî-bien  que  pour  les  Riches ,  &  qu'on  peut  le  recevoir 
plufieurs  fois  >  &  que  fi  on  revient  en  .lànté  apiéî  lav  on  rc^û  , 
en  peac  tdcr  Udtemenc'da  Mariage, 
r  Jje  iôixanie-qttinziéme  or^  aux  Médecins  d'avertir  leois 
malades  d'appeller  au  plutôt  les  Prêtres  ,  qui  ibnt  Jes  ^Medns 
des  aines,  s  &  leur  défend  de  leur  periiiader  dexien  âireqaipajf>. 
k  blefïèr  leur  confdence. 

Le  foixantc-reiziéinc  veut  que  chaque  Oiré  ait  un  Calice  pouj; 
coniQuuiicr  les  malades  ,  qui  fbit  propre  ,  afin  d!excitcr  leur  dé- 
votion. Et  défend  aux  Diacres  de  leur  donner  la  Communion  , 
à  moins  que  le  Pi me  ne  ion  abicnt  ou  infirme.  Il  ordonne 
auifi  aux  Prêtres  de  porter  le  Corps  de  Noa  c-Seigneur  dans  un 
Ciboire  faieb  fermé ,  à  .cauiè  des  aocidensqui  pourroient  arrivera 
fi  le  chemin  eft  trop  long ,  qu'ils  diièncen  aliarit  de  en  revenant 
les  P(caumes  Penitemiai]x&ks  litanies,  <e  qu*âs  averdiSbit  les 
laïques  deles  enfàns  de  mettreà  genoux  pour  adorer  leur  Créa* 
ceur ,  lors  qu'ils  le  verront  pafièr  »  quand  on  le  poite  pour  aller 
communier  les  malades. 

.  Le  ibixante-dixfcptiéme  porte  que  s'il  demeure  ,  ou  s'il  fort  de 
)ai)ouche  daniaU4e>  qodqufi  parcelle  du  0)rp$  de  Notre-Seî- 

gncur 
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mis  un  pcn  de  vin,  ladonneràqoclqueperfonneqiiiauiafacpo- 
kiencc  ncrrc.  Si  le  Malade  cfl;  dans  un  ém ,  qu'il  ne  puifle  recc* 
voir  une  Hoftie  Ciitiere,  on  en  rompra  quelques  paiccUcs  dans 
le  Calice  avec  un  peu  de  viji  qu'on  y  mettra  qu'on  tachera  dç 
lui  Élire  boire,  principalement  fi  on  ne  peut  fc  difpcnfcr  de  lo 
communier  làns  Icandak ,  de  peur  qu'il  ne  meuit  lans  avoir  re- 
çu le  Vjacii]ue.    ■  * 

Le  foîiwme-diidbiiitifate  ne  veut  pas  qu*on  enjoigne  de  ^niten- 
-ce  ai»  Malades  Ifws  qu'ils  ^t  «n  danger  de  more ,  mais  il  or- 
donne qu'on  iê  amiemé  de  leur  £ùre  proàiire  des  ^ùes  'de 
contrition  de  tous  leurs  péchez  »  &  qu'on  les  avertiflc  de  porter 
conftamment  leur  mal  ,  avec  beaucoup  de  rcfignation  à  la  volon- 
té de  Dieu,  écquji  faut attcnfkçiiu'iUiQécmi^anuc en iànté pour 
leur  donner  des  pénitences. 

Le  foixantc-dixiieuvieujc  (itknd  aux  Curcaj  d  exiger  de  f argent 
pour  îadminiftration  des  Sacremens,  &  ordonne  en  mémetems 
F^rrotfliem  de  ganter  k»  lofbbles  coAnoies  qù  iônt  tca* 
blies  fur  cela. 

Le  quatre-vingtième  déclare  que  tous  les  Fidèles  de  cbaqoè 
kxc  j  doivent  fe  coofeflèr  m  moins  une  fois  îan  à  kur  propre 

Prêtre ,  &  faire  la  pénitence  qui  leur  fera  ordonnée. 

Le  quatre-vingt-unième  cft  toucbnnt  le  lieu  où  fc  doit  Eiirc  lè 
Contèmon ,  &  la  manière  dont  les  Prêtres  la  doiA  ent  recevoir. 

Le  qnntrc\  ingt-dcuxicmc  défend  aux  Prêtres  de  s'informer  de 
IciU"S  Pviiitens,  des  noms  des  pcrlonncs,  avec  lefoucUcsils  ont  com- 
mis le  péché  >  6c  les  avertit  qu'ils  doivent  feulement  s'informer 
de»  drconibnces  qui  pourroteitt  f  a^raver* 
^  Lequatre^vin^-croittéme  défend  aux  Prêtres  d'enjoindre  aus  Vé» 
likens  de  faire  dire  des  Mef&s  pour  penirenee ,  ami  d'éviter  d*é« 
trc  taxés  d'interefl&degain  honteux  i  mais  qu'ils  leuis  ordonnem 
de  donner  laumôné»  fîttis  iê  charger  eux-mêmes' d*en  être  ks  di» 
flributeurs. 

Le  qnatre-%ingt-quatriéme  lair  ordonne  de  donner  des  péni- 
tences proj-'ornonnées  au  crime ,  &quiy  (oient  contraires,  comme 
par  exemple  ,  d'ordonner  le  jeune  aux  pcribnnes  qui  peciicnt 
par  gourmandifc»  &c.  .  ' 

Hh 


4» 
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XIII  lue  il  quati»AW»t.cinquifcine  CQpdamne  la  crapule  &  fyvrcfle 
dwles  Cacics, &  fS^Z^olTks  de  leurs  Offices 

23,  *  ne  fe  conigcnt  pas  après  »oir  été  avertis  de  leur  devoir. 
IxquaiTCiVingt'Adémecft  contre  les  Cabartiers. 

Le  quatre- vingt-feptiéme  déclare  les  cas  refervésau  Pajpc  âC4 

fEvéque  qui!  ren&nne  dan^^jes'Vers  luivans. 

Jncejîum  faciem  ,  corrumpens  aut  H omtcida  y 
Sacriîegus ,  Patrum  pcnujfor ,  cum  S odomité  « 
Clerumperciitknst  tomam  petk.  Exc^kmitir.  . 
Nefcim ,  eruduns ,  Umiterque  jocans ,  mmr  atâs  i 
famtar  Officfipratextufortè  npeUe»S9 
A^^unSiéS  cimperfoms  ferienscoeuntes, 
.  Fcemineusfexusr  Cjm^x^iy(:s;*^grafer^e3:us^ 
Pontifcem  (fiheras  Papam'^fi'ifa^ens  ignem, 
Stperufifti  Clerum,  Stmomtafiifiiy 
Si  maiède  Bulia  Pé^^e  trdUvans  uUa. 

* 

I.e  quatro-vingt4ttimémc  défend  à  un  ^ieur  ConvenCnel  >d!àa' 
prunterplus  de  cent  Ibis  tournois  9  'Êns  la  permiffioii  de  Ibn 
.iÛ>bé  ou  de  &n  Evéque  fous  peine  d^écre  déposé  ;  &  à  TAbbé  , 
'  demp^nter  rien  dcsjuifi  ,  £!ns  b  penmffiondeîEvéque  ibus 
ptinedelîipeniê. 

y,  Lç<  qttitre<vii^-ncuviéme  ordonne  aux  Abbez ,  Prieurs ,  &  au- 
tres de  rendre  tous  les  ans  trois  ou  quatre  fois  leurs  comptes  au 
Chapitre. 

Le  quatre-vingt-dixième  défend  aux  Abbez  d'emprunter  de  . 
plus  grandes  fommcs,  que  celle  qui  a  été  marquée^  &*pçrDaiiè 
par  ÎEvéquc  ,  Ôc  accordée  à  chaque  Monafiere. 
V      ^^i^^^vifmKmziéme  poite  qu'on  punira  griévmcm  les 

Siens  4  qui  n'oSièrveront  pas  les  choies  qui  leur  ont  été  or<* 
inéespar  le  Pape  toudiàntleur  état  ,  &.  qu'aucun  Abbè^» 
Prieur,  oii  Moine  ne  pourra,  être  caution  pour  plus  de  dix  livres 
tournois  (ans  une  permiflion  fpeciale  de  f Evéque. 

Le  quatre-vingt-aouziéme  concieat  ^lelque  Kcgjemenc  touciianc 
les  Religieufcs. 

*  •  Le  quaçrc-vingt-trcizicmc  regarde  le  rétabîill^ment  des  Maiibns 

.  Piioiolîsôc  les  peniwns  qui^iôat  crées  lur  kurs  revenus. 
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Le  quatrc-vingt-quatonuémc  dtod  de  âife  des  Exoomina-  xxniSue. 
nications  générales.  # 

Le  quatre-vingt-quinzième  défeiKi  aux  Doycm  de  connoîtrc  des  * 
caufcs  matrimoniales. 

Le  quatiC'Vingt-lèiziémc  défend  aux  Clercs  de  porter  des  cm* 
les  Ecddial^iies  devam  4es  Juges  fècixlm 

Le  qajttre-vtngt^fèptiéine  défend  de  payer  m  Juges  aucune 
menae  ,  quelque  coûtume  quti^  y  aie  au  contraire ,  pour  des 
inrocez  qui  auront  été  accocd»  par  fEv^ue  »  fes  Archidiaaes  » 
€Mi  Doyens* 

Le  quatre-vingt-dix-huincmc  défend  aux  ArchkUaacs  de  vendre 
j9u  de  donner  a  k-rmc  des  Doyenncz. 

Le  quatre-vingt-dixneuviéme  ordonne  que  les  Curez  étûdi* 
jront  en  Thcologie. 

Le  centième  défend  de  traiter  des  caufes  Ecdefiailiaues.do* 
vant  les  Doyens  Ruraux ,  ou  quelqu'autrc  Juge  ce  iqt)  dc 
k  mafûerc  qabn  ks  traite  dam  les  Balrivaux  Kculiers» 

Le  cent    uniéitfe  oi^onne  aue  les  Perlboacs  iètont  augmen^ 
tés  de  Vi<^s  petpetnêls  apr»  la  mort  de  Gem^  les 

Le  centsleuxiéme  ordonne  que  les  PattOfifliens  bâticont  dc| 

Prébircres  pour  loger  \cms  Curez. 

Le  cent-n-oifiéme  défend  tous  peine  d  excommunication  de  te* 
tenir ,  ou  déceler  iaucun  des  Droits  Epifcopaux  de  ïtgiife  dc 
Bayeux.  -'^^ 

Le  cc'tit-quatriémc  traite  des  devoirs  des  Avocats»  ^t  wn  de» 
fi^id  d'entreprendre  de  mauvaifes  cailles  de  pfbdwedeâiifi 
fes  pièces* 

Ixcen^dn(IlliémedélbldalKCeTCSdefiûtealIm  . 

Lecent^âiW  poiteqnVm  netraitm^  tMi 
IleKScîms  le  lieu  Saint. 

Le  ccnt-fepdéme  ordonne  aux  Doyens  &  autres  Ecclefiaftiqucî , 
de  faire  fçavoir  au  pîûtôf  à  lEvcque  la  mort  des  Curez  de  leur 
voiTtnage  ,  à  qut  appartient  le  Paoonnage  de  leurs  Egliiès^  &  1q 
nombre  de  leurs  Parroiffiens. 

.  Le  ccnt'huitK-mc ordonne  aux  Prêtres  daller  au  moins  une  ki$ 
lannéc  à  confcirc  à  leur  Evé4ac  ou  à  iôiV^iûcender. 
>Lc  ccnc-neuviéœe,  le  I X  o.  &  m.  ttaHi8t  4frlQHUoation  ^ 

'   Hh  a 


Digitized  by  Google 


Htstoir'b  t)u  Dio  ce'se 
XiaSiic.  de  lai-efidcncc  des  Ecckùaiiiqucs       oiiL  dti  iicaéfkcs.à  char< 
gc  d'amcs. 

Le  cent-douàéiTO  cocitittic  là  Sentence  d'caKommunication  > 
que  le  Cardinal  Galon  L^t  du  Saint  Siège  avoic  portée  cow 
treksficdefiâiHquesquiécam  dans  les  Oftdres  £icte«»  lecenoîenc 
chez  eux  des  fêmmes  après  en  avoir  été  avertis  canoniquemcnt*. 

Le  ccnt-trçizléttie&deraiec  Statut  efteii  pàrric  un  renonvcl- 
fcmènt  du  79«  Canon  ,  touchant  tadmini^rption  des  Sacreniens , 
&  en  partie  un  règlement  touciiant  la  modelée  que  les  Prêtres 
&  les  EccUliiftiqucs  qui  font  dans  les  Ordres  fierez,  doivent  gar* 
der  dans  leurs  habits.  Il  leur  eft  dèfciKiud'cn  poner  de  couleur 
rouge.  On  fâ ir  auflfî  défènfes  aux  Doy  ci  is ,  aux  Aichidiacrcs ,  &  aux 
Prevors  d'en  pm  ar  de  rouges,  ou  de  verds»,&  on  IcAr  enjoint  de 
plus  d'obferver  fidèlement  tous  ces,Canons  ibus  Jerpcinâ  d:  dsoîk 
Qt  O»nciledo(it  nous  venons  de  dûnner  ksCânon^  en.abicg|è> 
qui  ne  contient  preicpie  qu*itnredieil'despkttticlles  Ordonnances 
feites  par  lesOmciles  précedens  ^  des  SencefiGes  des  faints  Pères  ^ 
&  des  Statuts  qui  s'ôbfervoient.detDoç  tsms  dans  ffiglife ,  où  le 

 „.  Diocéfè  deBayeux  a  été  pour  ainfi  dire  enfcveîi  dans  foubli  , 

•lt^  ».  à.  jiifqaes  en  fat^néc  i6'j\.  que  les  fçivans  Pcrcs  Jcfuitcs  ,  fAb- 
JJ^',^*J*  be  &  CoiÉttd  font  publie  dans  ieui  belle  coUcdion  des  Con- 
ciles.   Quelques  fçavans  favoicnt  dans  leur  Bibliotheqitc  :  mais 
ils  fc  contcntoicnt  de  polder  ce  tix  ior  ,  ians  vouloir  en  enrichir 
te  PvibUc.    Le  Pcre  Siniiond ,  qui  a  fcit  de  fi  belles  découvertes 
.    *     dans  la  République  des  Lettres  »  fiit  le  premier  qui  le  donna  dans 
fbfi  RSMbtn  des  QiMicite  de  fraiics.  Mois  comme  ce  bel  Oom- 
ge  flO  ti^  tTBBC^m  peut  cKOke  que  ce  Concile  n*a  été  ocxinû 
que  depuis  la  nomclle  &  dernière  édition,  des  Conciles,  dansl^ 
queQe  ks  Vrsss  {Ahbe  &  Coi&i«».<ûnc  senda  anfii^Menq^lc 
PbrcSînwond  au  Prélat  qui  îavoit  puW^,ver$  îân  i  500.  c'cil 
à  dire  à  Pierre  dt-  Bcnais  qui  vivoit  en  ce  rcnv^  là.  îlv  aappa- 
reiKc  qu'ils  fc  ionc  réglés  fur  le  Manuicrix  de  i  Abbaye  de  S.  Vi- 
de  Paris ,  qui  marque  ,  que  ce  Côncile  fjc  tenu  à  Baycax, 
Vers       I  :foo.  &  fur  le  fënunKac  de  Mr.  du  Gange  ,  i\  boa 
Ju^e  Cil  CCS  ioi  tci»  de  nuiiciCi ,  qui  {àn$hcû;ci  5  utc  ce  Cuiicilci 
comme  ayMèté  tenû-  h  Bïyeux ,  ta  i  ^oi»  en lapportande  10* 
Ca[non,  qui  ttake  du  MfSi'de  IRrâu.  Amfinousne  devons  point 
fcdffitàr  C1611S.  qui  isittrsbttem.à  Màimcc  Evêque  dn  Mns  «  le* 
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qici  paflà  de  cét  Evêché  à  Mrchcvcché  de  Roiicn  hn  i%tç^  SULSu'c 
ou  à  Pierre  de  Ooiimcu  âufli  Archevé<|ue  de  Rotien,c|àiinou^ 

rutîan  I  aj^.puifqtie  les  Manufcrits  qu'ils- nouf  citent,  ne  (ont  fiy  tU- 
anciens  ,  ny  fcmblablcs  à  ccluy  de  S.  Viâor  i  &  qu'il  n'y  a  guc-  *•»«•!. 
rc  d'ordre  dans  la  diftribution  des  Canons  qu'ils  rapportent  i  & 
que  de  plus  iî  y  en  manque  quelques  \im  de  ceux  qui  ont  une  en- 
tière liaifon  avec  i'Eglifc  de  Baycux.  Au  refte  je  ne  dois  pns  ou- 
biidr  télexe  qa'ont  6it  di  ce  CMcilCr  les  deux  cdcbrcs  Jcfui- 
lM4one.j'ay  parlècyMevattfTK^Ia  imraere  avec  Itquelk  ik 
l'expliquent  i  ffaStenns  SynodaUa  qutg  oecurrtrunt  fingulmum 
Diœcejfon  Sratnta  edidim^s^  '  a  cmtrhîfihfimeamus ,  ne  nimia  e4h' 
rum  ejfet  moles  ^  Fmitm  exiguus,  Ham  ipfam  Bajocenfem 
Synodumpropèomietendam  etiamèltfcektm,  ru  fi  ^eam  à  Sit"  ^ 
mundonojiro  laudatamintellcxiffem^  FTTANQIiAM  exemplar 
CATERAROM  ponerE  TisiiM i£isET , Nanicciaà , nou  rcs  tan-' 
tùmeaidem,  fcd  cadem  urouc  lubent  vcrha»  &  c  ProvinciaUbus 
petita  lunt.  '        ^     -      •  - 

.  Apres  la  célébration  de  ce  ConclTe  >  îT  eft  à  croire  aue  notre 
Bvéâue.  s'apphqim  me  beaucoup  de  loin  k  en  6ire  obterver  mus» 
ReyfenKn»9  de  à  fiîre  kQwk  k  DiicipUne  Ectlijttaâicyte'dans. 
ibn^]>Océtê*  Mtis  le  peu  d'amiécs  qm  lai  refloient  à  vivre,  £it  • 
eauiè  cp'tt  ne  pAtveiiii  àrbont  de  tous  fes  bons  deffrins.  Il  rrotis 
icftçcncore  quelques  monumcns  de  plufieofs  chofes  qu'il  fift  après 
la  tenui*  de  ce  Synode.  Nous  avons  une  compronuflîon  de  lui, 
fai t^ en  f année  130 1.  avec  Guillaume  de  Montcnay  ,  afin  de  ter- 
miner un  différent- qui  étcit  entr'cux,  touchant  le  Vivier  appel-  , 
lé  Epifcopalv  ou  la  foflè  de  Luchon.  L'an  1302.  il  acl  cta  quel- 
ques hcricagei  dans  la  parroiilè  de  Lieu-Saint  >  6l  la  même  année 
PhiUpiies  kBeldélcn(foqu'onkf«clieKfaàc&ou'onktroabU^^ 
aucune  mnicfe  jptor  les  Moiilînt  ou'il  (»flc4oitae  «oottfensîilans  ^ 
vîiicEpiicopalefan  i  ^04.  Il  àcqurt  auflî  qitelques  hena^àansla 
toarroiflc  de  Bemieres*.  Enfin  la  dcrnitTc  chofe  dofit  nous  ayons 
connoiflànce  cfl  une  tranfa<ftron  qu*il  fifl:  en  i  joéf.  avec  Richard 
Prieur  du  PlefTis  Grimoult  pour  terminer  un  pioccz  qu'ils  avoient  * 
entr'eux ,  &  4iotrc  Ëveque  luy  accorda  cinquante  acres  de  bois 
dans  la  Jforeft  de  Mont-pinçon  pour  i'entrctien  des  bdtimens  de 
la  Maifon  ,  &  le  chauifii^^e  des  Relii'ieu  v.  Jl  fnowrut  cette  menK"  an- 
née >  mais  on  ignore  le  j  jur  de  la  moi  c ,    le  lieu  où  il  fut  inhuuié. 
« 
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;     LES  DOYENS 

DË  L  EGLISE 

DE   B AYEUX 

ET  LES  AUTRES 

PERSONNES  ILLUSTRES 

DU    DIOCE  SE 

QUI  ONT  FLEURI  EN  VERTU  ET  £N  SCIENCE 

-  DAN3  LE  XIII.  S1ECL&  -, 

 ►   _  r 

CHAPITRE   L.     •  ■ 

I.  Gmllânmt  111 ,  in  mm»  VU,  Doyen,  i.  Odon^  VI 11.  Doyen,  j. 
fierbèri ,  IX.  Dtytn.  4.  Arnnlfhe  ou  ^mottl  >  JC.  D»je».  j-  dregM- 
art  de  Nffl^,  XI,  Dojêm.  6»  Viern  de  Betuûs  »  Xll.  2>«;m.  7. 
-yah^itli  it  Sfi^fél  9  JC/ii*  l>0ftu.  s.  jr#(m  ir  Bttifntmn  •  Xli^* 
Doyen,  $9^ft»âmé  éii  ^mmtl  Eveq»e  di  Ljftttx.  ^o  .  Radttlfhi, 
j4hbé  de  S4vig*y  11.  Lhc  j4bbè  de  Savtfj$y  n.  EflieH»e  C^rdiva!. 
jj  Raoul  de  ûreS'fArmy t  Cardinal,  14.  Philif^ts  dt  Cftiurp.  1/.  An- 
4here  féenttUtçn  Cardinid»  i6.  Rtidttifhe  Ahifé  dt  FefcMiif.  17.  Ri* 
sbârd  Ahê  di  P§fiêmf,  iZ,  Giiti  Eiifif0t  dt  Cêmuntti.  19  Cmi^ 
ié»m«9/fiké  di  Fefeamf'  10.  GëHtdame  de  Pm»t%  %Ahhé  de  Ftf* 
camp.  Il  GnilLiume  d^ Ânieres  £vê<jite  de  Lifaux,  ii-  Ccojfrtydt 
Biaumont»        Htwrf  dt  V*\iiêJ,  .X4.  iLéiul^B  JLêdttlfht  dt  Hm* 


Ce  art 


)fi  £Zli  ^'  '  I  L  AUME  IIL  du  nom  ,  doit  être  compté  pour  1^ 
rù,  D»/f»  \  J  VIL  Doyen  4e  fEgliiè  de  Baycux,  depuis  Goilknioie  de 
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Kos.  On  ne  Içait  point  de  quelle  l  ainillc  m  de  quel  pais  il  étoit.  xtu.Suc. 
Tout  ce  que  nous  di  apprenons  des  monumens  anciens  eft  qu'a* 
nnt  que  d'avoir  :  obtenu  la  Dienité  de  Doyen ,  il  &c  Qnnoine 
ék  Pezerolks  9c  Ardûdiacre»  çc  un  de  ceux  qui  dilbaserent  !£• 
pifcopat  à  Robert  des  Ableges ,  comme  on  fa  vû  dans  tHiftoi- 
fe  de  céc  Ëvéque«=  Après  la  mort  inopinée  <^  Ridard  de  Ro* 
han,  qui  arriva  en  121 5.  Le  Chapitre  nomma  Guillaume 
pour  fon  Succcfïcnr.  Il  mtifii  le  Statut  que  fîft  ?EvêqLic  Robert 
des  Ablegcs  ,  par  lequel  il  marc|ua  iix  Prébendes ,  qui  dévoient 
être  poiledées  par  autant  de  Pi  êtres ,  afin  que  Ion  dît  tous  les 
jours  la  Meffe  Canoniale,  qui  n'ctoit  ordinLurement  cclebièe  que 
par  les  Chapelains  ou  les  Vicaires  de  ïh^lik  >  à  caufc  de  la  difctte 
de  Prêtres  où  elle  lè  trouvoit.  Il  o^t  du  Chapitre,  par  un 
abus  sffet  ordinaire  en  ce  cenis-Ià,  dé  fendér  fen  Obit  des  revc^^ 
ntts'de^  Prébende  de  teetolks^  (iDis.qii*il papoiflè^u'il  leseât 
augnflHs  par  cmdque  donation ,  ou  qull  eût  éit  quelque  dépen- 
fè  pour  rétablir  les  Maiiôns  qui  pou  voient  dépendre  de  ùl, 
Prébende.  T!  fc  retira  parnii  Ics  Cordjtiicrsde  Sayeux ,  oik  iiânit 
ks.  jouis.  îm  ii%6*  •/  r  j  i 

D».  OJfUt 
Ans  les  Kegiftres  du  Chapitre  de  Bayeux ,  on  trouve  yin  D»ye». 
qu'un  nommé  Odon  a  pofledé  la  Dignité  de  Duvcu,  depuis  S*'**-*^'*' 
fan  1227.  julquen  1237.  pendant  lequel  lems  on  voit  quil  foi.  7».  m 
donna  au  Qiapkte  de  Baycax  i  une  portion  oe  terre  qu'iT  po(&«  >'ng.i>çct» 
doit  dam  le  Hameau  Ai  Val  iôrk  nW  d'Aine  piéa  la  ville  de  ^'S^'^: 
Bayeux ,  &  que  Piervé. de  Conion,..dcs  Beji;derqpl  ceneTcrre  vOi».  * 
dépendoit^confiim cette Domtionen  lajj^;        .  ..  .... 

DAns  la  lifte  des  Doyens  dt  fEglife  de  Bayeux;* à  l'an  ,.Htth*fii$ 
I  2  40.    On  connoît  celui- cy  fous  le  nom  de  Herbert  de  charmant. 
Charment.  En  1241.  il  latifiala  Charge  qu Etienne,  un  de  les 
Prédeccireurs,  avoit  iinpolèc  furies  revenus  de  fbn  Bentfice,  de  ^  ^. 
donner  à  dincr  aux  Cihacii  qui  de  voient,  fcndr  Je  jour  de  lîFétC  «p"",  foC 
des  Reliques  à  laMeflc  folenncllc  qa'(il  devoit  chanter ,  par  une  7i."'coH.' 

rice  pardculiefe  que  le  ChapijBm Ju.Moit.âccoFdéc.  En  124*.  Thefau^* 
donna  à  ÎEgMt  de  Bayeux  les  Diniies  ;  qu'il  poflèdoit  <bns  lar 
Parroiitc  de  Tracy  fur' u  Mer ,  auifi  bien  que  fer  .rareni3S>.qu*it 
avoit  en  bfced  dans  le  terxitôiœ  de  Doinorctipooc  lîoèit  écfkM  ■ 
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ScBors^  qut^  âide  premier  jour  de  Deccntbre ,  fous  le  nomde$ 
£vits ftlbnifs  de  iicrbert  Etoyen  de  Baveux,  de  Maurice  Al> 
chidiaw,  de  Guillaume  fie  Gucrin  frères  ae  Herbert  Chanccliy, 
.De  plus  ii  aunaônxiiEglilc  Cathédrale  pour  k  repos  de  îame 
de  Km  frcrc 'Râdiîlphe . Evoque  d'Angoulémc  mort  €îi  U27.  Ic^ 
maiiui  js  c|u  il  |)oflcdoit  dans  la  Parroiflfe  de  jâint  S  iLu^eur  de  Bayeux» 
&  pour  faire  un  Obit  à  lui  mcnic  après  fa  moa^  qui  fe  chante  le 
^  7.  de  Mars.  Cette  f  oudatioti  eft  iaii  x  24$.  Uai>at  awa-» 
lut  VCiS  i'uii  X2  j  b'.   -      .  /  •  • 

4.iA«»)^   A  RMoiriiE -  oa  Aifioul  oui  eflf  aiiffi  nomaé  Memûpkn 

X,  B^!  *  l\  «oit  de  Capooc,  ViUc  ûuée  dm  la  Campagne  de  Rome 
&  neveu  de  Gi-egoire  IX.  Souverain  Poiiti&,Qupy  qu'il  fût  ef^ 
.tinié  &  aiinéiltt  Chapitre,  de  Bayeux ,  néanmoins  il  ne  aût  iôtf* 

tenir  le  chagrin  qu'il  eut,  qu'on  eût  é!fi  à  Ton  préjudice  uaon  de 
Lorris  pour  être  Evcquc  de  cette  Ville.,  &  pretèrant  tamour  de 
.  (à  Patrie  &  la  dcmaue  de  la  Cour  Romaine  à  fa  Dignité  de  Do- 
•jipn,  il  s'en  démît  l'an  1260.  entre  les  mains  de  Grégoire  de  Na- 
.  plcsfon  Parent,  &  Neveu  auffi  de  Grégoire  IX.  Quelques  Auteurs 
diiênt  qui!  fat  icvitu  de  k^Pourpa:c ,  mais  U  choie  dl  fore  in- 

js.  engéhê^^^  Rvaoru  do'Kaples  eft  tonzîéme  des  Doyens  qui  fini 
di  NafUt ,  vT  venus  à  notre  connoMince  ;  voyez  ton  ïûÙpac.  cy  devant 
j^u  Dpt».  parnû  les  Evêfoct^tk  Bayeaae»  dont  il  àit  da  nomittt  au  XI II. 
Siede.  . 

B^  'it  D  ^  ^      ^      Benais  XTT.  Doyen  fut  auiTi  Evcquc  de  Ba- 
A^»*      Jl    yeux  &  vSuccefleur  immédiat  de  Grégoire  de  Napks.  Con-i 
fultcz  iba  Hiikurc     .  - 

7  •  .Thihutlt 

u  stiu$Mt.  ^TIT^.HxBftiiLT  JeSenodal^iKMxiiiiéaittiemeiltde  Pence  ou  de 

^  X  PovoKé^^asda  Si«o^dehGtteIdlèf^^ 
c^rroi.s.  Benais  dansbDîgniié  de  Doyen hn  1277.  JeankBoactor  W 
ïe  Qwin'  F^^enta  Son Mevcu  pour  rempUr  la  chapelledc  Saint  Laurens,  qnit 
BasccT  '  roniia  deux  ans  zyiéf  ;avoir  été  Doyen  dans  tEgItfe  Cathedcil& 
çart.  Ecci.  Son  p»pàtG  kd'ttocask- &vèdé  de  Jtlolen  xaèo.  &  Philippes 
"^"^•^  kHaîd-y 
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le  F&tdilui     thotineur  de  k  nommer  entre  les  Execueeiics  de  ttM.'datd^ 

Ibn  Tcftament.  Confukcz  fHiftoire  des  Hvéqiies  de  IX>I ^dam la--  .«ic»rt.iub. 
«quelle  ii^ftparjé  de  lay  juiqa'en  tméc  t  jof •  ^- 

ROBERT  de  BctTienconrt ,  ou  de  Batancourt  fîit  clû  Do- 
yen  par  les  fuffragcs  des  Chanoines  de  Bayeux  tan  1282.  x'y.Dtpnl 
Mais  il  pofièda  peu  de  tcms  cette  Dignité ,  parce  qu'il  entra  dans  c»t.  tip. 
ÎOrdrc  de  S.  rraii^ûii  dont  il  prît  JHabic  au  Couvent  de  Ba- 
yeux,  où  il  moùrac  aprb  dnq  ans  de  Proicflion  fan  iïSS.  tut. 

ÎOanDAiN  du  Hommet  étok  de  h  fiuntlle  de  Roger  du  éiSllLl^, 
Hommct  dont  nousl^vons'potfècy  devant.  Ileft  compté  dans  e^î"'  ^ 
Tables  du  Chapitre  de  Baycitt  du  nombre  des  Chanoines  de 
cette  Eglife ,  d'où  il  fut  tiré  pour  être  mis  fur  le  Siège  Epifcopal  Gai.Cbrift. 
de  Lyficux  tan  1 294.  Sa  Pieté  le  porta  à  fonder  îAbbaye  de  Mon-  *°*^*yeîfi* 
dcc  ian  iz  i  5.  fous  ^invocation  de  laint  Maitiu  ,  dans  laquelle  &  uini.  4- 
U  mît  des  Religieux  de  l'Ordre  de  Prcmontré.  Cette  Abbaye  é- 
tant  de  la  dépendance  des  Fieii  de  laTcirc  de  Nouant  à  une licuê  ^Jl^\\o6tL 
de  la  Ville  de  Bayeux,  qui  apparsenoit  aux  parens  de  Jourdain  tad.roi.  i». 
da  Hommet.  On  cn^  cp'fl4Mm  de  Robert  des  Ableges  alors  ^i^^;^'* 
Evêque  deBayeoX)  que  mJarilcIiâionl^irftaeUe  de  ce  Territoire 
dépendroit  à  tavcnir  de  méàà  de  Lylieux.  Ce  Fielat  gqovef'-  f^^^ 
na  ion  EgUiè  avec  honneur  pendant  dix-fept  ans  :  &  nous  ap-  uomu  ort 

frcnons  du  "Nccroîoge  de  fiint  Viâor  qu'il  mourat  le  1 4.  de  &  Nc«oio. 
anvier  de  tan  i  2  1 4.  dans  le  voyage  qui  fc  fiO  pour  le  rccoii-' 
yxement^e  Jeru^iicm  d  entre  les  mains  qs&  Inâddes. 

RAdulphe,  Archidiacre  de  Bayeux  ayant  renoncé  gène-  ^|^J/£'}ÎI 
reulèmem au  Siècle,  entra  dans  î Abbaye  de  Savigny  pour 
y  embraflèr  la  yk  Religieufe  &  pénitente }  Il  y  donna  de  fi  grands  g»i  c^^^;^- 
obnples  de  pieté^  de  ieience>&  de  vertu,  qu'il  fût  dioifi  taïf  iS^aft.Ma* 
1207.  pour,  êoe  )e  SocBeflèor  de  GoîUaume  III.  dottâéoae  Ab-  t  «sy* 
bé  deSavi^y  êcmoanit  tan  zaïo. 

CE  Luc  ,  dont  nous  parlons  ici,  étoit  né  à  Bayeux,  il  fc  *j;^/^jJJÎ 
confacra  de  bonne  heure  à  la  Religion  dans  îAbbayc  de  tteaft  if»*» 
Savigny  dont  il  devint  leXiV.  Abbé,  &  mourut  îan  ïa2^.  *^ 

U 
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Xlll.liic.  ^ 

it  E/i/Mf  II?  TIENNE  5  Cardinal da  tkce  de  ûirit  Adid0n,écoit  Ncvi 
ciri/»"'"*  tir  veu  du  Papeionocenc  III.  &  Chanoine  de  la  Prébende  de. 

Lib.  A  ode.  Gavrcy  ,  (ùivant  les  Rcgiftres  du  Chapitre  de  Bayeux.  Son  On* 
{Ji^p^j^.cle  le  rîft  Cardinal  Diacœdii  Titre  de  Jàint  Adrien ,  dans  la  hui- 
it  c^-  Dig.  tiénie  Promotion  de  {an  1212.  &  Grégoire  IX.  luy  donna  lelV 
pSi^'ina       dcHiintc  Marie  nu  delà  du  Tibre,  avec  fArchiprêtrifc  de  (aint 
T!L*Bdit.'  Pierre  de  Rome,  après  qu'il    fut  fait  promoLivoir  au  Siccrdocc, 
fol.  644»   Ce  Pape  lui  donna  des  Emplois  fort  honoi  iblts,  dans  kiqucls  ih 
fift  paroîtrc  bcancoup  de  fageflè  &  d'habilcic.  Il  l'envoya  Lceat 
en  Sicile  avec  le  Ciiciiiial  Rayncrius ,  ahu  de  £iiic  toanoiuc  au^ 
peuples  de  ce  RoyaumeJa  Semence  .d'exoMiiiiiunicaticMi  pronon- 
cée contre  {Empereur  Rderic  IL  &  les  porter  à  fè  §ouSttme  éA 
'  :  fon  obeSlànce.  Etienne  mourut  à  Naples  le  8.  Décembre  de 
tan  X»  J4.  &     înhi]inc.dm         Cachedrale  de. cette ViUc^ 

o^!^fTrmit'  Vy  A  ouL  Oit  Radulphc  de  Grofparmî  avoit  f>ris  naiflance  cri 
gj^'i-  Jv.  Normandie  dans  un  liai  nommé  de  Piris,  &  fortoit  de  la 
SSI^ItÎ;  ^^^^^  Famille  de  Grofparmi.  Il  fiit  d'abord  Chanoine  de  Ba- 
yeux,  puis  Trcforicr  de  fàint  Fi-ambold  de  Scnlis,  Garde  des  Sceaux  ., 
de  France  ,  iâaé  Evcque  d  Evreux  le  ip,  d'Oâobrc  de  fan  125^4 
6e.  enfin^  aée  Cardinal  fbus  le  titre  d'Evcque  d'Albano  par  le  Pa- 
cucon.  in     Vcbaùi  Wi  ttt  u6i»  <»i.&lon  d'atitresen  i2tf y,  La  même  an* 
Pont.  urb.  née  1 2  6    Ic  jouT'deîEptpliarôe  il  couronna  en  gualité  de  L^ac 
4.  U  7»».   Charles  Roy  de  Naples  &  de  Sicile,  H  Beatiix i<o«  Epoufe-dans 
îEelilè  de  Conftahtin  à  Rome.  Il  accomp^na>avcc  la  même  qua-i 
lite  de  Légat  ce  même  Prince ,  dans  la  guerre  qu'il  fift  à  Main- 
froy.  En  I  266,  le  15,  Septembre  en  prcfencc  du  PapeClcmcnt 
IV.    il  confàcra  à  Ainiè  îEglik:  de  fainte  Claire.  Il  accompagna  *. 
S.  Louis  dans  f<^n  vova^e  de  îa  Ta  rc-Saintc  ;  mais  ayant  été  at»  ' 
taqué  de  la  peltc  ioiiqae  le  Koy  allicgcuit  Tluus  ,  cette  tlaiigc* 
Kuiè  maladie  IçnUiva  du  monde  avec  beaucoup  d'autre:» ,  le  1  o. 
Aouft  deian  1179. 

c4/«r,,Ev*         Ous  USans  dans  les  aâes  dis  Chancre  de  t^life  de  Ba- 
îîiw.       ^  ^  yeux, que  ce  P«IUPPES  de  CATURoa  poflcdela  Dignité 
Rcg.Btioc.  de  Scolaftiquc  dans  cette  Ei^life  Cathédrale  :  il  eut  ^nfuite  celle 
de  Tidoiicr  daus  {EgUlc  de  Senlis.  £n  i  i6u  il  6it  choîTi  jpour 
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être  hrbître  du  différent  qui  étoit  entre  S.  Louis  Roy  de  Fran-  j^miiiê. 
ce  &  le  Chapitre  de  Rhcims. 

Mathieu  de  Vendôme  ayant  refiife  tEvcchc  d'Evreux ,  Philip- 
pcs  fut  nemmé  en  fà  place  -,  ]au  mois  de  Février  de  tan  1259» 
ë,  Lofiis  lui  fift  IhoiiMur  de  It  nommer  avec  Eticiine  deParis» 
pour  énr'Execiaeuis  dé  Ibn  Tefiament».  £n  z»8o.  il  fift  un Sta- 

•  tut  par  lequel  il  ordonna  qué  les  Religîeulès  de  Saine  Sauveur 

•  d'Evreux  »  n'excederoient  pas  le  nombre  de  cinquante.  Ce  Prélat 
iTiOurutà  Evreux  le  2 1 .  Aouft  de  îan  1 2  8  r .  Il  eft  inhumé  dans  • 
4c  milieu  du  Choeur  de  fEglife  des  CordcIiers>  où  fon  voit  Ton 
Tombeau  avec  fon  Portrait  de  ibi>  Ëpicaphe*    Pn  £ùi  ion  Obic . 

à  Baycwi  le  jour  de  mort* 


T    Es  Regi(bcs  du  CliApiore  de  Baveux  nous  font  fi>y ,  if* 
l.yqu'Andiete  Pântaleon  'à  été  CSianoine  del^Ulè  Oibédrale.  ^^'^i;* 
de  cette  Ville.  Il  étoic  de  Troyc  en  Champagne,  d\ine  eim- 
^on  fort  baflè  puiiqa'il  flit  frère  d'Urbain  I\C  foiti  d'un  pauvre 
Savetier.  Mais  comme  il  participa,  à  la  fortune  de  (on  Oncle, 
il  fot  bien-tôt  élevé  dans  les  honneurs  &  les  emplois  Ecclcfiafti- 
ques  les  plus  confidcrablcs.   Apres  avoir  été  Chanoine  de  Ba- 
yaix,  il  devint  Archidiacre  de  Laon ,  &  fon  Oncle  le  fiil  enfuite    cuc.  îa 
Cardinal  Prêtre  du  Titre  de  Stc.  Praxede.    Il  paflà  en  Sicile  [y»'^^**"»» 
pour  y  couronner  Roy  Charles  IV.    A  fim  retour  il  exerça  Bdit.'J*** 
quelques  Légations ,  &  devint  un  des  plus  confideraMes  Sujets  de- 
là Cour  de  RcMne»  où âl* mocinst comblé  de  biens  &  de  gloire» 
&  fiit  ifflmmé  dans  f&lifè  de  fon  Titre-,  où -fon  voit  fon  Tomw 
beau  de  marbre  avec^n  Epicaphe«  &i>mioit  activa  Je  i,  jour  de- 
Novembcc  de  fan.  i»89. 

RAdolphe  étoît  du  bourg  d'Argcnces  dans  leDioccfedc  ii^SMUthiê 
Baycux ,  avant  embradc  la  piofcfTion  Monaftiquc ,  fon  fça-  " 
voir  &  la  piete  lui  procurèrent  la  Dignité  a  Abbc  de  Fclcamp  ,  ^cuft.  pjg. 
au*il  pofTeda  pendant  30.  ans.  Tean  fornommé  Sans-Terre  Roy  (oU  M7.* 
o'Angletene  taffiandiit  de  conte  iervitude  en  m  i .  pour  .les  Ifien 
qu'il  poflèdoit)  &  qui  relevoient  de  fà  Couronne.   Cèt  Abbà 
mourut  en  1220.  H  eft  inhumé  devant  f  Autel  de  &  Taurin , 
du  côté  gaudié^  fous  une  Tombe  4'aiiain  qui  eft  unj»eu  élevée 
(détaxe. 
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Xltidirte. 

J7..ttieb0rd  Tp^  IcHAîCD  DE  Baxeto 5  ctoïc  aufli dii  bourg  d'Argences  &  Ne* 
AkiTT,  '  IV  vcu  de  Radvdphc  II  fift-Mowe  âm  tAftaye  de  Fcf* 
Ftftêinf.  canip ,  &  en  devine  Abbé  après  la  naorc de  ibn  Onck  en  isao^ 
fc"Gair*'  ^  *^  eut  le  goovemcmcnc  que  deux  ans  &  demi  i  après  & 
ctuiil'tti  mort  on  f inhnina  dans  U  Cha[^  de  fim  Nicoiai  dan»  1& 
me  Abbaye»      ^  • 

irGi//ME-  v"^  Ilies  ,  on  Gi LIA IV  ctoicde  la  vUlcdc  Caen^îî  (îevmt 
cStMut.  vJ  le  LVII.  Evcquc  de  Coutanccs  en  Nonnandic  &  on  lap-. 
to^'i^foi?*  porte  qu'il  gouveciuce  lïioccle  depuis  i:an  12 j^juiqu'cn  114$^ 

Oui»*.  UiLLAUME  Dc  Vafpail  ctoit  de  la  ParroiÛl:  de  Ros  vii- 

Abil'^df*  vJ  lageliinéencfeC^&fittyDn.  Il  prift  de  bomic4ieiiie  le 
rtf(»mf.  para  de  la  dévodon ,  ftayanr  abancbnné  Je  Mbode^il  lê-fift  Re- 
Ne«ik  Pia«  |igiç,jx  Bcncdiâin  dans  JAbbtyc  de  Mm  Oîicn  dc  Rouen ,  dont 
Gatchr'ia.  il  devint  Prieur.  Le  Cttdinâl  Romain  LcgK  du  £unt  Siège  fc- 
to.  4.foU  Abb6  de  Fefcamp  en  1258.  &  gouvrma  ce  MxKiaftcrc  avec 
beaucoup  de  pradence  pendant  ncntc  &  nn  an.  Il  flit  un  des 
Députés  au  Concile  General  de  Rome  convoque  en  1241.  con- 
tre f Empereur  Frédéric  IL  Mais  on  fçait  ce  qui  leur  arriva.  Les 
Prélats  de  France  ,  d'Angleterre  &  U  ELpigue  scmbaïqueicnt  à 
Gwnes>&Eric  ou  Henry  Roi  de  Sardaignc  Fils  Nxturci  de  tËm- 
^eceur ,  ayancanendu  iesCaleies  vers  m  >  en  prift  vim'deax» 
il  en  coûta  trois  à  fond,  envoya  piiconieis  à  Itcdenc  ks 
Mais  avec  trcMs  Càtdiitiux  Légats  cfu  Pape.  Mâi  tttt  Lolîts 
ayant  redamèles  Prélats  4e  France,  ^Empooeor  les  mivoya^iie 
voulant  pas  fê  brouiller  avec  ce  grand  Prinae.  GuiUamne  rev«it 
à  fon  Monafterc,où  il  fc  nn  plaîlir  de  lier  amitié  avec  pînfieurs 
Doreurs  de  ^^Tniverticé  de  Pans,  6c  de  les  rcccvoii-  dan^  l'on  Ab- 
baye ,  du  nombre  dcfqacls  fut  Guillaume  de  Putot  depuis  Ab- 
bc  dc  Fefcimp.  Enha  après  avoir  pafïc  le  reftc  de  Tes  années  dans 
k  converfînioii  des  pcrfbnnes  pieuics  &  içavan*c5 ,  il  mourut 
fen  125p.  dr  £ic  mnamé  dans  la  OupeOe^  la  iàinte  Vierge 
devant  {Autel  de  fiitnt  Andt^; 

dr  FuctA'j-  UiLLAuMK'DE.  PiiTOT  étoit  da  DioceTe  d^Bayeux,  ïïm'k 
bi  dt  ¥,'tii.  \^  naiiliiace  dans  la  Parroiflê  de  Putot  qui  eft  un  viUage  mié 
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entre  Cacn  5^  Biyaix  ,  crant  entré  dans  fOrdrc  de  fàint  Bcnoift,  XUI.Stac; 
il  devint  Abbc  de  Jbcicamp,  dont  il  eut  fadminiûration  pciidant 
douze  ans.  Ce  Hit  lui  nui  acheta  la  petite  Ville  de  Fcfcamp  d'E-* 
douard  II, -Roy  d  Angleterre  vers  hn  i2pj.  Il  mourut  dans 
fan  Abbaye ,  ^  cHiohimié  dâns  k  ÇhapcUc  de  iàinc  André  con* 
trc  U  snmille. 

GUILLAUME  ly AmxTÊS  étoît  ftuToMè  qui  porte  Je  J^^if',*"' 
même  iiom  dans  le  JXoctk  de  Bayeux»  diftantc  environ  Ev/fM 
de  cinq  Heucsde  cette  YiHcy  ptoche  la  Mer ,  dans  le  Doyenné 
de  Trevieres,  Après  avoir  iaic  toutes  fes  hudcs  ,  il  prît  le  parti 
de*  fF^îifè  ,  &  fiit  poim'û  de  la  Digniré  de  Chantre  dans  l'EgIi(c 
de  Liiieux,  dont  il  devint  Evéquc  en  128  f.  11  s'acquita  avec  hon- 
neur des  devoirs  de  fa.  Charge.  II  publia  des  Statuts  Synodaux, 
&  flan  1199.  Il  affilia  au  Concile  Provincial  de  Roiicn  tenu 
dans  de  notre  Dame  du  Pré,  acpellée  maintenant  notre 

li^e  &  BoaneB-NboyelkSt  où  GaiBaiiitie  de  Flavacoor  Ar^ 
chevêque  de  Rouen  préfida.  Nous  ne  içivoaspoûit  le  tems  ds^ 

GE  OfFRor  DE  BeaUuon  t  dont  TOUS  ignorons  le  crrfr.y 
lieu  de  la  naiflÊUKC,  a  poflcdé  dans  le  XIII.  Siècle  ,  i^/**^, 
fuivant  les  Regiftres  du  Chapitre  de  Baycux  j-U  Dignité  de  Chan- 
celier de  cette  Eglife.  Ce  qui  nous  doit  perltiader  de  Ton  mcritc 
êcdc  h  beauté  de  fm  cfprhj  c'cft  qucle  PapeClcmcntlV.  fcm- 
ploya  dans  des  ncgodacioiis  de  conlcqucncc,  Se  ic  hÛ  Ton  Lé- 
gat auprès  des  Prinoes  de  Lombard ,  dans  un  tcms  que  IrEui  ope 
éooit  fivrieà  dés  goeim  Êoglames,  dcqtjelinilieétoic  en  proyc 
èplufieius  pews^ranyqoi  lii  deloloiefn;  d'une  étrange  manière*. 
C'eft  tooc  oe  q^cnous  fçavonirdeGeaflioy  de  Beaumont ,  quVine- 
mort  apparemment  impiévéi  j&iprématuréc  empêchai  être  éle» 
vé  à  de  plus  grands  bamcms»  écanc  p^  de  cette  vie  à  fétcr« 
ncllc  en  i  :> 68.  U  ifiéme  anote que  mouoic  le  P«pe  CJemenir 
ion  Bicnâicçuu 

HEnrt  de  Vezelay  mcritc  bien  de  tenir  là  place  par-  ViaM^jr'* 
my  les  grands  Hommes  du  XIII.  Siècle  qui  ont  étéliono- 
lés  de  quelque  Digiùtf  daii^  iL^Iiie  de  Baycux.  Itory  de  Vczc- 
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XIII  Site,  l^iy  ,  qi-ii  cft  appelle  diftcremmcnt  par  les  Auteurs  ;  Se  qui  Inî 

*  donnent  tantôt  le  nom  de  Henry  de  Valdun ,  &  tantôt  celuy  de 
Henry  de  Vcizel ,  étoit  un  des  quatre  Archidiacres  de  Baycux  , 

Hift.f  ranc.  .lorfque  S.  Loiîis  IX.  du  riomvRoy'de^l'ittnce» 'ayant- été  attaqué 
chêw  w  en  Mrique  de  la  aaSgidic  dom  Attiourôt,leinUI  m  nombre 
f.foL  Mt.*  de  ceux  qui  devoieot  être  ks  Exécuteurs  de  fon  Teftamcnt,'I>hi. 
lippes  le JH^d/l^ils  &  ^uccdlèur  de  Louis  qu'il  avoit  accompa- 
-pi  dam  ce  mïdheiawJK  voyage  ,  où  tant  de  grands  Seigneurs 
-trouvèrent  leur  tombeau  ,  voulant  pourvoir  àla  feurctè  &  à  la  paix 
•    <lc  Tes  Etats  jufques  à  fon  retour  ,  fift  expédier  des  Lettres  en  1270. 
à  Mathieu  Abbé  de  S.  Denis ,  &  à  Simon  de  Ndle ,  qui  les  con- 
firmoit  dans  f  adminiftration  du  Royaume  que  fon  Perc  leur  avoit 
xoi^fiéc  i  mais  ayant  augmenté  pai*  ces  nouvelles  Patentes  le  nombre 
<le  ces  Regens,  il  fift  îhonneur  aHenry  de  Vttclcy ,  de  !c  nommer 
«arnii.  les  aiinvs.  Nousapprenons  de  fHifioiie  de  S.  Losiiis  pax  le 
éirede  JoimîUe»  &  imprimée  avec  des  notes,  par  lesibins  deOau* 
de  Mcnaid,  Confeiller  du  Prefidial  d'Angers  ^  îzn  1^27.  dici 
****    Cramoify»  que  Henry  de  Vezeley  devint  Chancelier  de  France 
fous  le  règne  de  Philippcs  le  Hardy ,  &  qu  il  prend  ce  titre  dans 
More.Dia.       Arrcf>  qne  ce  me  me  Prince  donna  en  1 279.  Ceft  tout  ceque 
m^iiwc.  nous  Içavons  de  ce  grand  Homme  ,  que -^a  mort  enleva  peu  de 
,  le  Gatde    tems  aprcs  ,  puifquen  1 2  S  2.  Picue  Châlon. Doyen  de  S.  Màir  " 
lin  de  Touii  étoit  Chancelier.      .        •       '  ' 

R'Aotrt,  oa'RÀDtriPjfîiE  DE'HAHeoaitT  étôit  dé 
l^dcnne  &  noble  Famille  de  Harcourt ,  dont  nous  avons 
ZhZ^uZ  Parl^  <7  ^       *^  Édt  ÏHiftoire  de  PhiUppcs 

*  de  HarcouriEvéque  de  Baveux.  Le  rang  dans  lequel  fè  trou- 
yâà*Hf,f*  voient  les  parens  de  Raoul,  lui  dormcrcnr  lieu  d*entrer  de  bon* 
i«9.        ne  heure  dans  les  Dignitezde  iEgUfe  ,do[it  1!  avoir  pris  le  pair\'. 

Qupy  que  les  Conciles  eulTentpar  tant  de  Saines  Canons  détendu 
la  pluralité  des  Bénéfices,  néanmoins  on  en  obanoit  tacikmcni 
Hift.dc  II  des  dirpcnfes  des  Souverains  Pontiïès.  Raoul  eut  oarc  àcesgra» 
Maifon  de  ccs ,  6c  nous  apprcuons  des  Aicfaives  des  l^lifes  oe  Roiien ,  de 
Harcourt.  Bjjyeux ,  &  de  quelques  autres ,  qu'il  étoit  Chancelio:  de  fEgli- 
iè  Cathédrale  de  Bayeux ,  ArcUdiaae  &  Qianoine  de  Rouen  « 
Chantre  de  îEglife  ^Evreux  ,  <k  plus  Arcbidiaae  de  celle 
de  Coûtanoes.  Peuc-àtéanfliqaeRÎoiiln'apas  poâèdécnmé* 
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tue  tems  tant  de  Bénéfices  incompatibles,  &  q|u'ii  ne  les  a  eu  que  xiii, 
.  Us  uns  après  les-  autres.  Qupy  qu'il  en  iôit}  il  devint  Aumônier 
de  Quiries  de  France  Comte  de  Valois  &  d'Alençon  ,  HIs  d» 
Fhilippesle  Hardy*  Dbpofte  fi  élevé  fift  oonnoître  Ces  hd^ 
qnalitez  :  &  il  eut  thonscur  d'être  nomme  par  Philippcs  le  Bel , 
pour  un  des  Exécuteurs  du  Teftamcnt  de  Jeanne  de  Châtillon , 
Comte(ïè  de  Blois.  Ce  même  Prince  lui  donna  dans  la  fiiite  de 
plus  grandes  marques  de  fbn  eftime  illc  fift  un  de  fcs  Conlcillcrs. 
cTEtat  ,  &  tappclla  auprès  de  fâ  Perfbnne  -,  &  le  fcrvit  de  (es  lu-» 
ojieres  ôc  de  fou  iiabiletc  dans'  plufieurs  affaires  de  confcqueti- 
ce.  Il  mouiut  fort  regretté  de  ce  Monarque ,  au  commencement 
dq  XIV.  Siédc 
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I.  DU  NOM 

XLIVï    EVEQUE-  • 


CHAPITJLE  Lh 


M»,  intiq.        UiilaombBo nn:e^ , I. du nom , «ucîques Au- 

Cbtill.  to. 


GT   .     ,  -,  
teurs  nomment  Bouvet  &  Boiiet ,  étoit  du  Mans ,  Fils 


i.foi.',î9!  de  Bertrand  Seigneur  de  Bcuville,  &dela  Chapelle.  On  fenvoya 
0»>w.Bajo^-  à  Angers  où  il  fift"fes  Etudes,  &.  s'étant  conlâcré  à  fEglifc  ,  on 
Jjg|*"c«p.  lui  donna  quelques  Bénéfices.  Dans  la  fuite  il  fe  trouva  revêtu 
de  f Archidiaconc  de,  Palïy  dans  fEglife  du  h4ans.  '  Er£n  îan  1 635. 
«fiwî  lA.*  »1  ^ï^vé  fur  le  Siège  Epifconal  de  Baveux  en  vertu  d'une  Balle 
ft.  It  coU  de  Clément  V.  Guillaume  IbdiftiEigiia  Diaicôc  par  k  grandeur  de 
afft  piïîi?  Eiprit  î  &  Phiiippcs  le  Bel  le  connoifinc  mes-  propre  à  ne- 
éù  BtUixl  gocicr  de  grandes  afinîres ,  s'en  (êrvit  après  qu'il  eut  défiât  les 
Hift  rrj«c.  ^lamans,  pour  obliger  le  Comte  de  Hainaut ,  àluirendre  hom- 
chrift!  *i»c  à  caufe  de  Ton  Fief  d'Oflcrvafit  ^ui.ielevoit  de  fa  Cou- 
fopt*.  ronne.  Ce  Rit  îan  1507.  qu'on  fenvoya  vers  ce  Ccçitc,  &on 
'  c3*p"B4ro'f *  ^^^^  donna  pour  îaccompagner  le  Comte  de  Boulogne, 
fol.  47. «c^  En  cette  même  année  le  Chapitre  ,  luivant  une  Bulle  d'A- 
J^fij^^i^l^J'  lejttndre  lîL  adrcflce  au  Doyen  &  au  Chapitre  de  Baycux  ,  de- 
'  ■      .  claia 
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dara  par  un  Statut  qu'il  fift,  que  le  gros  des  Dignité?.  &des  Qi-  xiv.suc, 
TiOnicats  qui  viendroicnc  à  vaquer  par  mort ,  feroit  appliqué  à  cuiiUtimi 

Êibriqiie  de  t^lifc  par  manière  de  Déport  &  d'Annatçs.  .  ^. 

.  Mais  la  chôfclà  plus'confidcrablc ,  &  qui  rendra  îmrhor^cl  Jfe 
nom  de  noccè  iiluUte.^lat ,  fut  Ufonchtion  du  Collège  dé  Ba-  Dnisrifbn. 
yeux  faite  à  Paris  dans'Ia  rue  de  la  Harpe  fan  2  '$o%,  fc  Samedy  jn«  ''^y^'j 
d'après  la  féconde  femaine  de  Carême ,  pour  y  ék  ve^&  nourrir  de  foi* 
jeûnes  Etudians  de  la  Province  du  Maine  &  de  tAnjou.  La  même  49f-  • 
anince  le  mefcredy  avant  la  Fête  de  S.  Pierre  aux  Liens,  il  alic- 
'na  quelques  Terres  au  bénéfice  de  Robert  du  Menill.   Cette  an- 
née encore,  il  déchargea  quelques  Ficfsde  la  Terre  deTorigny , 
des  redevances  à  quoy  ils  croient  fujets ,  à  condition  de  lui  payer 
&  à  iès  SucceiTcurs  tous  les  ans ,  la  fomme  de  trente  huit  livres 
douze  ibk  tournois.  Enfii)  cette  même  aimée ,  il  fift  «ne  dona- 
tion  au  Chapitré  derBayeux  du  ûiétoedeiver  pfotrenant  delà  ven-  fiâ.  47« 
te  du  Parc  de  Heiiilly ,  dedarant  qu'il  mloit  flu'il  y  eût  un  Pro- 
cureur pour  le  Chapitre ,  lors  qu'on  feroit  fadjudicauon  des  btens» 
afin  d'y  conlêiver  ion  droit.  De  plus  il  lui  aumona  quelques  'Rcgtft.Of 
très  biens  pour  avoir  du- vin.  C'eft  en  confîderation  de  cePre-  b«Iqc. 
lent  qu'on  lui  fait  tous  les  ans  un  Obit  le  5.  Avril.  Il  fonda  par 
(on  Teftamentfait  en  i  508.  &  de  fes  Biens,  la  Chapelle  de  faint  Teft^GaH. 
"Léonard  :  mais  fa  dernière  volonté  ne  fut  accomplie  par  ceux  J°g°*caîî 
•  qu'il  en  avoir  nommé  les  Exécuteurs  que  fan  i  p6»  Il  mpuiut  Ba^jc, 
-à 'Angers  où  il  eft  inhume,  «        •  •  • 
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IL  DU;  NOM. 

XLV.  .E  VÊQU  E 


Hift.Htrc. 

w».  I.  W.  ^^TJiLLAUME.  DE  Trie  IL  da  noitt  XLV. Ev^uedc 
(oiX°n:  VjBaycHx  étoit  d'une  ittiarc  toaillc,  qui  tirpit  fi»  Oiigwc, 
itfo.tt Cea,  félon  du  Oi^e  dans  (HUbire  de  h  Maifixi de Drcus «  de limdcii- 

uii*&fe°i  Maifon  de  Cfertnont,  qui  s  unit  cnlîiite  à  celle  des  Comtes  de 
*  S.  Manin ,  &  à  celle  de  Dreux  ,  qui  étoit  une  des  branches  illu- 

ftres  de  la  Royale  Maifon  de  France,  •  Ord.  Vitalis  nous  rapporte 
"  *  *  c\uc  fous  Philippcs  I.  Roy  de  France  ,  il  y  avoir  un  Gallon  de 
Uc(ap.to.i.  inc  vers  l'an  1097.  qui  commandoit  la  Cavalerie  »  que  fous 
Jjj**    •  tEmpercur  Loiiis  le  Gros  Roy  de  France  en  m  p.  Anecliran- 

mis  de  Trie  étoit  un  des  principaux  Officiers  de  la  Coui  de  ce 
Bcilefoccû.  Prince  i  &  que  ccft  de  ces  ^Seigneurs  ly  que  font  defcendus  des 
Hift.Fvaa.'  Marédîauxde  Fiance  9  des  Gentib-hotnmes  de  la  Chambres  des 
m  puiij^p.  premiers  CXfiders  de  la  Robe      d'iUufires  Prélats.  Coul  où 

voudront  fçavoir  de  plus  grandes  particularitez  de  cette  FamOk) 
Hiii  Harc  "^"^  confulter  fHiftoire  de  la  M  iifon  de  Harcourt.  Notfc 
i«!  1.  fol.  Evêquc  étoit  fi-erc  de  Mathieu  de  Trie  Seigneur  d'Arènes,  grand 
>»o*       Chamblicc  de  Ciiarles  le  Bel ,  Lieutenant  gênerai  de  &s  Ar< 
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niées,  3c  qui  eut  ilhonnou  iiccre  nooimé  par  ce  Prince,  un  des  xiY.Suc. 
E^cuteim  de  Coà  Tefinucnc  *I1  avoic  été  aofli  Gouverneur  du  ^^^^^ 
jeune  Piince  Philippes  dé  Vdlois-»  qui  devint  Roy  de  Fiance  n.  g^^Z' 
-tms  le  nom  de  Philippes  VL  ù,  prudence  &  ion  habUetc  le  firent: 
choiiir  avec  Enguerrand  de  Marigny  grand  Chambellan  de  Fan-»:  îlîî*,|,ï. 
ce  pouif  traiter  la  Paix  qui  fût  conclue Footaioebleaa  avec  apod  Fan* 
îEmpcrcur  Hctiry  VII.  le  1 4,  Février  de  f innée  i  ?  i  o. 

^    r  '  'il  n  j    -r'  Et  on».  IB 

Ce  rat  vers  ce.  même  tenis  quon  éleva  Guillaume  de  Trye  a  ih;(ccbat. 
îEvcchc  de  Baveux,  puifqu'on  le  voit  (%né  à  la  fondation  qu'En-  fx*iic  i  mu 
gaerranddc  Marigny  fift  à  Ecoiiy  ct^i  310.  ou  il  bâtit  une  Egli- 
le  fous  liovocation  de  notre  Darne,  &  y  fbnda  un  Collège  de  don- . 
s  Chanoines  eny  conAprenànt  trois  JXg/àhéz  i  içavdr  ceMes  de: 
Boyen  ,  de  daiicre  &  de'  Ticfecîer* 

Le  Jeudy  d'après  {Aflbmption  de  la  fainte  Vierge  de  (an  151  o« 
il  reçut  &  ratmî^tavcu  qae  Henry  de  S.  Clair  lui fill  delà  Ter^' 
iie&  du  Rcf  de  S.  .Clair  iituc  dans  la  Parroiffc  de  Mathieu.  L'an 
i^i  I .  il  ratifia  f échange  qui  avoir  ctc  fât  nvcc  Jean  Bonreî,dtî  Fief 
de  Parfburu ,  6c  révoqua  b  don^uion  du  Pan  onnage  de  i'Eglifc 
d'Aircl,  parccquc  fes  Ptcdcccfïcurs  qui  iavorcnt  iàitc,  n'oblave- 
rent  pas  les  formalitez  requilcs,  L'Aiîbayedc  Klondcedc  l'Ordre 
de  Prémontrc  fituée  dans  le  Diocéfc  de  Baycux ,  regarde  céiEvc-, 
que  oomne  on  de  les  Bienâtteurs. 

.Sous  fi»  Epifcopat  ,  par  un  ArreR  da  Mcment  de  Piris  ,  Lib.  ms. 
donné  le  Samedy,  Fécc  de  la  Cliaircde  S.  Pierre,  de  l'ani  3 1 4.  fui  J[5Jî;^,^^*J'* 
les  depofidons  de  plusieurs  tén3oins,£iivant  les  inibrmations  âites  4%l 
par  la  Chambre  des  Comptes  fous  le  Roy  Loiiis  Hudn,^  parc 
&  la  Foreft  de  Neiiillv ,  appartenans  aux  Fvêques de  Jîaycux,  furent- 
déclarés  exemts  de  i  icrs  &  danger  &de  toute  autre  charge. 

Après  la  mort  de  Guillaume  Patrice  Ecuvcr,  le  Baillif  d.c  Co-  * 
tcmin  ayant  iiuii  la  Terre  de  Mont-Martui  ^  piétendaiit  que  la 
Gorde-Noble  en  apparcenoic  au  Roy,  notre  Evéque  foucenainc 
avec  honnear  les  aidts  attachés  à  u  Dignité  ,  obnnt  contre  ce 
Baillif  tm  Arreft  de  revendication  de  cette  Terre ,  donné à'F6n>t 
iaioebleaa  »  le  vendredy  d'après  la  Féte  de  Noël  de  .hn  i^ii* 
Mats  comme  la  chofè  n'avoit  été  jugée  qaeparprovjiîoii,àcau- 
le  que  fon  n'avoit  pas  fxlt  les  informations  neceflàircs  pour  établir 
entièrement  la  jufticc  de  fon  droit,  il  fc  vit  encore  obligé  après  la 
monde  Philippes  k  Belj  de  prendre  un  nouvel  Arreft  de  Loiiis 

Kk2 


Digitized  b 


2So  Histoire:  du  DtocE*sE 

Xtv.  Juc   Hatin  fon  Fils  &  foit  Succeilciu  ,  le  w .  Février  de  idn  13 1 4,  En- 
fin Affaire  ayant  écc examinée  à  fond, par  un  Jugement  contra- 
Td^nm,  diâoire  donné  <kiis  taCfemblée  tenue  a  Charcntçn  ,  le  Mardy 
d*api^  k'I^- de  k  isdntc  Trinité  de  lân  1515»  il  Rktjaainte- 
na  dan»  &  pbilèifîon*^ 

L'an  1316,  il  acheta  de  Guillaume  Hervé ,  le  droit  de  Moulin  > 
tSt  'Epif.  dans  la  parroiffe  d*Airel  i  &  tannée  d'^rés  il  acheta  à  Neiiilly,  nn 
B»io.Yaiiis.  Jardin  de  Simon  de  Talent  ;  &  par  une  Sentence  du  Baillif 
de  Carcntcn  j  il  fut  maintenu  en  polTcfllon ,  pour  lui  &  fes  Suc- 
ccflcurs   d"un  autre  Jardin^  fituc  dans  la  parroilîè  de  Saintc- 
Mcre-Hglilc ,  dans  f exemption  du  Diocéfc  de  Coûtanccs.  La  mê- 
me année  ,  po^^f      ^i^"  de  la  Paix,  il  échangea  une  Dixnie 
qu.  il  polTcdoit  à  Bayeux  dans  la  parroilTe  de  laint  Patrice ,  avec* 
une  autre  IMme  c^ue  ion  Chapitre  avoit  daiis  lapanoiflè  dè 
Mathieu,  &  qui àoit mêlée  avec œlle  qu'il  y  poâèdoic  en  qaa»-' 
Ub    tob.  lité  d'Evcquc  ,  ce  qui  caufbit  de  f^hein  di&rens.    En  1318*-. 
BatooAioi  il  adieta  de  NÉithieu  la  CaîUe^de  la  parraift  deiàint  Patrice  de 
foi*r|«.     Bayeùx  ,  une  Pièce  de  Terre  qa*il  avoit^au  Pont -de  Sair.te-Ma^ 
rie  en  la  parroiflc  de  faint  A^igor. 

Le  Roy  Loiiis  X.  du  nom  ayant  indiqué  fan  i^ij.  un  Con-< 
dk  à  Scnlis  pour  le  6,  da  mois  d'Aourt  de  la  même  année  ,^ 
afi:i  de  juger  Pierre  Evéque  de  Châlons  accufc  de  divers  crimes,- 
Pierre  de  Courtenay  Archevêque  de  Rhcims  ,  |.uûlungca  ce 
Concile  jufqu'aa  i  j.  de  May  de  lan  i  3 1 5.  11  en  écrivit  aux- 
Evéques  de  laPrav^e  de  Normandie,  les  prian^de  vouloir  bien 
fe  rendre  au  lien  de  (Aflèmhlée  pour  y  juger-La  caulcdecét  £vé-« 
que  qui  y  fubab^Mis.  Mais  ce  qu'il  y  a  dç  plus  confideiaBle' 
à  remarquer  en  cette  occafion ,  c'eft  que  dans  la  Lcnrc  circulai-» 
te  que  {Àrche\'êque  de  Rheims  écrivit  aux  Prélats  de  Normandie) 
Ôc.aans  la  dénature  des  a<5^c.s  du  Concile ,  ïEvéquc  de  Bayeux  y. 
cft  nommé  le  iM  ankr  des  Evéques  de  cette  Proviiicr, 

Dans  les  Allik-s  que  le  Baillif  de  Cacn  tint  à  Bayeux  ian  i  ^  ^  i . 
notre  Evéque  obtint  uae  main  levée  des  biens  qu'un  Parnculia- 
Bfkï.  Mb.  avoit  iaiiîs  en  vertu  d'un  maii(kmtut  du  Vicoiiac  Je  Coûc;uiccs, 
pac,  °*  ^  ^"^y  ^^'^  Guillaume  de  Trye  cité,  en  Jugement  eût  fait  connoiue 
avec  une  endcie  évidence,  que  les  biens  en  queftion ,  appartenans 
à  laXhapelle  du  Château  de  Bayeux,  étoient  de  la  Manlê  Epifco^ 
pak.  £c. ea     ^ .  dans  le  même  Xribunalil  gagna,  làcaii^  contre 
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les  Receveurs  du  Domaine ,  qui  iinquietoicnt  pour  le  Fief  qu'il  xiv.^iec. 
poï!«I6itdahs  laparroiflè  de  Tracy,  *    r  ? 

Notre  Evêque  imicam  la  pieté  de  fts  Predeceflèurs ,  a  fondé  ^7.  ^-  «ÛI». 
dans  {Eglife  Cathédrale  de  Bayeux  9  trois  Obits  des  biens  qa*i^ 
avoit  ac9iiis.dans  la  parroiflè  de  Douvres.  L'^n  de  ces  Obits  eft  Eodj,  nb- 
Çour  le  repos  de  fanie  de  (à  Mere ,  {autre  pour  lui ,  &  le  troi-  Ms.*  êp^re. 
Iicmc  pour  (on  Frcrc  Mathieu  de  Tryc  Maréchal  de  France.  Les 
grandes  Qualitez  que  pofledoit  notre  Prélat ,  jointes  au  crédit  de  *^'wol. 
fon  Frère,  lui  firent  avoir  îArchcvèché  de  Rhcims  ,  où  il  fut 
nommé  ^an  1514.  6c  emmena  avec  lui  PhiUppcs  de  Trye  (on 
Coufin  Treforicr  de  îEglifc.  de  Bayeux ,  qu'il  nft  Ton  Grand  Vi- 
caire.  Il  eat.  thonneur  d'y  fàaér  le  ap.  May  . de  tan 
Philîppes  de  V^ois,  domû  avoit  été  auparavant  Précepteur,  avec  &  V.ftVo' 
}eaiine  de  Bourgogne  fim  Epoufè.  Il  mourut  lc.2 8.  Septembre  4  W.«»4*. 
de  îan  i  354.  On  peut  voir  le  refte  de  Ces  aâions  depuis  qu'il 
fat  Archevêque  dcRheims ,  dans  tHiftoirc  de  cette  Eplifc  Mctrd- 
poli  mi  ne,  compoiècpar  Marlot  tome  a.  depuis»  le  feiiillec  du* 
juiqua  620. 

•  Il  ne  faut  pas  oublier  icy  que  quelques  Auteurs  mettent  no- 
tre Evéquc  au  nombre  des  Cardinaux,  bien  qu»ii  loi t  uui-certaiu 
qu'il  ne  h  jamais  été.    Nous  allons  rapporter  icy  les  Auteurs- 
qittfontpour  &contte,  UAuteur  de  ÏHifloiredc  la  Maifon  de  î;/"'''''* 
Harcoart    dit  quil  a  été  Cardinal.    Claude  ,  &  Ferdinand  Vg-^. 
bel  dans  Ciaconius  au  mot  Gutllclmus  de  Tefia^ioas  Clément- 
VLFrifon  dans  fon  Livre  intitulé  G  allia  Purpurata,  &  CoKe- 
ncnis ,  aufïî  bien  que  Marlot  dans  fbn  Hiftoire  de  Rheinis  tome 
î.  foiîc  de  ce  même  fcntiincnt  i  cependant  le  même  Auteur  de 
îHiftoire  de  la  Maifon  de  Harcourt  to.  i.fol  15a;  à  la  marge,  To.  1. fol. 
avoue  que  piullcuii  Hiilui  icns  ne  lui  donnent  ccitc  aualitc  qu'en  J>«» 
doutant.  Mrs^  de  Saime-Mardie,  dansîHiftoircdeSs  Archevêques- 
dè  Rhcims  dilênt  nettement  qu'il  1*1  jamais  été  Cardinal.  Et  J^^  ^* 
Marlot  lui  même  dans  ion  HiOoire  avoiie  qu'il  iVa  trouvé  aucuns  '  "* 
imtres  où  E  fût  honoré  de  cette  Dignité» 
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X(Y.  lue. 

P  I  E  R  RE 

.       '     III,  DU  NOM, 

XL VI.  EVÉQUE- 


CHAPITB.E  LUI. 

P Terre  ÎIÎ.  du  nom  XLVI.  Evcqiie  de  Bayeux  ctok  de 
idiiaciuic  Maifon  des  Comt€s  de  Levi  &  de  Mirepaix. 
L.  i  «VJft  Gui ,  Sire  de  LeviiMompagna  Snoon  CoaMe  de  MondoR,  ca* 
7is.  10»^. Languedoc»  dorant  k»<3Ôcffes.coiiae  lc$  Alb^coû.  II  s'y  fi* 

gnda  en  diver^  occaûons  >  il  y  acquît  k  STicre  de  Mamhd 
de  la  Foy  avec  la  ville  de  Mirepoix  prife  en  imo.  &  d'aunes 

places  qui  ont  été  héréditaires  dans  lk  Maifbn.  Ce  fut  pour 
récompenfcr  ceiix  de  tlllufirc  Maifon  de  Lcvi  Comtes  de  Mi- 
Harc  ^^P^^^       avoient  combatm  avec  tant  de  courage  &  de  zcle 
S.'in  prsef,  contre  Ics  Albigeois  fous  Simon  Comte  de  Mont  fort ,  que  Iç 
fol.  *.      Pape  Jean  XXII.  érigea  ÏEglifo  ParroiflSale  de  Mirepojx  en 
Evcché  dés  la  îèconde  année  de  fon  Pontificat  >  comme  on  le 
peut  voir  dans  Ja  Balle àatmkt  le  %%•  Février  de  issu  iji8* 
On  donne  pour  Père  1  fflerre  Evéqoe  de  Bayeux ,  Gay  de 
'   Levi ,  Seigneur  de  Florenfâc  ^  &  poqr  Mere  ^^hff  de  Mar- 
liac  fortie  de  la  Maifon  de  Montmotency.  Nous  ne  içavons 
rien  de  Ces  premières  années.   L*an  1 304.  il  focceda  à  Goflclin 
f  *\om'»2  ^^^^  ^Evéché  de  Magueîonc,  qui  depuis  a  été  transféré  à  Mont- 
■pi{c« }}.  '  pcllicr j  il  s'y  acquitta  des  devoirs  d'un  bon  Prélat  ;  &  en  ayant 
chafïè  les  Juifs  qui  y  cuuferent  de  grands  defordrcs,  il  y  établit 
par  foidrc  du  Roy  iaa  1307.  les  Chevaliers  de  ÎOrdre  Teu- 
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miaoe  >  &  leur  6&  1>âtir  une  nfulbn  twc  un  H^îbl  dans  le  xiv.  i tttt 
I^loxDOiirg.  {ànnée  lÈdvante  pour  y  recevoir  les  malades  &  les 
Pèlerins,  l'an  131  o.  U  fût  clû  Evèquc  de  Cambray  ^où  il  fift  '^'i^/'  ' 
en  151  5.  la  tranflation  des  Reliques  de  (àint  Vvaldrudc  qu'il 
tira  de  terre.  Par  une  tranfâtfbon  faite  fan  1310.  avec  Guy  de  Oai.  cbiîft. 
Caftillon  Comte  de  Blois,  il  termina  un  grand  différent  qui  <aiu£.,Mil 
ètott  encre  ce  Comte  &  ibn-Cbapicre  pour  k  Patronnage  d'une 
Eglife.  '  • 

Nous  voyons  par  une  Bulle  de  Jean  XXII.  Souverain  Pontife  JUeon.  ia 
4oaiée  £an  1 524.  &  ki kûtiéïKie  de  ion  Bûinificat,  qoe  jtonga*-  ilxîi!^ 
4t  dans  kTrefijir  Royal  1  Pixia,<iue  ce  Fteht  fat  nommé  par 
ce  Pape  à  CEvêcbé  de  Bayeux.  li  en  piift  pofllèlfion  le  4.  de 
Novembre  après  avoir  juré  de  garder  les  droits  &  les  libertés  &40.  ms. 
de  fon  Eglifc  lûivant  la  coûtume.  Le  Sarocdy  d'après  la  Fêœ  *g» 
de  tous  les  Saints  l'an  i^tâ.  Henry  de  Hotoc  Ecuyer  lui  rcr>-  nib,*^fc.* 
dit  Hommage  devant  le  Vicomte  de  Bayeux  pour  la  terre  de 
Beaumont  dépendante  de  la  Baronnic  de  S.  Vicor ,  qui  eft  un  Fief  Rfgift. 
mouvant  de  JEvéché  de  Bayeux.  Et  f aimée  fui  van  cç  par  un  ju-  ^»P«. 
gcmenc  du  Baillif  de  Caen,  Richard  du  Quefney  fût  obligé  de 
'hf  rcncbe  aoflt  ma  des  biens  qn'il  avait  dm  le  Terroir  d'£l- 
hoa  ayant  éié  dédarés  idmr  de  fi»  Eveché*. 
T   Noire- Bvéque  eut  iin  grand  demcilé  isai  1517.  avec  Eme* 
-lie  14»  Abbé  de  Troarn,  qui  s'arrogcoit  le  droit  &la  pnii&nce 
.  de  conferer  la  Tonfurc  &  les  Ordres  Mineurs ,  de  donner  des 
Dimiflôires  &  autres  permiiTions ,  non  (culcmcnt  à  (es  Moines, 
mais  aulîi  aux  Ecclenaftiques  qui  étoient  des  Parroiiics  dont  il 
avoic  le  droit  de  Patronnage.  L'amiire  fiit  portée  devant  i'Oflkial 
ou  Juge  Ecclcfiaftiquc  de  Cacn,  qui  prononça  le  11.  de  May 
fon  Jugement  en  faveur  de  ÎEvéquc. 

La  mène  année  il  approuva  la  donation  de  (on  Prédeceilèar 
en  fôveur  du  Chapitre,  des  Terres  qu'il  poffèdoit  dans  la  Par-  f.x  Regid. 
roiflè  de  Douvres  pour  les  Obiti  qu'il  avoit  fondes.  Et  fan-  C»p.Bâioc. 
née  d'après  il  confirma  la  donadon  que  le  Chapitre  avoit  dite 
à  f Archidiacre  des  Vccz,  dune  maifon  fitucc  proclie  fEglifc  de 
iàint  Vigor  le  Petit,  qui  eft  une  Panoiilè  hor^  U  Ville  prés  1» 
porte  nommée  de  làint  Vigor. 

L'an  1328.  par  un  effet  de  fa  pieté»  il  procura  dans  le  Faux- 
bourg  de  faint  Patrice  ïctabliflcment  dci  Rch^icux  tic  iOrdrc. 
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xiv.  Suc  <lc4i  Cliantédc  lafàinte  VicrgejCOnnusfouslenomdeBîticttes.Ces 
Religieux  y  ont^iUiftc  jafqu'en  formée  1^5     qu'étant  emici 
rcnieiit  dccheus  de  leur  première  Infticutien,  on  mift  en  leur 
-place  dcs^Rcligicufcs  Vrfêlines.-  La  même  aïKiéc  ,  je' veux  dire 
B»£c?^îî!'  ^  i^*"^*  c^  Prcl4t  prefènta  fa  fuppliquc  au  Pape  Jean  XXIU 
Dcce*t47*4  afin  que  des  Revenus  de  faManfc  Epifcopalc ,  il  érigeât  dans  fon 
fol.         £gli{e  un  Pénitencier ,  qui  auroïc  fcaiKC  dans  le  choeur  ôc  voix 
au  Chapitre  avant  tous  les  Chanoines  &  après  la  dernière  des 
Dignitez ,  pourvu  quil  fiift  Chanoine  de  fEglife ,  &  non  Qiré. 
-C'cft  ce  qu'il  obtint  du  confèntement  de  Ton  Chapitre,' à  condi- 
4ipn  que  ce  iêroic  fèuléinait  un  ûnpic- Office      que  «e  Pen^ 
4ender  ne  pounoic  avoir  part  aux  diibibucions,':à  moin^iqu'il 
nefôt  Chanoine.  Dans  la  ratification  qu'en 'fîft  le  Chapitre, ou^ 
An.  iiiit.  ^^^^  charges  qu'on  impolâ  à  ce  Penitender,vil  cft  dit  qu*à  ne 
pouiTa  exercer  îbn  Miniftere  que  du  confèntement  de  îEvêquc4 
c'cft  ce  que  porte  auflR  la  Bulle  de  création  qui  en  fut  accor- 
dée par  le  Pape  }ean^XII.  la  15.  année  de  ion  Pontificat >  c'eâ 
à  dire  le  i,5r.  Février  de  tannée  i  550. 

C  d\  fuivant  les  aftes  que  je  viens  de  rapporter ,  qu'on  ne 
-peut  pas  dire  que  cet  Evcque  foit  mort  comme  veulent. quel- 
ques uns  »  la  veme  dela  -Magddéne  de  laiii^i^.m  .en  1^2  j». 
ni  Gomme  a  avancé  Chanm  en  I ^  53.  ainfi  qoe  noos  le. 
Si'.i^flî.*  ^^^^^^  î  plsi^  û  mort  en  faniiie  ij  jo.  fis  heâ- 

149!'  '  '  tiers  plaidèrent  encore  enaf eux aii  Parlement  de  Paris  tan  1^54* 
.pour  {-i  faccefTion  comme  on  le  peut  voit  dîfnt  Iflf  Rfyftryy  du 
4^re^  4c  cette.  Cout  Souveraine. . 


GUILLAUME 
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GUILLAUME 


DE  BEAUJEU 

III.  DU  NOM.- 


A 


XLVIP  EV£QUE.. 

CHAPITILB  LIV. 

GUiLtAOMS  DB  lEAnjSu  III.  du  iK»n    XLVII.  Evêquc  PWHr ; 
dcBaycnxétoit  «Tafie  des  plus  Uluftrcs  Familles  de  France,  fX'i 
aiiiee  même  aux  Empereurs  de  Grèce  &  à  îa  Maifon  de  Lu-  Gâi.chrift. 


    poftC! 

vers  enfans  &  cnti  auorcs  de  Guiguc$  VI.  Comte  de  Foreto  & 
de  Loaisy  qui  prift  le  nom  &  Icsann^  de  Beaujeu  qu'il  laiÛa  à 
iklMeiité.  U  Maiibn  de  Beaujeu  tirait  fbn  de  Béraujc 

Skt  de  Bèaujcu  qui  vivoit  vers  fan  pjo.  Louis  ^s'allia  vers  fan 
Ta 70.  avec  Eleono#  de  Savoye  Fiile  de  Thomas  II.  Prince  de 
Piémont  &  de  Beatrix  de  Ficfque  fa  féconde  Femme.  Leurs 
cnfans  dirent  Guichard  VL   Sirc  de  Bcaujeu,  Humbcrt  ûeui  , 
de  Montmerlc,&  Guillaume  dont  nous  parlons  ici. 

Guillaume  avoii  un  Onde  Henry  de  Viilars,  qui  fut  "9*""  J*^^"^^  ' 
mé  à  f Archevêché  de  Lyon,  &  qm'iayanc  élcvx'  dans  la  fcien-  G.icbnft. 
ce  ôcla  picié  k  fiU  Cbanainç  &  Sou*Chantrc  de  cette  iiobIct.ft.f.;40i 

Ui 
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Xlv.Stie.  Eglife.  Jean  XXiL  tenant  fon  SSegc  à  Avignon  lui 
f  Evêché  de  Bayeux  après  ia  mort  de  Pierre  de  Levi 
ftfiÊitm  ^^"^     Bulle  de  ce  Pape  du  î3.rc\Tierde  tm 

sûnû  Mrs.  de  Saintc-Mardie  fe  trompcnc  en  dilànt  qu'il  fût  iwê- 
que  en  1550.  a  moins  qu'on  ne  veuille  dire  que  le  Chapitre 
de  Bayeux  Savoir  élû  en  i  :?3o.  &  que  le.  Pape  avoit  connrrnc 
fon  EicCtion  par  ia  liuiic  de  iannéc  13^1.  "lais  c'cft  ce  qui  ne 
le  voit  point.  Au  contraire  les  Reg^s  de  ^Eglifc  de  Bayeux 
<lîfèfit  4jKrïl  ne  fùt-Evéque  qu'en-  ^3 5 2.  . parce  que  peut  èut 
n'en  pnft-il  poflèffion  que  cette  année  là. 
'  Par  une  tranfiiâion  faite  avec  Ibn  Chapitre  il  accorda  par  cha?» 
que  année  à  chaque  Dignité  trente  fix  chanécs  de  bois  de  fhgot 
tib.  fub.       vingt-qnnrre  à  cfisque  Chanoine,  qui  dévoient  être  prifcs  dans 
Ipifc.  etp.  les  Bais  d'Elie.  Et  la  même  année,  luivant  une  Bulle  du  même 
!o4^8ccip.  ^^P^  î'-'^"  XXn.  il  uiut  le  Piicuié  de  Saint  Germain  d'EUe  au 
4ï,».f.nf.  Prieure  du  Pitilii  ,  à  cliarge  qu'un  des  Chanoines  Réguliers  du 
Fteilb  deflèrvîroit  ce  Prieuré ,  &  que  tous  les  ans  ledit  Hricur 
dEUe  payerait  àCEvêquede  Bayeux  &  à  fi^^chidiaoe  desVéesi^ 

djx*h(ût;,livres  de;,  monnoye  ayant  cours  xppût  &  sni  lieu  du  De* 
port.  Cette  même  année  il  convint  avec  le  Sdigpeur  de  Beu- 
ièvillc,  de  prendre  des  Arbitres  p0U£.  finir  un  procez  qui  étoit 
entre  lui  6c  les  Hvêqœsxk  Biyeux  »  ttwchant. le  Droit  d»  pen- 
che lur  Ces  Terres. 

Par  un  An  eft  donné  au  Bailliage  à  Caën  en  i  5  ^4.  il  fut 
•  jugé  iuivant  la  poUelIionjque  le  Duc  de  Normandie  &  lui  prc- 
ibnteroient  alternativement  à  ia  Cure  de  Lafly.  La  même  an- 
née notre  Evéqoe  avoit  aquis  de  Miâid  .de  Mathieu  les  Diu- 
rnes &  pluficurs  Terres  fimeesdans  la  tarroiilè  de  Mathieu ,  pour 
y  fonder  quatre  CfaapdlcSj.imta  fon  delldn  s'toiouit  ayant  été 
furpris  de  la  mort.  ... 

Pierre  Roger  Archevêque  de  Rouen  ayant  convoque  un  Go» 
cilc  Provincial  l'an  1555.  au  Monaftcre  de  Bonnes-Nouvelles 
prés  Roiien,  notre  Evcqiie  n'y  ayant  pû  affifter  en  perfonne  y  dé- 
puta 4in  de  Ces  Chanoines  pour  y  reprefentcr  là  place.  L'Ailèm- 
dIcc  Cç  tint  au  mois  de  Scpten'ibrc  i  clle  fot  très  nonibieufc  : 
car  oaire  les  Evéques  qui  y  affilièrent  perfonnellcment ,  ou  ^ar 
leur*  Députés, les  Chapitres  des  Cadïedrales,  ks  Abbés  &  le; 
$u|«erieurs  de  toasle$  Ordres. s'y.  trouvèrent»  ou  y  députera* 
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DE  Bayeux.  I.  Partie.  tSj. 
les  principaux  de  leurs  Corps.  On  y  fift  treize  Rrgîcmem  donc  xiY.tiio. 
nous  allons  ici  inlcrcr  les  Extraits  pour  h  ûmtdŒoa  des  Icéiciirs, 
ce  que  je  Bas  d'autaiK  phs  volmiers  que  je  nay  juiques  ici  lulli^^. 
éotïïïc  auafn  des  Rcglèmens  de  tous  ks  Coodles  Arovindaux  .* 
oû  fe  iônt  trouves  nos  EvéqucSt 

Xe  ymKàtt  X^um  ordonne  que  dans  les  ^JHcs  oacdcbrc. 
fOfficc  Divin  avec  beaucoup  de  dévotion,  fiiivant  ce  qui  cft 
ordonné  dans  le  Concile  de  Vienne  au  Canon  qui  commence 
gra^^i  n  'mtmm  y  6c  veut  qu'on  châlie  ligoureuiciûciit  ceux  cj^yù. 
rcKifciont  de  s'y  foûmcttrc.  .  '    ''  . 

Le  2.  porte  qu'où  obier vcia  les  C  onftitutious  faites  dons  le 
fnpeéàfcflt  Gondte  dè  Roikii  toûcham  la  conduiie  &  Ihabille- 
mène  desOexcs»  9c  ordonne  de  panir  les  Ecdefiaffiqucs  qui  y  . 
contreviendront ,  de  les  retrancher  même  du  corps  du  Clergé 
iHs  &  ttouvent  incan^iblesj  &  de  mettiè  dos  gons  de  bien  à. 
leur  place. 

Le   5.    renouvelle  la  Qcmentine  da  Concile  de  Vienne 

3ui  commence  »e  m  ^0  Dommtc^  iùr  iËtac  &  la  profclilon 
es  Moines. 

Le  4.  condamne  ceux  qui  po0èdent  des  Bei^hccs  Tmiplcs 
doiU  ils  ne  rempliilènt  point  les  obligations»  comme  gens,  qui: 
m  &  trompant  eux  mènes»  trompent  ,  auffi  les  Fondaceucs  & 
privent  les  Fidèles  des  finies  de  la  Fondation. 

Le  y,  défend  fous  pdoe  d'Excommonication  Majeure  relov 
vée  à  îEvêque  de  recevoir  de  laigent  pour  Ja  prdèmadoa 
aux  Bénéfices. 

Le  excommunie  ceux  qui  font  quelques  obfiades  aux 
Eccleiîallaques  touchant  leurs  Dixmcs. 

Le  7.  exliorte  les  Prélats  &  les  Curez  de  prier  pour  le  fuc-, 
cés  du  voyage  de  la  Terre-Sainte  «  &  d'avoir  (cm  dè  porter 
ks  Fidcks  à  lentrqprcndre,  8c  de  lever  des  deniers  pour  cet 
eucu 

Le  S.  leîtete  ce  qui  avoit  été  ordonné  dans,  le  Concile  dit 
Fonteaudemer  fan  127^.  aux  Abbez  &  aux  gros  Decimateurs, 

qui  font  obligés  de  faire  reparer  les  Eglifcs ,  &  de  les  entrete- 
nir de  livres  &  tl'ornemens  à  proportion  du  revenu  qu'ils  «n 
tirent  fous  peine  d'Excommunication. 
*.  .le     ordonne  que  les  Curez  initoés  par  d  autres  que  pa^ 
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Xiv.iitc.  t£vêquc  Diocélâin ,  feront  obligés  de  fe  prdênter  à  loi  dans  kt 
Ao.  jours  »  apréf  kor  prilè  de  pQlic0iûa  pots  momnerkim  tes 
iu.à»mim,  OC  fiiiier4Cf  icrnKix  ooogiiancr* 

.  le  la.  ordome  aux  Cnici  de  Êdre  leâuic  au&  Macs  ton 
les  premkrs  Diàiandies  da  mois  dct  points  qui  cmpomitîE»» 
omiiiuinication.  H  fcnr  ordonne  aura  b  piibliation  des  Cas 
rHcrvés ,  décLiranr  qnc  fi  quelques  Confdlcucs ,  ton  Relipcux, 
foit  Séculiers  ,ont  obtenu  de  îEvcqiîC  an  pouvoir  d'abioudrc 
deGiics  Cas  rclcrvcs ,  ils  lotit  obligés  avant  olic  de  s'en  fcrvH| 
de  le  faire  voir  au  Giué  de  la  PaiiOilic  ou  a  ic  trouvent. 

Le  II*  veut  que     Evoques  poblieac  dm  kuts.  Synodes  ». 
&  les  Doyens  «ans  Icius  CatendeSf  ks  G»  tdèrvés  aiSani 
Ssese  &  stn  Evêques» 

Le        cadione  les  Curés  &  les  autres  Ecclefiaftiqties  de 
traicter  fàvoraUenKnc  ics  Reses  IHlcheurs  &  Les  Frcres  Mineors. 

Le  15.  Cnwn  enjoint  de  publier  ces  Rcî^letncns  CSDxdeS 
Conciles  prcccdci\s  daiis  les  SyQodc&  Diocéiàkis, 

Depuis  cette  députacioîj  cpt  •  notre  Evéqoe  fift  au  Connk 
nous  ne  voyons  rien  de  lui.  Il  mourut  le  t6.  Aouû  de  ïm 
t  ^  j7*  comme  il  cil  lapporté  dans  le  Manuioit  de  J^a  M> 
Emeik  Bigot ,  dsiv  ks  R^ftzts  ■  de  f  Abbaye  da  Btc,ft  dm 
«  I     a  ^         ^        de  l^liiè  de  Lym  B  eft  MooièdsBi 
îa  iTfcL  des  Frères  Mineurs  de  Vilk^ianche  dans  fe  tcndxaa 

1401.  de  h  Mere,  oii  il  à  fondé  on  Obit  ayant  acheté  poor  cet  dfec 
une  mailbn  dans  le  cloiftre  de  tEglife  de  Lyon  d'où  Chanoi- 
ne nommé  Pcrccval.  On  en  fiit  auffi  mémoire  dans  fEglifc 
Cuhcdrale  de  cette  même  Ville  ou  il  rrvnir  ctc  fort  cftimé  de 
ion  vivant.  O.i  fait  à  Bayrenx  fon  QUt  k  atf.  OdoUie^qui 
^  le  jour  au'ûft  y  apprit  ^  mon,  '  "  ' 

On  voit  OMIS  ks  Kegiftres  de  k  Cathédrale  qu'il  ratifia  en 
1 54<>.  k  fondatkii  de  folk  de  Msdika  de  T>k  Ounm 
Gueron^àprendre  (ùr  la  inailbn  &  fliir  k  Colombkr  appom* 
ftant  à  ceue  Ih-ébcnde  mut  a«ok  Fait  liâdr*  Li  Chatoe  cape- 
dièe  pour  cet  efe  eft  kettée  de  fes  Sceaux  qot  font  grands, 
&  aa  dedans  on  \Wt  p^ravè  un  Evêqoc ,  donMDt  k  bénédi- 
avec  fes  habits  «Pontificaux  ;  on  v  voit  aulfî  une  Etzlifc 
en  perfpeâive.  Il  y  a  à  (es  cotés  deux  Ecuffons  }  a  lui  de  la 
droite     icmpii  d  un  Lyon  rampant  ;  &  Utm  de  deux  Daa- 
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jphins  adofïcz  latcfte  en  haut,  &  fcmé  de  Fleurs  de  lis.  Mais  xiV.Suc. 
il  feut  au'il  y  ai:  erreur  dans  la  datte  de  ces  Lettres  ,  pailquc  cmiuitmi 
par  les  Kegiitres  même  de  la  Cathédrale  de  les  Auteurs  que  uiliumm. 
nous  avons  citez  ,  notre  Evéque  éioic  mort  dés  tan 

Voicjr  les  paroles  qui  ibnt  dam  le  livre  des'  Cbits  de^lîiè 
de  Lion ,  qui  )ufl!fient  ane  partiêtiescfaolcs  t|cie  nous  avons  rap-  '  ' 
pcn^s  dans  ce  Chaçitre  :  Anna  1 557,  dûrt,  Ça!en«L  Septenik 
cbiif  GtùUeîmus  de  Beliijoc»  Eptfccfm  Baiocenjts ,  c>  Pr^t- 
cmemr  LugAmen/ts  ,  tfm  promotus  ejt  ad  £pifcopAtum  pfr  fc' 
Ucis  recorcUtionis  Dommum  Papam  foannem  XXII.  m  Ave^ 
nume  ^ubt  tune  rejîdebat ,  t^fuit  £alefta^ica  rraditus fepuîturç 
é^d  FiUam'frtmcam  Lugdiénenfis  Diœcejîs  m  reveflnono 
Fratrum  Mimomm  jHxta^j^acrmfém  ,,pmgfente  mulntudine 
Ptkltùn^  j^Utfm  mapri  Ecd^  Lugdunenft  unum 
ûnmverfartum  générale  (ingU&s  âmUs  ée  ebitus  fm  perpetWQ 
Aidkm  faciendm».  Ad  toc  Mgai^  domum  fuam  etm  appert' 
dkiism  CUmftro  Lu^émenfi  cumdamù  frajinm  acquifhntâ 
Domino  Perceyallo  ^de  Palàtàt'  Cénmutû  Ls^fknenfi,  j»xts 
domum  Cluniaci  ,  ^ci 

Il  portoit  pour  anncs»  d'or  aeiZiondeSabkmié  àL  lampaQè 
deGuculkst 


3  HïST/o^nt  ixa  jBiodïi'n 

•  GUILLAUME 

B  E  R  T  RA  N  D 

îV  D  U  N  O  M 

XLVIII  EVEQUE- 


CHAPITRE  LV. 


U  IL  L  AH  M  E  Berthand  î  V.  du  nom  queion  contp- 


VjT^^  pour  IC'XLVriI.  Evequc  dcBaycux  croit  ditDîoccfêdc 
Ha*cup  m*  CoLuanccs  /Fils  de  Robert  (ieur  de  Briquebec5&  d'Alix  de  Nef* 
I.  fol.  17,  ie  qui  ccoit  originaire  de  Danncmarc.  Cette  Famille  a  été  au- 
fol         trerois  fort  conlwciabk  dan^  la  Baflè  Normandie  ,  &  elle  ctoit 
alliée  aux  NbifiHW  detiacooiirt,  de  Pdhd,  «fe  Te0bn  d'E- 
^AottteviUe^  enfin  elle  a-été^oonémduë  dans  cdk  de  Lonî^eMUe» 
^GuiUaume'Evéque  de  Bayeux  avoir  pour  frère  Robert  Seigneur 
de  Briquebec  &  de  Roncheville  qui  ku  fait  Marécbd  de  Fiai»< 
,ec  en  i^tS,  que  Philippes  de  Valois  fîft  ion  Lieutenant  ésmaF- 
chcsdc  Bretagne;  il  le  nomma  enfîiite  en  1336.  pour  conclu- 
re à  Paris  un  triucèavec  Ferdinand  Roy  Titulaire  de  Caftille.  Ce 
Seigneur  eut  encore  d'auqres  nobles  cmploys  dans  les  Armées  en 
1^38.  1339*  1340'  6s^j4i.  dont  il  s  acquitta  avec  hon- 
neur. Guillaume  ayant  pris  le  parti  de  la  Robe  ,  fût  £iit  Maî« 
;Oè  des  Requto  »  &  donna  dans  {exercice  de  cetse  Charge  tant  de 
•marquesde  pradence,  d'habileté  &  dlnt^rité ,  au'apiés  la  mon 
dediillamne  de  3«uiieu  Evéauede  Bayeax  ^  on  Je  nomma  jkmic 
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ï  Pendant  h  vacance  du  Sicgcen  \  crtu  dïine  Dcchration  don-  «» 
»Ée  par  k- Roy  PhilipiJt4  de  Vabi^,  le  Baiilif  de  Cacn  don-  "* 
na  aic  Scmei^  de  la  Régale  ,  Robcit  .ÏStr* 

Maivoirm  de  Caèn ,  âui  jivcut  été  nommé  pour  adminiftrcr  le 
fCVCDu  de  cét  Evéché  pendant  là  vacanoe*.  Ccft.ce  qu'on  voit 
dans  les  lettres  de  la  Chambre  des  Comptes  de  R»»,  dont  oiv 
garde  fOriginaî  dans  îa  Bibliodieque  de  fEgnfc  de  Roiien.  La 
Regale  dura  lufciu  au  daixiémc  de  Mars  de  fan  i  5  3^.  nue  Guil- 
laiime  de  Bric^ut- bec  ftit  étabU  &  ûaé  Eveqiie  de  Baveux.  Ua 
aiicjcn  Manukritde  f  Abbaye  da  Bec feitfqy  qu'il  affiftaauCon- 
^  «ou  aBonnnes-Nouvdksprés  Roùeii,  au  mois  de  Scpteiiib», 
oe  fan  I|J[J.  maia  qn  ne  fçait  point  en  qudic  qualiié.  Câi.cbiift. 
A  pne  avolc  il  pris  po&l&n  de  ^  Evéchc ,  qui]  fe      l'r  fp  " 

•Dute  avec  P»>rr^  Rmpr  AM»liiMfJLM«  ^  -o^-.  -r*  .  .     *:r  r 


Piovincc,  [>our  nller  reprcfcnter  au  Roy  Philippcsdc  Valoislcs  J^*-8^^°-5- 
grands  mauxqucpi  odinioitiit  certai nés impofit ions  extraordinaires 
qu  on  veooit  d  eubLir  çn  Normandie  ,.dont  Ja  gLicrrè  qui  étoil  al- 
lumée entre  ic5  Couronnes  de  France  &  d  Angleterre  étoit  % 
€aa&,  twa  Soms  &  leurs  travaux  ne  furent  pps  fans  fucccz  ^ 
çis  qullf  obôniem.du  to3P  h  cwijftraatiofi  des  Puvilcecsdeli^  foi, 
Krovincejaveclapermiflion  d'yaflaiibler  fcsBatstouslcs  ans.  * 
.  L'Hiibire  de  la  Maifon  de  Harcourt  remarque  que  la  mcnie 
année  ï  558.  il  prift  fceancc  dans  îEchiquier  tena  à  Roiieff 
{ai  nu  les  Ecclcfnfliqucs  de  la  Province,  &  qu'il  mena  avec  lui 
(TuilliumcdcTricArcliidiacrc dcBaycnx,  JeandeBoiîèy,atGode'  '  " 
ii  oy  de  R-up-'ï^^^hanoines.LesCartulaircsir.nroncnt  que  notre Evê-' 
qucavcx  d  autres  Juges  alTifta  encore  à  îEdiiquicr  tenu  en  i  344:  ub  n.b 
.   Rrwijugaiicm  contradi*aoire  rendu  fan  1558.  contre  les  Kp«f«^-  W. 
Aecevemmuomàkicdch^nm^      Konnandie, notre  Hvc-  ''-^^JJ* 
que  fotn^laintc^^  dans  la. Qtfdcnobleïtek  terre  de  Hcrma  v  l 
Je,  dont  fon  PredeccflTcur  s*étoitmis  cm  poflèflbn,&on  dcciaia 
qu  eUe  relevoit  de  la  Boronnic  de  Douvres ,  appartenant  à  ÎEvc- 
que  de  Bayeux.    Par  une  femblabj^ «ifcn  ks  Jugc^de  Cacii&  ,bid 
de  Bayeux,  donnèrent  deux  Sentences  en  1345.  par- lefqucto^ 
lis  ad)agerent  au  même  Evé<^iie  les  biens  des  b;rr:iids  qui  mou- 
loient  fans  eniàns.  dans.  Ja  Baroiiiue  de,  S.  Vigor, .  Notic  Evéque 
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xiv.Siie.  obdnt  encore  unr&mblable'Sentaioeaiix  A§6Ba  de  lÈgfmt,  k 
même  anoée^le  ûmedy  d'après  h  Fete  &  Aubin.  NoasiwQii» 
°yju!7!m.       une  tianûdion  £ùte  encre  lui  &  ion  Chapitre  ,  toucfaanc 
'  les  droits  qiielbn  Chapitre  prctendoic  fur  la  œape  àa.  Bois  qai 
âic  toua  les  m  dans  la  Foieft  de  Nofiifiy  t  ^      o^t  la 
paix  cnu*eax. 

.       Robert  du  Quefney  ayant  été  clû  AbbcdcS.  Oùen  fani539, 
STjf/*'  notre  Evêc|ue  &  celui  d'Avranchcs  ,  fc  trouvèrent  à  la  ccrcmo- 
ttie  delà BL-nédiâion,  qui  fût  faite  par  Airaery Gucnaud  Arche- 
vêque de  Rouen.  M^îis  comme  cette  élcâion  s'ctoit  faite  Tans 
avoir  aûparavant  con^lté  k  Pape ,  on  craignit  qu'il  ne  la  deda.-* 
rât  nulle  »àcacdêffiine  Botte  <pie  le  Pape  Benoifi  XI*  donna  le 
i7«  Février  fuimc  Ccft  pourquoy {Archevêque de  lUjnen» 
lEvêque  de  Baycux  &  les  antres  mlata  &  Abbes  ,qni  ^te>ienc 
tconvesà  oeneBénédiâion ,  écrivirent  au-mecnlfr» 
ttb        ^^''^^     nouvel  Abbé,  4|ui  oonfimiafbn  éloâion. 
Bfiffc    c.     Par  un  Contrat  palïe  le  mcrcrcdy  avant  la  Fête  de  Noël  de  fan 
If  !•         15  40.  il  acheta  de  (es  deniers  des  terres  appanenant  aux  Chapelains 
de  S.  Martin,  qui  étoient  de  fon  Eglifc,  &cn  fonda  un  Obitpour 
*         Pierre  de  Crcvecœur  un  des  Qiapclains  du  Choeur  &  de  la  Chapelle 
de  S.Martin.  Le.lundy  avant  la  Fcte  de  S.  \'incentck  fan  i  541 .  il 
traita  du  Fief  de  Parfouiu  avec  Robert  de  Paigni ,  parce  qu'entreics 
CQQcBttons  portéesparle  Cdnoaâ,  il  devoit  rendre  amawBiêcpcs 
deBayemuEtlanîêneannéek  iS.Bevtier  îlMmÀàCoyvieriQS 
de  '  P^fbis  Chanoine  de  S.Manin,  cie Ibnder  ion 
Pftoidakde  &Martin  ,encodidàation  des  répâraions  dei 
Lib  rub  foi^  augmentations  confîderahles  qull  y  avoit  âit  fiure. 
">7.c.  107.  ^^^^  .j  jy^^      grând  démêlé  entre  Geofroy  ou  Go- 

dcfioy  de  Harcourt  Sire  de  S,  Sauveur  le  \'icomcc  >  comman- 
dant les  u  oupes  des  Bailliages  de  Roiien  &de  Caën  i  &  le  Ma  ré* 
chai  de  Briqucbec  frère  de  notre  Evéque ,  parce  qu*ils  vouloienc 
tous  deux  marier  leur  Fils  à  la  Fille  de  Roger  Bacon  Seigneur 
de  Moley.  Cette  jaloufie  tauià  entf^eux  une  eipecede  petite 
le.  Gode&oy  de  HaEootMt ayant beanoMip  de  ttonpesàûJ 
fîtion,  vint  metoe  le  Siège  devant  le  Ohateande  ^tiiiUy  r 
k  dÂin  de  le  piller ,  (nrce<m*ilaptiar«enoit  à  tEvéq«e  de  Ba» 
veux  frère  du  Maréchal.  Pendant  que  leschofesfê  pdlbientaini 
le  Roy  Pbili|ipesde  Valois,  déoonvm  one  iècMe  intelligence, 

qa'Edoiiard 
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qu'Edouard  Roy  d'Angleterre  avoit  tramée  en  Normandie  dans  xiY.ltte« 
Je  dcflèin  de  s'en  rendre  le  Maître.  11  avoit  gagné  par  fes  pro-  q^hi^mm 
jneflès  &  par  fcs  prcfcns ,  ce  même  Godefi-ôy  de  Harcourt  &  plu»  tr.i»  mm» 
iieurs  autres  Seigneurs  ^  dont  les  plus  confidcrables  étoient  Guil- 
laume  Bacon  ,  Richard  de  Pcrfy ,  &  Jean  de  la  Roche-Tcfïbn  qui 
dévoient  lever  ictcndartdc  la  rébellion,  dés  le  moment  qu'il  au- 
roic£ut  paflcr  des  uoupcs  en  Normandie.  Cette  miportantc  .dé- 
couvene  délivra  alois  le  Châteaa  de  Netiilly  de  la  crainte  da  pil- 
lage. Le  Roy  Bft  iàiiir  ces  Seigneurs  à  la  reièrve  de  Geoflroy  de 
Harcourt  4]cù  prît  la  fuite,  &  ayant  été  pldnemem  convaincus  de  . 
trabiiôn  envers  leur  légitime  Souverain  &  leur  Patrie»  onlescon* 
damna  à  perdre  la  tête  fur  un  échafaut.  Geofifroy  trouva  un  afy- 
le  auprès  du  Duc  de  Brabantjdont  il  avoit  ^honneur  d  être  allié, 
mais  la  proximité  des  Etats  de  France  ,  fayant  pcrfuadé  que  fa 
retraite  n'étoit  pas  allez  fïjrc  pour  lui ,  il  pafTà  j^cu  de  tcms  après  à 
la  Cuui  (.i' Angleterre-  On  ne  laifli  pas  de  lui  t*urc  Ton  proccz 
dans  les  formes ,  il  flit  condanuié  par  contumace,  &  tousÊs  iMens 
furent  iàifîs  &  confiiquez.  Comnie  le  nombre  de  Pareris ,  d'Amis 
&  de  Créatures  qii*il  avott  dans  le  Cotentin  6:oit  fortconlîdera«« . 
ble  ,  le  Roy  jugea  à  propos  de  £ûrc  cxpofcr  les  têtes  de  Bacon  & 
de  Perfy  fur  les  portes  de  Carentan ,  afin  de  fcrvir  de  fpc<îbcU  & 
d'exemple  à  ceux  qui  auraient  du  penchant  pour  la  £iâion  An- 
gloifê. 

Ces  exécutions  taites  avec tant'd  éclat  allarmercnt  ccitk  qui  ba- 
lançoicnt  à  le  déclarer  pour  le  pai  ty  des  Anglois ,  niais  elles  n'qpi-» 
péchèrent  pas  Edoiiard  de  pourfiiivxc  fon  delTcin ,  &  de  faire  la 
guerre  à  la  france.  Il  ièroit  nors  de  mon  deflHn  de  décrire  icy  tous 
le$>  maux  quil  caufk  dans  plufkurs  Provinces  de  ce  Royaume  >  & 
principalement  en  «Gafoogne  ^  ainfi  je  n'en  diray  ciue  ce  qui  regar- 
de particulièrement  noiîe  Contréel  Edoiiard  à  la  perfîiiïïon  de 
Codefroy  de  Harcourt ,  qui  lui  promcttoit  que  iès  foldats  fci  oient 
un  butin  incroyable  en  Normandie,  y  vint  fondre  en  fÎTiieux  a\'ec 
une  Flote  &  une  Armée  nombreufc.  îl  dcfccndit  au  Port  de  la  Hou- 
gnc,  qu'il  trouva  fins  defenfc  le  i.  jour  de  Juillet  de  fan  i  54^» 
Il  divila  ion  ai  mec  en  trois  corps ,  commanda  le  premier,  ôc  mît 
les  dcûx  augres  (bus  la  conduite  de  Godefroy  de  Harcourt  &  du 
Comte  de  Servie ,  qu'il  fift  Maréchaux  d'Angleterre.  Ils  prirent 
des  totttes  di£feremes  &  c'écoit  en  effet  le  véritable  moyen  de 
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XiY.Siic.  mieux  pxfler  &  de  mieux  ravager  cette  Province, 

^iiUwne  ^^"^^  Godcfîoy  de  Harcourr  Ce  uxîuva  bientôt  eirctat  êe  ven* 
IF.  gcr  Ces  idlaicimens  pardadiers ,  en  même  xcms  qu'il  Icnroit  ceux 
da  Roy  d'AngletCfîe.-  Plein  d'impatience  de  les  iknaler  d'Une 
siainere  cruelfe  &  iinglame  >  il  vint  «lertre  d^ibticd  le  Siège  de- 
vant le  Château  de  Ndiilly^qui  ne  pouvant  relifter  à  une  armée 
coofidendble  ibt.  in»  en  pcu  de  joars^  leduit  en  cendres  s-Mon» 
tcbourg  eut  ia  même  deltinéc  ,  pendant  que  les  autres  armées 
brûloicnt  Barflcur  ,  Cherbourg,  Voîlognes  &  toutes  les  au* 
•  très  Villes  qu'ils  rencontroicnt  fur  leur  paflàge.  Edoiiard  conti- 
nua route  par  S.  Lo  ,  s'en  rendit  le  Maître  &  la  mit  au  pillage, 
Torieny  &  les  antres- lieux  des  environs  furent  traitez  dciamc* 
mcîo^te.  ' 

Le  Roy  PhiUppes  jodèmem  aUamiè  dé  kdeïcente  d'Edouard 
8i  des  mm  kauas  ou'il  caufiik  dans  la  Idlè  Normandie ,  oo»* 
manda  au  Comte  dta,  ibn  Cbraiécable  ,  9c9a  Comte  deTuH 
carvillcjde  marcher  incx(Iàmmemaai«a>urs  de  cette  malrhcRi* 
reuiè  Province,  avccis  qa'ibpufent  ramaflcr  do  troupes.  Ces 
SonoT'  4e        Sclgncurs  ne  feifbient  qu'arriver  de  Gafcopne  ,  ou  la  guér- 
ît fv.  *  de  rc  n'étoit  guercs  moins  allumée  q^'cn  Normandie,  &  ikreroon" 
Notmao.    tcrc«t  à  chcv  il  d'autant  plus  volontiers  qu'il  s'agifToit  de  défen- 
dre une  Province  ou  fc  trouvoient  leurs  Parens  ôc  leurs  TnTC& 
Ils  allèrent  droit  à  Catin  coimne  étant  la  Place  ia  plus  importan- 
te, &  qu'Edoiiard  ne  manqueroic  pas  de  venir  afliéger  ,  après 
Hîft.  Hat.        ^        rendu  Maître  des  auttesooi  étoienc  inr  fon  pailâ« 
cnr.  corn  .1.  ge ,  ayant  appris  le  mauvais  état  ou  eue  iêtrouvoit  par  le  Comir 
&M^4*  .  te  de  Harcourt,  qui  en  coraiolflbit  le  terrein,  &  qui  ne  man- 
quoit  pas  d'amis  quî  loi  en  apprcnoient  le  fort  &  le  fbiblc. 

Cependant  le  Comte  <d'Éu  &  ie  Comte  de  Tancar ville  fin 
rcnt  rcÇcus  à  Caën  avec  une'joye  univerfèlle,  &  les  Habitansà 
leur  arrivée ,  diminuèrent  un  peu  de  la  grande  allarme  é.2m  la 
quelle  la  proximité  de  farmée  du  Roy  d* Angleterre  les  avoit  jct- 
tez.  Mais  ces  Scieneurs  jugèrent  bu  tir ot  par  le  mauvais  état  ou 
^uffr  nI*       îi^ùQvoit  ccae  Ville,  que  lajoyc  feioit  de  peu  de  durée.  En 
gu.Ga^oi"        qi^ioy  que  cette  Ville  fut ,  comme  dit  la  Chronique , p/cm- 
Amiq.  ë«  ne  de  tmtes  marehanéfes ,  de  riches  Bourgeois ,  de^ncèks  Da- 
r  ^.11  "^dc       >  ^  de  bettes  £l&fes ,  elle  émit  neammoins  û  peu  fixtifiêe; 
Nom,     à  là  tç&Tvc  du  Ch&au  ,  que  même  elle  n*éioit  pix%e  pas 
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fçrmh.  Cm  dciix  Officiers  Gcncraux  y  trouvèrent  le  Maréchal  xzv.Siie. 

de  Bncq'jcbcc  qui  s'y  étoit  renfermé  ann  d'animer  les  rronpcs  & 

bs  BoLirgcois  à  h  defcncc  ,  avec  fon  Frère  Guiiiaumc  Bertrand  ^f^Sîutm 

Evctjuc  de  Bayeux  qui  delbn  côte  n*6pargnoit  rien  pour  attirer 

}3ai  ics  prières  &  par  celles  de  Ton  Clcigé  les  bcncdi<îtions  du  Ciel 
ux  cette  Ville,  afindc  la  prefenrer  <k  la  jSjrcur  &  de  la  Uuu- 
lité  des  ibldats. 

.  Peu  de  jours  aptés'  Tanivéc  daConnèablé  ,  Edoiiard  enâéda 
grand  fucccz  qu'il  avoit  déjà  eu  dans  la  priiê  &  b  deioladondc 

tant  de  Villes  toutes  fumantes  cnco»  de  teur  mine»  vint  mettre  ^^^^^^^,1,,^.. 
le  Siège  devant  celle  de  Caen  ,  avec  une  année  confkicrable  &  ion  il 
animée  au  pillage.  Nous  n'en  pouvons  faire  une  relation  plus  <i« 
iafle  &  pkis  fideile  que  celle  quen  a  faite  un  Auteur  moderne, 
lîir  la  foy  des  Auteurs  de  ce  tems  là  ,  que  nous  allons  inférer 
icy.  Edouard  ayant  formé  le  Siège  de  cette  Ville  &dirpofc  tou- 
tes chofès  poui-  iatuque  "  ic  Connétable  diipoia  ion  monde  à 
gvder  les  Portes  &  la  Rmere  s  mais  les  Bourgeois  qui  avoknt 
pbsde  zdeqaed'ezpctience  liûdecbiamq^^   voufeint  fi^  ^. 
une  lÔRie  ,  &  au'ils    axxivoiâit       poibis  pour  livter  le 
combat  aux  Atiglds.  Le  Connétable  s'étoît  vu  dans  trop  d'occa-  ^ 
fions  militaires  y  pour  ne  pas  oonnoîtte  la  vaâe  différence  qu  i! 

Lavoit  entre  une  armée  aguerrie ,  telle  que  celle  d'Edoiiard,  & 
Citoyens  d'ime  Ville  ou  la  guerre  étoit  entièrement  incon- 
nue.  De  forte  qu'il  fàlloit s'en  tenir  à  fon  premier  projet,  puif-  ^* 
qu'en  défendant  la  Ville  ,  ELbiiard  fc  (croit  peut-être  retiré ,  ou  •* 
du  mouis  on  ne  fauroir  rendue  que  par  comportions  &  fon  au- 
roit  eu  le  tenas  de  metue  ce  qu'Ù  y  avoir  de  meilleui  dans  le 
Château.  ToocelDÎs  le  Connétable  manque^ d'y  Êûre  refleâton»  ^ 
eu  bien  ne^  pouvant  empêcher  ldicrepn&  téméraire  de.ces  Bour-»  ^ 
geois ,  leibiat  de  fortîr  a  kor  tête  «vec  ceqn'il  avoir  de noUcilè,  ^ 
Sede  troupes  réglées.  ^ 

Les  habitans  marchèrent  d'abord  avec  ailez  d'afiùrance  ,  &  de 
bonne  intention  ;  niais  quand  ils  approchèrent  de  formée  Angloi- 
fe  ,  quivcnoit  fièrement  au  devant  d  eux ,  en  décochant  une  grêle  ^ 
de  flèches  ,  ils  chanecrcnt  de  contenance,  &  rentrèrent  dans  ia  ^ 
Ville  tout  en  dcfîirdre ,  malgré  les  foins  &  les  eflbm  du  Connéta-  ** 
ble  &  de  ià  Gendarmerie.  Les  Anglois  remarquant  Rembarras  ** 
«les  uns ,  &  la  Payeur  des  autres ,  ne  manquèrent  pas  d'en  proG-  ^ 

Mm  % 
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XIV.  ine,  ter.  Il  les  diargerenc  &  les  pourfuivirentitoe  téBe  fiihe,  qullsl 
),  entfcrcnt  pêleméie  avec  eax  dans  la  Ville.  Le  Connétable,  k 
4H^nm,'n  Comtcdc  Tancarvillc,  &  environ  *  j.  Gentilshommes  (c  jetterait 
M  dans  one*  efbece  de  petite  toui  qui  étoit  fur  la  porte  du  pont, 
M  &  s  y  défcnûirent  autant  qu'il  leur  fût  poflTilîie,  M:iis  à  la  fti  il 
„  fallut  ccdcr  au  <^rntui  nombre,  &  ayant  appcrçû  un  Chevalier 


nomme  Thomas  de  Holandc  ,  qu'ils  avoiciic  autrefois  connu  en 
Efpagne,  ils  fe  rendirent  à  lui,  &:  il  les  mît  entre  les  mains  du 
Roy  Edouard,  qui  kii  en  paya  \  ingt  mille  Nobles  dor. 

Le  Maredial  de  Briquebec  qui  ccoit  rcftc  dans  b  ville  ppuc 
V  commander  le  rcite  desr  troupes  laiflèes  pour,  k  fèurete  des 
nabîtans  inovant  ce  defoidre,  &  n'y  pouvant-  apporoer  aucun 
Kniede,  daia  Je  fàuver  ce  qui  Itu  reftoît  de  Soldats,  &  iê 
retira  avec  notre  Evéque  &  quelques  uns-  des  plus  riches  fiôoe: 
geois  dans  le  Chaftcau  ,  où  ils  répoftcrcnt  ce  qu'ils  purent  avoir 
.  le  temsr  de  garantir  du  pillafre  ou  la  Ville  alloit  eue  livrée.  En  ef- 
fet "  lorfque  les  Anglois  y  tiircnt  entrez  ils  maflacrercnt. un  grand 
'f>  nombre  de  Pcrfonncsavec  la  dernière  inhumanité,  car  ils  n'enpre» 
y>  mtcnt  nuls  à  nurcy,  Lc^  Bourgeois  vo^r'ant  que  la.  raiiuu ,  la 
»  senerofité  &  les  Loix  de  k  Guerre  é'coioit  incoiAïus  i  ces  Lofu- 
9>  uiresyprîrentle  parti  de  vendre  cfaeiemènc  leur  vie,  âcfircntcon* 
99  noîtreque  fi  les  gens  de  coem  ibnt  quelquefois  iùrpris'  pacuna 
9»  terreur  panique,  ils  reviennent  bientôt  dans  leur  fituation  natu* 
»  relie.  Ôiacun  fe  défendit  dans  fa  maifbn  comme  dans  une  for- 
55  tcrcffc,  quoyquc  les  rues  fùflcnt  remplies  de  cette  multitude 
5,  d'Aiîglois.  .Et  jufques  aux  femmes  &  aux  enfans  ,  tout  le  mit 
aux  fenêtres  pour  les  alîbmmer  à  coups  de  pierre,  &  avec  les 
55  meubles,  les  foli veaux,  les  pouucs  ,  &  les  autres  débris  des 
9»  Chambres  &  dies  greniers.. 

a»  Le  Roy  d'Angleterre  extrêmement  inîté  «fane  refïbnce  ^ 
M  fimede  ,  commanda  que  ton  mift  le  feu  à  toute  la  Ville»  & 
n  que  foa  mexoemunâc  entièrement  les  Hahiians.  Godcfroy  de 

95  Harconrt  entendant  cet  ordre,  fcntit  un  retour  de  tendreflc  pouf 
5,  là  Patrie ,  qui  fobliizca  à  empêcher  fembrazcment  d'une  û  hcl- 
»  le  Ville.  Il  remontra  aEeioiiard  que  s'il  mettoit  ceux  de  Caëa 
5,  dans  le  dernier  defcfpoir,  ils  fcroient  périr  une  grande  partie  de 
a,  (on  , Armée,  avant  que  de  périr  eux  mêmes  ;  qu'il  devoir  con- 
»'  ienwc  ies  SoUacs  pour  la  Bauuiic  qu'il  auioit  a  ellûya  conuc 
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le  Roy  PhiUppcs  :  &  que  îon  pouvoit  arrêter  k  defordre  dç  xiv^Ute. 
cette  ViUe  en  lappcUaiit  ,ics  Anglois  à  ià  baniere,  &_en  oi&ant 
nn  pardon  gênerai  aux  Habimns.  *'*ï'ïiir 

Edouard  Ce  rendit  à  ces  raiiôns  :  &  Godefiw  de  Harcourt 
fid  ceflèr  autant  qu'il  put  k  carnage  de  part  &  d'autre  ;^mais  il 
n'en  alla  pas  de  même  du  Pillage,  il  dura  trois  jours  entiers," 
&  fut  Cf  grand  qi:c  la  Flote  Angkâê  qui  ctoit  alors  à  Etrehan  en  *• 
fût  mu  chargée  de  draps ,  dejojauxy  de  vaijfelte  dor  d argent 

de  toutes  autres  ricbejjes.  Fntrc  les  diverfes  marchandifcs  " 
oui  y  furent  enlevées,  ïon  compta  jui{]a  a  quarante  mille  pièces  " 
de  drap,  rAloiuid  y  fîft  auffi  fàilu  roLxanrt  Chevaliers,  troiscens  ^ 
Bourgeois  >  beaucoup  de  femmes  qu  il  envoya  en  Anglctccro  " 
avec  toutes  ces  riches  dépoiiillcs.  ** 

Telle  fût  k  prife  de  la  ville  de  Caen  en  1545.  Il  y  eut  cinq 
oiîtte  François  tuez,  tant  des  Habttans  que  des  Thxipes  &  en- 
viron cinq  cens  Anglois.  Edouard  eût  bien  voulu  afïieger  le  Chl* 
tcatFy  &  Godeâoy  Harcourt  eût  pû  par  fa  prifc  aflbuvii*  Cx  ven- 
geance pui/que  fôn  ennemy  le  Maréchal  de  Briquebcc  s'y  étoit 
reftigié  avec  f  Evêquc  de  Bayeux ,  mais  ce  Prince  après  avoir  con- 
fideré  la  force  de  cette  place,  la  fermetés  la  fidélité  du  Gou- 
verneur 6c  des  autres  officiers  &  Gentils-Hommes  qui  le  defen- 
doient ,  defèfpera  d'en  venir  à  bout  vc  abandonna  la  Ville  réduite 
à  un  pitoyable  éut. 

•  La  même  année  que  cette  bdlè  Province  fie  exposée  «n  bri-  ^^J^^'^l* 
gandage  de»  Anglois  ;  en  vertu  d'une  bulle  de  Qement  VI.  dat^ 
tée  de  {onzième  May  i  ^^î^.  iûr  topolition  que  notre  Evéque 
luy  en  avoit  faite  touchant  un  di£ferent  qui  s  etoit  mû  entre  fAbbè 
de  Cerifi  ,  le  Prieur  de  Saint  Fremont  &  le  Seigneur  temporel 
de  Creuliy,  Jean  Evéque  d'Avranches  érigea  le  Pcrfonnatde  Cully 
en  confèrvant  au  Seignair  de  Crcuily  les  biens  &  les  honneurs 

3u'il  pofïcdoit  dans  cette  Parroiflè ,  parce  que  de  fbn  côté  il  aban* 
onnoit  les  menues  Dixme  qu'il  avoit  dans  cette  ParroifTe  aufli 
bien  que  les  o&andes  qu  il  laiila  au  Cuic  qui  dcvoit  defTci  vu  ce 
Pcrfbnnat*  .  •  • 

L*an  1547.  notre  VtéatnôBi  h  donation  que  ion  Prédecef-Hiihirne: 
fêur  avoit  Êîiie  à  ion  Quqpitte  du  faâhac  denier  de  la  vente  da**'?^*'^*'* 
bois  du  Parc  9  &  non  pas  de  celui  de  la  Forefl  de  Neiiilly.  Ce 
fot  veis^ce  nâne  œms  qu'oa  m  nocœ  Evèqpi^  de  ce  Viockia 
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XIV.  jiBc.  pour  remplir  le  Siège  de  fEgli/ê  de  Bcauvais.  Mais  avant  que  de 
qaitcer  fa  première  Epoafe  il  voulut  kn  laiflèr  des  marques  de 
ipjd»»Z,  ^        &  de  &  reconnoiflânce..  Nous  avons  vû  d  devant  que 
ibn  PrédÉcelïèur  Guillaume  de  Beau  jeu  avoit  eu  dcflcin  de  fbn- 
Lib.  nib.  der  quatre  Chapelles  içavoir  deux  à  Bayeux  &  deux  dans  fim 
Bp.  Baioc.  Château  de  Douvres ,  mais  la  mort  f ayant  fîirpris,  fes  deflèins  ne 
•i'iiiV '*  ^^^^"^  point  exécutés.   Guillaume  Bertrand  pour  fuppléer  à  fcs 
picufes  volontés ,  fonda  des  biens  qu'il  avoit  aquis  du  Sieur  de 
Muhan,  &  de  quelques  autres  fonds  qu'il] avoit  achetez,  la  Cha- 
pelle de  S.  Vigor  qui  écoit  dans  le  Palais  Êpifcopal  de  Baycux  & 
qu'on  a  depuis  transferée  à  IHc^tal  »  &  «flG^ia  au  Châtain  qui 
en  devoit  être  le  Titulaire  cent  idze  boifleaux  d*orge  à  prendre 
.Ibr  les  Moulins  qui  appartenoient  à  fEvéque  de  Bfq^aisi  daufg^ 
d*y  célébrer  la  Kkflfè  tous  les  Dûnancbes. 
.  ■  Depuis,  étant  tvcque  de  Beauvais  il  donna  encore  à  Ibn  an- 
Thcf.  R^g!  ciennc  Epoufc  des  témoignages  de  fbn  reflôuvenir  en  y  fondant 
CbatcPac.  une  Chapelle  à  laquelle  il  donna  25.  Livres  tournois  de  rente 

«r'iJîTî^  1^"  ^^^^^  P^^^^      Prélat  de  particulier 

i|f4.a.&8i.  rcs  conlîdcrations ,  lui  en  remît  le  droit  6c  îamoitiflemcnt  comme 
en  le  peut  voir  pas  les  lettres  qu'il  lui  en  fid  expédier  dattèesde 
Vœs  fan  1554.  aujaois  de  May  que  nous  mm  cffitnè .dignes 
drécre  rappbftécs  icL  foannes  Det  gratis  FrmunmBjtx^  m» 
tumfacimusmmerfis  prafmtibus  ^fiétftris,  cum  dsleEiiisÇ;*fr 
ekHs  CmàHarms  noftermnv  Epifcopm  Belhacenfis,  édDiâmMm 
éUfgmenrtanprofefmrum  Pra:  h\  fJor  im,St4cceJjirim(jl»e  .  reme* 
dio  ^falute  ammamm  intendat  çs*proponat  de^^ote  fmtdare 
unam  Cafellantam  m  EcdejieL  Bawcenjïy  ac  eam  de  bonis  fibi 
k  Deo  colîaas  dotare  de  XXV*  Itbris  Turonenftum  annm 
ferpesui  reétus ,  quaprepter  n<éis  humilker  fupplicavn ,  ut  nos 
i^âS  XXV,  Ubras  Tmtmtufes  reàcus  annm  ad  o^s  bujttf' 
mod^  admmifare  à^mm^  mmFutdÂce^B/rwm  tufbrmim 
tultum  DiVmtm  çi;*prM^m  l^egno  no^m^  vdattts, 
.0*diSi  Caneikmu  noftri  m  hoc  hmdabile  propofitum  commeth 
dames  volurms  diBo  CmciUam  mftro  de  mftris  fpedab  gra- 
tta ,  aMoritate  Regiâ ,  ^  certS.  fcUntia  ,fîmit»àne  njàs  potefia- 
tis  concepmus  0*  cmceàmus  fuorum  mtritortem  mmitu  per 
prxfentesj  ut  ipfe  ad  optis  pradtBtém ,  pradi£tas  XXV  Ubras 
ammt  0<p€Pp€fm  redkm  uUcumquc  m  2iegn0m^o  ai^fiéc  tOi* 


Digitized  by  Google 


T>B  Bayeux.  I.  Partie,  279 
men Jioch  &*jMtts  vakat      po^k  âetfmrert  dt  eis  praé-  zrv.sitc. 


Sam  CépeïUmsm  thtare  ^uodque  Capellanus  qui  

akèrationem  inibi  Jùerit  snflitutus,  C^^ui  de  àUo  ndkupo»  iy,4m!Sû 
vifimjuerit,ti^  fut  Succeffores  CapéUam  ijfts  vdttmtperpkm 
tenere  tSf*  popdere  facijice  ^  quUtt^  ahfque  eo  quod  nos  aut  Suc* 

cejfores  nojïros  cogi pojsinr  nunc  vel  in  ptturum  eas  yendere ,  a- 
lienare,  aut  altas  quomodo  libet  extra  manus  juas  ponere  vel 
nobis  aut  Succejforihus  ncflrts  aliqualcm  jjnanciam  proPter  im 
praflare ,  quod  ut  rotur perpétua  fiabilitatts  obtmeat  nojtrum  Ihs 
mtms  apponi  fectmusSigUlum-^  nofiro  in  aliis  aliéna  in  om>K 
niku  pre  femper  fatuo,  Datum  Pmfms  atmo  Dàmm  .M. 
CGC  LIV.  menfe  Méii.  K^em,  Meilm.  La  copie 
de  cette  pièce  à  éceoollâcionnée  par  le  fçsvam  M.  d'Herouval. 

U  ne  nous  refle  poiitt  dâiities  Monumens  de  ce  qu'il  fîft  de« 
puis  qu'il  fiit  Com  ne  Beayeux  que  cette  Fondation.  Ce  qu'il  y  . 
a  de  confbnt ,  c*eft  qu'il  moun.it  à  Bauvais  un  an  après  qu'il  eut 
fondé  cette  Chapelle.  f  Epitaphe  qu'on  lui  a  drcfïcc,  &  qui  nous 
marque  fcs  principales  vertus,  mérite  bien^ue  nous  la  mettions 
ici  pour  la  iacisfàâion  du  Lcâetir. 

C  EertTémdmims  jaeet  hoc  Pr^eful  tmmims  Gii.chrift. 
Mmtfort  fiirpe  fatus^fuit  o*  MageUgmerâtm  p  ^  -  loi,' 
Jn  noVio  grams  »  Baie  poft  hic  Decoratus  }99.ac40tt, 
Flos  PraUuorum^  LausCleri^clavis  honorum  *  . 

Pax  pé^Elorum ,  via  juris  y  Dux  miferorunu  : 
M'  C.  / .  /.  Scna  dectes  V,  carpit  amœna ,  ' 
Morte  y  die  nona  y  décima  Mail  fibiprona 
cali  dona  fungacur  Chrifie  corona* 

Ses  amies  étoîent  un  diamp  d'or  au  Lyon  de  Synople  m 
inc  &  lampoiS  de  Giculks» 
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PIERRE 

DE  VE  NO I S 

ly.    DU  NOM 

XLIX.  EVE  QUE- 

CÔAPITRE  LVI. 

• 

mH  cof  &  OlERAB  DE  Vendis  oa  de  Venoix  XLDC  Evéque  de  Ba* 
Hift.HÙc.  1    yeux  &IV.  de  ce  nom  écoit  natif  da  Diocéfê  de  Coûtances. 

Il  fortoit  d'une  famille  alliée  des  Maifons  d'Anfreville,  de  Bri-  . 
ouebec  &  de  Beuville.  Il  ne  fhat  pas  le  confondre  avec  Pierre 
oc  Benais  XLIII.  Evêque  de  Bayeux  qui  étoit  d'une  très  baflc 
cxtraâio!!  coninie  nous  favoris  vû ,  ni  avec  Pierre  de  Vilaines 
'  qui  fut  fon  SucccïTeur  ^  cet  Evccjae  eft  à  peine  connû  parce  qu'il 
à  peu  vécu.  On  ne  fçait  pas  même  de  quelle  manière  il  Rit  ap- 
*  peîlé  à  i'Epifcopat,  ni  s'il  polïè doit  quelque  Prébende  dans  l'E^li- 
le  de  Bayciix  qui  lui  eût  îèrvi  de  cfegré  pour  monter  à  là  pre- 
mière tkgmté.  Les  Auteurs  auffi  bien  que  les  RegiAres  de  la 
Cathédrale  &  de  tEvéché  gardent  fiir  cela  un  proSuid  iilence. 
Oii  trouve  ièulemenc  dans  le  Gartulaire  rouge  de  ffîvêdié  Cidj^. 
aji.foL  II S.  que  fan  154p.  îEvêque  de  Bayeux  (qui  ne  peut 
être  autre  que  Pierre  de  Vends  )  dans  les  alfifes  tenues  à  Caca 
le  vcndrcdy  d'après  le  jour  des  Cendres,  fut  maintenu  contre  les 
Oîîicicis  Rovnnx  ,  dans  îa  T^'-  jrdufUon  &  dans  tous  les  antres 
droits  qui  regardoient  ion  Siegc ,  à  raiion  de  ùl  Baronnie  du 
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Plefiis  Griihouic.  '  xiv.Suc. 

La  même  année  en  renodvelant  un  ancien  Statut  dttÔapitrc 
de  Ton  Eglifc,  touchant  la  manière  dont  les  Clercs  dévoient  s'ao 
quitcr  des  Obits ,  il  permît  derechef  aux  Chanoines  d'en  fonder 
fjï  leurs  maifons  Canoni.iles,  pourvû  que  les  réparations  &  aug-  j-  -., 
mcntatiorisqinlsy  fcroicnt,  tlilïcnt  équivalentes  à  leur  fondation,  ,!fùl*Tm 
fuis  que  cela  fîihuicLin  préjudice  à  leurs  SucccfTcurs.  Mais  cette  ^'û. 
lurmilfion  fut  depuis  abolie  à  caufe  des  abus  qui  en  nailToicnt.  M?r".  ^n"' 
Cet  £véque  mourut  fan  1 5  y  o.  On  ignore  le  refte  de  fes  a^ftions,  cath.  Baio. 
8ufli4>ien  que  le  lica  de  là  Iqpulmre.  Il  portoit  deux  eculTons 
dans  &s  armes  :  le  premiec  étok  unChamn  d^gentàtrois  Lions 
de  SùÀci    le  fécond  un  diamp,  d'oc  à  fik  lis  4'«zii& 


PIERRE 

DE  VILAINES 

..y.  DU  NOM 

•  '  .  .     .  .  • 


.  CHAPITRE  LVIL 

PIERRE  DE  Vilaines  V.  du  nom  &  L.  Evcque  de  Ba-  Gai.Chtift. 
yeux ,  ctoit  Fils  du  Maïquis  de  Vilaines ,  qui  cft  uiic  terre 
proche  de  Laval  dans  la  Province  du  Maos  y  &  grand  ami  des 
Seigneun  d* An&évîlle  &  de  Beuville  dans  le  Cocendn,  Pierre 
de  Vilaines  s'étanc  conikr6  de  bonne»heuteaufervîce  des  Autels, 
bioi-c6c  ÛL  inertn  rècompei^  par  les  ^amem  Ppûtez  dç 
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Zir.Skic.  îEglife.  Il  obtint  d'abord  i:£vêchc  d'Auxcrre  après  ïc  dccez  de 

  Jean  de  Bhngy ,  arrivé  en  1344.  Mais  on  ne  fçait  point  pour 

'*'JJJJ[*^  quelle  raifon  il  n'en  prît  pofïciïion  que  trois  ans  &  demi  après, 
{çavoirle  premier  jour  de  May  defannéc  1347.  Il  ne  gouver- 
na cette  Eglifc  que  ïcfpacc  de  trois  ans  )  parce  que  Pierre  de  Ve« 
^  noix  Eveque  de  Bayeux^àaQt  morttan  15^0.  il  fiic  dÂ  pour 
Eccî  B>i<^'.  remplir  fa  place*  Kctre  de  Vilaines  prit  poûdfion  de  6  nonveU 
cii.de  fotm.  le  Epouiè  le  jour  de  Pâqœs  en  1 551.  avec  beaucoof  de  Sakn» 
Buif  lib.*  ïi"^  a  regiftres  dd  Chapitre  en  (ont  fby»  Ceft  ce  qui 

jkaA.k4*  Êic  voir  que  Mrs.  de  Sainte-Manne  fê  trompent,  lors  qu'ils  di* 
fent ,  que  Piene  de  Vilaines  fiit  inâalé  fax  le  Sié^  ËpiicofNÉ  de 
Gai  chrifi.  Bayeux  le  2^.  d'Aouftdeïan  1347.  puifqu'ils  prennent  î'"^'^'^ 
co.»  f.Ho.  çj^j^j  laquelle  il  prît  poflcflSon  de  ÏEvéchc  d'Auxcrre,  au lioi  dQ 

celle  dans  laquelle  il  vint  à  Baymxj  fçavoirfan  1351. 
Sîfw  01!*  ^  ^  "^^^  Relat  fiil  un  accord  avec  Robert  Abbé  de  S.  Eucn* 
ne  de  Caën  &  Ces  Religieux,  par  lequel  il  promit  à  cét  Abbé  de 
ne  rien  faire  contre  lui  dans  jtcxcrcicc  de  fà  Jurifcli<îHon.  L'an 
1 3  5  4.  il  ratifia  la  donation  que  Tes  P^édeceilcuis  avoient  faite  au 
Chapitre  dufiâéàwifefyerdekmiedabeîsdal^cdeNeiii^ 

Ce.  fit  au  oommencement  de  fon  Epifcopat  ,.aue  i£^iiè  fu» 
toiffiale  de  CreilènvîUe,  qui  eft  un  Village  iîtué â  diN|  lieucsde 
Caeiijdu  côté  de  {Orient,  fut  érigée  en  Eglife  Cottegialè  par  le 
Fape  Clément  VI.  à  la  prière  de  Jean  de  Pdntcaudeniersqui  étoit 
un  C^Bcier  d'Armée  du  Diocéfê  de  Bayeux,  Seigneur  de  Cref^ 
fenvillc  &  d'Avcncy  y  la  Bulle  cft  dattée  d'Avignon  ,  oii  les  Papes 
faifoicnt  alors  leur  rcddcncc,  &  donnée  le  1 8.  jour  de  Février ,  & 
la  dixicme  année  de  (on  PontLhcatjqui  rp'icnt  à  1352.  laFonda- 
tioii  étoit  faite  pour-  lis  Clianoincs ,  qui  dévoient  chanter  tous  les 
jours  tOfiicc  Canonial,  du  nombre  dclquels  ilyavoitdeux  Digi li- 
iez, (çavoir  un  Xicibrîcrôcun  Chantre.  Le  bien  devoit  être  par- 
tagé en  (êpt  Pïébcndes  &  demie,  Ôc  ks  diihribuiioiis  quouJicuncs 
dévoient  m  fipoitede  noloie.  On  donnoit  ao  Ttelbcier  deux 
Prébendes  Sedouble  diftiibation»  aaCbantreaneMbende&de- 
mie &unedt(bibation ,  avec  une  nootcié  de dSOributiocis 9c  idat^ 
que  Chanoine  une  Prébende  &ane  diflribution  quocidiâ]ne,avee 
le  droit  de  porter  fAumuflfe  grife,  le  Camail  de  même,  &  les 
habits  d'hyver  ,  comme  les  Chanoines  de  ffiglifeCadiéd raie.  On 
donnoic  par  la  mèmi^  Jkûk  aux  Vicaires  pofpeiiids  ^eCKOàn- 
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ville  &  dTAvenev»  à  chacun  ane  portion  copgrué  pour  faire  ]es  iiv.s»e. 

fondions  Curiaies.  La  IHdcncaàon  de  tous  ces  Bénéfices  cft  at-  ^.^^^^^ 
iribuée  au  Fondateur  &  i  ceux  qui  reprefènteront  fa  place ,  &  la,  '  * 
GoUadon  à  f  Ordinaire.  Le  Pape  Clément  VL  adicflà  fâ  Bulle  à 
^Evéquc  de  Séez ,  qu'il  établifloit  fon  Commiflairc  pour  exami- 
ner fi  h  Supplique  qu'on  lui  avoir  prcfcntèc  ^oit  véritable ,  & 
pour  exécuter  ce  que  contcnoit  la  Bulle.  L'information  ayant 
été  faite  juridiquement,  la  Fondation  Sàt  approuvée»  ^  notrç 
£véque  la  ratifia  fan  15x5.  < 

Pendant  i:Epifcopat  de  Pierre  de  Vilaines  ,  la  Normandie  fût  si.egi.c»f. 
Coû)ours  le  thcacre  fiineile  d'une  guerre  iânglance,  par  la  révolte  Bawe.  ac 
(des  principaux  Se^neuts  qdi  mÀeat  faim  à  Fhilippes  de  Ht- 
lonv  FimdnRoy,  &  i  Ck)de£poy  de  Ha^ 
cauiè  de  û  gratib  maux  dans  ioene  Ftovinoe.  Le  Koy  Edotiard 
UL  -toi^oars  cnncui  de  la  France ,  s'étoit  rendu  le  proteâeur  de 
ioir  L%ue«  il  leur  envoya  k  Duc  de  Landafire  deicendic 
avec  ^qpure  mille  Coml^atans  dans  le  Cocendn  au  oommen* 
cernent  de  îété  de  fan  i  ^  j^.  Notre  Evéque  ayant  appris  que 
les  Ennemis  s'achcminoient  vers  BayeuX)  avec  les  Rebelles  qu'ils 
avoient  joints  ;  &  voyant  que  cette  Ville  n'étoit  pas  capable  de 
ibûtenir  un  Siège ,  en  fortit  &iê  retira  dans  (on  Château  de  Nciiil- 
ly.  Ce  qu'il  avoit  prévû  arriva  j  la  ville  de  Bayeux  fut  aflîcgée, 
&  peu  de  tems  après  priiè,  pillée  &  brûlée.  Ces  trilles  nouvelles 
«yant  hè  apportées  à  notre  Ptelat ,  le  pénétrèrent  teUemenc  de 
doQlcar»<qa*]l  en  conba  dans  un  mortel  chagrin ,  &  comme  il  n'o* 
fbk  hxmderii  &  mettre  en  diemin  pour  chercher  ailleurs  une  . 
letndce  plus  adùrÊe^à  caulè  des  foldats  qui  &  débandoient  pour 
voler,  ion  mal  augmenta  d'une  telle  manière,  qu'il  defefpera  de 
fa  fanté.  Lors  qu'il  iè  vit  prefl  de  mourir,  il  confia  la  garde  de 
fon  Château  à  un  nommé  Samfbn ,  qui  étoit  un  homme  fage  & 
expérimenté ,  auquel  il  donna  les  munitions  &  les  autres  chofès 
néccffaires  pour  faire  fub(iftcr  ceux  qui  étoient  pour  la  uéfciife  du 
Château.  Il  pria  qu'après  fa  mort  on  gardât  fon  corps, de  peur 
qu'en  le  tranfjwrtant  à  Bayeux  pour  tinhu  mer  avec  (es  Prédcccf- 
Kurs,  on  ne  {enlevât  en  chemin.  Il  fon  Tefhment,&  après  avoir 
reçû  les  Saocmens  des  mourans  «  il  tendit  ion  amc  à  fon  Créateur 
le  3.  Septemfait  de  ha  15^0. 

jUn  ancien  regîfire  de  lEglîfe  Cnfaédrale  deBa^x»  fid;  6y 
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Xiv.iiBc.  que  fon  corps  refta  dans  la  ChapeUe  du  Châcca>i  fans  inhumer 
fefpace  de  foixante  &  dû  ans 9  à  caufc  des  Ceniorcs  qu'il  avoic 
encourues  de  la  part  da  Pape ,  pour  n  avoir  pas-  payé  à  la  Cham- 
bre Apoftoliqac ,  la  taxe  qu'il  lui  dévoit  pour  la  vacance  du  Siè- 
ge Epilcopnl  de  Baycux.  C  cftce  que  nous  ap|iellons  maintenant 
Annattcs.  Z  inon  de  Caftillon,  qui  fat  un  de  les  SuccefTcurs ,  touché 
de  coinpalTîon  S<  de  charité  du  pitoyable  état  où  fe  trouvoit  le 
corps  de  ce  Prélat,  paya  fa  taxe  &  obtint  de  Sa  Sainteté,  qu'on 
lui  rendît  les  devoirs  de  la  fepulture.  Géc  Evéaue  le  fift  inhumer 
aoffi  à  Ces  dépens ,  &  le  fift  mettre  dans  la  nef  ae  Œglifè,  au  pied 
du  pilier  oa  eft  flmagc  de  Sainte  Cedte  >  proche  la  porte  qui 
conduit  au  Doyenné.  Cette  triAe  cérémonie  iè  fift  f an  1440. 
Depuis  le  jour  de  èm  .décez ,  les  ChancMnes  lài  fèfbient  tous  les  ans 
an  Service.  Et  les  Exécuteurs  de  ion  Teftament  lui-  fondèrent 
Gai.chrifi.  uu  Ojit  dans  cette  EgUiêy  hn  1457.  &  donnèrent  pour  cda 
to.i,Xj4o.  1^  fommc  de  deux  cens  livrésii'-  Son  Obit  fe  feit  tous  les  ans  le 
3.  Septembre.  Scs  arme»'  étaient  au  champ  4'arçent  i  trois 
jLyons  de  làblc,      '  *    "  . 
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LOUIS  TEZARD 

I.  DU  NOM 

Ll  E  VEQUE- 


CHAPITK.E  LVIIL 

LOu  is  TE2iiiiJ  q  I.  du  nom  LI.  Evcquc  de  Bjyeux,  & 
que  Claude  fWtin  dans  fa  Gallia  Chrifitana ,  nomme  to!'f .'"'fol.* 
mal  à  propos  Tefbîxl ,  droit  feti  origine  (fane  illuftre  Famille  j-io.  ' 
•l*Anglêtcrre  fclon  qu'en  font  foy  plufîeurs  anciens  monumens,. 
&  prit  nailfance  dans  le  Dioccfe  de  Bayeux.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre la  Maifon  de  Tczard  avec  celle  de  Teftard ,  car  l'Hiftoire  Monaft. 
des  Monailcres  d'Anglaerre  &  celle  de  la  Maifôn  de  Harcoarr,        ^°  ' 


Cuillaumc  Tczard  qvii  prcndic  nom  dE^ues^  qui  ne  fer  don- 
noitcn  ce  tcms  là  qu  aLic^  iViionncs  de  cotindcraiioii ,  l.<.  dc  jxiis 
un  Robert  Tczard,  qui  fe  qualifie  de  Aîiles  ,  cequifàic  connoî- 
tre  que  c^énucon  Officier  de  guexre*  Hugues  Tezard  Seigneur  des 
Eilàrts  fut  Pere  de  Hugues  IL  qui  eut  un  Fils  nommé  Guil- 
laume s  donc  fonit  un  autre  Guillaume  Pere  de  Robin. 

Robin  Te^rd  Seigneur  des  Eflârts  époulâ  Robine  ou  Nicole 
de  Villars ,  qui  le  fift  Pere  de  Pierre  &de  Loiiis  Tczard.  De  Pier- 
re  Tezard  ibnt  deicendus  les  derniers  Barons  de  Toumebut:car 
nous  voyons  qn'cn  1 5  40.  un  René  Tczard lè  nommoic  Seigneur 
des  Ëfiarts  ^  Ëdion  de  Tuurncbuu. 
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ZtV.tiBc.     Louis  Tezard  qui  fut  depuis  Evcquc  de  Baycux ,  prît  naiflan- 
ce  dans  le  Château  des  ElTarts  à  quatre  lieues  de  Baycux,  Pier- 
Ltiiii  I.  du  re  de  Vilaines  alors  tvcque  de  Bayeux  &  Ton  Prèdeccflcur ,  le 
nm.        prît  en  affc<5ion ,  &  voyant  qu'il  (c  porcoïc  à  la  pieté ,  il  lui  don- 
na en  1553.  la  Pfcbcndc  de  Mathieu.  Mais  Con  mérite  f éleva 
J«g'ï*-.    bientôt  a  de  plu5  grands  honneurs.  Car  Humbett  de  Vienne  , 
c*p.Baiocv  ^  n^n^a^  jeju,  ^  comme  veulent  quelques  Auteurs  >  puilôu'il 
écoic  déjà  mort,  Humbert  de  Vkiine,  dîsje.  Archevêque,  ou  Âd* 
miniftrateor  de  îArchcvêché  de  Kheims  fcnleva  de  fÉglifè  de 
*^b'^*Ecd  ^y^^  pour  en  fidrc  fon  Grand-Vicaire,  fon  Pfiidal  &  ibn  At^ 
fJbêmt    '  chidiaae.  Humbert  n'eut  pas  la  confolaaon  de  profiter  des  lu- 
mières &  des  talens  de  cet  iîluftrc  Ecclefiafticjuc  ,  éamt  mort 
pevi  de  tcms  après  qn'il^ait  comblé  de  tous  ^cs  bienfaits. 
de  Craon  Succcflcur  de  Humbert  qui  étoic  bien  aife  de  trou- 
ver une  Perfonncauffi  habile  dans  fon  tgli(è5  &  qui  connoifloit  dé- 
jà paifaitement  fon  DioccTc,  ne  manqua  pas  dclui  conferver  le 
rang  qu'il  tenoit  auprès  de  Ion  PrédccciTcur,  &  -de  le  combler  de 
nouvelle*  grâces.  Mais  la  joye  qufl  avfr-    >nguc  de  poflcdcr 
dans  fon  EgUfe  un  fi  grand  trefor  «  fiic  V.-^  de  dui^ ,  car 
Pierre  de  Vilaines  écanc  mort  cil  wn  Châttau  de  Nenilly  im 
1^69,  le  Chapitre  de  Bayeux  élût  au  contentement  de  wat 
les  gens  de  bkn  Loiiis  Tezard  qu'A  avoit  vu  rcmpUr  auticins 
G»i.cbtm.  avec  honneur  une  des  places  de  kur^  £gK(è.  Après  avoir  ïcçû 
o^».  M  fejBjiiçs^jei^ojnc  du  Pape  Innocent  VI.  ii  nrit  poflclfion  de 
fon  Evêcbé  par  Procureur  la  veille  de  Noêl,  oe  fan  i  |5o.  2c 
enPcrfonnc  le  z8.  Mars  enfuivant,  qui  tomboic  le  jour  de  Pà- 
Hift  Hat-  H^^'  ^^^^  cérémonie  fut  très  folemnelle  >  &  tout  le  monde  y 
cul  to.     donna  des  marques  de  fa  joye.  L'Abbé  d*Aulncy^  celui  de  Lon- 
gucs  &  plulicurs  autres  Pcrfonnes  de  diftinâion  ,  scwnt  iàic  un 
plaiûr  d'honorer  cette  cérémonie  de  leur  picfence. 

Le  Roy  n*eut  pas  moins  d*efiime  pour  notre  Evêque  qu*en  a- 
voient  &s  Diocoains.  Q  affiftaaux  Etats  Generm  que  celMo* 
naïquefift  tenir  à  Tours  le  ij .Novenânedetui  i^ôôM  prit  Scan* 
ce  au  Parlement  de  Baris ,  avec  plufieurs  autres  FrâbiSfOn  te  mê-* 
me  Roy  (è  trouva  le  ip.  May  de  fan  1J69, 

Le  Receveur  du  Domaine  s'étant  iâiU<ktItoOfinagedaPriea< 
réde  S.  Nicolas  de  la  Chênée  prés  Bayeuz  »  notre  livêqu^y  fift 
iês  oppoiiùons,  &  redamale  ^dioit  de  nommer  à  ce  Benence  9 
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comme  une  chofc  qui  lui  appartenoit.  L'afïiîire  fit  plaidcc  niix  XIV. Sm«. 
plaids  tenus  àBjy'cux  le  17.  Septembre  dcïm  13^5.  Ecapics  ^  . 
<|ue  les  témoins  euicnt  foit  leur  dcpolluoii  ,  par  un  Jugement  ' 
ctonnadi(5toire  j  le  Receveur  du  Domaine  perdit  (à  cauie,  &  ÏE^ 
vêquc  de  Bayeux  fut  maintenu  en  polfeifion  du  Prieuré  de  S.  Ni- 
colas de  la  Qiênée ,  comme  ayant  ht  fendé  par  Tes  PrédeceiTeurs.  ^ 
On  en  garde  oioore  k  dite ocîdml  dam    treiôr  des  Chartres  £pircB»io. 
delTBvéché. 

Il  s  éleva  aufli  un  autm.d]ftrent  entre  lui  »  &  GuIIlaiùne  de  TU 
bouville  Abbé  de  S.  Etienne  de  Caài  &  Ces  Moines ,  qui  flit  ter* 
miné  à  lamiable  parieurs  Arbitres  »  €fn  étoient  Richard  Qiéne] , 
Robert  Danis,  &  Jean  Baudri,  Chanoines  de  Bayeux,  le  i.  jour  de  Jjjj 

Mars  de  îm  1358.  Par  le  Jugement  cjui  Rit  donné  ,  ils maintir>«  * 
rent  iEvêque  dans  la  puiilancc  de  f.iire  la  vilicc  de  leur  Mailbn, 
&  de  leui  Eghk      obligèrent  ïAhbt  daifiikr  tous  les  ans  aa 
Synode. 

Ce  Prélat  fonda  auiïî  une  Chapelle  dans  Qi  Mailôn  Paternelle 
des  Ëdàrts  ,  fous  {invocation  de  S»  Loiiis  y^à  caufcdc  la  diKhnce ,  lo  Regift. 
&  damanvais  dbemin  qu'il  y  avok  de  cette  maiioiià  l^iePar*  <7?«^<cicc 
loiflble  de  laBa(b()iie*  C2tte  F6ndad(xi  étoitûte  pour  y  dîte'une 
baffit  Mefle  les  Dimanches  &  les  I^tes ,  ce  qui  fût  caEecutéi  &  on 
y  célébra  toûjouts  depuis  la  MelTc ,  jufqu'au  ravage  des  Calvî- 
snftes  qui  en  tannée  i  jj^i.  en  abbatirciit  {Autel,  &  pro£inerent 
oe  Saint  Lieu  par  leurs  (àcrileges  &  leurs  abominadons  ordinai- 
res. Depuis  fuivant  un  A rreft  donné  contradiéloircmcnt  nu  Con« 
(èil  privé  le  1 7.  Décembre  de  fan  16  jç.  La  Fondation  a  été  ré- 
tablie par  Madame  de  Kintgrave  qui  étoit  devenue  héritière  de 
cette  Terre. 

Par  une  Sentence  de  {année  13^^.  notre  Evêqueajugca  àf  Ab-  iota.Pnoi 
baye  du  Pleiïis  Grimoult,  le  Patronnage  avec  lesDixmes  de  ffi- 
glife  de  Campeaux,que  Philippes  Evéque  de  Bayeux  leur  avoit 
autrefois  donnée.  L'an  1 3  7 il  confirma  Ikinîon  qui  avok  bA  hhi.  Rat 
&ite,i]ivant  oneluUeduPape  ,  de  il^lifè  de  Sainte  Marie  des  ^^['^'^^ 
Oanips ,  à  charge  qalelle  payroit  quatre  livres  à  {Archevêque  gin.  cap. 
dé  Roiicn,  &  deux  livies  à  ion  Ardiidiacre.  La  mène  année 
il  permît  aux  Auguftinsqui  tenoient  leur  Chapitre  gênerai  dans 
laMailbn  de  leur  Ordre,  qu'ils  ont  à  Bayeux,  de  célébrer  fblen-  inâa,Aii- 
fidlemcnt  laM^Oè  dans  kChgeur  deiôn  £gliiê  Cathédrale i lors  s*^* 
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XiV.Siie.  qtt'ils  tinrent  leur  Chapitre  en  cette  Ville  ,  &  le  Cîmpiti  e  leur 
donna  cent  foU  pour  aider  à  ia  dépeniê  qu'iU  étoicnc  obligés 

Nous  apprenons  par  une  Lettre  du  i  o.  d'Avril  de  î'anr.cc  1574. 
fcellée  de  cire  rouge  ,  qu'il  donna  à  fon  Chapitre  ia  Dixmc 
des  Saumons  &  des  Anguilles,  qui  fc  péchoicnt  alors  dnns  la 
rivière  de  Vire  (iir  fa  Terre  de  Nciiiily  ,  &  cette  Dixmc  cicvoit 
être  diftribuce  aux  Chanoines  &  Di^mtcz  qui  aiîilkioinu  au 
premier  Répons  de  Matines  du  premier  Dimanche  de  ÎA\  cnt  : 
mais  U  Mer  sécant  retirée  oonudèrablemenc ,  &  la  pêche  del 
Saamons  étant  devenue  BofX  tàie*^  cette  donaâon  n'a  plus  de 
lieu  maintenant. 
Cette  même  année ,  c'eft  à  dire  le  i^.  de  Mars  de  tan  '1 
Matiot.1  avant  Pâques  >  qui  étoit  le  jour  où  iè  commençoit  autrefois  tam 
HiMhen*  née ,  mourut  Jean  de  Craon  Archevêque  de  Kheims.  Charles 
V.  Roy  de  France  ,  qui  ne  ccflbit  de  clonner  à  notre  Prélat  des 
marques  de  fon  cftimc  ,  &  qui  i'honoroir  de  fon  amitié,  ayant 
hpprisla  mort  de  cét  Archevêque  ,ccrivic  rnc  Lettre  cnfran^ois 
au  Chapitre  de  Rhcims,  dartécdu  2  M.ir.s ,  nar  laquelle  il  lui 
marque  ,  que  de  fon  propre  mouvcmciit  il  a  nomme:  iEvéquc 
de  Baveux  ,  dont  il  connoiflbit  le  mérite  fin.  jlier,  pour  fucce- 
der  à  Jean  de  Craon  dans  I Archevêché  d'^  Rheims  i  il  leur  dit 
enfuite  qu'il  en  a  éait  i  Rome ,  &  <]u*il  Ta  recommandé  au  Pa« 
pe  comme  un  digne  (ùjet',  &  qui  mericc  bien  de  remplir  une  pkn 
ccauifi  honorable  que-  i'cft  cet  illufirc  Siège  :  Qu'il  cfpcre  qu'ils 
approuveront  un  aulfi  lx>n  choix  que  ccLii  qu'il  avoit  fait  que 
les  témoignages  qu'ils  en  doivent  donner ,  c'cû  deiè  tranfportcr 
au  plutôt  à  Bayeux ,  &  d'y  envoyer  dos  Députez ,  pour  \vù  mar- 
quer la  joyc  qu'ils  ont  de  l'honneur  qu'il  lui  a  fiiit.  Ceft  dcquoy 
l'H^life  de  Rheims  s'aquita  avec  beaucoup  de  plaiiir.  Ainfi  ii  /ût 
nommé  Archevêque  de  Rheims  fnn  1574.  &  non  pas  tan  137 
comme  01  )t  du  Mri,  de  Lmn:  Marthe  dansîHiftoire  des  Evo- 
ques de  Bayeux, puilque  le  Siège  Archiépifcopal  de  Rheims n'i» 
toit  pas  encore  vacant.  Maïs  ils  (ê  (ùm  bien  apperçis  de  cette 
faute ,  {Kirce  qu'elle  eft  corrigée  dans  tHi^)ir«  des  Arcfaev&|ties 
de  Rheims  «  où  ils  mettent  f  exaltation  de  notre  Evéque  ùx  ce 
Siège ,  en  1J74.  au  mois  de  M  us  avant  Pâques,  cequire* 
vientàt^i37X.  de  notre  manière  de  coçnpter 
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ianncc  commence  dés  le  premier  jour  de  Janvier.  Xl7.fiiG. 

Notre  Evcque  avoit  une  Soeur  Rcligicufc  dans  f  Abbaye  de 
Cordillon ,  Ordre  de  S.  Benoift ,  fimce  dans  le  Dioccfè  de  Baycnx,  ^  ** 
qu'il  fift  venir  à  Rhcims ,  ou  elle  devint  bientôt  AbbclTe.  Mais 
ce  grand  Prdat  ne  joiiit  pas  long-tcms  de  fa  nouvelle  dignité,  Gai.chiift 
étiuicmorc  à  Rhdtns  k  12.  jour  d'Odtobre  fuivant.  Il  ftit  in- 
humé  dans  le  Choeur  de  fbn  Eglife  Qafaédiale  à  côté  de  îAu-  **  * 
tel ,  s'étant  contenté  de  Êûregiaverfûr  fi)ntatnbeauces  deux  pa« 
rôles  Ludorvicus  Epifiepm^  Ses  armes  étoienfi  au  dbamp  d'or, 
à  la  face  de  Synoplcjavec  deux  étoiles,  hits»  de  Sàime-Manhe    ,  ' 
qu'il  pcmic  d'or  à  une  60e  d'azur» 

■  • 

MILES 

DE  DO RM AN S 

LII-  EVEQUE 


CHAPITRE  LIX, 

MIlxS  DE  Do  RM  AN  S  ctoit  d'une  Famille  illuflie  dans 
la  B!ohe  9  qui  dfoitfiMi  nom  du  bourg  de  Etormans  fitué  g"  T'"" 
en  Champagne  fur  la  rîvierede  Mune,  entre  Edpay  ScChâteau-  "!  *  oah 
Thierry.  Jean  de  Docmans  qui  eft  le  premier  de cetteMûi^ dont  Feioib 
iHiftoirep»:le  avec  éloge,  étoitProcumir  au  Parlcmewdeftiris,  2f  '  cïi 
il  yivoit  en  1547.  &  il  eut  entr'autres  cnfàns  Jean  deDormans,  chiift.*ii 
qui  sélcva  par  fôn  mérite,  &  par  fa  (oence  auxpremi'^rol^  Archicp. 
gnitez  de  la  Robe  &  de  fEglife.  Il  fut  en  premier  lieu  Avocat  V.foî*,4o; 
au  Parlement  de  Paris^  ou  il  s'acquit  une  û  giande  réputation,  m<»«"- 

Oo 


Digitized  by  Google 


1 


a^o  DE  Baybux*  L  Partis. 

XI?.  Suc.  que  Charles  de  France-Dauphin  de  Viennois  ,  &  Vac  de  N6f« 

mandie,îayant  voulu  avoir  auprès  idc  ià  Perfbnne,  fhonora  de 
mmt/^'     bienveillance  ,  &  le  fift  Cliancclier  de  Normandie.  Quelque 
tems  après  il  lui  procura  fEvcchc  de  Bcauvais ,  &  depuis  étant 
Roy  Tous  le  nom  de  Charles  V.  il  le  fift  Chancelier  de  France, 
I,c  Pape  TJrbain  V.  pcifuadé  du  mérite  de  Jean  de  Dormans, 
le  hl^  Qirdiniil  au  mois  de  Septembre  de  i'an  i^ôS»  Quelque 
tems  après,  il  fe  démit  de  i'Omcc  de  Chancelier,  que  IcRoycîonra 
à  Guilnnmc  de  Dormans  Frère  de  ce  Cordiii^il.  Le  Pape  Gre* 
Otl.cbrift.  goii^c  XL  IciiomiiKi  iegat  pour  travailler  à  la  paix  entre  k  Koy 
fetb»«ci.  Oiarles  V.  &  le  Roy  d'Angleterre.  Ceft  .lui  qui  fondai  Paris 
Andeg.         '57^*    Collée  de  Dormans»  dit  de  S,  Jean  de  Beauvak 
Beiiov^c-  Il  mourut  le  7.  Novembre  de  tan  i^^^.  ibn  corps  fut  enterré 
McldctoC    jjns  ^Eglifc  des  Chartreux  de  Paris  >  où  ion  voit  «vantlegrand 
Autel  (à  Statue  decuivre»  habillée  pontificalemenc  &  posœ 
un  tombeau  de  marbre  noir. 

Guillaume  de  Dormans  Frère  du  Cardinal ,  fut  premièrement 
Avocat  General  au  Parlement  de  Pai-is,  &  puis  Chaïiceîicr  de 
France  en  1571.  Il  mourut  le  1 1 .  Juillet  de  hn  IJ75.  ôcfîit 
enterré  dans  le  Chœur  de  ^îEglifc  des  Chartreux  de  Pariî.  fl 
avoir  ôpou/l*  Jeanne  Baube  Dame  de  Sillyiôc  en  eut  plullcurs 
Hnùiis  dont  'parlent  plulicurs  Auteurs.  Le  plus  cot^Xidct 
rable  de  tous  ,  &  qui  ne  dégénéra  point  du  (àng  detantd'Hom» 
mes  illufhes,  fiit  Milesde  Dormans ,  qui  dèvint  Ëvêquc  de  Ba< 
yeuX)  &  fiit  encore  élevé  à  d'autres  eminentes  Dignitez.  Son 
mérite  lui  fîft  avoir  d'abord  la  Charge  de  Prudent  £  la  Charnu 
bre  des  Cbuiptes-de  Paris  >  mais  ayant  choifi  le  narty  de  t%li- 
fe  comme  le  meilleur^  il  deviiTt  en  i  571.  ;Eveqac  d'Angers 
après  la  mort  de  îEvéque  Tur pin  :  Deux  ans  après  il  ht  élii 
Da  trettif  ^^'^^""^  Bayonc ,  &  apeincavoit  il  pris  polïèfïîon  de  cet  Ev^ 
H?ft  Paiis'  chéjquil  paffa  à  celui  de  Baveux.  Il  n'y  rat  gncrcs  plus  long- 
aal.cUritt,  tcmsi  cai'  des  15  6.  Avril  de  lan  1375.  il  prît  poflèÛlon  dci'EgU- 
Te  de  Bi-auvais,  qu'on  lui  donna.  Il  fir  clù  en  r  j8o.  Char- 
loyac,  cL-licr  de  France  dont  il  fè  demie  ianncc  iuivantej  6cil  mourut  en 
1387.  Ion  corps  tilt  enterré  dans  la  Chapelle  du  Collège  de 
Bcauvais,  oùîon  voit  ion  tombeau,  avec  celui  de  (on  Frère,  au  cour 
desquels  ces  paroles  iont  écrites,  HtcjacemDmmi  Aiilo  de  Dor^ 
mans  Epifcapm  ^umdam  Andeg^enfis  ,  poJl  Bmocenfis ,  ci?^  db» 


Digitized  by  Google 


DE  Bayiux.  L  Partie.  2pi 
mtm  Belvdcen/îs,Cancellams  franàa,^mûbfkty,Augufit  an*  XiV.Sne. 
ffoisSj.El  Uutlklmm  de  Dormans  ejus  Gertnanus^  £pifco-  ^.^^  ^ 
puî  Semncnjts  ,  Do[loyr<  Lcptm  ,  Nepotes  loannis  Caré"  j^mmat, 
nahsdc  Dormam^^  Filtknouihsvirî  D^'^mini Guilkîmi  deDor- 
mafis  frarnm  ^ rancir  CmceUarmum^  hujus  CoUegn 
fundatorum. 

Il  portoit  dansfcs  anncs écaitclc  nu  i.&  4.  de  Dormans  qui 
étoit  d'azur  à  trois  tcccs  de  Léopard  d'or  lampaiiccs  dcGuL  ullcs, 
&att  ft,  &  3,  d'or  à  une  croi^i  cantonncc  de  quauc^clcâ  de 
Cueullcs. 

NICOLAS 

DU  B  O  S  C  Q 

LUI.  EVÉQUE. 


CHAPITRE  LX. 

NICOLAS  bu  Bosccii^  LUI.  Evêquc  de  Baycux fe procu- 
in  cette  cmincntc  Dignité  par  les  grandes  qualitczi  il 
étoit  natif  de  Rouen  ,  coninie  on  le  juftifîe  par  une  inlcri- 
pâon  de  tan  1408.  gravée  fur  une  pierre  qui  eft  dans  un  anden 
mur  du  Psdab  Èpi&opal  à  Oên ,  où  lônt  les  armesaveccespa^' 
rôles  au  bas  NmUms  de  Bofiuo^ortus  de  Bfithmmo.  Avant 
que  d'être  élevé  (îir  le  chandelier  de  tEgUlè  en  quaiiœ  d*Evcquc 
de  Bayeux  il  avoir  rempli  avec  beaucoup  de  réputation  plufieurs 
Charges  qu'il  poflcda  dans  fa  Ville  &  ailleurs,  puifqu  il  avoit  été  (ubcuoiol 
Baillil  de  Rouen»  Pro&flèur  en  ftin  &  iiaaare  Droit  \  Con(êil*  v.t«wi<i9. 
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Xir.Siie.  1er  du  Roy,  Prdident  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Psafis',  & 
,^     Garde  des  Chartres  >  quoy  qu'il  ne  fi>ii:  point  hit  memion 
Bfieff  "      c^f^^  dernière  qualité  fur  (on  tombeau  ,  qui  cft  dansleOum 
de  îEgHfc  Cathédrale.  On  compte  au  qombrc  de  tes  parens  un 
Simon  du  Bofcq  qui  croit  Abbé  de  Ccrify  ,  &  un  Mathieu  du 
^    Bofcq  Trelôrier  de  fEglifc  Cathédrale  de  Bayeux.    Pour  lui  il 
étoit  Chaîioinc  de  Rouen,  lors  qu'il  fat  nommé  pour  ficccder  à 
Miles  de  Dormans  dans  ÎEx'cclTé  de  Rayenx  îm  1375.  Il  prêta 

•  •     le  ferment  en  Pcrfonnc  le  1 4.May  de  fan  i_57<?.  fmvann  lacoû* 

tume  à  l^Eglifc  Cathédrale  de  Roiienj  comme  étant  la  Mctropo* 
le  de  la  Province.  Il  fût  ùat  dans  Cùa  Eglïfc  de  Bayeux ,  eh 
prefence  de  Sylvefbe  Evêqae  dè  Coûtànces  »  &  depluneucs  au* 
très  Prélats  »  &  fift  les  .fi>nâions  Epifcopales  iblennellemem  le 
i^.  Septembre  de  l'an  1 377.  après  y  avoir  prêté  le  ferment  de 
la  manière  que  Us  Prédeceflcurs  en  avoiént  ulc.  Il  donna  à  &n 
entrée  une  Iniag$de  k  Sainte  Vierge  de  veniidl  doré  »  qu  il  ^ 

fsL  fîir  fon  An  tel. 

L'au  1378.  notre  Prclat  fe  trouva  à  une  fàmcufe  Affcmbléc, 
qui  fe  tint  au  Parlement  de  Paris,  Le  Chancelier  y  prefidoitaa 

•  nom  du  Roy ,  ^  on  y  avoit  encore  mandé  quelques  autres  Pre- 
to  t.  fofr^^^^  quiy  alfillcrcnt'j  il  s'agiflbit  d'y  juger  une  affaire  qui  peiilà 
j88  &  to.*  caufcr  la  mort  du  Roy  Cliarles  ,  par  la  perfidie  du  Roy  de  Na- 
Meter.Kift  ^^^^'4^^  avoit  déjà  fiit  tant  d'autres  maux  à  la  France.  Ce  Prince 
4»  nûwe.       honneor  &iàns  confciences  ayant  appris  que  ibn  fils  Charles 

avoit  une  grande  paffion  de  voir  le  Roy  de  Iiance  £>n  Onde; 
fe  fervit  de  cenc  occafion  pour  tramer  quelque  deflèin  ûneile  ï 
la  France ,  &  même  pour  cmpoifonner  le  Roy.  II  avoit  mis  pour 
cela  auprès  du  jeune  Prince  ,  deux  des  plus  habiles  &  des  plus 
mcchans  hommes  qu'il  eût ,  fçavoir  la  Rue  fon  Chambellan  , 
&  du  Tertre  fon  Sccrctaire.  Son  dcfïcin  ayant  été  éventé  ,  le 
Roy  RfX  arrêter  fon  Fils  avec  les  Olîicicrs  q  il  favoicnt  fuivi  ,  & 
mettre  en  Jullice  la  Rue  &  du  Tertre.  Ce  fut  d.ms  cette  célè- 
bre Allèmblée  que  ces  deux  fcelerats  parurent ,  &  a\\\m  avoiic 
publiquement  leur  cnine,  ils  flircnt  condamnez  à  perdre  la  tice, 
ce  qui  fût  exécuté.  On  dit  même  que  ces  deux  malheureux  en 
allant  au  fuppHce ,  conférèrent  devant  tout  le  mpndc  que  kur 
dcftcin  étoit  d'empoîfbnner  le  Roy. 
Notre  Piclai  s'étudia  particulièrement  à  s'acquiter  des  devoir» 
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de  fon  Miniftere,  &  à  combler  de. biens  fi)n  Eglifc,  qu'il  cnri-  xiv.Çybc. 

chic  en  divers  tcms  de  plufieurs  dons  conlidcfabies*  11  lui  fift 

prefent  d'une  Croix  de  vermeil  qui  pefbit  huit  tnatci»  avec  plu*  ^Beftl  ^ 

fieurs  orncmens ,  &  de  piécicufcs  Reliques  ,  comme  on  le  peut 
voir  dans  flm'entairc  qui  en  fut  drcflc  avant  que  les  Hérétiques  ^"jj^ 
les  culïcnt  pillées  en  1552.    II  lui  donna  des  terres  avec  plu  i^^t.  an. 
fleurs  rentes,  &  la  Dixme  de  S.  Aignan  Malherbe,  à  condition  » +7  7» 
qu'oii  diroic  tous  les  jours  deux  Méfies  pour  le  repos  de  fon  amc, 
&  que  le  Prêtre  en  allant  à  îAutel ,  recitcroit  en  pafîànt  devant  * 
Ion  tombeau  )  k  de  profunés  avec  tomOisu 

Lefti.  May  de  tan  1381*  pat  une  tf^niââîon  &îte  avec  ion 
Chapitre ,  il  arrêta  un  procez  preft  à  iè  commencer ,  touchant 
la  Dixme  des  Saumons  &  des  Anguilles  que  Ion  prcnoit  à  Neùil- 
ly  ,  &  que  fbn  Ptédeceflièur  leur  avoit  accordée.  Pendant  ibn 
Epifcopat  il  réunit  plufieurs  terres  à  fes  fiefs  i  &  le  demier  jour 
de  Janvier  de  ïan  15^0.  Pierre  de  Farcy  lui  rendit  hommage 
jKJur  la  terre  &  le  fief  de  Montmartitu 

Plufieurs  adHons  célèbres  aufquelles  notre  Evéque  eut  part, 
font  voir  qu'on  le  regardoit  comme  un  des  plus  illuftres  Prélats 
de  France ,  &  comme  un  des  plus  capables  de  venir  à  bout  des 
ai&ires  les  plus  difficiles.  Apres  la  mort  de  Charles  V.  dit  le 
Sage ,  qui  mourutaa  Château  de  Beauté  qui  eft  un  peu  au  delà 
du  bois  de  VincenneS)  le  i^.  de  Septembre  de  l'an  1580.   La   '  , 
jaloufie  du  Gouvernement  partagea  les  Oncles  du  jeune  Roy 
Charles  VI.  Le  Duc  d'Anjou  s'étant  (àifi  de  la  Régence,  difpo- 
f(Mt  des  Charges,  &  changcoit  les  Officiers  à  fa,  fantaifie'  Les 
Ducs  de  Bourgogne  &  de  Pourbon  ne  le  pou  voient  fôuffrir, 
&  vouloient  que  le  Roy  fiitracré.  Il  Ibiitcneic  nu  contraire  qu'il  hîr.h 
ne  le  dcvoit  eue  qu'à  quatorze  ans  ,  fuivant  la  Déclaration  du  io,4.f.j8j, 
feu  Roy.    Pour  tcraiiiicr  ce  diflèrent  il  fiit  tenu  une  a0ènibléc 
de  Notables ,  où  entre  les  Evcqucs  qui  s'y  uouvcrent ,  on  y 
comptoit  notre  îlluftre  Prélat.  La  choie  y  fût  agitée  avec  beau«- 
coup  de  cMeur  ^  &  enfin  poi-  les  Arbitres  qui  furent  choifis  de 
part  &  d'autre  ,  on  arrêta  que  le  Roy  {croit  Sacré  au  plutôt,. 
Dés  le  vivant  même  de  Charles  V.  il  avoit  accompagné  ce  Prince 
lors  qu'au  mois  de  Janvier  de  fan  1577.  il  étoit  allé  recevoir 
^Empereur  Charles  IV.  qui  avec  fbn  fils  VcnccHas,  éroit  venu 
eo  Fiance  pour  tâcher  de  Uirc  la  Paix  encre,  lui  ôc  k  Koy  d'Anr. 
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xrv.siic,  glctcnc»  Ce'Roycn  reconnoiflàiKrc  des  Icnices  que  notre  Evè- 
.  que  lui  âvoit  rendus  en  plufieurs  occafions  5  &  principalement  à 
"''Wf.*  S. Orner  5 où  il  avoit  été  député  pourtraittcr  la  Paix  avec  les  An- 

glois,Iui  donna  une  penfionde  dix  livres  tous  les  ans,  qui  éroicnt 
f'^^'-^A^D»  dcuësàfon  Domaine,  à  caufe  de  quelques  terres  que poflcdokm: 
Hciouy.  ex  les  nommez  Pctia  &  Richard. 

T^m'&'uiV     Charles  VI.  furtiommc  le  Bienaimé  XLVIII.  Roy  de  France 
JbUu     '  étant  paivcnu  à  la  Couionnc  ,  Te  fcrvit  avantageufèment  de  U 
prudence  &  de  lliabiletèj  de  notre.  Evoque  ;  &  en  1 5  8 1 .  on  {en* 
voya  à  Boulogne  avec  I Archevêque  de  Rouen,  Meiïire  Amaut 
de  Corbie  Préfident  aft  Parlement  de  Paris ,  &  le  Comte  «"de 
Braine^-pour  y  traiter  au  nom  du  Roy, une  Trêve  ou  Sufpen- 
fion  d'armes  avec  îAnglois>  mais  les  amires  ctoient  fi  mêlé^^: 
■  les  cfj^rits  fi  aigris  des  deux  cotez,  qu'on  n'y  pût  conclure  qu*une 
Trêve  d'un  an.  ïl  Rit  encore  envoyé  à  Ardrcs  tim  i^Sç.  ponr 
G  il  ch-ift  rujct,oiiîon  fift  une  Trêve  décrois  ans  avec  fAnglois. 

to.^  ï.jjé.  Le  Roy  content  des  Ncgotiations  de  notre  Evéque,  lui  accorda 
cette  féconde  fois  une  pcnfion  de  mille  pièces  d'or  de  ce  tcais~là 
iàii  1388.  auffi-bicn  qu'à  Philippes  dti  Ivbulins  Evéquc  d'Evieux. 
Da  TiUet.  Nicolas  dtt  Bolcq    trouva  encore  àiAdèmblée  qui  (çttnt  à  Pfr 
nicm.f.  st.  ris  au  mois  de  Novembie  de  fan  139%.  des  Notables  ic  des  {dos 
grands  Seigneurs  du  Royaume.  Il  %na  aufït  en        an  Tndté 
|iar  lequel  Gennes  fe  foûmettoit  au  Roy  Charles  VI. 
MChtift.    ^  même  année  il  aflîfta  avec  plufieurs  autres  Prélats  &  les 
t0tik.£.3.4o*  Grands  da  Royaume ,  à  la  tranflation  qui  fc  fift  des  Reliques 
du  Chef  de  S.  Loiiis  Roy  de  France,  qui  lut  tran/porté  de 
S.  Denis  à  la  Sainte  Chapelle  de  Paris ,  que  ce  Monarque  avoit 
eonc.Ccn.  ^^"tlce.   Il  fe  trouva  aulïi  en  1594.  à  ïAffcmblcc  que  le  Roy 
uub  to.n.  Charles  VI.  fift  faire  des  Prélats  de  fbn  Royaume ,  fur  les  rcmon- 
F  ».f.»|n«  trances  de  îUniverfité  de  Paris  contre  Pierre  de  Lune  qui  \  c- 
noît  d!être  élû  Antipape  êm  k  nom  de  Benotft  Xn.  afin  de  fo- 
bliger  à  céder  les  droits  qu'il  prctendoit  avoir  au  Pondiîcat.  Et 
GaUciuift.  dans  la  même  année  il  figna  à  Angers  à  un  aâc  de  donation  dii 
to.ft.rHo>  ag.  Septembre ,  que  Guillaume  Q)mte  de  Bcllcfincft  fiuiôitjea 
-iàvcur  de  Jean  le  Maingre  Chevalier  de  Boucicaut. 

Le  Roy  ayant  permis  par  fa  Déclaration  du  2  o.  Novembre  de 
fan  rapportée  dans  le  livre  des  Fondations  d'Angleterre, 

T0.1j.589.  ^xcgiiitêe  à  la  Chambre  des  Comptes»  ayant  permis  >di$>  je,  aux 
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Religieux  de  ï Abbaye  d'Aumaic  Diocéfc  de  Rouen  ,  d'acheter  xiV.Sxie, 
en  France  quelques  tciTCS  des  deniers  qu'ils  avoicnt  reçus  de  h 
vente  faite  du  tien  qu'ils  pofledoient  en  Angleterre  ;  Nicolas  N.v^.'af  d» 
du  Bofcq  Evcque  de  Bayeux  foulcrivit  à  cette  Déclaïauon  après  H'î- 
le  Duc  de  Bourgogne  comme  un  des  I^eLits  de  France  le  plus 
confiderablc  par  (on  Siège  &  par  ibh  mérite* 

'  En  ce  tems  là ,  les  Abbez  &  les  Moines  étans  fbûmîs  à  la  Ju«  Régît  Cap* 
rifiliétion  des  Evéqucs  ,  Robert  de  Chambres  Abbé  de  S.  Ecicn- 
ne  de  Cacn   &  Simon  du  Bofixj  Abbé  de  Ccrify  firent  le  fer-  ****** 
ment  d'obeiltmce  entre  fcs  mains  fan  390.  Voila  ce  que  nous 
avons  pû  recueillir  des  plus  mémorables  a(^'ons  que  fift  notre 
iîluftre  Prélat  pendant  quil  ftit  oUis  lîir  le  Siège  Hpifcopal  de  Bayeux. 
Lorsqu'il  (êntit  que  fon  corps  s'afoibliflbit  &  qu'il  écoit  preftd'al-  Maiu.B«i. 
1er  rendre  compte  à  Dieu  de  fadminiftrîTtion  de  fa  Charge  ,  il  tâ- 
cha de  s'y  préparer  en  bon  Chrétien  &  fift  fon  Tcftamcnt.  Il  y^ft^w.* 
nomma  pour  en  être  ks  Eiiecaceurs  trois  de  fes  neveux ,  f^voir  m  can/ 
Mathieu  daBo^Treibrter  del!%lifè  de  Bayeux  y  Gerondin  du  ^"^7/^' 
Bo&q)&  Simon  du  Bofcq  Abbé  de  Cerify.  Ils  fondèrent  deux  diamv.* 
Obits  pour  lui ,  fun  le  19.  Septembre  qui  cft  le  jour  de  (à  mort, 
étant  decedé  à  Paris  en  1 408.  l'autre  le  ^.  May»  qui  c(ï  le  jour 
que  (on  corps  fîit  tranfponé  à  Bayeux  en  1412.  Il  fit  inhumé 
dans  le  Choeur  de  ÎEgliic  de  Bayeux  fous  tarcadc  qui  cil  vis  à 
vis'  la  Chapelle  de  S.  Vincent  j  prés  leRevefliaire.  On  avoir 
-  iviii  lur  fa  fepulturc  une  table  de  marbre  noir  jfiu-  laquelle  font  gra- 
vées ces  paroles. C>'  giJîfeuMcjsire  Nicolas  du  Bofq  nayde2(puen 
Ci^  Evecme  de  Céans ,  Confeilierdtt  Roy  notre  Sire,  Préfident 
en  la  chambre  des  Cannes ,  qm  trépafa  k  Paris  de 
Septembre  1408.  priez,  Diéu  p(^r  fin  Ame.  Ainfi  on  ne  doit, 
ajoûcer  aucune  Riy  àxe  qui  eft  rapporté  dans  la  Bibliothèque  de 
Roiien  ,  foavoir  que  Nicolas  du  Bofoq  Evêque  de  Bayeux  eft 
inhumé  dans  fEgUlè  de  S.  Vincent  de  Roileu.    Les  Cah  iniftcs 
briferent  fon  Tombeau  en  i<^6z,  mais  ils  ne  touchèrent  point  à 
fon  corps  .'car  lors  quen  1684.  on  pava  le  Qiocur  de  i'Eglifè 
Cathédrale,  en  beau  pa\  é  blanc  &  noir  ,  comme  fon  Tombeau 
étoit  un  peu  élevé  de  terre  jil  fallut  le  détruire  afin  d'applanir  la 
place,  &  en  même  tems  on  recub  un  peu  l'on  corps,  qu'on 
trouva  enveloppé  d'une  p^u  de  Cerf,  âc  enlùite  on  remit  de(^ 
£is  la  pierre  de  marbre  noir*  Ses  armes  y  ibnt  gravées  ^  auflî- 
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xiv.Siic.  bien  que  contre  une  ancienne  muraille  du  Palais  Epilcopal  de 
K-t»imt  i»  Caën,  comme  nous  avons  déjà  dit.  Il  portoic  dc  Guadlej  à  une 
'a^s.  "  Croix  échiqueiée  d'atgenc  &  de  iàble  de  trois  tndts,  cantonnée 
de  quatre  Lyods  dbr  lampaifèz  d'azur. 

J'oubliois  à  dircx^u'il  eft  rapporté  dans  le  Livre  noir  de  Œvê» 
dbc  au  feiiillcc  8 1 .  qu'il  a  fignc  à  la  donation  de  îEglifc  de  Sal« 
qelle,  qui  Ait  faite  au  Collège  de  Maître  Gervais  étsï>li.à  Paiii;» 
«cn  âveur  des  Bouiikis  gai  y  étudient. 
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LES  DOYENS 

DE  L'EGLISE 

DE  BAYEUX 

£f  LES  AUTRES 

PERSONNES  ILLUSTRES 

DU  DIOCESE 

tJDI  ONT  FLEURI  EN  VERTU  ET  EN  SOENCS 

DANS  LE  XIV.  SIECLE.; 

CHAPITiLE  LXI. 

^sym,  dtfMit  Curditml.  |.   Pim«  Aix<r  X  f'il.  i4|Nif  /"«fi  /«au  i« 

wm  dt  Grtgmt  Xt.  4.  tkm  Vtâwdrm  XFtll,  Htym,  éftùi  C*rdm»L  f« 

Jimeàtt  de  Sa'ucti  v/"  D^M  t  dtfttu  Cr.rdin.A.  6-  Ra.uî  dt  Groffa,tr>f, 
Mvéqj^e  d-Orit^ns.     7.  ««^«rf  i«  J>«Mf ,  d»  FtjCAmf,   t.  /t«»  /ffiite. 

9.         de  .pMitiit  CmrdmmL   to,  Hirrt  A  8fht ,  C«rdim»t.  11.  /f-in  M#- 

l»ndm  t  Cardintl.  ij,.  Hugua  d*  !.t  Fr\f.  15.  Niftif*?^  «/#  ^''iT'*  >  C<trà\n»l. 
^A'  ^inUs  Albtrti  ,CMrdia»l,  »5.  CntlUutr.e  d'AtgnftMUt ,  Cutdttmt.  >é. 
Timt  dt  Chinnc,  CMréimml»  17.  R»imtmd  dt  CmhiiUc  ^  C^rdiiml.'  >« 
^«  U  Xtur,  Cdtf diH»l.  19.  Girsrd  du  Pay  t  cardinal.  %o.  fitrtt  dt  U  Mtntrt, 
^»réitml.  si.  Cirvsêt  Chrttita.  tx.  NitolMS  Orémt  y  tvf^ut  dt  It/itKX.  tj. 
Simsrd  Cariti.  14.  P/>fr#  du  Mttijlitr,  CttrdiHMl.  Kuelms  U  vmj ,  Ar» 
ihiviimt  dê  St»$.  %ê.  LM$tttm$iê  UtUtf»je.  17.  GuiUMmmg  UtilUt  ,CArdt»sU 
«f.  ^«B  îl#jf*r,  t9.         if«  Mmrtl,  CttfdinëL  jo.  Iltufch»fttl  C«r- 

*fr>2«L    }i.  Fitrre  Airneric  Corfîni  ,   CAriiiv»l.    31    <:;•:  i  dt  i></if  n  1  ^  ,  --î' :  '  1 1*- 
jiw  d'dvigntn,    |).  ji«^«r/      Brubt»  Abhi  d»  fiftgmf.    )4.  CMlUhtr.i b»uf 
.  fifi  JiUdiF0fiM»f.  15.  GmttMÊOH  GhûKpêtg,  ]«.  9«for»  ift  /«  ?«rw  ,EW^« 

LE  premier  de  tous  les  Doyens  dcîEglifc  dé  Baycux,  qui 
ait  âcuri  dans  le  XIV,  Siècle,  cft  Jean  le  Moine ,  nommé  J^  J/^J.' 
■utrementdesOanches^deCrc^.  Il  jpoitoitlenom  deÇrciïy 


298  Histoire  du  DioceTs^ 

X I  v.siEc.  qui  cft  un  Village  de  Picardie  dans  le  Tierache >  ptodbe  k  Vox  i 
o      entre  Soiflbiis&Laon,oa  de  OefTy  qui  eft^tm  autre  Village  de  û 
M^Htxy.  même  Province  dans  le  Ponthieu,  entre  Abbcv  illc  &  Hedin ,  ceqtie 
Dêfm,       je  croirois  plus  volontiers  ,  'à  caufe  du  Collée  qu'il  a  fondé' 
pour  les  Enfans  de  la  ville  d'Amiens,  &  des  lieux  circonvoifins. 
cucon.  in  H  étoit  de  filluftrc  Famille  des  le  Moine  de  Picardie  ,  lefqucis 
&^'ca°din.*  ^     fa\'cur  d'Alphonfc  I.  Roy  d'Aragon,  s'établirent  en  Italie, 
cdir.i.Rotb!  OÙ  ils  fe  firent  diflingucr  par  leur  mérite  &  leur  valeur  dans  les 
>*îoX79î.  Armes  ,  ayant  eu  divers  commandcmens  en  Sicile,  &  dans  le 
Gâi.chrift.  Royaume  de  Naples.    Ce  qui  ne  convient  gucres  à  ce  que  di-» 
io.}.f.7oi.  fcnt  quelques  Auteurs,  que  Jean  le  Moine  ccoic  fiii  d'unSaru^» 
xier ,  parce  qu'il  portoit  trois  clefs  dans  fcs  armes. 

Il  fift  fès  Bmdcs  à  Paris,  Se  s'apoliqua  priiiapakuient  àlaiSm» 
ce  du  Droit  Canon,  à  laquelle  il  mît  6  £>rc  attadié,  que  ceux 
qui  avoient  ibin  de  £m  éducacion ,  étoient  obligés  de  loi  Boxe 
:  une  efpece  de  violence  pour  t^ces-de  deflus  les  livres ,  afm  de 
'prendre  fes  repaSyvOU  oe  paflèr  quelque  tems  à  la  récréation  & 
au  divertiffement,  de  peur  que  ià  trop  grande  application  rtàk^ 
râc  fa  iàntc,  ôc  ne  le  rendît  malade.  On  lui  donna  de  bonne- 
haire  un  Canonicat  dans  fEc^life  de  notre  Dame  de  Paris.  Mais 
îelperance  qu'il  eut  de  monter  plus  haut  ,  le  porta  à  entre- 
prendre le  \'oyage  de  Rome ,  où  il  f  it  fort  bien  reçu  du  Pape 
"Nicolas  IV.  qui  le  fifl:  Auditeur  de  Rote.  Bonifiée  VII 1.  l'en- 
voya Légat  en  France  ,  pour  y  fignihcr  au  Roy  Philippes  le  Bel, 
{Interdit  que  ce  Pape  mcttoit  fur  fon  Royaume.  Le  Moine  ic 
tira  d'un  pas  (i  difficile  avec  beaucoup  d'adieiTe,  &  s*acqatc  {efti- 
me  &  {amitié  des  Grands  &des  Courtilâns  du  Prince.  • 

Le  Doyenné  de  lEgliiè  de  Bayeux  étant  venu  à  vaquer  en  X  2  S8. 
il  en  fut  pourvu,  mais  on  ne  (çait  conmienc.  Il  dlfixivent£ur  men- 
tion de  lui  dans  les  Regi(h'es  du  Chapitre  de  cette  Eglifc  depuis 
cette  année  jufqa'ën  1 2p2.  Il  fonda  des  deniers  qu'il  reçût  de  fi 
Dignité ,  la  Cliapclle  de  S.  Jean  dans  la  parroiffe  de  Than.  Il 
fonda  auflî  quatre  Gbits,  (çavoir  deux  dans  îEglifc  CithcdrrJc, 
on  en  tait  encore  un  le  2  4.  jour  d' Aouft  ,  &  deux  dans  fEglifc 
Collégiale  du  S.  Sepulchrc  de  Cacn.  Il  donna  auflî  une  vitre 
à  la  Chapelle  de  S.  Pierre^  fituéc  dans  la  Cathédrale  ,  où  font 
les  Fonds  Baptifmaux,  daîi^  laquelle  on  voit  au  milieu  l'Image, 
de  la. Sainte  Vierge  ,  S.  Pierre  à  £1  droite,  &  lui  à  fa  gauclie 


i_.yuu.ud  by  Google 


De  Baveux.    I.  Partie.  299 
ayaiit  fur  ù  thc  un  chapeau  rouge  avec     rubans  &  les  houpcs  xiv.  Sue 
attachées  au  bout ,  &  un  liabit  bleu.  Et  autour  on  voit  écrit  en  ^ 
lettres  Gothiques  dorées  ces  paroles  pariabbreviation*  /mim^^  pbu.' ^ob.' 
tituio  Ss,  Marcellini  ^  Pétri  CarAtatis  Dioconus^DeconiêS.  »'i  q  «F»* 
11  fût  nommé  à  fE\  cchc  de  Poitiers ,  néanmoins  on  ne  le  compte  chJîi^f,*^,' 
pas  parmi  les  Evêques  de  cette  Ville ,  parce  qu'il  fut  choin  en  foi.  701. 
roémc-tcms  pour  remplir  le  Sice;c  Epifcopal  de  Mcanx  qu'il  ac-  ,i* 
cepta.  Il  Içiit  ménager  avec  adrcflc  les  intcrclts  de  Ion  Piince5& 
ceux  de  la  Cour  de  Rome  ,  &  il  flit  alTcz  heureux  que  de  tra- 
vailler avec  iûccez,  quoy  que  fentrcprife  parût  fort  diiiicile  ,  & 
qu'on  tiit  peifuadc ,  qu'il  ne  viendroit  jamais  a  bout  de  taiic  la 
paix  entre  le  Souverain  Pontife  6c  le  Roy  de  France.  Cette  re-  ci«eoB.f«lt 
conciliation  lui  procura  un  Chapeau  rouge ,  qu'il  reçût  des  mains  ^97* 
de  BofùÊice  VIu.  qui  ne  ce(&  depuis  &  le  combler  de  biens  & 
d'honneurs.  Il  le  fm Légat  d'Avignon,  &  eniûite  Vice-Chaticc- 
lier  de  tEglife  Romaine.  Jean  le  Moine  fut  un  des  plus  grands 
omcmens  de  ÎEglife  de  France.  Il  en  défendit  les  libertcz  avec 
beaucoup  de  zélé  &  de  courage  ,&  donna  des  marques  defà  pro» 
fonde  crndition  dans  le  Droit  Canonique  dont  il  etoit  Do<î^cur, 
par  la  gloic  qu'il  fift  fur  le  S  ex  te  des  Dca'Ctalcs ,  que  Rebuflfc 
&  plu  fleurs  autres  illuftrcs  Caïunuilcii     pelle  nt  par  honneur  la 
gloj'e  dorée.  On  le  loue  avec  juiticc  de  ù  grande  affiduité  à  îctu- 
dc,  6cdc  la  grande  ctendaë  de  ion  génie.  Claude  Robert îap* 
fielle  un  homme  de  bon  confôU  ^  ^(  ^ue  Fhilippes  le  Bel 
^voît  mis  au  nombrede  ^  Conidners.  ^.  . 

n  donna  des  marques  de  û  pieté  par  les  grandes  Fondations  ^l^ciSJ: 
<qu*il  fift  ,  &  entre  autres  par  le  âmeux  Collège  qu'il  fonda  à  dq  Bn  c  i! 
Paris  en  i  ^oié  qu'on  nomme  encore  de  fon  nom ,  le  Collège  du  »«»»•  dcFw, 
Cardinal  le  Moine,  qui  d'un  côté  aboutit  fur  la  Seine,  joignant 
la  porte  S.  Bernard,  &  de  l'autre  la  rue  S.  Viâor  prés  la  porte 
du  même  nom  :  il  acheta  pour  cet  effet  l'ancien  Domicile  des 
Frcrcs  Hcrmitcs  de  îOrdre  de  S.  Auguftin.    11  fift  cette  Tonda- 
tioii  à  iexcmplc  de  celle  du  Collège  de  Navarre,  U  le  Pape  Bo* 
luiacc  VIII.  auffi-bicn  que  Philipoes  le  Bel  fe  firent  un  plaifîr  de 
la  confirmer.  Depuis  il  fè  trouva  a  la  Création  de  Qement  V.  qui 
fàt  fiûte  fan  1 5  o  5.  U  mourut  à  Avignon  en  1 3 1 5.  &  félon  qu'il  ^^^^ji 
tavoit  £)uhaittéen  mourant,  ibn  Corps  fût  porté  dans  îErîife  de  y.  aiu  « 
fimCollegeàPtoisottileft  inhumé  avec  Ibn  frère  André  Je  Moi-  i»f. 
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XI  y.  Suc.  ne  Ëvcquc  de  Noyon,  mort  *cn  15.15. 


'         me  de  Fargis  qui  avoit  époufè  une  Soeur  da  Pape  CIc- 
x'-LDfyt».  nient  V.   Raimond  eut  d'abord  h  Prébende  de  Mslfy  am  iB» 


1,  R*imûnd 

AiMOND  DE  Fargis  ctoit  de  Bourdcaux ,  fils  de  Guillaul 

A  r       Aàfifjmrm^     OïCIït     ,  _  ^    ^   -  —  j  -  ^  . 

ciacon.  ut  ellfc  de  Baycux,  &  enlmte  il  devint  Doyen  de  cette  même  EgU« 
ittf*         JJ;,    Il  confirma  la  Donation  que  fi>n  Prédeceflèur  avoir  faite,  de 
la  Chapelle  de  S«,'Jean  dans  la  parroifTc  de  Than.  Son  Oncle  le 
Regft  Epi!      quelque  tenis  après  Cardinal  Diacre  du  Titre  de  Ste.  Marie 
la  Neuve.   Il  cft  parlé  de  lui  dans  les  Rcgift?  es  de  îEglifè  de  Ba- 
Ci«*«fep.  yj^^^i  dépuis  tan  151 4.  jufaucn  1548.    Etant  à  Avignon,  il 
fonda  civ  1550.  une  Chapelle  fous  ^invocation  de  S.  Euftache^ 
H!>  mî.ibb.  ou  félon  d'autres  de  S.  Gabriel ,  dans  la  parroiflc  de  Vaux  fur  la 
&cap.genc.  rlvierc  d'Aurc,  qui  cft  fuucc  daui  le  Manoir  de  Conjon,  achjr» 
fol.  %ft  plufieurs  Meflès  la  fcmainc ,  comme  Ifalïùrcnt  ceuxqu| 

ont  iocoedé  an  Fondateur  de  cette  Chapelle  j  &  qui  en  repreioi* 
tent  le  droit.  Âînfi  ce  Cardinal  ne  peut  pas  avoir  £»uk  ceoe 
Chapelle  en  1530*  &  être  more  en  i  j^i4«  pendant  la  vacance 
du  S,Silge  aprâ  le  décez  de  Clément  V.  comme  le  veut  Gsh 
conîus,  d'autant  plus  qqe  ion  Predeceiicu]:  Jean  le  Moine  0C| 
moumt  qu'en  151 3t 


13  ^  ^      K  Roger,  c!fpnis  Pape  (bus  le  nom  de  Grcgoiré 
/ï?""  JL    ^i-  ttoit  François  natif  de  Malcmont  dans  le  Umofiu ,  & 
Neveu  du  Pape  Clément  VI.  Il  croit  Fils  de  Guillaume  Com* 
te  de  ijcaufort  en  Vallée ,  Dioccfc  d'Angers.  Il  flit  élévéà  Avi- 


?iêrrt  Kd 
n»m  d*Gri' 

'  gnon  auj-ici  de  Ton  Oncle,  qui  lui  donna  pour  Maître,  Baldc 

CiMoo.foi.  fameux jLU-ifconfiilte ,  fous  la  dilliplinc  duquel,  il  ûft  de  grands 


fpond.  r.  î.  de  Protonotaire  du  S.  Siège,  &  enfûîce au Canïfoidbtt , finis  le  Titre 
BtH»D.  ao.      Ste.  Marie  la  Neuve,  n'ayant  encore  que  dix-ièpt  ans.  Il  fût 
ilTQtftfeq.  Abbé  de Fcfcamp ,  Archidiacre  de  Paris,  &  eut  encore  plufieuri 
autres  Bénéfices.  Les  Res:ifl:rcs  de  ÎEglife  Cathédrale  de  Baycux 

font  mention  qu'il  fot  Chanoine  de  Miff^' &  de  S.  Patrice  ,  &  en» 
fuite  Doyen  de  cette  même  Eglife ,  dont  il  prit  ooflcifion  ton- 

.    aémc  Juillet  de  iaa  xi4^-.  kÇ^Qaçç9^j^l^9.k^^^y^ 
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magnificence,  fa  compaflion  pour  les  mifcrablcs ,  fli  douceur  ^:  ia  xiv.Siie. 
grande  nictc  lui  attii  crcnt  famitic  de  tous  cciix  du  facrc  Collcgc 
qui  après  la  mort  d'Uibaiu  V.  ici ûrcnt  Pape  ic  29.  Décembre  de  J,, 
îm  1 570,1  II  fut  ordonne  Prêtre  le  4.  Janvier  &  couronne  le  len-  f»pt.f»M  u 
demain  la  veille  des  Rois  de  fan  1 371.  Il  prît  le  nomdeGre-  Xx/?"* 
goîre.  Dés  qn*tl  (e  vît  iùr  le  Saine  Siège  ^  il  mît  tous  les  ibins^à  xfi/.  Sf- 
cerminer  les  fëcheux  dîfeens  qui  étoicnt  entre  la  plufparc  des 
Princes  de  la  Chrétienté.  Comme  les  interefis  de  lEgUiè  lui- 
étoienc  très  chers ,  il  fut  en  obligation  d'envoyer  en  1 5  7  5 .  ck  5  trou- 
pes contre  les  Florentins  qui  avoicnt  aidé  les  Romains  à  cliaflcrics 
Légats  Apoftoliqi^c'-.  Ce  grand  Pape  penfant  remédier  à  tous  ces 
deibrdrcs,  &  d  aiiicurs  étant  vivement  prcÛe  par*  Sainte  Brigide^  ' 
par  Sainte  Catlierine  de  Sienne ,  refoîut  de  transférer  le  S.  Siège 
d'Avignon  à  Rome, qui  n'avoic  point  vû  de  Souverains  Ponritcs 
depuis  prés  dcfomiue  &  di^  aiiî.  Il  partit  d'Avignon  le  2  3.  Sep- 
tembre de  ifan]  1 375.  il  s'embarqua  oomme  on  croit  à  Marfeille, 
&  asnrés  avoir Vdom  de  ttes  grands  périls  lûr  Mer,  il  arriva  à 
Rome  le  17.  Janvier  fùivant.  Mais  les  Romains  oui  avoient  tâ*. 
ché  defatticet  dans  leur  Ville»  ne  lui  tenant  pas  la  parole  qu'ils 
lui  avoient  donnée  d'tuie  par&ite  Ibumillion ,  il  en  tomba  dans  une 
fi  grande  mélancolie,  qu'elle  le  précipita  dans  le  tombeau  le  37. 
Mai-s  de  fan  i  378.  quatorze  mois  après  ion  retour,  ayant  gou-» 
vcrnè  ÎÉ'jîife  feptans  trois  mois  moins  deux  jours.    On  voit  ibci 

àpicaphe  à  Rome  dïui$  îl^c  de  iâiiue  Marie  k .  bbive.^^ 

PIERRE  Flandktn  étoit  du  Dioccfe  de  Viviers  en  Vivarcz,-  y;^, 
&  Neveu  du  Pape  Grégoire  XL  auquel  il  fiicccda  dans  la  fUndrm  ^ 
Prébende  de  MifTy  &  daus  la  Dignité  de  I>oyen.  Sa  grande  crudi-  '  • 

ùon  &  fur  tout  la  par&ite  oomKâ&nce.qu*]!  «voit  du  Droit  Ça-  y,»,  *  ' 
non  lui  procurèrent  plufieors  Employs  coniiderables  dans  laCôor 
de  Rome,  comme  tf  Auditcurde  Rote  &  de  Refcrendairc  ,  fi>n  p iZ 
Oode  ayant  été  devé'&r  la  Chaire  de  S.  Pierre ,  lui  donna  ledâ**-  fAU^ 
peau  de  Cardinal^  aux  quatre-tems  de  la  Fdicéçéte  le  &  Juin  de 
fan  I ^72.  ^s  le  Titre  de  S.  Eudache.-  Les  grandes  occupadoci» 
qoTil  ait  auprès  de  Ton  Oncle  Grégoire ,  ne  lui  permirent  pas  de  ciacon.  «i 
venir  à  Bayeux,  &  il  fc  contenta  de  prendre  poflelîon  de  Tes  deux  fupfo-^yi» 
Bénéfices  par  Procureur  le  5.  Avril  de  fan  1570.  On  le  chargea  ^ 
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XlMnc,  phue  ,  qu'on  foupçonnoit  d'avoir  avance  quelques  erreurs.  Ce 
Cardinal  n'ayant  pas  voulu  fuivre  fbn  Oncle  &  fon  Bicnfàiâcur 
à  Rome  ,  il  mourut  à  Avii^non  le  2  Jaiwicr  de  l:an  138 1.  & 
cutpour  Ibn  SuLCtlieiu  doiis  les  Bcuciiccs. 

A  Med£*£  ,  OU  Amade-e  de  Salussbs  ,  Els  dé  Frédéric II« 
dt  smiupis         Marquis  de  Saluflcs  &  de  Beatrix  de  Genève  fîUe  de  Hu- 
x/v[d'"*».  gucs  Baron  d'Amfaon,  prît  pofTcffiori  par  Procureur  de  la  Prébende 
deMi^&du  Doyenne  de  tEglifc  dcBaycux  1.^  7.  Mars  de  hni^Si. 
pMvXipT      ^"  '  nommé  Evéquc  de  Die  en  Dauphiné ,  & 

'jBaiôc  '  en  même  tems  il  paflà  de  cctEvêcné  à  f  Archevêché  de  Vaîen- 
rLChiift  en  Efpagnc,  fîrious  en  croyons  Mrs.  de  Sainte-Marthe,  Mo 
ra.ft.f.5j6'  rcri  dit  que  ce  flit  à  tEvêché  de  Valence  en  Dauphiné  ,  après 
kl  mort  de  Guillaume  delà  Voûte  d'Andufc,  Clément  VII. qui 
GsUCbrïft.  f^^j,  Siégea  Avignon  pendant  le  Schifmej  le  fift  Cardinal  du 

*  '      titre  de  Sainte  Marie  la  Kcu\e  en  1383.  Archidiacre  ùc  Camc- 
ricr  de  iHglilc  Romaine,  il  partagea  cette  .Charge  contre  la  coû- 
tume  entre  lui&  le  Car<final  Henri  Minutulus.  iOcment  âevi 
^r!ipf?  foL  Amedée  à  tous  ces  honneurs  j  en  veuëde  la  parenté  »  étant  fi» 
iox%  inBo  Couiîn  îllà  deGemudn  ,  &  {envoya  de  plus  Légat  vers  lesGe* 
ïl.  ^îsjf.         Après  la  mort  de  Clément  ,  il  embraflà  le  party  dX^T" 
*  bain  VL  &  quitta  celui  de  ^Antipape  Benoift  XIII.  JJL  lèaxui 
va  en  1 409.  au  Concile  de  Pife ,  &  préfida  au  Couronnement 
d'Alexandre  V.  qui  fût  élû  Pape  dans  ce  Concile.  Il  afïîfta  aulîî 
en  T  4 1  j.  au  Concile  de  Confiance,  &  y  eut  mcmc  douze  voix  pour 
être  Pape,  Ochon  Colonna  i'cmporta  lous  le  nom  de  Martin  V. 
Ce  Pape  pafuadé  de  îefpiit  &dc  la  prudence  du  Cardinal  de 
Valence ,  Renvoya  Légat  en  France  ,  pour  tâcher  d'ctablij-  la  paix 
dans  cet  Etat  décliiré  par  le^  clilcordes  civiles,  &  par  les  {jin-rrcs 
LLiangcrcsi  mais  les  (oins  du  Légat  Eirent  inutiles,  «S:  lc6  .alaiici 
étoienttro|»  brouillées  pour  y  réuflîr.A'ifon  retour  il  mourut  à  S. 
Donat ,  Parrojflè  du  Diocéfe  de  Vienne*  Ce  fiit  le  28.  Tuincfe 
ian  14x9.  ibn  Corps  fût  porté  à  lion  &  enterré  dans  la  Me-» 
ttopole  de  S.  Jean ,  où  il  avoit  ôk'  dtvedcs  Fondations. 

Parmi  toutes  fcs  grandes  occupations,  il  n'oubliapasIEglifede 
Cap^B^w'  ^y^^  ^  lui  il  1 T  rcfcnt  d'an  bel  Aigle  de  cuivre  pour  fervir 
tn.  î|»f°'^'  de  Lutrin,  comme  le  témoignent  ces  piuroîesquifont  écrites  fur  le 
pieddeM  »  Amadeus  de  SideucU  J.  Rmmét  £(cIcJU  Car» 
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énalis&*hHjus  Ecckfia  pecmm  hoc:pulpimn  dédit  oftnodih'  xtv.iiic. 
'mm  ï^Sy.  menfe  funii,  III,  D.  Ce  Ordinal  fc  démît  dés 
îan  1 59 1 .  de  la  Prébende  de  Miffy.  Nous  voyons  par  une  tranf-  Rcgift.Bau 
a^on  Élite  le  15*.  Décembre  de  fan  1 3P  5.  entre  le  Chapitre  &  ^'P-  'J^f 
lui,  qu'il  abindonna  la  plice  qui  c fi:  maintenant  entre  ÎEglife  & 
la  maifon  du  Doyenné  ,  appartenant  au  Doyen,  afin  d'en  faire  im 
Jardin  pour  taHigc  des  Cliaiioines-,  à  condition  que  le  Chajiitre 
lui  kroit  tous  les  ans,  &  à  fes  SaccelTcurs  onze  fols  fix  deniers  de 
rente.  lUonda  auili  ian  13^5.  la  Tcu  de  la  trcs-Saintc  Trinité 
pour  être  fi>lefimlSt  'comme  les  autres  grandes  Fêtes  avec  aua< 
ne  chappes  &  le  lumiiiaire  requis  -dans  une  lêmblable  fi>lm* 

RAdulphe  de  Grosparmi  étoit  de  la  Maifbn  de  Fiers  5^^*i*j; 
dans  le  Diocéfè  de  Baycux,  Doyenné  de  Condé  fur  Noi-  cui  dtctof^ 
reaus  &  Ncvca  du  Cardinal  R^nuî,  ou  Radulphe  de  Gro(par-^*'*»> 
mi  dont  nous  avons  parlé  cy  devant.  Celui  dont  je  parle  icy'fut  £11,* 
d'abord  Archidiacre  d'Orléans  ,  &  l'an  i  505.  il  en  devint  Evê- 
que.  Il  fîft  Ton  Teftamciit  en  i  3 1  o.  &  Icgna  pluiietirs  choies  à 
ceux  au'il  en  nomma  les  Exécuteurs ,  oui  ctoient  Regnault  Cha-  G»i.Chrift. 
noinede  Bayeux,  &  Thomas  de  Grolparmi  Doyen  de*tEglife  i«.s,f.  »jy 
Gbliegîale  de  Oery,ibn  Neveu  Radulphe  ne  fût  pas  long-tems 
en  vie  après  avoir  âlt  ion  TefiamênCj  étant  mort  k  1 7  Septem- 
brede  fto  t^io» 


ROBERT  DB  PuTOT  Patent  de  Guillaume  de Putot ,  7  R-tw' 
dont  nous  avons  fait  mention  cy  dcfTus  &  nay  dans  la  J^'J^^^J^^ 
même  Parroiffc  de  Putot ,  fuivit  rexcmple  de  fon  Oncle ,  en  fc 


confacrant  à  la  Religion,  dans  l'Ordre  de  S.  Bcnoiftjôc  en  fîit  le 
digne  Succeflcur  ,  en  qualité  d'Abbé  de  Fccamp.  Apres  avoir  gou- 
\cnié  cette  Abbaye  fefpace  de  dix^nciif  ans,  il  mourut  en  1514  ^ 
'&  on  tinhumadans  îEglife  de  cette  Abbaye ,  entre  la  Chapcl^  17*7,* 
lede  S.  André  &  celle  dé  S.Jean  BaptiOe, 

ÎEan  de  Justice,  natifde Rouen,  Kit  Chantre&Cha-  1.  ff»n  /« 
noine  de  Baycux.  Du  Brncil  dans  (on  Hiftoire  de  Paris  Li- M^^''^** 
vre  fécond,  dit  qu'il  ftit  auffi  Confcillcr  au  Parlement  de  Paris  ug,itu  " 
&  Chanoine  de  cette  Ville,  Il  a  rendu  ibn  nom  éternel  par  la 
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xiv.Sue.  belle  Fondation  qu'il  a  £iîce  à  Paris  du  Collège  de  Juflicc  dani 
la  raë  de  la  Harpe  y  en  15;  ^.  ô&dont  les  Exécuteurs  de  (on  Te» 
fiament  s'accjuittcrent avec  beaucoup  de  fidélité.  Il  devoity  avoir 

douze  Bv)uiiicrs  ,  rçavoir5huit  de  îEvcché  de  Roiien  ,  &  quatre 
de  ccl'.ii  de  Baycux.  Voicy  les  paroles  que  nous  avons  prifcs  de 
cette  Fondation  qui  nous  vont  expliquer  ces  choies.  Cum  mûi* 
gnx  circumpeEltonis  CÎT*  bonce  mcmort.€  ^uondam  vir  Magifîer 
Joannei  Ii*jhnt€  Cantor       C montas  Béfocenfii  m  Dtœcefi 
B^othomagcnfî  natus  fuerit  y  ^  m  ij-j'a  Batocetifi  £  ce  le  fia  bon  A 
Eccleftmtca  ferceperit ,  fundan  arénoverit  ,  nobis  Diontïta, 
Clara  DaSm  in  Tkedogia  Pmpenpi  <3UlUelm  Aâàà  ,  Ma^ 
giftro  in  Mèdècina ,     B^fiberto  de  Mota  BaccdUmreo  CméOm 
Ecckf^e  de  Samviro  D'tœc^s  JSjsthomagenfis^pro  SdUtte  âm^ 
mie  Jua  voluntatem  tiltimam  exclut  imprimis  Stamimus-,  (wod 
'in  Maneriodt^ii  Magifiri  Joanms  luflitU  pm'^è  SanBumCof- 
tnam  habituato  wftituantur  d%odecim  pauperrs Jcolafiici  (îudentes 
in  Artibus  (fut  Plnlojophiam  auéant,  vel  levant ,  afjumendi  de 
Diœcefi  Rothomagenfî  in  qua  rraxir  êrigmem  oBo Jcolares  :  Et 
de  Dio^ccfi  Baioccfjji  m  cujus  Ecchfia  Cathêdrali  ipfefuhCarh 
tor^  Canonicus  Pr^bendatus  quatuor  habiles  ^idmeiadpro» 
Jîciendum  converfatioms  fmejia:  ç^lacfdabiles,  €U 

bellis     de  Nulkio  quatmr  Baiocenfes  pmferendL  Le  "  * 

dont  nous  avons  âit  ^extrait  «  fût  paffé  à  Paris  le  1 5.  N 
bre  de  tan  T  5  58.  après  la  xnott  de  J  can  de  Juftice^  qui  y  o 
le».  Septembre  de  fan  1555.  c'eît  le  jour  que  élontonTeft^ 
ment  le  Principal"  &  les  Bouilicts  de  ce  Collège  vont  chanter  iû 
Obit  avec  Vigiles ,  danllc  Chottir  de  lEglilè  Cac ~  ^ 

aifis  dans  ksbailès  chaiifis. 

piimc'«r'  T^'^^       Poitiers, qui  dans  quelques  Tables  de  îEgli/cde 
iat»U     '   1  Bayeux  cfi:  nomme  de  Monte(quiou,  ctoic  félon  Mrs.  de  Sainte 
Marthe  de  îilluftrc  Maifbn  de  Montefquiou  dans  l'Archcvcchd 
Gâl.Cbiift.  d'Auche.  On  lui  donna  le  nom  de  Jean  de  Poitiers  à  caulequ'â^ 
i*jr.o.teft.  prît  naiflànce  dans  cette  Ville,  &  celui  de  Montefquiou  ,  pâro|^ 
qu'il  tiroit  (bn  origine  de  cette  Famille.  Il  fût  nommé  à  laftc» 
bendede  Colombieies  dont  il  prit  poflëflion  le  1 4.  M.;y  de  làn 
S*:  fol.'  1 5 3*»  Il  fe  fift  paflcr  Doâwir  aux  Droits  le  4.  Septembre  de 
<7«  *      lan  I  ;54«  fbn  mérite  le  tira  defl%lilède  Bayeux»  pour  lâever 
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f.ir  le  SiCgc  de  Maguclonc  maiiitcnaiit  Montpellier,  en  qualité  Xiy.  Sue 
d'Evéque.  Mais  il  n'y  fut  pas  long-tems,  ayant  paflèdc  cet  Evâ- 
cfaéàcelui  d'Albi  le  p.  Février  acUn  i^39.Seton6e  iùivance 
le  Pape  Oeinem  VI rempli  d*efiiine  pourâ  (cience  &Ja piété  ciacon.foi* 
le  voulat  attirer  auprès  de  lui;  &  afin  de  {anacher  entièrement  à  ftt^tcftp. 
TaPerfonne  ,ille  fîft  Cardinal  du  Titre  des  douze  Apétres le  zo. 
FevTier  de  i^an  1 550.  Ce  fût  à  Avignon  où  il  mourut  en  1 5; tf« 
On  le  loue  de  ion  zelc  à  fbûtenir  les  dioîts  &  leslibertcz 
de  tEgUie. 

Ibrre  de  Selve  ,  dit  de  Montirac  à  caufe  qu'il  étoit  ^^^'^^ 
du  Boujg  de  Montirac,  au  Dioccfc  de  iimoges  ,  fiit  Tre- 
^crde  tEglile  de  Baveux.   On  croit  qae  é'eft  le  nienie  qui 
poflcda  aulu  la  Piébenclcde  Barbieres.  Il  fût  fait  Cardinal  du  Ti-  inn^w"  vL 
tre  de  Sainte  Ana&ifîe,  Vice*Chancelier  defEElile  Romaine,  &  foi.ftf. 
Evêque  de  Pampelone.  Il  étoit Fib  d'une  Soeur  3'Innocent  VI.  qui    ^  ^ 
lélevAà  ccsDignitezeii  I         moaiack  31*  May  de  soi  jMiw; 
138;.  à  Avignon* 

JEan  MoLANDiN  9  OU  MoflandJn  »  natif  de  Limoges  entra  ^Slf?*^* 
dans  f  Ordre  des  Dominicains  ,  5;  devînt  à  Touloufc  Inquifi- 
teur  de  la  Ftjy,  Maître  du  iâcré  Palais,  &  General  de  fon  Ordre.  ci«c.de»i« 
On  trouve  dans  les  Regiflres  de  ÎEglifc  Cathédrale  de  rijycux  f'^o^f» 

âuen  I  558.  il  étoit  Archidiacre d'Hyemcs.  Ceux  qisi  le  font  Car<  ^a. 
ina!  Prêtre  du  Titre  de  Sainte  Sabine,  difcnt  qu'il  etoit  Neveu 
du  Pape  Ciemcnt  VI.  &  qu'il  compoiâ  un  traite  du  Sang  de  Jc«, 
(ùs-Chrifi ,  contre  certains  i)oéleurs  de  Barcelone  qui  (bûtenoienc 
quekSangiteBkcteDieaiépandiiàlaGrcMine  devoîcpaséire  ip<m^««<** 
adorê.  CSicomus  dit  qu'il  mourut  fan  115S.  mais  cela  ne  iè 
peut  pas  s'Û  eft  vray  qu'il  fut  Archidiaac  d'Hîémes  à  Bayeux 
tan  X  358*  Il  efi  inhume  à Tooloulê  dans  iEgliiê  desDominicains* 

•Ugde  J  DE  la'.Faye  étoit  Chnnoinedc  Baycux  ,  il  prît 


H 


_  _  poflfclTion  de  la  Prctxnde  de  Cartij^ny  îc  i     kxrW  de  fan 
1  ^  y  4.  Il  devint  cnfuite  Profcflcur  de  Droit  dans  t'Univcrlité  d'Or- 
léans ,  &  Doyen  de  ÎEglifc  Catliédrale ,  &  après  la  mort  de  Hu-  ^«u!*^**** 
giies  de  Montmorency  Evéque  de  cette  Ville,  onlechoifîtpour 
Kmplir  cette  imporcan^^  jL)igni£c,  li  iut  woniaerc  a  Rome,  &  ro-  6âl.chrill 
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Xiy.Siic.  vint  prendre  poflclTi  m  de  Ton  Sicgc  le  26.  Mais  de hni^S^.  U 

obtint  du  Pjj7e  Urbain  V.  un  BrcF  qui  ordonnoit  que  tous  les 
^^f%ul.  Kîudians  en  îun  &  îautrc Droit ,  kroicnt  leur  Pioflirion  de  foy 

entre  les  mains  du  ScolalHque.  Du  TiHet  enfannéc  I5<56.lc  mec 

ExMkul.J'j.^  nombre  des  Confeilicrs.  d'Etat.    Il  mourut  eu  ii6^,  on 
Amin.  Aiu*  " 
IJ70. 

VitoUtdt 
Btf4  Car' 


Ciicon 
Clen 


NICOLAS ,00 Bond'autccs , Jacoiies  de  Bisse , que CkN 
conius  nomme  Nicolas  de  Keilè,  quieft  peut- ètreune fin- 
rc  dlmprcffion,  écoit  de  Limoges, Neveu  de  Clément  VL  ap- 
*-.c J.vi.V?  pcM^  auparavant  Pierre  Roger ,  forti  de,  Delphine  Roger  Soeur 
8.6  '«x*7.  de  ce  Pape  ,  qui  avoit  époufe  Jacques  de  Bcfic.  Il  poflèda 
&  9»J*     la  Prébende  de  Câtilly  pendant  plufieurs  années ,  &  s'en  démît 
en  I  ^51.  Il  fut  auffi  Cîianoine  de  Paris, &  devint  Evêque  de 
^if  Bïioc  I-ia\o.;cs  en  1645.  La  même  année  Clément  VI.  fcanc  à  Avi- 
*  gnon  dans  la  féconde  Promotion  du  29.  May  le  créa  Cardinal 
Diacre  du  Titre  de  Sainte  Mirie  in  Vu  Lata,  ii  moutuc  à  Ro« 
"g^ô/'^'  me  tan  1^69*  le  j.jour  tic  Novembre^ 

14,  ^tunni  F[?  Tienne  Alberti  ,  6cok  natif  de  la  Province  dd  limofih, 
A'^ruc>*r  1^  proche  parent  du  Pape  Gleniient  VL  çb  côté  de  iâ  Mwe, 
*     Ctacoiûus  dans  le  Pontificat  de  ce  Pape  dit  qu'il  étoit  Cardinal 

*cc  lE  ê  ^^'^^^^  d'0[lic&  deVdtx-i  *  &  grand  Pénitencier.  Mais  Mrs  de 

ch-i^  ^(o  '  ^^întc-Marthe  alFarcnt  qu'il  ccoit  de  la  Maiiôn  d'Innocent  VI. 

uniseofcm  Lcs  Rcgiftrcs  de  fEgUlc  de  Biyeux  font  foy  que  ifonziéme  Juin 
.de  fa;)  î  5.51  il  prît  ix^fllfTion  de  la  Prébende  de  Bernais, danî 

Cal.Chfift.  cctcc  E.;lire  Cithédrale.  Son  Oncle  Innocent  VI.  qui  avoit 
pris  un  grand  loin  de  fon  éducation  ,  le  fîfl:  le  1 7.  Septembre  delà 
mcme  année da.is la troiiîémc  Promotion,  Cardinal  Diacre  de 
Sainte  Marie,  In  A<lumo,  Quelquc-tems  après  il  fuivitle  Pnpe  TJr^ 
bain  V.cn  Italie,  lequel  en  1^6%.  lui  conféra  f Ordre uc  u  l^rari- 
iè  aux  quatre  tems  de  Septembre,  &  lui  changea  ion  Titre  de  Car* 
dinaï  en  celui  de  Saine  Laurent  in  LMàna  II  avoit  été  fêdt  £vé^ 
que  de  Carcalïone  en  ^36^,  &  c'eft  auifi  (bus  le  nom-  de  Cardinal 
de  Carcaflbne  qu'il  cfl  connu  dans  les  Rcgiflres  de  l^lilê  de  &jL« 
yeilx  après  qu'il  Fjc  revêtu  de  la  Pourpre  (bu&Ie  Titre  de  S»  Lau*» 
rent  in  Luana,  Il  poffeda  cet  Evéclié  fort  peu  de  lenis,  la  mort 
iàyant  ravi  à  f£gliiê.  le.  2.8»Scptemb££  de     1 à  Vkejbc» 
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t)Liil  fut  cntcné  daiîs  iEglifc  Cathédrale.  xi/.5i»c 

GTJiLtAuME  DVi^ErEiiiLLE,  étoit  de  Limoges  >  il  (c  fift 
LU ligicuk  de  f Ordre  de  Clany,&  devint  Prieur  du  Mena-  f'Htiu  c»f, 
aerc  de  S.  Pierre  d'Abbevillc  dans'Ie  Diocéfe  d'Amiens.  Le  Pa-  ^'"'^ 
pc  QemcntvVL  qui  le conHderoit extrêmement ,  lui  piocuia  î Ar-  cîacoo  in 

clievcchédc  Sarngofïc  en  Efj^ai^nc  ,  &  enlîiiteillefift  Caidjiuil  tlii  ^^J<™ 
Titre  de  Sainte  Marie  audclà  du  Tibre,  aux  quatrc-tcms  de  Dcccm-  £a;,**^ * 
brc  de  l'an  1550.  à  Avignon,  dans  une  Piomotion  qu'il  fift  de 
quatre  Cardinaux  feulement.  On  Ht  dans  un  ancien  journal  du 
I  j.  Juillet  de  l^an  i  jfja.dei'Eglife  de  Baycux,  qucquoy  qu'il  tût 
Cardinal  il  nclaifloit  pas  d'être  Chanoine  d'Any&  Archidiacre 
des  Vcs  5  &  qu'il  pofïèda  aulli  la  Prcbcnde  de  Gucron.  On  ne 
Içait  point  le  jour  de  fa  mort. 


p 


Ierre  DE  Chinac  Comte  ilePcrigucux  ,  poflêdoît  ftiivant  ç^^'^ç^l^ 
_   les  R^iftres  de  ffîg^  Cathédrale  de  Bayeux  du  1 7.  ]an- 
vicr  de  fan  1570.  fArchidiaconé  des  Vés.  Ces  mêmes  Rc- 
giftres  nous  atteftent  auilî  bien  que  Cisconiusquele  Pape  Urbain  cucanJol. 
V.  dans  fil  troifiéme  Promotion  aux  quatre  tcms  de  Septembre  5>J»-  &  f 
de  4:an  1368.  iavoir  fait  Cardinal  Prêtre  de  S.  Laurent  I»  ** 
Z/amafo  »  il  mourut  à  Âvignoncn  1 570» 


R 


AiMONDDE  Canillac,  étoit  dc  la  ville  d'Auxerre  furies  ^'ctl*"^ 
_  confins  de  Bourgogne  ,  Do<fleur  aux  Droits  ,  Ôc  Moiiie  dc  cmIuhÙ  ' 
S.  Bcnoift.  Il  devint  d'abord  par  fon  mérite  Abbé  de  Sainte-Foy 
de  Conques  dans  le  ^Diocéfè  de  Rhodez  en  Roiiergue ,  &  eniûite 
Evéque  d*Arras  ,  fi  nous  en  croyons  Ciaconius* .  Mais  Mrs.  de 
Sainte-Maithe,  qui  ont  eu  apparemment  des  mémoires  plus  fûrs  & 
plus  fidèles  que  ceuxde  oét  AuthcurEfpagnolqui  paflà  toute  fa  vie 
en  Efpagne  &  à  Rome,  ne  font  pas  mis  dans  ÏHiftoire  ou  dans  la  lî* 
He  des  Prélats  de  ce  Siège.  Les  Rcgiftres  du  Chapitre  de  Bayeux 
nous  marquent  qu'il  ctoit  Chenoinc  de  S.  Germain  de  la  1  klic  cucr)n,n.T, 

Sous-Chantre  de  cette  Eglife.  Clément  VI.  dans  la  féconde  9ti  * 
Promotion  du  29.  May  de  tan  1545.  le  fifi:  Cardinal  Prêtre  du 
Ticrc  dc  Sainte  CVoix  en  Jcmlalcm,  qu'il  quitta  depuis  \^our  pren- 
dre celui  dc  Pultliine.  C'étoit  un  Prélat  fort  fplendidcj&à  qui 
fa  fcience  ad  joûtoit  encore  beaucoup  d'éclat.  Il  a  écrit  un  Livre  de 
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Rcciicils  5  7(ecoUeÙmum  hhcr ,  qu'il  dédia  à  Sepiimianus  Arche* 
vcqac  de  Narbonne^aa  rapport  de  CuaMiios  ,  donc  neanmckk» 
Mrs.  de  Sainte-Marthe  ne  rarlenc  en  aisfbne  manière,  nonplo» 
que  éa  nom  de  cet  Archevêque  de  Niffbonne.  Il'nK>ui\it  le  2  o, 
Jdndei^  1 à  Avignon  ,  ou  il  enttiré  dmtEgUCèdq| 
Frères  Mineurs.  •  ' 

T  Ean  de  h  Tour ,  ctoit  de  Limoges .  Il  cmbrafTa  de  bonne  hearé 
I  la  profcflion  de  Moine,  mais  on  ne  içut  point  dans  t^uel  Ordre, 
fcs  Tables  de  ïEvcchédc  Baycaxnous  font  foy  qu'il  ctoit  Archi» 
diacre  de  Caën.  Ciaconius  dit  qu'il  fiit  Abbé,  imis  il  ne  aoiiî,  faiç 
pas  connoitre  qncUc  ctoit  cette  Abbaye.  Grégoire  XI.  dés  £ipre« 
micrc  Promotion  du  8.  Juin  de  tan  1^71.  le  Ordinal  mtnt 
du  Titre  de  S.  Laurent  In  lAtànOé  flj 


Avril  de  hn  1^74- 


Imoaiuc  à  Avignon  le  i9« 


Glrsrd. 


GIrard  daPuyr,  prîtnaiflancc  dans  la  ville  de  Limoges; 
Il  étoit  parent  de  Grégoire  XI.  &  Frcie  d'Ebbon  du  Puy 
Evcqnc  de  Chartres.  Suiyaiitlcs  Regiftrcs  de  tEglife  de  Bayeux 
de  i:an  I  349.  Icfeptiènic  jour  de  May ,  il  ctoit  aianoine  de  Bar- 
biercs  &  Grand  Conteur  de  là  Cathédrale.  Il  fut  fait  Evequc  de 
Sainétcs  le  8.  Février  dcîan  1551.  &l!an  i  5^0.  il  bâtit  la  nui-. 
«al.Cluifti  (on  Epilcopalc  de  la  Rochelle.  GrcgoircXI.  quifavoit  fàitfon 
iobM*49i*  Vicaire  General  Ihonoradela  Pburpicà  Vaxmi  le  acDeocm- 
bie  de  tan  1575.  Il  lie  trouva  à  tEkâlon  dif  fîape  Uibsin  VI« 
.  &  puis  à  celle  de  Cknieiit  VII.  Il  mounic  dans  fobedknoe  dç 
Celui  cy  à  Avignon  le  i^.  Janvier  de  fan  i  jSy* 

Pierre  de  la  Montre ,  ou  le  Juge  (clon  quelques  Auteurs 
étoit  Dmofin,&Coufin  germain  de  Grégoire  XI.  quiavoit 
été  Doyen  de  Bayeux.  Cette  illul^c  Alliance  lui  procura  d*a 
bord  la  Prébende  de  Pczeiollcs,  &  foi-cc  &  dignité  de  Pcnîtcn- 
cier  dansfEglifc  Cathédrale  de  Biyeox,  c:  cnfuitc  iAr«^c\ccIiC 
Ail  Saragoflc  qu'il  quitta  peu  de  tcnis  après  pour  celui  de  Nar- 
fÏ946,&c!  bonne  mlvant  une  Bulle  de  Ocment  VI*  da  22.  Avril  de  tan 
X 347.  où  il  reçût  à  foy  &  hommage  Emezîc  Vioonne  de  Nasbon* 
ne.  Charles  V.Roy  de  France  le  nomma  en  IbnAmbaf^ 
iâdeur  vers  le  Pape  Urbain  V.  pour  menaga  la  paix  encre 
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le  Rby  de  Navarre.  Il  tint  un  Concile  à  Lavaur  hn  i^ôS.apics  xiVAitt, 
quoy  il  Lit  nommé  Arclic  véqiic  de  Rouen.   Les  Auteurs  ne  s'ac- 
cordenc  pas  touchant  i'aïuicc  >      uns  veulent  qu  ii  ait  ctc  noai- 
méicme  EglilèMenopclîiadnecn  i^yo.&les  «itr^^  up.poa. 
en  1374.  Quov  qu'il  en  (bit  le  Pa(»e  Grégoire  XL  le  fift  Car-  hîa!  d»* 
^  dinal  du  Titre  de  S.Obncht  au  moisdcEtecenibre  defan  1375.  ^  ^ 
Ayant  iùivi  ce  même  Pape  loriqu'ii  recoorna  à  Rome  «il  mouruc 
en  dieinin  le  2 1.  de  Novembre  de  iânnée fuivance  1^7^»  à 
on  it  ceçûc  ks  denùeis  homicuis  de  la  ièpoUnie» 

GErvais  Chre'tien,  connu  (bus  le  nom  célèbre  de  %i.  (Strvëiê 
Maistri  GERVAts  j  prît  naiflàncc  dans  la  parroiflc  de  y'^^J"*^,, 
Vendes ,  Doyenne  de  Fonccney  en  ce  Diocèfè ,  d  une  pauvre  Fa-  cdUitiU  <i 
mille.  A  îàge  de  1  j.  ans  ou  environ  ,  le  Seigneur  de  Vendes 
Ifcnydya  à  Paris  mener  on  lévrier  au  Dauphin  |ean,  FilsduKoy  ^^.^^ 
Philippe  de  Valois  ScDucdeNarmandie.  Ce  Prince  ayant  re- 
'  marqpéà  fair  &  à  la  plwiîonomie  de  Gcrvais,  qu'il  aroit  beau- 
coup  d'cfprit ,  commancut  qoToo  le  fifténidicr  au  Collège  de  Na-  i77it?Ti'fti 
vane,où  il  fifl  de  fi  forpicxians  progrès  dans  fétude  de  la  Mede-  An.  >i*t- 
cine,  qu'il  fut  clioifi  pour  premier  Médecin  du  Roy  Charles  V. 
Son  heureux  Génie  i^ayant  encore  renda  capable  des  plus  belles 
connoifiànccs  de  la  Théologie  &  des  Saintes  Ecritures  ;  il  choific 
ce  parti  &  quitta  h  Médecine  pour  fe  confàaer  à  inglifc.  Son 
mérite  ne  manqua  pas  de  recompcnfei  il  ic  vit  en  pcudctcms 
chargé  de  pluficurs  Bénéfices  confiderables  i  car  H  ocvint  Char' 
noine  de  Paris,  Arcfaidiatn  de  l%li(è  de  Chartres,  Chanoine 
de  la  Maie  9c  d'Ané  dans  {Eelife  Cadiédrale  de  Bayeux,  5f  par 
dcfÏÏis  tout  cela  on  le  revêdc  de  la  dignité  de  Chancelier  de  cette 
£gli&»  ^^^^      P^^"'  néanmoins  ferpric  d'avance  qui  ktî  fift 
accumuler  tSt  de  Bénéfices  contre  les  lâints  Canons  ;  mais  il  les 
accepta  par  le  Ccul  motif  de  fubvenir  aux  néceflfîtcz  des  pauvres 
3Ecolicrs  qui  n'avoicnt  pas  le  moyen  d'étudier  ,  puifqu'il  fonda 
dans  laviHcdc  Pa^is,  un  Collège  des  biens  qu'il  avoir  épargnez. 
3La  Fondation  pjilcc  devant  Notaires  cft  du  20.  Février  de  fan  ^ 
1370,  Le  Roy  Qiaiics  V.  la  coi^ma  par  Ces  Lettres  patentes 
fan  I J78.  Aimeik  de  h%gnac  y  donna  fim  œniêntemeiit ,  6c 
le  Pape  Grégoire  XI*  {approuva  avec  plaifir ,  par  une  BuUe  , 
adrcfierèoét  £v£que.  Ce  Collège  eft  principalâncnt  ai&^âé  aux 
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xiv.SiEc.  Htiidiansdu  Diocéfe  dcBaycux,  &  doit  être  compofc  de  vingt-» 
ûx  Bouriicrs,  divilcz  en  deux  Communautez,  fçavoir  de  ThcO'. 
lo^ie  &  des  Arts.  On  compte  lûivant  les  termes  de  la  Fonda- 
tion, douze  Arciftes  ou  Etudians  aux  humanitez ,  outre  le  Prin- 
cip;il  ;  la  Communauté  des  Tiicologiens  doit  avoir  huit  Etudians 
en  Théologie,  deux  en  Médecine,  un  en  Droit  Canon,  &  deux 
en  Mathématique.  Gervais  Chrétien  a  fait  auffi  quelques  Fon- 
dations dans  fEglilc  de  Bayeux,  qui  font  des  témoignages  pet» 
petucls  de  Ci  dévotion  envers  la  Sainte  Vierge.  Il  mourut  dani 
cette  Ville  le  5.  May  de  l'an  15  82.  qui  eft  le  jour  que  fon  fah 
fon  O^ità  i'AutcI  ou  ïon  célèbre  tous  les  jours  la  première  Meflc. 
A  l'égard  de  tOoit  qui  fe  fait  pour  lui  danstEglifc  Cathédrale  de 
Paris  5  ces  Bourliers  font  obligez  d'y  aififter  avec  îhabit  de  leur 
état.  Ses  Héritiers  fuivant  qu'il  favoit  ordonné  par  fon  Teftament 
augmentèrent  en  1387.  la  Fondation  qu'il  avoit  Êûtede  îOificc 
de  là  Conception  de  la  Sainte  Vierge.  '  -  •  ^  f' 


it  K»v^'.w  '^^TlcoLAS  Oresme  natifdelavillcdeCaen  ou  dcj  environ*, 
^forrit  d'une  Famille  féconde  en  heureux  g  riies,  puifquil 
JÎ'hx.^       eut  deux  Frères  qui  ne  fe  rendirent  gueres  moins  illuftresque  lui. 

L'un  s'appelloit  Guillaume  qui  fut  Do(fteur  de  Paris,  &  l'autre  qui 
Hift!^CoU?  nommoit  auffi  Nicolas  ,  excella  dans  la  Phyfique  &  dans  la 
t^av4  pirt.  fciencc  des  Mathématiques.   Celui  dont  nous  parlons  icy  leren- 

*  foi^4î7.  (îit  extrêmement  recommandable  par  là  fciencc.    Il  devint  Do» 

(fteur  de  Paris  eni^jd.  &  Grand-Maître  du  Collège  de  Na\arrc. 

*  iiyacn-  fiircnt  là  Ics  degrcz  par  OU  il  monta  aux  premières  Dignitez 
corc  plu-  de  f Eglifê ,  &  entra  dans  la  faveur  des  Grands  &  des  Rois.  Il 
itcats  pet-  ^.ç^  Yj.jjy  qy'ji  Grand-Maître  de  ce  Collette,  que  pendant 
DomàCicn,  iix  mois ,  patcc  que  Smion  le  Feron  ayant  prou\  e  q^jjl  CTOîtrcm* 
8c  dans  la  pji  ^1^  Doyenné  de  tEglifè  Cathédrale  de  Roiicn  ,  qui  valoit 
ci"!cvlp$'i  V^^^^  foixante  livres  de  rente  monncyc  de  Paris,  &  qu'il  ne 
qui  n'cncft  pouvoit  pas  poflèder  cette  Charge  fuivant  la  Fondation  j  par  un 

éloignée  Arreft  du  Parlement  donné  le  4. Décembre  de  l'an  iîti.  Ni- 
que de  ttois      1     ^    r       r-ii-'ii        -  '-ir  rri 

iicucs,  colas  Oreime  le  vit  oblige  de  le  quitter  ;  mais  il  tut  allez  long- 
tcms  Grand-Maître  de  ce  Collège  pour  le  mettre  en  crédit ,  y 
ayant  attiré  par  fa  réputation  beaucoup  d'Ecoliers.  On  crut  qu'on 
ne  pouvoit  faire  un  meilleur  choix  que  de  le  donner  pour  Prc- 
ccptcui-  au  Roy  Charles  V,  Ce  glorieux  pofte  lui  procura  bicn-tôc 
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-  de  nouvelles  Dignitcz,ayaiicctcfaic  Chanoine  de  la  Sainte  Chn-  XïV  Sue 
pelle  &  Archidiacre  de  Bayeux.    Ce  même  Monarque  en^-i-ca       *  *  * 
Ofcfine  à  traduire  en  François  la  Bible ,  le  Livre  du  Ciel ,  du  Mon- 
dclcsKfoialcs  &  la  Politique d'Arifiotc  ,  le  Livre  des  Rcn.cdcs  uU!"  '' 
de  fLinc  &  defautre  fortune,  ûii  par  Pétrarque.  Il  publia  aulii 
un  bel  Ouvrage  indculé  de  Cammàmeatme  léamsimm.  Son 
travail  fut  reçu  avec  bûBicQiip  d'appbodiflemem,  &  on  le  loua 
idavoir  donné  aux  Livres  qu'il  avoit  traduits  leur  véritable  icns 
naturel.  Et  quoy  qu'il  ne  fût  pas  fort  verfc  dans  la  Langue  Grec- 
que, ce  qui  lui  a  fait  mal  traduire  quelques  endroits  qui  avoicni  été 
corrompus  i  cependant  M.  Huet  ancien  Evcque  d'Avranchcs,  iî    i  ib.  de 
habile  dans  les  Langues  ,  *i  M.  Naudé  admirent  le  bon  fcns  6c 
^^^leltcéavec  kqueUe.  dans  m^  Siècle  a  barbare,  il  s'étoiracqm,  l^i^^ 
%^  dn  cravad  quil  avoit  entrepris.   On  lui  attribue  une  verlion 
'  fripçoife  de  la  Rblcqocîbn  garde  en  «antifcrit  dans  la  Biblio- 
'tiiequc  du  Louvre*  Nbmnoihs  fon  nom  ny  eft  point ,  &  il  fe 
peut  faire  que  fon  attribue  à  Nicobs  Orcfnie  &  à  Charles  V. 
tin  Qm-aîie  qui  a  été  fait  par  Guiars  des  Moulins  par  ordre  de 
Clwrlcs  Vin.  d  i  tîioins  c'eft  le  fenriment  de  R.  Simon  »  dans 
fon  Hiftoire  Criuq  ic  des  Verfions  du  Nouveau  Teflament  chap; 
a  8.    Oiefmc  n'av'Liic  pas  moitis  de  pieté  que  de  fcicncc  ,  il  c-n 
donna  des  niaïques  lors  qu'étant  à  Avi;Jii(.\n  Lin  13   5,  il  décla- 
nia  en  prcfcncc  du  Pape  Urbain  V.  Cx  ut  j  C.udinaux ,  d'une  ma- 
nière cresfbne  &  très  patheuque  ,  contre  les  Prdats  de  Cour 
&  contre  les  vices  des.B«defi»ftiqqes.'  Cfc  dii^  cft  impnmé 
dans  le  Livre  d'IIlyricus  ,  imiiulé:  Cataime  dès  Tim(dns  de  U 
vnuty  &  donné  leparément  par  Geinei;  dans  (Edition  de  Vvit- 
tcmbcrg  de  1  ^04.  U  a  fait  anffi  un  autre  difcours  Cm  le  dian- 
çcmcnc  de  la  Monnoye  ,  ce  Traité  ci\  imprimé  dans  le  neuvié<» 
iv.c  tome  de  la  liibliotheq.ie  des  Percs  de  Paris,  de  ïm  lyRiT. 
&  dans  le  \in;:t-fixiéme  de  la  dernière.    Il  y  a  pînfîcurs  autres 
Oaviages  de  Nieolas  Oiehne  manufcrits  dans  le.s  Bibliothèques 
de  NavaiTc ,  de  M.Coibeit  &  ailleurs,  &  cnti  autres  i  r  Ser^ 
jgjons  de  fctffirroation  de  0mm  à  i'égard  de  la  Divinité  '  trois 
fTraitcz  contre  îAftrologie  judidaire,  îAn  de  Prcr.her ,  un  Trai- 
té de  ïAméchrift  &  de  fèsMinittres,  &des  Sig.  cs  qui  dc\oien^ 
le  précéder ,  un  Ecrit  contre  IcsMendians,  &  plufictirs  autres  cfonc 
en  peut  voir  le  Catalogne  dans  tHiÛoîte  de  Kivarrc  de  M.  de 
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.  Xiv.Siie.  Laiinoy.  Il  fut  feit  Evéqac  de  Lificux  en  15^7.  après  Alphonfc 

Chévricr ,  &  il  s* acquita  parÊiitement  de  Ces  obligations ,  jufqu'en 
Toi.Mff        1382.  qu'il  rendit  fon  aine  à  Dieu.    On  ifinhuma  dans  le 
Oiœur  de  fon  £gliic,]da  coté  gauche  vis  à  vis  la  ponc. 

tj.  Bimi  TJErnard  Cariti,  ctoit  Chanoine  d'Audrieu  dans  fEdiTc 
î ïi«r!^'  O  Cadicdraie  de  Baycux ,  comme  on  le  peot  vwr  dans  les  Ret 
gtitrcs  de  cette  Eg^  le  x8.  Oâbface  de  lan  15  6 Depuis  H 
Gai.chnft.  |jtQ,j„KnnedEvteaa^Aidudia« 

,*  *         &fan  1 5  7  tf«  il  fut  élû  Evcque  d'Evieux:  &le  22.  Septembre  de 
Ikméc  foivaiite  ,  il  prêta  le  ferment  ordinaire  dans  fEgli(ê  Me^ 
tropolitaine.    Jean  le  Jau  dans  la  lifte  des  Evêques  d'Evrcux 
I        Élite  en  1 52  2.  a  oublie  d'y  mettre  ce  Prélat  ;  mais  il  a  été  réta-» 
bii  par.  Mis,  de  Sainte-Marthe*  Cet  Evéque  jiKXWtt  ca  13  8|.- 

14.  ritrrt  "T^Ierre  DU.  MousTiER  étoit  dc  Limoges 5 &de^dntTrclbncr 
c^wtoMi.'*'  A       i'Eglife  de  Bayeux ,  c  cft  ce  que  nous  apprenons  des  ^ 
giftres  de  cette  Cathédrale.   Depuis  il  fat  nommé  Evtoe  de 
Pampeiune  ,  Clément  VIL  Competitear  i^Uibain  VL  Sua  k.^ 
cùc  ininn  ^^t^^Kat  le  fift  Cardinal  du  Titre  de  Sce.  Anafiafie  {an  xjtS.  ' 
ii.'uu  iif    &  Chancelier  de  la  Sainte  Eglife  Romaine  :  il  poflèda  ces  beflei 
LfifAiou  Dignitez  jiilqu.*au  30»  de       de      ijSj.  qa*il  momut  4 
Avignon. 


dl'y^n,AZ  ^^^JIcoLAs  le  Vray ,  ou  de  Verc ,  ne  cedoit  à  performe  pour 
thtvifm  àt   l  ^  ^  beauté  de  fon  efprit ,  &  il  répara  la  baflcfle  dc  fà  naif» 
iance  par  les  grands  Emplois  &  les  (iiblimes  Dignitez  où  il  s'éleva 
par  fon  mérite.    U  étoit  dc  la  petite  ville  de  Pont-Sur-Yonne 
fvodieSens.  Il  poflbia  en  premier  lieu  b  Dignité  de  Sous-Cliaii- 
tre  de  ÏSj^âk  de  Bayeux,  comme  le  marquent  les  Archives  de 
cette  E^ilè:  il  fiit  enfiiine  Archidiacte  de  Sens ,  Chanoine  de 
Paris,  &  Chapelain  ou  Aum6mcr  de  Grégoire  XL  avant  aa*il  fit 
Pape,  &  lorsqu'il  n'étoit  encore  que  Doj^  de  Bayeux  itocSeuSm 
Ces  honneurs  ne  (êrvant  qu'à  faire  conn(^tre  davantage  Ibn  me» 
Giî.chriP^.  rite,  Charles  V.  Roy  dc  France  defîrant  profiter  dc  fcs  lumières 
lo.x.f.  450.  &  dc  fis  talens ,  le  fift  un  de  fes  Secrétaires ,  &  lui  donna  quel* 
que  tems  après  îEvéché  de  Châlons,  ce  fût  faii  i  574.  Et  on 
le  loue  des  biens  qu'il  fiâ  à  fbn  EgUic  &  à  ibn  Qiapiae*  En- 

fuite 
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fuite  il  lût  choifi  pour  remplir  le  Siège  de  (Egliiè Métropolitaine  XiV.iue. 
de  Sens -5  mais  il  mourut  à  Châîons  le  8.  Novembre  de  l'an 
îS^6.  avant  que  d'avoir  rcçû  fcsBiiUes  de  confirmation,  &  on 
le  mît  dans  ic  Ton  beau  qu*il  avoit  Bât  bâtir  lui  màne  dans 
une  CbâpeUe  de  cette  £gliiè*  -  '  ' 

LAuRENT  DE  Bellefaye  5  ctok  à  ce  qu'on  dit  du  Dîoccfc  *fj^!^!^f 
de  Touii.  5  &  peut-ctre  écoit-il  parent  de  Hugues  de  la  l  ayc  CjiquiPd 
dont  .  nou$  avons  parlé  cy-dcvant.   On  voit  par  les  Regiftres  de 
|%life  Odiédtale  de  Bayeox  qu'en  1574.  il.écoit  Prololicar  aux 
Droits^  &  que  depuis  il  remplit  la  PpébeikIcdeOtmtireinerdans 
même  Eglife,  L'année  Vivante  il  paflâ  à  irEvcchc  de  S.  Brieu, 
&  l'an  1 575.  il  fut  nommé  Evcquc  d*Avranches.  L'Imprimeur  (3,^.ci,tift, . 
«  fait  une  faute  en  difant  ,  qu'il  fut  tiré  de  JEvcclic  de  Bayeux  to  i  f  i.j* 
£X  £atocfnJt->  au  lieu  de  dire  ex  Briocenp.  On  le  nomme  à  ^  ♦il» 
Avrancbes  ds  la  fofe^  Il  moumc  ea  GCCie  dernière  Ville  ïm 

GUILLAUME  NoELLETj cft  appcllc  daiis  Ics  Reglftrcs  de  îEglife  *'^'^''^|'*" • 
de  Bayeux  Nou£lli»  &il  pofledoit  leCanonicat  deGavré. 
Oaconius  dit  qu'il  étoit  François»  Doâeur  auxLoix,  Légat  dans 
fOmbrie  &  dans  la  Marche  d'Âncone»  6c  Vicaire  General  au  Ciu-  in  vil. 
temporel  fous  Grégoire  XL  lequel  dans  la  première  Promotion  ^^tcg.  xi. 
flu'il  fift  à  Avignon  fan  1J71.  le  créa  Cardinal  du  Tiue  de  3*  °' 
jAi^^)  Ott  il  mouiuc le  4.  Juillet  de  hn  1390» 

JE  A  >?  Ro(^FR ,  fils  de  Guillaume  Roger  Seigneur  du  Rofier,  &  ^'^^^^ÎJ! 
de  Marie  dcChambon,  étoit  du  Diocéfc  de  Limo;::cs,  Ticrc  fJJ,^ 
de  Ckaiciic  VL  &  Oncle  de  Grégoire  XI.   Il  eut  ciituic  pour  N»*«»f» 
Prête  Hugues  Cardinal  Evéquc  de  Rhodcz,  &  Guillaume  Roger 
Comte  de  Beaufbrt  »  dV>j)i  fent  fortis  les  Vicomtes  de  Tiirenne.  Gti.chrM. 
Jean  Roger  foSSèdm  dans  t^lilè  de  Bayeux  la  Prébende  de 
CarUffif,  lors  que  vers. tan  1357.  il  fût  nommé  Evéquc  de  ^  , .^j 
iCarpenttas.  Depuis  il  occupa  le  Si^e  de  {Eglife  Métropolitaine  * 
id*Auch  5  en  ayant  été  élu  Archevéque^n  1 57 1 .  d'où  après  avoir 

foavemc  cette  Eglife  îcfpace  de  4.  ans  &  2.  mois ,  on  le  fiû  pallei 
lArcbevéciié  de  Naibonne  ,oa  il  moui-uc  ïm  i  j^i. 
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XIV.ISjci. 

M. 

to  i.  ^-S-)^' 
Id  Clcm  7« 
tt  Regift. 
Ctpi  Baioc. 


jo.  ftân  it 

Ciicon*  in 
Glctt»VlI* 


<3«I.€bcift. 


IEan  de  m  u  rol,  ou  de  MoRSL,  (ils  dejcan  Seigneur  de  Murol, 
&  d'Alcide  de  Rochebriant ,  (ôrtoic  d'une  ancienne  Famille 
'  d'Auvergne  j  Ciaconius  dit  qu'il  croit  de  la  Maifon  de  Morcl, 
&  des  Comtes  d'Eftain.  Il  devint  Chanoine  de  Roiien  en  1387. 
&  Chanoine  d'Amayc  dans  ^Eglifc  Cathédrale  deBiyeux.  Cle- 
ment  VIT.  Compétiteur  d'Urbain  VI.  dans  le  Pontihcat ,  fayant 
fait  Cardinal  du  Titre  de  S.  Vital  fan  1 5  8  5.  il  re%na  le  2  7.  No^. 
vembre  de  l'an  1 5  95.  lâ  Prébende  d'Amayé à  Philippe  k  Gzand» 
On  ne  fçait  point  tannée  de  la  mort  de  ce  CaidinaL  U  fiit  joi 
humé  dans  tEgUiè  des  Freies  Mineofs  à  Clennont  en  Auvtigne^ 

IEan  de  Neufchastel,  étolt  originaire  de  Bourgogne ,  fils  dc 
Thibaut  Baron  de  Ncufchaftel ,  &  de  Jeanne  de  Chaalocu 
~  D'autres  le  font  Efpagnol ,  à  caufc  que  cette  Comté  ctoir  autre- 
fois à  îEipagne.  On  le  voit  écrit  dans  les  Kcgiftres  de  fEgUrc 
de  Bayeux,  le  10.  Juillet  de  fan  1385-.  Chanoine  de  la  Prébcm 
de  de  S.  Jean  de  Caën.  Il  avoit  été  aufîl  Clianoine  d'Autiin, 
&  dés  ïan  1358,  on  lui  avoit  donne  iEvéché  de  Ne  vers.  li  devint 
un  des  plus  fameux  Théologiens  de  tOrdre  de  S.Doininiaue)&  Maî« 
tre  du  Sacré  Pahis.  Ckmnt  VU.  dom  ilétokCouâi 
fayanc  fàdt  pa(&r  dans  le  Si^e  de  Tulles  »  thonoia  enâSe  éth 
Pourpre  Romaine,  &  le  fift  tan  1374.  Cardinal  des  Quatre  Saùxi 
Couronnez.  Mrs.  de  Sainte  Marthe  difentque  £ui  I594«  il  COH 
filera  lAntipapc  Benoift  XIII»  mais  je  n'ay  iû  aucun  Auteur 
en  fàflè  mention.  Ce  Prélat  ayant  quitte  fôn  Titre  des  Quatre 
Saints  Couronnez,  devint  Evéquc  d'Ôftic  &dcVcIitre.  îl  mou- 
rut à  Avignon  le  4.  Q^brc  ûc  ïm  1398.  Il  eft  inhume  dâ^S 
ÎEgUfc  des  Chameox  de  ViUc-Ncuve  proche  Avignon» 


IEan  de  BoiSiY,  nommé  autrement  de  la  Grange  lieu  de  Ùl 
naiffimce,  éuÀt  fekm  Gtacomus  de  tEvêché  de  Limoges,  & 


iièlon  d'autres  Auteurs  il  étoit  d'un  Village  de  Mrchevêcbé  de 
Lyon ,  &  Neveu  du  Cardinal  Jean  de  la  Grange.  Jean  de  Boifly 

XI.  C  9+7.  avoit  un  Ererc  nommé  babertde  BoSffy  Freinent  au  Parlement 
Bdu.  I,        pari5  ^  ^  Proflilcur  aux  Loix.  Celui  dont  je  parle  Fu  t  d'abord 
Archidiacre  de  Bayeux  ,&  enlîiite  Chanoine  de  Mer\àilc  dans  la 
même  Bglife.  Ceâ  ce  qu'on  jaâiâe  par  les  RegiAres  de  cette 
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Eglife,  du  ip.  Oâobrc  de  l'an  1 37^.  Depuis  on  lui  donna  f  Ab-  xir.Siie 
baye  de  Fcfcamp,  &  le  Roy  Charles  V.  di:  le  Sage,  fatisfaicdc 
fon  cfprit  &  de  ù.  conduite ,  le  fift  premier  Prefidenr  en  Li  Cour 
des  Aides.  Urbain  V.  ne  fut  pas  plutôt  élevé  fur  le  S.  Siège  en 
1 5  <?5.  qu'il  Envoya  en  Efpagnc  pour  tâcher  de  faire  la  Paix  cn- 
tic  les  Rois  de  CailiUc  &  d'Aragon.  Il  fut  nommé  E\cquc  de 
Mâoon  le  a 4.  Octobre  de  fan  1380.  &  quatre  ans  après  il  pafla 
à  îEvèdé  d'Amkns  »  où  il  établit  les  Celefiins.  Le  Pape  Gré- 
goire XI.  hvoit  dé)a  âit  à  Avignon  Gaidinal  du  Utrede Saint 
Marcel  jfçavoir  fan  1575.  U  accompagna  ce  Pape  en  Italie  lors 
qu'il  rétablit  le  S.  Siège  à  Rome,  &  te  trouva  au  Conclave  à  fé- 
leâioQ  d'Urbain  VI.  Mais  ayant  abandonné  ion  parti  il  fe  retira 
à  Avignon  auprès  dt  Qement ,  où  il  mourut  le  «4.  Avril  de  hn 
1 40a*  Il  eft  inhomé  dans  J:£gliiè  de^. MartiaU 

PIe  RRB  AiMERic CoRsiNi,  eftplacédans les Regiftrcsdc  i'E-  Mmtruccr. 
glilc  Othédrale  deBayeux  au  nombre  de  fes  Chanoines.  Il  ^» 
lût  Archidiacre  de  Bayeux  &  Chanoine  de  Gueron.  Il  prît  naif- 
lance  dans  la  ville  de  Florence  »  ou  fà  Famille  tenoit  un  rang 
confiderable  parmi  les  Nobles     a  été  féconde  en  Grands  Hom- 
mes ,  ayant  produit  S.  André  de  Gorfin ,  Religieux  de  tOrdrc 
des  Carmes  9  &  puis  Evêque  de  Fiefble*  Cdui  dont  je  parle 
étant  Doâeur  es  Dioits,  acquit  une  Qiaige  d'Auditeur  du  S^xxé 
Palais ,  &  cnfuite  il  fût  poutvt  dc  lEvéché  de  Volterre.  En  i^Sj, 
k  Pajjc  Urbain  V.f envoya  Lcgat  en  Allemagne,  &  s^écant  ac- 
ouité  avec  honneur  de  fon  Employ  ,  il  reçût  pour  récompenlè 
des  mains  de  ce  Pape  f  Archevêché  de  Florence ,  &  cnfuite  ce  - 
même  Pape  dans  fa  quatrième  Promotion  faite  le  8.  Juin  dc  l'an 
1 5  69.  le  créa  Cardinal  Prêtre  du  Titre  dc  S.  Laurent  In  Do- 
mafo.  Il  changea  depuis  ce  Titre  en  devenant  Evcque  de  Porto, 
Parmi  tous  ces  nobles  Emplois ,  il  ne  laifïà  pas  de  s  adonner  à  , 
îétude  ,  &  de  compofcr  quelques  Ouvrages.    Nous  avons  de  lui 
une  HÛbire  de  la  vie  de  quelques  Papes.   Et  comme  aptés  la 
mort  de  Grégoire  XI.  il  ^éleva  dans  fEglife  k  Schifine  le  plus 
opiniâtre  &  le  plus  long  qui  fiit  jamais,  au  iûjet  de  la  double  éle- 
dSon  qui  fe  fjft  d'Urbai^  VL  &  de  Clément  VIL  U  fift  un  Traité 
dans  lequel  il  propofoit  les  moyens  de  pouvoir  Hnir  le  Schifme  % 
mais  les  raiiôns  ne  fiirent  pas  écoutéess  &  les  deux  Papes'lècru^ 

Rra 


Histoire  du  Dioce'se 
XIV.iiM.  wnttoûjours  en  droit  de  maintenir  le  choix  qu'on  avoit  fait 
'  d  eux.  Corfmi  s'attacha  néanmoins  au  Pape  Clément  VII.  que 
les  Romains  tiaicoient  d'Antipape,  &  il  mourut  a  Avignon  le 
^  16.  Aouft  de  l'an  1405.  après  avoir  été  revêtu  de  kpQorjpre 

îefpace  de  36.  aii..  Il  fut  mis  en  dcpoft  dam  lEgUte  des  Aa-' 
cuftins  jufqu'à  ce  qu'on  le  tianlportât  à  Horcnce,  ou  il  eft  en- 
terré dans  f  Eglifc  Cathédrale.  On  y  voit  encore  ion  Tonabeast 
de  maibre»  Ibn  Portrait,  &  lEpitaphe  qu'on  lut  dre0à» 

tt  QiV»i»  Ii-i-ES  de  Bellbmere.  Ilcft  fait  mention  de  Tui  dans  le  Jour* 
f.n*^ir!Ar-  Xj  nal  du  Chapitre  de  Bayeux,le  10.  d'Odobrc  de  l'an  1385. 
thtvi^m  qualité  de  Chanoine  de  Bayeux  ,  comme  pofledant  la  Prc- 
é  Avicu».  ^^^^^^  Cambremcr.  H  fat  cnfuitc  Archevêque  d'Avignon,  & 
GîicîKm  fucccda  i:in  1593.^  Cramaut  ^ui  ctou  itvécu  dç 

to.u  flVi',  cette  Dignité.   Il  mumut  iau  1405.  , 

iK.Kthtrti,  Y\  OBERTdc Brèche  prîtnôflaiccdians la parfoiflè de ftijoti 
Br«fc#,  eu  de        dcuxlieuës  de  Baveux,  entre  cette  Ville  &  celle  de  Caën.  B 
2;'fV«4'  «itrTdahs  fOrdie  de  S.  Benoift ,  &  devint  Abbé  de  Fefcamp, 
qu'il  gouverna  îefpace  de  deux  ans  &  neuf  mois ,  &  mourut  en 

4?,"î:  I  j  »  ^«  ^   "^"^  ^"f^      ^  ^*  "^^'"^  ^ 

Ncuâ.  Pli*,  gauche» 

fol.  i}8.  * 

)r  GHiiuu-         UiLLAUME  BouRGET  né  àCacn,  s'étant  fiit  Religieux  Bcnc- 
m*  Biurgtt  ^jdi(ftin,  fut  clû  Abbé  de  Fefcamp  tan  1334.  Il  njouruD 
t^l^'^    après  avoir  gouverne  cet  illu(lie  Monaftcrc ,  feulement  pendant- 
Ncaft.  Pîa.  deux  ans  5  &  on  îinliuma  devant  îAutd  de  S.  Taurin ,  auprès  dç 

tCb  4.1.17  7. 

)«  Guiiîau.  UiLLAUME  ChÔuquet  ctoit  de  lavillc  de  Baveux;  étantcn*- 
'jMiàlVcjt  VJ  tré  dans  fOrdrc  de  S.Betioift,  il  mérita  par  fa  fcience  &  par 
ca»f*  fi  piété  d'être  élevé  à  la  dignité  d'Abbé  de  Fefcamp  l'an  1334* 
^  ^  ^.^  Et  après  avoir  eu  le  gouvernement  de  cette  Abbaye  pendant  «icuP 
î.^^cii"'  '^-^^  ^'^^^  mon  inopinée  le  précipita  dans  le  tombeau  ïan  134I* 
cbtilk.  uc  Sl:>  obfeques  fe  firent  avec  beaucoup  de  pompe ,  &  on  finhumar 
devant  i'Autcl  ou  îon  dit  la  Mtllc  matiiulc  du  côté  gauche. 
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O  B  E  RT  de  la  Porte  naquit  aCaên  où  il  cnfeigna  le  Droit   p*'  '  ?  <- 
Canon.  Pcncfant  qu'il  rcgcntoften  i  575.  il  fut  élu  Evêque  JJi^'*" 
d  Avranchcs.  La  mcmc  année  le  premier  jour  de  Novembre,  le 
Roy  Charles  de  Navarre  dont  il  étoit  Confeillcr ,  le  nomma  pour 
ctre  ^Exécuteur  de  fon TV'ftamcnt.  Ce  Pielat  mourut  en  157^^ 
aprci  av  ou  ctc  troii  ans  fur  le  Siège  Epilcopal  d'Avranches. 


XV.  SIECLE. 

JEAN  DE  BOISSEY 

L   DU  NOM 

•    LIV.  EVEQUE^ 

CHAPIT&E  LXIL 

IE  A  N  D  E  B  OÙ  S  E  Y  ,  T.  du  nom  &  LIV.  Evcqne  de  Bayeux, 
écoir,  fclon  i'opinion  de  quelques  Auteurs, du  Diocéfe  deSéez. 
D'autres  difenc  qu'il  prît  naifTancc  dans  le  BailHnee  deCaudebcc,. 
&  q  u'il  étoit  Fils  de  Jean  de  Boiflcy  Sieur  de  Maimeres  Gouverneur 
du  Château  de  Fcfcanip,&  Frcrc  de  Robert  de  Boiffcy  d'où  font  Si'w'îS 
forris  les  premiers  Sci^iicuis  de  Mainieres,  &  dont  André  de  la  ' 


Roque  à  cauiè  de  hUiance  que  ces  Seigueuri  ont  c.vTraiîîccavec 
la  MsâSméc  Harcourt ,  nous  a  donné  la  Généalogie  depuis  12  04. 
Kqu  à  Jean  de  Boiflcy  dont  nous  partons. ky,  &cïu*if  dit  avoir  ci  chrîft. 
ttc  Archidiacre  du  pays  de  Caux  ,  &  Chanoine  de  fEdife  dc  ^^  »-^  »*»- 
Rouen-  Mais  ayant  été  nommé  EvéquedeBaycuxleatf.de  No. 
vembc  de  li»  1408.  après  la  mort  de  Nicolas  du  Boicq,  il  rc-  foi/jo». 
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X7.  Stic,  ligna  fcs  deaxBéné6ces  de  Rouen  à  Louis  de  Harcourt  fils  du 
Comte  de  Chatelcraud.   Jean  de  Boilfcy  prît  poflèlfion  par  Pfco- 
rli'iUiilm,  cureur  de  (on  Evêché  le  4.  Février  de  la  même  année  encomp* 
'  tant  félon  fancien  ftile,  &  quelque  tems  après  il  prît  pofleflîon  en 
Perfonnc.  Le  Schifmc  continuant  toûjours  dans  tEglifc  par  fopi- 
niâtrcté  de  Grégoire  XII.  &  de  Benoift  XfiL  qui  ne  vouloicnt  poinc 
ccdcr  le  droit  qu'ils  prctcndoicnt  avoir  au  Souverain  Pontificat, 
pour  donner  la  paix  a  fEglifc  qui  ne  pouvoit  i'obteiiir  que  par 
leur  ccCfion  ;  Les  Cardinaux  crurent  que  la  feule  voye  de  mettre 
fin  a  tous  les  maux  que  fouffroit  ïEglirc  depuis  fi  long-tcins,  étoic 
àz  cûiwoqucr  un  Concile  gênerai  qui  Rit  tenu  à  Pifè  des  le  mois 
de  Marsoe  fan  140p.  Il  s'y  trouva  plu&acs  Cttdinaoac  &  un 
grand  nombre  d*Evéque$ ,  Se  notre  lardât  qui  defirojt  comme  les 
autres,  que  fEgliic  put  jouir  d'une  paix (i  foâhaitée&fiutile,  s'y 
tendit  aLiill,&  iigna  àladepofitionde  ces  deux  pretcndans  au  Ponth 
ficat  ,&à  iËleàion  du  Cardinal  de  Milan»  Pierre  de  Candieqoî 
10  $.  Hift.  pjjj  1^       d'Alexandre  V. 

L'Hiftoricn  Ferdinand  TJ^hcl  dît  que  Jean  de  Boincy  fiit  tron». 
blé  dans  la  polTcffion  de  Ton  Ev.cché ,  &  qu'il  eut  pour  compé- 
titeur Pierre  Aymeric  Corfini ,  q.ii  évoqua  fafïàire  à  Rome  pour 
y  ccrc  vuidcc  devant  le  Pape ,  mais  que  Corfini  cjui  etoit  Archi- 
diacre de  Bayeux  ayant  été  nommé  premier  Archevêque  deFlorerv 
ce ,  fe  defifta  de  tous  les  droits  qu'il  pretendoit  fur  fEvcché  de  Ba* 
yeux.  Nfais  il  y  a  peu  d'apparence  que  cela  (bit.  Pïcmieretiicm 
il  eft  coniianc  par  les  Auteurs  qui  ont  âit  fliiAoire  de  Corimi  quil 
mourut  en  1 40  5.  &  tEvéché  de  Bayeux'  ne  fut  vacant  qu'en  1408* 
Secondement ,  il  n'y  a  aucun  RegiUre  de  Bayeux  qui  fauè  mention 

?ue  jamais  Jean  de  Boiâèy  ait  àk  troublé  dans  fim  Siège  par  Piene 
'orfîni ,  au  contraire ,  nous  voyons  qu'il  gouverna  ion  %liièpci]« 
dant  quatre  ans  fans  aucun  empêchement.  On  voit  même  que  du- 
rant ce  tems  là ,  il  en  prit  un  <^mnà  foin  &  qu'il  fift  paroître  beau- 
Cartui.rab.  ^^"P  de  vigueur  à  maintenir  les  Droits  6c  Privilèges  des  terres  qui 
Bfifc.  Ba«  appartenoient  à  (on  Siège,  puis  qu'en  1410.  le  12.de  Février  il 
ftéof       obtint  une  Sentence  du  Baillifde  Caën  qui  défcn  Joit  aux  Sei^ineurs 
de  la  Luzerne,  de  Gicully  &  de  Pierre-Fitte  de  chaiTcr  dans  fli  bois 
&daRS  &  Baronnie  de  Neiiilly.  Par  un  autre  Jugement  donné  au 
même  Siège  ,il  fift  iâireadiî  défen(ès  de  chafler  dans  û  terre  de 
ibia  cfo;.    Motte  qu'il  avoitdansià  Pam>iflede$«Martiii  des  Bdkcs. 
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Notre  Evcquc  ne  fut  aflfis  fur  le  Siège  de  Bayeux,  que  fcfpacc  xv.  Suc. 
de  quatre  années  comme  nous  l'avons  déjà  dit.  Par  les  Rcgiftrcs  ?  „j  ^ 
du  Parlement  de  Paris  communiquez  par  M.  de  Vvion  d  Herou-  ^-^  i,dMn$m 
yal ,  ou  voit  qu'il  fift  fbn  Teftament  en  1 41 1 .  &  qu'il  choifit  fa  fè« 
pulture  dans  Con  Eglifè.   Les  paroles  Originales  de  ce  Teftament  .  . 
que  nous  allons  rapporter  ,  nous  font  connoître  qu'il  ne  fift  pas      '   ■  . 
'  grand  prefent  de  fes  biens  à  fcs  Parens.  Jtem  legac  Nobili  ^ 
Potenti  Viro  Dom  Roberto  de  Boijpy  Mtliti  ejus  Fratri  frimo^ 
genkofuum  fquumfroprium  ptU  hloné.  Item  Nobtli\iroCa-'       -  * 
rolo  de  Bot^ey  Armtgcro  ejus  Nepoti  fuum  Etjuum  pili  bruni, 
Bay.  ds^c.  Il  fut  innumé  dans  h  Qiapelle  fous  terre  de  S.  Mam- 
mert, laquelle  fiit  trouvée  comme  fon  fàifbit  la  fofïc,  &  dont  jufqu'a- 
lors  on  n'avoit  eu  auamc  connoiflànce.  On  lui  dicflli  un  Maufolée 
contre  la  mui-aillc  du  côté  droit  fur  lequel  on  avoir  mis  fa  Statue 
&  plufieurs  autres  ornemens,  qui  furent  détruits  par  les  Calvini-         ,  ..^ 
ftes  en  15^2.  n'ayant  laiflé  qu'une  pierre,  fur  laquelle  ccsparo-  ; 
les  font  écrites.  Hic  jacet  nobilis  mémorise  loannes  de  Boifïayo  ^^^^ 
EptfcopusBaiocenJîSi  Confiliarius  T^gtSy  qui  deceÇtt  die  PafchaUs  BoIAc j 
tertfô  Apnlis  MCCCCXI I.  Orate  pro  amma  ejus.  Ôn  voit  J""'  " 
aulTi  fur  le  haut  de  la  fenêtre  de  cette  Chapelle  du  coté  du  Chœur 
une  autre  Epitaphc  en  François  écrite  en  Lettres  Gothiques ,  qui 
marquent  bien  la  {implicite  du  Siècle  ,  &  qu'on  n'avoit  pas  le 
goût  bien  délicat  pour  la  Poclic. 

En  Y  an  mil  quatre  cens  ^  douzj 
Tiers  jour  et ylvnl  que  pluye  aroufe  .  -r 

Les  biens  de  terre  la  journée 


»  V 


Que  la  Pâque  fut  célébrée 

Noi'  ■ 


'oble  homme  ç]j7*  ReVerend  Pere 
fehan  deBoijfey ,  de  la  Aîere 
Egftfc  de  iayeux  Pafleur 
Rendi  l'ame  à  foft  Créateur 
Et  lors  en  foijptnt  laplace 
Devant  le  grand  Jiutel  de  grâce 
Trouva  Ion  la  baffe  Chapelle  .      .  . 

Dont  il  n'avoit  érê  nouvelle 
.         Ou  il  efl  mis  en  Sépulture  '  • 

Dieu  Veuille  avoir  fin  ame  en  cure,  Jîmen, 
Jean  deBoiftèy  portoitpour  fes  armes  d'Hermines  au  Lion  Je 
Gueullcs  armé  &  couronné  d'or. 
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JEAN 

DE  BOUQUETOT 

-     IL   DU  NOM 

LV.  EVEQUE 


CHAPITRE  LXIII, 

"T  Ean  de  BouQiiETOT  II.  du  nom  LV.  Evéque  de  Baycux, 
Hîfi.Harc  J  d'iuic  illuftrc  Famillc de  Normandie  donc  André  delà 
to.j.f  9(ii  Koqae  dans  ÎHiftoire  de  la  Maifôn  de  Harcourt  parle  honora- 
^  blcmcnt  &  fait  voir  les  Alliances.   Jean  de  Bouquetot  s'étant  ap- 

pliqué fortement  à  îétude  yfiftde  grands  progrcz  &  devint  Do- 
•  ■  *   .  dleur  en  fan  &  f autre  Droit.  L'amour  de  la  retraite,  &  le  mépris 
qu'il  eut  pour  le  monde  lui  firent  embraflcr  îEtat  Monaftiquc 
Ncufiriâ  &  il    fift  Moine  de  S.  Bcnoift  dans  fAbbayc  de  S,  Riquier  en 
Pia.foi.iio,  1412.il  devint  Abbé  de  S.  Vandrille  ,  &  la  même  année  fbn 
mérite  lui  procura  f  Evéché  de  Bayeux  après  la  mort  de  Jean  de 
e.  lept.  BoifTey.  Dans  ce  tems  il  obtint  de  Charles  VI.  Roy  de  Fran- 
ce  des  Lettres  patantcs  en  confirmation  de  fon  droit ,  par  Icfcjue/- 
les  il  eft  ordonné  que  les  Vaflàux  qui  dépendent  de  fEvcché 
•  de  Bayeux  ,  font  en  obligation  de  faire  la  garde  au  Château  de 
Nciiilly  ,  qui  en  ce  tems  là  étoit  une  place  confiderable  ,  dcpcur 
que  les  ennemis  du  Royaume  ne  s'en  emparaflèntî  &àcaufc  de 
ccccc  fujctûoii  >  le  Roy  les  exempta  de  toute  autre  forte  de  gar- 
de 
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de.  Son  grand  efprit  &  fa  profonde  connoifîàncc  dans  les  matic-  xv,  «ne, 
rcs  EcclcfjalhquesJui  procurèrent  une  Charge  de  Référendaire  au» 
prés  du  pape  Martin  V.  ce  fut  la  raiiun  pour  laquelle  il  vint  peu  ''ZH'*^' 
vifiterlôn  Diocéiê.  Avant  que  d'Àre  Ëvéquc  de  Baveux,  lors  PAer  «o 
qu'il  n'cioit  «corc  qu'Abbé  de  S.  Vandrillc,  U  eut  nnoos  de-  ub-^V 
mêlé  avec  les  Fïrétres  dçJâ  ville  de  Caudcbcc  tondiant  El  piédi»  10.419. 
cation  du  Vendrcdy  Saint ,  que  le  Pape  termina  en  fà  feveur.  Il 
fift  venir  aufTi  de  Rome  n'étant  qu*Abbé,  le  pouvoir  de  bénir  les 
Orncmcns  de  fEgîife.  La  plupart  de  ceux-  qui  nous  ont  donné 
quelque  Hiftoirc  des  Ev(^qucsdc  ce  Diocéfèj  ne  font  prcfque  point  ^ 
mention  delui  à  caufcdc  la  continuelle  rciidcnce  à  \i  Cour  de  Ro- 
me ,  oii  il  écoit  occupe  pour  les  aflfàires  de  fEglife ,  où  il  y  mourut 
ian  141p.  Cependant  cét  Evéque  n'a  pas  laifie  d  être  connu  de  quel- 
ques Auteurs,  Le  P.  Pommeraye }  le  P.  du  Mou  ticr  Authcur  dti  Li- 
vre intitulé  Neufirié  Pii»ie  traitent  d'Evéquc  deBayeux.Etunan<- 
dcn  Ecrivain  nommé  Brcard  Prieur  deSaime  Marie  de  Bclicmont 
Ordre  de  S.  BenoiA^  nous  en  a  confèrvé  le  fôttvenir  paj:  ces  vers 
iûivans  »  qui ibmdti  âjledefon  Siècle. 

fedn  de  Bouquttot  je  m'apgelîe  • 

Pcrc  CjT*  Pajienr  de  Fontenelle 

^ui  me  fis  de  Rome  venir  -  ■  roiteâeir< 
l;es pouvoirs  d  Omemens  bénir  eft  in»întc. 

^uis  tiré  de  ce  Monaflere  2^  i  *J; 

Sus  du  Papt  'J{eferendaire    .  9Maràt]«.* 
£t  a»  jnri  des  bms  tp*  p  ieux 
Elm  Evoque  de  Béiyetêx» 

m 

Il  eft  vn^  que  les  Chanoines  de  Bayeux  voyans  que  Jean  de  Bou-» 
quetot  ne  venoit  pas  prendre  poflcffion  de  fon  Evôché,  regardèrent 
ce  Siège  comme  vacant  &  procédèrent  ftnsque  perfonne  $'y  oppoiac 
à  une  nouvelle  Election,  &  choifirent  Jean  Langret, 

'  Comme  les  Seigneurs  de  Ixxi  quetot  Ibrtoient  de  la  Mai  Ton  de 
Harcourt ,  ils  pox-^coicntlcs  menus  armes  (çavoir  ^  de  Gueuliez  à  ^^.^^  ^^^^^ 
deux  tafcts  d'or,  quiU  brifbicnt  d  uni  i  an  c  canton  d'hermine  3  à  la  n,,'i,'f,jool 
di0èrence  des  Aînezde  Harcourc  quiks  portoientiàns  brifitre. 
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%y.  Suc 

JEAN  LANGRET 

III    DU  NOM. 

LVL  EVE  QUE 


CHAPITRE  LXIV. 

E  A  N  L  A  N  G  R  E  T  HT.  du  nom  LVI.  Evêque  de  Baycux  avoh 
pris  nairfancc  dans  la  ville  de  Poligny  en  Franche  -  <3omté  , 
Gti  Chrifv  qaelques  autres  Aaijpjrs  dans  Salins  ,  qui  çft  une  Ville 

to*i  f.  4t.'  de  cette  même  Province.  Ce  Prélat  ctoit  Confeiller  du  Roy 
•**°iiÉ*V^  Charles  VI.  Il  fut  d'abord  attaché  à  Jean  Comte  de  Ncvcrs, 
u»grc^     qui  après  la  mort  de  fonPere, devint  Duc  de  Bourgogne  ,  & 
cauCi  depuis  unt  de  maux  à  la  France.  Mais  ayant  quitte  le  par- 
ty  de  ce  Duc  pour  fer\àr  dans  le  Confcil  du  Roy  Charles  VI. 
il  lui  en  coûta  la  vie  aufïi  bien  qu'à  plufieurs  autres  Prélats.  Jean 
I^gret  après  le  depai  t  de  Jean  de  Bouquetot ,  qui  étoit  allé  fai- 
re une  perpétuelle  refidenceà  Rome  5  fut  élu  Evêque  de  Bayeux. 
Nous  n'avons  cependant  aucuns  mémoires  qui  nous  puiflènt  in- 
ftruire  fur  cela  &  nous  ne  fçavons  fi  ce  fut  ou  par  la  dcmi/Hon  vo- 
^.  lontairede  Jean  de  Bouquetot  qu'il  devint  Evêque,  ou  fi  ce  flit 
-       le  Chapitre  qui  fachè  de  fc  voir  abandonné  de  fon  Chef  &  de 
*.   Ibn  Pafteur  procéda  de  fa  propre  autorité  à  une  nouvelle  Elc<3ion 
*      en  déclarant,  que  le  Siège  de  Baycux  vaquoitpaifabandonncment 
qu'en  avoit  fait  Jean  de  Bouquetot.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que 
Jean  Langret  fut  élu  Evcque  de  Baycux  &  qu'il  en  prît  ponèC- 
lion  le  26.  Octobre  de  ïm  14,1 2.  étant  encré  au  fon  de  b  cloche 
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dans  le  Chapitre  &  dans  fon  Eglifc  (âns  aucun  troubîc  ,  &/ans  xv.  snc 
qu'aucun  protcflat  contre  cette  Elc(^^on.  Peu  de  tciys  après  qu'il  jtjjtt 
fyt  'BA-i  il  fift  un  accommodement  avec  les  OercsdefonEgUil 
touchant  les  revenus  ordinaires  de  ibn  ScâRj.  Ccft  toat  ce  que 
ton      de  lui  fur  ce  qui  regarde  fon  Egli(ê>  à  caufe  de  ion  fèjour  bsIo 
t)rdiruiire  à  la  Çburdu  Roy  ^doncil  écoit  un  desptincipaux  Con-  {.lof.ftiotf 
iêillers.  Il  fe  trouva  à  Paris  pour  fon  malheur ,  au mo^  de  May  de 
tun  T  41 8.  lors  que  ks  PardlàflsduDuc-  deBouigog^  y  firent 
tant  de  maiiacrcs.  *  j„cn  <!e$ 

La  plus  part  des  Habitans  de  Paris  entêtez  du  Duc  de  Bourgo-  Vjfim  in 

Enc  &  méconttMis  de  ceux  qui  gouvcf  noient  le  Royaume  pendant  %*;^i  '**  ic 
i  fbibleflc  de  Chaiks  VI»  négocièrent  avec  Piiilippc  deViliicis  Hainm  du 
L'Kle>Aciain  Qouvetnealr<le  Fôntoiic,  pour  {introduire  dans  ^fotcft!°* 
ris  par  la  porte  S»  Germain.  ^  Il  y  cmra  »  dit  Mezeray  ,  la  nuif  uSt.tltn 
du  28.  May  avec  800.  Chevaux  criant  la  Paix  &  Bourgogne  *«  vq-  J*»* 
Aoeiîgnal  plus  de  vingt  mille  hommes  iê  joignirent  à  lui....  Ils  <«j"î', 
fc  jetterent  dans  les  maiïbns  des  Armagnacs  ,  &  le  mirent  à  y  « 
foiiiller  depuis  les  tnilcs  jufqu'à  la  cave.  Les  uns  pilloicnt  les  « 
meubles ,  les  autres  emportoient  ^argent ,  mais  la  plus  pan  ctoic  i  ,t 
plus  après  à  (è  làifir  des  perfonnes ,  dont  ks  moins  malheureux  tu-  • 
i c  lit  ceux  qu'ils  enfermèrent  en  des  mailoiLs  particulières  pour  en  « 
tirer  ran^n.  Le  plus  grand  nombre  fut  traîné  dans  les  priions»  ^  ■ 
9t  (dufieurs  aOoienc  s'y  rendred'eus  mêmes  pour  éviter  la  mort.  « 
Le  Clunodier«Hcnty  de  Marie  Rit  pris  dés  ce  jour  là ,  &  cmpri«  <^ 
Ibnné  au  Palais»  Le  Connéiable  d'Armagnac  fut  traîné  au  nq^eme 
lieu.  Onnépaignapasles  pcrfbnnes  les  plus  facrées»  notre  Evé-  ^ 
que  Jean  Langret,  Jean  de  Marie  Evcque  de  Coûtances,  Pierre 
Plaoul  Evèque  de  SenliS)  &  plulicurs  autres  perfonnes  confidc-  " 
rables  forent  enfermées  dans  les  priions  du  Chatelet.  Deux  purs 
après,  Its  bannis  qui  ctoicnt  revenus  de  divers  endroits  la  rage&  « 
la  vengeance  dans  Iccœur  excitèrent  la  plus  cruelle  émotion  dont 
on  ait  jamais  oui  parler.  Ce  fut  le  i»»  de  Juin,  Us  commence^  ^ 
lient  pdurle  Rdais  dont  ils  tirèrent  le  Connétable  &  le  Chancelier»  ^ 
les  maflàcrerent,  &  expofèrent  leurs  corps  fur  laTabk  de  marbre» 
puis  les  traînèrent  par  les  rues.  Delà  ils  furent  au  petit  Chite- 
let  ,où  ils  aflbmmerent  les  Evéques  de  Baveux ,  de  Coûtances ,  " 
d'Evreux,  de  Saintes     de  Scnlis ,  &  en  firent  tomber  pîufieurs  ^ 
du  haut  des  Xouirs^ks  recevant  iur  Ie«  pointes  des  cpécs  des 
lavelincs*  Ss  a 
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XV  Siic      Cependant  ÎEpitaphe  qu'on  a  mifc  fur  le  Tombeau  de  notre 
'  '     Evêque,  a  de  la  peine  à  s'accorder  avec  fon  malTacre.  Car  fon 
/.4iii//.  iu  ^^^J^  tranfporté  à  Poligny  dans  la  commune  Sépulture 

de  les  Ancêtres,  on  voit  dans  ïEpitaphe  qui  lui  £utdreflec,unc 
datte  bien  différente  de  celle  de  fon  meurtre  arivé  à  Paris  le 
lî.Tuin,  puifqu'il  y  eft  marqué  qu'il  y  mourut  le  14.  de  Juil- 
let de  fan  141p.  Voicy  les  paroles  qu'elle  contient.    Cy ^Ji 
Gai  Chtift.  p^everend  Pere  en  Dteu  Mejiire  Jean  Langretde  Poïigny  Eve- 
tj.*.f' j4«.       ^  B  oyeux  en  Normanàe  ,  Cofifetller  dtt  Roy  dé  fronce 
de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  ,  cjm  mourut  à  Pa* 
ris  le  14.  Juillet  de  l'an  141p.  Dteu  veiitlle  avoir  fit  te  df  fon 
ame.  Amft  foit-ti   Htc  jacet  Reverendus  Pater  tnDomtno, 
Domtnus  loannes  Langret  de  Poligmaco-,  Epifcopus  Batacenjts 
in  Mormannia,  ConfihariusRegis  Francis  ,  ^  Domtm  Ducts 
Burgundia  ,  (jui^  obiit  Pariftis  14.  Juin  1419-  cujus  animx 
Deus  propitiet.  Amen,  Peut-ctre  qu'il  ne  flit  que  blcflé  dans 
ce  maffacre,  &  qu'il  ne  mourut  de  fes  bleffares  qu'un  mois  après. 
Il  portoit  dans  fes  armes  de  Guculles  à  une  Fafce  d'or  accompagncé 
.  -        de  trois  Couronnes  de  même,  deux  en  chef  &  une  en  pointe. 

NICOLAS 

H  A  B  A  R  T 

II.  DU  NOM 

LVIL  EVÉQUE.' 

CHAPITRE  LXV. 

NIcoiAS  Habart  ir.  du  nom,  &  LVII.  Evéquc  de  Ba- 
yeux  ccoit  de  Graiivillc ,  Ville  maritime  du  Dioccfe  de 
Coiitanccs.  Il  fucccda  à  Jean  Langret,  &  prit  poflcfliondc  fa\ 
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.$i^c  par  Procureur  le  a 5.  May  de  tan  14»!.  Nicolas  Habart  xv.  sue. 
avoit  un  Frète  dans  lEgluè  Cathédrale  de  ^ayçux»  nommé  Ri-  ^.^^^^^ 
«faard^  Ardiidiacre  de  Oâèa  &  Chanoine  de  û  Prébende  d' Amayé»  )^  Nm.  ' 
oui  fat  Coa  Grand-Vicaire,  &  à  qui  il  donna  le  pouvoir  de  pren- 
ate  en  (bn  nom  poUèflion  de  fim  Evéché.  Voicy  la  cérémonie  que  m,,  canmi. 
ton  oblcrva  en  cctic  rencontre  (ùivant  qu  il  cft  raporté  dans  un*A«i«g. 
manufcrit  du  Chapitre.  Le  Doyen  de  cette  Eglife  lui  fift  toucher 
le  Livre  couvert  de  vermeil  doré  >  il  le  condaifit  cnfuitc  dans  la 
Chaire  Epifcopale ,  où  il  lui  mît  les  Sceaux  de  f Eglife  entre  les  Régi»  Ctf. 
mains  pour  marque  de  là  Jurifdiéiion  ,  &  pour  les  remettre  à  J^*»JJ«'  »i* 
ÎEvcquc  nommé ,  &  lui  fSl  prêter  ferment  en  Ton  nom  &  au 
^  nom  du  Seigneur  Evcque  >  qu'il  conlcrveroit  autant  qu'il  fcroic 
en  loi,  les  «uoits&lcslbbhterde  iEgUfê  en  fé  fèrvanc  du.'con- 
t  IcM  de  Nfefliéurs  du  Chupicce. 

.  La  même  amiée  qulffet  «û  Evéque.,  il  conGJra  à  Paris  tE-  tHiff!^^' 
,  ^i(b  des  Billettes ,  nommez  les  Frères  de  la  Charité  de  la  Bien- 
;-£cureufè  Vierge  Marie.  Pendant  (on  abfence  un  Anglois  nom-  ^^^^ 
mé  Bouftin  frappa  fi  cruellement  dans  fEglife  Cathédrale  à  c^ups 
de  bâton  un  des  Enfàns  de  choeur,  qu'il  en  mourut ,  ce  qui  ren- 
dit tEglifc  pollue.  Les  Chanoines  s  ctans  retirez  firent  pendant 
trois  jours  leur  Office  dans  tEglifc  de  S.  Etienne  qui  étoit  tout- 
proche,  &  qui  ne  fubfifte  plus  maintenant.  Elle  fût  rccondiiée  le 
quatriàne  jour  par  Richard  Habart  Frère  de  nocce  Evêque  ,  en 
ion  abfènœ.  ^ 

Cet  Evéque  donna  des  marques  de  là  piété  par  les  grands  A«.  t4«#« 
biens  qu'il^fift  à  fenEglifc ,  ayant  fait  d'abord  reïàire  à  fes  frais  la  Pi- 
ramide  de  pierre auicft  à  {entrée  duPoruil  du  côté  du  midy.  Il 
fift  croître  le  lieif'où  cft  maintenant  la  Bibliothèque  du  Chapi-  . 
tre  5  qiii  a  quarante  pieds  de  longueur  fur  vingt-quatre  de  large, 
&  la  hft  bàtjr  de  belle  pierre  de  taille.  Il  remît  les  Orgues  qui  . 
étoient  fort  négligées  dans  le  lx)n  état  où  elles  Ibnt  maintcnanci 
Et  il  acheta  les  uiaifons  de  l'entrée  4u  Palais^Epilcopal  qui  eft  à 
Gaen,  pour  lui  &  (es  Succe0èurs, 

Les  Fondations  qu'il  6^  pour  lere^de  Ibn  ame,  n^nt  pa»v 
moins  confiderables.  II  donna  pour  la  Fondation  de  fes  Obits 
les  Dames  du  Pin  de  de  FlifijiriUe ,  ^cs  à  S.  Denis  du  Val  en  i^f^  |],baif 
Caux  5  fuivant  les  Lettres  que  îon  garde  dans  le  Tre/ôr  de  cette  moic.  en 
tgUic  »  &  rnoomt  Iç  ay»  Septembre  de  im  145.1.  On  finhu- 
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X/.  Suc.  ma  ftion  (à  demieie  volonrc,  dam  le  même  liea  o&  fim  Kài 
Richard  Habattavoit  été  mis  quelques  années  auparavant, en 
nef  de  tEeUfc  prodie  le  pilUcr  où  cft  flmage  de  Notre  Dame  du 
côté  gauche.  On  avoit  mis  fur  Ton  Tombeau  de  grandes  pkN 

ques  de  cuivre,  que  les  Calviniftcs  pillèrent  fan  i  j52.  Ce  fiic 
"ious  fon  Epifcopat  que  la  cclcbrc  Univcrfitc  de  Caën  fiit  fondée. 
Mais  comme  cette  fbndLnion  ne  commença  que  tannée 
qui  fi.it  celle  de  fà  mort,  ùl  qu'elle  ctoit  alors  encore  très  infor^* 
me>  nous  nous  rcièrvons  à  en  parler  fous  lEpiicopac  fuivanc 

mînnnrmm  mnunmmnt 

«if  HïH  «Vf  VVKHHi^  Hï  «(UUÏ  IfVYïf, 
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CASTIGLIONE 
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DE  CASTILLON 

LVm-  EVÊQU& 
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CHAPITRE  LXyi. 

'Anon  Castiglionb  6a  de  CAmtLOM,  LVIIL  'Brèej^t 

 de  Bayeux,  avoit  pris  naiffiince  à  Milan  ou  &  Famille  ècoit 

en  très  giande  coniîderation ,  &  a  produit  plufieurs  Grands  boni- 
Pont^iV.        Zajion  étoit  Neveu  du  Cardinal  Brando  ou  Bertrand  Caftî« 
Chrift.  to.'  glione,  qu'on  tenoît  pour  un  des  plus  docftes  Jurifconfultes  de 
«  ÏÏiu^'*  ion  Siècle,  que  Grégoire  XI.  fîft  Evêqac  de  Plaifancc,  que  Jean 
XXII.  mît  au  nombre  des  Cardinaux  en  i  41 1.  que  Martin  V. 
envoya  Lc^at  ea  Allemagne,  Ôç  higosK  XV.  en  Loiabardie.  U 


Digitized  by  Google 


DE  BilYEOX.    I.  Par. TIC*  $1J 
eut  auflt  un  Cgufin  nommé  Jean  Caltiglionc  qui  fiit  Cardinal  zr.'Sitt. 
.  da  Titre  de  S.  Qement ,  Evêque  de  Pavie  &  de  Coûtanccscn  Nor- 

mandîc  j  &  qui  devint  Lcgat  'de  h  Marche  d'Ancone.  Cette  ifUftiin 
Famille  fe  glorifie  d  avoir  encore  eu  aupara\'nnt  vin  l^ape  de  (on 
nom ,  ce  fut  Celéftin  IV.  qui  s'appclûit  Godciïoy  Caftiglione  , 
fils  de  Jean  &  de  Caflàndrc  Cribclli  fœur  d'Urbain III.  qui  fiit 
le  i2.  Septembre  de  i*ui  1241,  Zanon  de  OlliUoii  mar- 
chant fiur  pas  de  iês  illufires  FiarenSyfè  6&  recevoir  Doâeur 
amcDroks,  &  devint  Evoque  delifiein  pir  h  léf^tioa&déiiiiC^ 
•  fion  que  fbn  Onde  le  Cardinal  de  Plaifànce  lut  en  fil».  s'en 
mit  en  po(!èiIion  après  avoir  prêté  le  ferment  entre  les  inaîns  de 
Ibn  Métropolitain  ,|  le  24.  Janvier  de  tan  1424.  Il  gouverna  le 
Diocéfê  de  Lîficnx  jufc^a'en  1431.  qui  flit  îinfiée  de  la  mort 
de  Nicolas  Habart  Evct^e  de  Bayeux  >  ayant  été  nonync  en  là 
place  par  la  plus  (aine  partie  du  Chapitre.  Dans  cette  EleC^on 
les  voix  s'étoient  partagées  en  trois  &  on  avoïc  clû  trois  Evcquesi 
iça voir  Jean  Defquais  aui  ctoïc  un  EcclctliIUquc  de  ce  Dioccic., 
Rtdiard  de  Gourcy  Chanoine  de  Baycu^  ,  &  Zanon  de  CaftiU 
Ion. 

Jean  D^aaak  étoit  de  mus  kstroit  celui  qui  avoic  moins  de 
droit  à  ÎEvedié^  auffî  fbn  Eleâ&Mt  lût  Jjîent^t  didarèe  nulle  ;  &  de 
Courcy  aimant  le  repos  &  la  retraiie9  oeda  tous  lès  droits  à  Za« 
non  de  Caftillon.  Cependant  (oit  que  Jean  Defquais  fiit  d'nn  Regi|;^gg^ 
cfprit  remuant ,  ou  que  fâ  caballe  maintint  (on  èlediion ,  il  fiii  Baïoc. 
un»  procez  à  Zanon  &  faflEure  fut  portée  au  Concile  de  Baflc ,  ou  . 
étoit  le  Pape  Eugène  IV.  qui  avant  par  fon  décret  de  îannéc 
1432.  cafic  la  prétendue  dcelion  de  Jean  Dcfquais  ,  confirma- 
celle  de  Zanon.  Alnfi  après  le  Jugement  du  Souverain  Pontife», 
dés  le  ^6.  May  de  h  même  aiuiM  Robert  de  Scrvia  Doyen  de   ei  cam. 
lifieux  prît  po0èfllon'aa  noiu.de  Zanon  de  CaflUlon  de  tE^aSk  coccmem. 
de  B^eiiau  Et  peu  de  tems  après  Zinon  fîfl  le  fènnent  defid&o  ^•^ 
litè  entre  ks  main»  de  Charles  VIL  Roy  de  France. 

Quelques  années  après,  fçavoir  îan  1455.  il  rangea  à  Ion  de* 
voirTc  t)oycn  de  fon  Ei;life  nommé  Martin  Pinard,  qai  avoit 
fiirpris  une  Btilîc  du  même  Pape ,  qui  lui  donnoît  la  piiifïànce- 
d'abloLidre  de  iVxcoînmunication  ,  Ibit  par  lui-même,  foit  par 
ics  Oiiciers,  tous  ceux  qui  avoicnt  encouru  ces  fortes  de  Cen- 
fures.  Zanon  ayant  ifû  i^entrepriiè  de  ûm  Doyen»  s'adrei&  aufli* 
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XV,  Stic  tôt  au  Pape ,  qui  eu  même  te ms  révoqua  par  m^auttc  Buflcl* 

peraiiffion  qu'il  avoit  flonnéc  à  Pinart. 
ZMft»  d»      Eu^cnc  IV.  ayant  fait  fçavoir  à  tous  les  Evcques ,  qu'il  fou- 
Gsjimm,    haitoïc  aflTciublcr  un  Concile  à  Ferrarc ,  aui  fut  depuis  tranA 
fcré  à  Florence  pour  la  réunion  dc$  Grecs  a  fEglifc*  Zanon 
trouva  î$n  145p.  &  ce  Pape  y  eut  tout  le  fiiccez  au'il  pouvoc 
eipcfen  Noire  Evêque  rapporta  avec  lui  les  a^es  ae  ce  Coru> 
le  en  pai chemin ,  qui  font  en  Grec  &  en  Latine  le  Grec  étant  du 
côté  droit  &  le  Latin  du  côté  gauche ,  avec  les  figncs  en  origind 
du  Pape  Eugène 5  des  Cardinaux,  des  Evoques,  5^  de  l'Empereur 
Jean  Palcologue ,  dont  le  fignc  cft  écrit  en  cncic  rouge ,  &  le* 
autres  font  en  noir.    On  garde  ce  précieux  monument  dans  le 
Trefor  de  fEglife  de  Baycux ,  &  il  cft  entièrement  conforme  aux 
copies  imprimées  dans  le  rccucU  dci*Concilcs.  Voicy  la  ma- 
nière dont  notre  Prélat  y  a  foufaît.    Ipfe  Zawmus  Epifctfm 
Baiocenps  nuinu  fua.  K1{.  PP*  Dm.  Ltêdûviei  Afchiepijco^ 
Bjahomag,  Epifc»  Lexmenf.  ^  AUfms  S,  Michaè'lfs  fraa$r4h 
tmo  nomme  tp*  ^0  fubfcripjiy     ftêprafcriptas  Mnittmesv^ 
ras  elfe  affirrm.  On  y  voit  le  fceau  de  pbmb  du  Pape  Eogqie 
attaché  avec  un  fîl  >  mais  celui  de  fEmpercur  Jean  Paiçoîoguc  m 
lû  Rcgift.  a  été  arraché  ,  &  on  q'y  voit  plus  que  la  place  vuide.  Notre  Pre» 
Ncaft  r^i  îat  ayant  eu  quelque  dijferent  avec  fon  Chapitre,  Eugène  nom- 
ibl,  901.  ma  pour  fon  Député  Hn  1440.  avant  Pâques,  Guillaume  XiV« 
Abbé  de  Mondét?,  afin  de  les  mettre  d'accord  cnfcmblc. 

Notre'  Evcque  témoigna  beaucoup  de  fermeté,  lors  qu'il  s'agit 
de  foûcenir  ks  dioks  attachez  h  ûxi  Eglife  ôc  à  iâ  Dignité ,  ayant 
porté  une  Sentence  d'Eanommunication  contre  Hugues  Abbe  de 
S.  Etienne  de  Cxên,  à  catilè  des  entrcpriics  qall  avoit  Êites  Su 
fa  }utirdi<5lion  Epiicopalc.  Cet  Abbé  ne  manqua  pas  d'appder 
comme  d'abus  de  ba  Jugement  au  Pape,  dont  il  obtint  une 
Baiocl  Bpi.  Bullc  oui  le  dcchargcoit  de  toutes  Cenfures  ;  mais  ni  tEvcquc 
fol.  t\§,  ne  voulut  déférer  à  cette  Bulle ,  ni  t  Abbé  noÙL  jamais  s'en  fciA  Îr 
&  demeura  toujours  dans  ÎExcommunication  ,  jufqu'à  ce  que  s  c- 
tant  adrcfïc  à  ce  Prélat,  il  obtint  de  lui  qu'il  lui  donnât  fablô* 
lutioa  des  Cenfures  d.ins  Icrquclles  il  étoir  tombé. 

Rodolphe  Rouflèl  Chanoine  &  Trcfoiier  de  iEgUfc  Oidicdialc 
de  Rouen ,  ayant  été  élû  Archevêque  de  cette  Vifle  le  4.  Dé- 
cembre de.wi  Z44J.  reçût  le  Diaiandie  t6.  Juillet  de  fannfe 
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fuivante  daiis  iEjjlik  de  S.  Outn,  la  Conicciatioii  par  les  mains  xv.  Suc 
xfe  Zanon  notre  Ëvêque,  a0îflè  des  Eyéques  d'Avranchcs  &  de 
n&ux.  Le  même  jour  &  dans  la  même  Eglifc ,  ce  même  Evé-  ^l/'  gZ\ 
MIC  afHdcde  Martin  de  Séez  lui  mît  le  PaUium  iïir  les  épaules,  chtifKto.i* 


éoo. 


luîvant  fordre  que  le  Pape  Eugène  IV.  leur  avoir  adrcflfè  de  lui  p"^;^^ 
donner  cet  ornement  Arcniepifcopal ,  qui  cA  la  marque  de  la  puiP  jéo. 
fancc  &  de  hi  Ja ri fd lotion  des  Métropolitains. 

Ce  Rit  quelque  tcms  auparavant  que  Nicolas  de  Clémangis  C»ir.Cap«. 
i^oyant  que  les  fix  enûns  de  choeur  de  l'Eglilb  C.itludralc,  n'a-  fn'jV*" 
voient  pas  un  revenu  iiiffifânt  pour  fubfiftcr  honnêtement,  poiié  mcc>^ 
de  pitié  pour  CCS  jeunes  Ciiantres  qui  étoientd'un  grand  letvice  à 
'ion  Egliiè,  &  mû  de  dévotion ,  prefenta  au  Bape  Eugène  IV.  h 
Supplique,  afin  ou*iI  lui  permit  aja(^7liqucr  la  moidê  du  revenu 
de  ù,  Prébende  ck  Bernais  qu'il  pofledoit ,  à  {entretien  &  à  la 
nourriture  tic  ces  Enfans,  ce  qui  lui  fut  accordé  par  une  Bulle  du  , 
13.  Novembre  de  îan  1452.  adrcflc-e  à  Jean  Loiiis  Abbé  de 
Mondée,  qu*il  ètabliflbit  fon  CommifGiire  pour  cjcaminer  b  de- 
mande &  lu  Requête  de  Nicolas  de  Clémangis  ,    lequel  ayant 
trouvé  la  chofc  bonne  à  foire  y  donna  fon  conlcntcnicnCjquiflit 
fiiivi  de  celui  du  Chapitre,  du  8.  JMay  de  ion  1453.  Notre 
Bvêque  mît  la  cboièen  exécution  le  2p.  May  de  fan  14^9.  Le 
Carainal  de  Plaiânce  ayant  été  nommé  Chanoine  de  Bernais, 
après  la  mort  de  Nicolas  de  Oêmaiigis,  ratifia  (blennellement  cette 
donation  fan  145  3. 

Pcsndant  tEpifcopat  de  notre  Evoque ,  la  Normandie  anflî-bien 
<jne  la  France  fê  trouva  dans  une  étrange  dcfolation.  Les  An- 
glois  s  etoicnt  prcfquc  rendus  les  Maîtres  du  Ro}  aume ,  &  Char- 
les VIL  qui  étoit  monté  fur  le  Trône  de  fbn  Vcvc  Chalcs  fc 
voyoit  prefque  abandonne  de  tout  le  inunue.  Cepcndaiu  le  Ciel 
Ibucenant  droits  de  iâ  Couronne ,  plulicufs  Provinces  rcntre- 
xent  peu  à  peu  dans  lour  devoir,  aufii*Dien  que  quantité  des  plus 
.glanas  Seigneurs  de  fEtar.  Le  fiuncux  Comte  de  Dut  ois  qui 
s'eft  acquis  une  gloire  immortelle  par  ià  fidélité  envers  (on  Roy 
&par&S  grands  fcrvices ,  après  avoir  (bûtenu  le  Siège  d'Orléans 
qu'il fift  lever  aux  Anglois,  les  avoir  défaits  à  la  bataille  qu'il  leur 
livra  fan  14^  9.  &  reconquis  la  Champagne,  vint  en  Nom-.an- 
dic  achever  de  les  ehalfer  de  cette  Province,  où  ils  etoicnt  dc\e- 
imsues  fi)ibks,  après  q^u'ils  curent  perdu  la  bataille  de  f  ourmigny, 
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XV.  SiBc.  Village  fîtiié  à  quatre  lieuës  de  Bayeux,  oui  fiit  âotmtc  le  i  j» 
z*n»m  d$  ^^^^  3* Avril  de  îan  14; o.  -Maâiieu  Gotn,  nonuné  oïdinaire» 
ciSiSm!  ment  Maugo,  qui  conunandoit- une  partie  des  Troupes  Angloiier» 
-  n  avoic  pas  laide  de  s  cmpoicr  de  la  ville  de  Bayeux  quelque  tcms 
a!Liparavant.  Ccft  ce  qui  obligea  notre  Evêque  qui  ctoic  dans  le 
parti  du  Roy,  comme  étant  Ion  Prince  légitime,  de  le  retirer 
auflî-tot  y  lailïànt  tout  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux ,  dans  tef- 
pcrancc  ci'y  revenir  bien-tôt  :    cependant  Matago  fê  rendit 
Maître  de  tout- ce  qu  il  trouva  dans  la  maifôn  de  îEvcquc,  6c 
;        n'épargna  le  Saac  non  plus  que  le  profane.    Les  RegiArcs  de 
iËglifè  Cathédrale  marquent  que  ce  fut  le  ai.  d'Aoïm  de  ha 
.1 448. 

An.  i4}0.  Comte  de  Danois  qui  leiiffillbit  dans  toutes  Ces  entreprît» 
'  vint  deux  ans  après  accompagné  des  Comtes  de  Qermont ,  d'Eu 
&  de  Nevers  mettre  le  Siège  devant  Bayeux ,  dont  la  Garnifbn 
ètoit  de  neuf  cens  Anglois  commandez  par  le  même  Matago. 
Après  plulicurs  Explois  durant  quinze  jours ,  tant  du  côté  des  yif- 
fatUans  comme  des  Dtjendans,  ditMonftrclet,  il  fallut  capitu- 
ler. Les  Anglois  en  fortirent ,  chacun  Un  bâton  en  fon  poing  feu- 
lement &.lè  retirèrent  à  Cherbourg.  Cette  con<|uête  iè  ml  au  mois 
de  May  ,  Sc  elle  mérite  bien  qu'en  &irant{IiiAoire  des  Evêquesde 
cette  Ville^nous  texpofîons  icy  toute  entière  danslaCapitolation 
qui  y  fot  faite. 

Capîtuiatiô        Lundi  4.  jour  de  M^,Î4n  1450.  fut  mis  ç^afis  USuff 

de  la  tille  OU  nom  d'A  Rny  jjntrc  SxiverainSeipteur  Charles  par  la  grâce  de 
d«  hijctxx,.j)icui{,y  dcFrancc4cvâtlame,Chajîel^Fin-terejfedeBaycux', 
environ  deux  heures  apr^s  douzs  de  jour^  ^  d'iccUn  Siège  koit 
Chief  Alonjtgnour  le  Bltard  dOrleans  Comte  Dunois  c>  à 
Lfingueville ,  Grand  Chambellan  de  France  O*  Lieutenant  Ge- 
neral du  Roy  notre  Sire ,  anxi  y  hoient  Monfeimour  de  Moif* 
teney  Uemenant  dn  DucdAlençon ,  h  Comté  de  Clermonr, 
le  Comte  dAne\fers  Robert  de  Flaques  BaillifetEvreux ,  <^ 
plufieurs  autres  Seignours  du  parti  de  France ,  0*  leSameS  1 0, 
jour  duditmois  de  May  y  fut  ladite  paille  y  Chafleltp*  FortereJJe 
de  Bayeux  compofee ,  félon  t  ApPnntement  O  Trai^ié  dont  la 
tenour  enfuit.    Appointement  fait  par  Monfeignour  le  Comte 
Dunois  Lieutenant  General  du  Roy  notre  Sire\fur  le  fait  de 
fa  guerre  0*  Us  autres  Seignours  idst  fangy^: gens  du  Confeil 
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du  Roy  ,  étant  au'^Kge  dr  avr  la  viiie  de  Bayeux-,  C>  ^"^'cc  *v.  Sitc 
A4 athicu  Gofh  Cf^itaine  des  gens  d'armes  a  dctrait  étant  de- 
dans ladite  voie ^  ai  la  manière  cjuL  s  enfuit ,  tour     au  nom  znnen  i* 
dmlxX^  desgèns.  dEzlifci  nobles  Bourgeois  babttans  dicelk»  c*fiiUm. 
m  la  maniefT.  qm  enfuit ,  promettant  ^  leéf  Capitaine  0* 
hofnmcs  dormes  ^Jrchers,&*  autres  Gens  de  guerre,  étant 
en  ladàteGârmfm^bailleront  a  mon  dit  Sei^our  le  Comte  Dunois 
pur-      Oif  nom  à$  7(pi ,  latkte  Ville  tp*  Caflel  de  Bayeuxj 
maumrnr     défait  dans  le  jour  de  mardi  procham  vevnnt  k 
heure  de  hmt  heures  devant  matin ^  (^pour  I curât  de  ce  batilc' 
ront  Ijoflages  bons  ç>  fuff'fans  jufques  au  nvmbre  de  dmzf , 
ceji  a  fçavotr  (jx  defdits  gens  de  guerre ,  ^  [ïx  des  Bom^eois 
de  ladite  Vtlk',  Jcem ,  ç^dofis  ledit  lour  de  Aïaré,fe  dtpar» 
pirm  ceulx  de  ladite  Gamifm  tenons  le  parti  dn  Éi»  duinile- 
terre,y  de  ladite  ville      eli^el  de Bayeux  ung  bafign  en  leur 
pon^$  CST*        pourront  encarter  aucuns  biens ,  or  ne  argent 
a^ecques  èulx  ^  après  feront  tenns  les  delatjfer  en  îaàte  VtUe  i 

îesbailUr  par  Inventoire  a  ceulx  qui  k  ce  faire  feront  ccm-  . 
mis  de  par  mondtt  Seignour,fauffi;*  refcrvé  ceulx  de  grâce  ci?* 
eourtoijie^  a  efiê  promts  aux  deffufdits  gens  de  guerre  de  lad'te 
Camtfon ,  de  pouvoir  emporter  opjecques  eulx  pour  faire  leur  dê' 
penfe  fur  les  champs ,  c'efi  k  fç^voir  chacun  homme  darmes 
jufques  k  éx  icus ,  çp*  chacun  des  autres  cinq  écns  ,  avec  leurs  . 
vefinre  de  corps  autres  que  habUkmens  de  guerre ,  cefi  kfçavoir 
chacun  homme  une  roUe  jacqnette  »  ehapperon ,  chauffes ,  fou- 
liers  ci^chemifes  tant  feulement,  Item,ien  iront  les  deffufdits 
de  ladite  Gamifon  en  Éngleterre ,  ou  es  Jfles  par  la  ville  de 
Chrbourg,  fans  entrer  a  Caën  ^  garnis  de  Bons  faufs-condutts, 
qui  pour  ce  faire  leur  feront  baillez^  ^       ne  pourront  demourer 
en  aucunes  Villes  m  Places  tenans  pour  aucuns  de  leurs  partie 
ne  faire  guerre  durant  le  tems  de  leurs  dits  f au f conduit  s  ^ 
s'ils  font  trouy^ez^faifam  le  contraire  ils  feront  exceptez^de  tous 
Traitez,      comportions  devant  ledk  tems*  Item»  a  été  promis 
de  grâce  ^  de  courtoifie ,  que  tons  ceulx  qui  veulent  demourer 
en  ladite  Ville  de  quelque  êtattpajfs»  natton  on  condition  qu'ils 
foient  5  faite  le  poumint  dans  le  tems  ^  terme  de  deux  mois , 
<j7*  feront  receux  a  ferment  deftre  bons  ^  hyaulx  envers  k  7(oy, 
0*leursfaomreHituez,leurs héritages,  pojfefmsy  habus  queh* 
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XV,  ii»c.  Cflji'jurs ,  ç«7*  auf^i  s'en  pourronc  aller  fi  bon  leur  Jemble  en  /4 
manière  dcjjujdite  comme  ki  gens  dt^erré  ^  &*^empl(mm 
ZM»  A  mefâts  Seipiours  iftum  UkBfiy  de  reeepfum  ims  ces  iatkans 
CMfiOim»    ^  l^ijjfg  p^i^  ^  ^ffi  demourer  vmUro/if^diftre  H^éemmrer  m 
fa  bonne  gtace     de  leur  en  fiûre  d^autres  Lettres,  Item,  jÛF 
ne  pourront  ceux  de  ladite  P^iUe,^  Outres  qui  demeureront  en 
ieeUe  adooUer  k  etdx  é^tartenants  aucuns  des  biens  de  ceulx  qui" 
s'en  iront,  pour  les  receler  après ,  feront  tenus  de  les  denonc-er  ^ 
fauc'jjiî  en  ont  oh  fça\mtà  ceulx  qm  k  fe  faire  fcrcnir  commis^ 
fur  pcme  de  prcfidre  leurs  bien  s  0*da7nende.   j  cem  ^  ft  rorn  re-^ 
fiituez^par  ceulx  deladue  Garnfon  y  toutes  perfonnes  ^  celles 
qmlz.  ont  de  ceux  du  Party  du  Koj ,     dem&ttrerm  qtùttes  en- 
vers euix  tonscetdx-  dm6t  party  Se  tmes  foy  (^promejfes  amtt 
lem  pam/eiem  4V(»r  faits  a  cmife  de  guerre  ou  amremem,  iteim 
firent  rétablis  ^  reftituês  par  ceulx  dH  ladite  Gamifm  tous  Us- 
joya'Alx  ^  ornemens  d'EgUfe ,  qm  pouvaient  par  etUx  eftrepris 
es  Eglifes  de  ladite  ville  ^  fauboun  dffd't Bayeiir,  îtcm,  que 
tontes  Danus,  Dàmiifrlles  J>  autres  femmes  dejjat  mantes , 
.  auront  de  grâce,  don  ^  courtoifte ^  tous  leurs  jcr^aulx  probes  k 
elles  appartenantes.  Item  ,  que  toutes  les  perfonnes  qui  fontblef- 
fez^  ou  eurent  meulcre  de  leur  corps  ^  qui,  feront  gens  de  guerre 
pourront  demmerer  en  ladite  Fille  ^  peur  eux  faire  guérir  ;jufjnes 
■  a  ung  mois  ,  &*  /ib  fert  venUent  parùr  knr  fera  baillé  janf 
eond^Ht  bon  ^  vailldblà  ponr  eàtx  en  edkr  en  Engleterre,  tem- 
tes  lefyneUês  chtfes  devant  daes^  Nous  Comte  de  Dunois  Ijeate*' 
nant  de\fant  nommé ,  promettorts  par  lafhy  cp*  ferment  de  notte^ 
corps ,  ^ fur  nr)(tre  hm^^ur ,  tenir  y  entretenir  &  accomplir  de 
point  en  point  fdns  fiauJu-'^  barar  ne  mal  engin.  En  temow^ 
de  ce  avons  figné  ces  pref entes  de  nolire  main  ,       fait  frellèr- 
d^  Seelknos  Armes  ,ce  i6.  jour  de  Mayy.ïan  14x0.  amfifh- 
gné  le  Baflard  dOrleans. 

Je  ne  crotray paslôrtir  demonfujet,  fi  je  raconte  encore ic]^ 
en  pea  de  mots  us  Conquêtes  que  6ft  ceinêmeConMcprincips^ 
tèment  dans  kiedudion  de  k  ville  de  Cacn,  b  pkis  beUe  &  là  |m 
importante  place  qui  f&c  dans  le  Diocéfe  de  notre  Ptclae,  &oi» 
IcR  oy  fc  tioava  en  pcrfonne.  Le  Dac  dcSommerfcc  y  avoit  une 
Garnifon  de  quatre  mille  hommes,  rcfolit  dt-  ladéfcnciic  jifqn'ù 
iememicé*.  Le  Roy  avec  une  aimée  de  trente  mille  hommes  oa 
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fn^^ron  accoitipaetiL-  de  quantité  de  Noblcffc  ,  &  particulicremcnc  xv.  Sue. 
de  celle  de  Normandie,  vint  faifiégcr  k-  5.  jour  de  Juin  de  l'an  1 450. 
Charles  VII.  iê  logea  dans  i Abbaye  d'Ardcnnc  jie  RoydcSid-  c^J2».* 
k ,  les  Dacs  de  0|abre  &  d*AlençMi ,  &  les  ComtesdiEft,  de 
Merers,  de    Paul,  fbrent  logez  dans  tAbbaye  desDames»  & 
aux  cnvironir  Le  Connétable &  les  Comtes  de  Clennont  âr 
dit  Cafhes  dans  la  grande  Abbaye.  Le  Boillif  dEvreux,  &les  BeU«Ai. 
Sires  de  Mouy  v  de  Couvraisiyde  la  Fayette  &de  Venail  au  Bourg* 
f  Abbé.  Le  Comte  de  Dwinois ,  le  Grand  Maître  de  France  &k 
Seigneur  d'Orvnl  nu  Fauxbourg  de  VauccUcs  ,  &  Îe5  satres  Sà* 
Çneurs  fe  campèrent  en  divers  lieux  fuivant  tétat  du  Si^e. 

Les  tranchées  ayant  été  faites  au  tour  de  la  Ville  ,  le  Comte 
àt  Danois      attaquer  tes- bouk^'ards  cpi  étoicnt  &tî  la  nviLie  au» 
prés  de  la  porte  Milla  dont  il  fe  rendit  Ma&ce après  y  avoir 
lye  uncranilcarfiage  des  An^eis.  L'on  illfc  miner  feasksimuail* 
Ifes  enpnmeafs  cndroits^y  '  pmcalksemenc  da  cécè  de  S«.Eâenne»  - 
le  C^netable  fift  (âutex  une  Tour  y  ce  qui  obligea  les  Anglois  i 
demandera  capituler.  Le  Roy  mû  de  compaâton»  &con(idc*- 
rmt  quel  dommage  ce  (èroît  dexpoièr  une  fi  belle  ôc  ^opulente  Vil- 
le au  pillaçe,  rcçeutfoffire  que  les  ennemis  lui  fâifî)icnt.  T  on  s'af- 
f^mbla  aufïitor  pour  la  Capitulation.  Le  Comte  de  D  i:  ois,  le 
Scnechal  de  Normandie  &  le  Trelbrkr  Bureau  y  furent  pour  le 
Roy  i  Richard  Ho(i  m&  Robert  de  Vtr  pour  le  Duc  de  Som- 
merfct  5  &  ? Ablx:  de  S,  Etienne,  &  Euibche  Gucict  Lieutenant 
du  Baillif»  pour  la  Vilk.  On  convint  enfinle  2  5.  Jmn  que 6  ks  An- 
glob  tCèKÊcac  iêcouni»  dans  le  pcemkr  jour  de  Jbillec  ils  ren- 
orokmla  Vilk,  fe  Qiâiean  ,  «  k  DbnfOn-C^'iis  poumnent 
emporter  leurs  meubles.  Qu'ils  laiflèroicnt    toute  ^Anillcrie. 
Quib  rendroient  tous  ks  mfonniers.  Qujk  ticndraent  quit- 
tes les  Habitans  de  tout  ce  qu'ils  pouvoient  leur  devoir.  Qu'ils 
s  embarque roient  pour  pnfïêr  en  Angleterre  &  non  aiikurs.  Et 
que  pour  aifarance  de  ce  Traitté  ,  ils  laiiîeroient  dix-huir  Orages, 
f^-avoir  donrc  Anj;lois  d'Angleterre  ,  deux  Chevaliers  de  Nor* 
mandie,  &  quatre  Bourgeois  de  la  même  Vilk. 

Le  picinierjaiilct  étant  venu  fans  qu'il  parût  aucun  fècours, 
le  Duc  dk  ^ommetlêc  s'acquitta  de  ô  parole  y  tanàk  k.  Vflle  6e  ^ 
les  Fortcfeiibs»  St  alla  s'emborqaec  avec  les  Tmpe»  àEftrehan.  Aa 
même  temile  Comcedé  I>3nûis&  lelituMi^ 
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XV..  Suc.  compagnes  de  cent  hommes  d'armes  ,  de  deux  cens' Archers  , 
no»    di      ^^2^'^^  ^      Trompettes  du  "Roy  entrèrent  dans  Caèi ,  & 
^Cé^tiUm'  fiitriit  planter  lesBannicres  de  France  iur le  Donjon  Scfui  Icipox* 
tes  <îc  la  Ville,  ,  .  . 

Le  lîxiëxne  joar  da  même  Mois ,  le  Roy  y  iîft  ion  entrée  4Vine 
manière  très  magnifique.  Les  Princes  &  les  Seigneurs  qui 
oompaenoient  étant  tous  «très  iîipcrbement  habillez,  les  ^iir» 
geois  -^rtircnt  en  grand  nombre  ^a^^ant  à  leur  tête  le  Goi^te-de 
Danois.  Ils  prcfcntcrcnt  leurs  clcft  au  Roy  qui  les  rcçc^rt  tres- 
hunraînemcnt.  Le  Cldgé  en  proccflfion  alla  au  devant  de- lui, 
A  tcntrèe  de  la  Ville  ,  quatre  Chevaliers  portèrent  un  Daisdir  fk 
Kce  jufqu  à  îEglife  de  S.  Pierre.  Les  rues  par  ou  il  paflà  étoient 
tapifèes  &  couvertes ,  le  peuple  failant  par  tout  des  cris  de  joyc. 
Notre  Evéquç  &  Ic  Chapitre  de  Bayeux  ,  témoignèrent  en  cette 
occafîon  leur  contentement  par  les  vcxux^c  les  a^ns  die  grâces 
qu'ils  firent  à  Dieu ,  de  ce  que  leur  ViUe  &  celle  de  Caà>  avoient 
été  délivrées  de  la  fervitudc  ou  elles  s*écoieiic  vûë^  'iédQites  de- 
puis  fi  long-tems. 

Le  bonheur  &  la  ju  ftice  accompagnant  par  tout  les  armes  de 
Charles  VII.  il  fc  rendit  Maître  en  peu  de  tems  de  Falaifè ,  de 
Domfront  &  de  Cherbourg,  quictoitunc  des  plus  fortes  Places 
de  France  j  &  de  tout  ce  qui  rcftoit  aux  Ancîois  en  Normandie. 
.    Ce  grand  Roy  fût  pénétré  dune  fi  fenfible  joyc  d'avoir  recon- 
quis la  principale  Province  de  fon  Royaume ,  qu'il  oidoiina  à  no- 
tre-Evêque  &  au  Chnvitre  de  Sayeux  de  f^re  tous  les  ans  le 
douzième  «joar  d' Aouft  des  Proœmons  iblemnellès ,  pour  rendre 
Ds  Tillct.  grâces  à  Dieu  de  ce  que  ce  jour  là  il  avoit  cha^ .  les  Anglois  de 
p  1  foi.j7i  Normandie.  Ces  Procelfions  fe  firent  depuis  dans  les  autres  Eglî- 
Mcaor»         Xlathédrales  delà  Province,       les  ordres  du  même  Mo- 
narque. Ce  Rit  aulTî  dan*?  ce  même  tcms  que  le  Château  de 
pifc.^Ê^'"  Neùilly  qui  appartenoit  à  i  Evcquc  de  fiayeux.*,  £iC  mis  entre  les 
&e^.co(Bp.  mains  du  Roy  Charles  VIT. 

La  même  iiuucc  le  26.  May  ,  le  Roi  étant  à  Argentan  ,  norrc 
E\  equc  fift  le  ferment  ordiuoiic  de  tiiJeiité  entre  Ces  mains  pour 
Tes  Fiefs  &  le  temporel  oui  dependoit  de  ù  Couronne  ,  &  le  2  5*. 
^  May  de  f  année  fiiivanœ  il  le  &k  cnre^iArer  à  la  Qufaibœ  des  Gom»* 
ptes  3  &demandft^tt*onluien  deIi\Tat  un  Aâe.  Comme  notre  £vê» 
^femnoioitieligiauiàrendicàibnS^ 
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lui  devoir,  3  n*eut  pas  moins  d*exaâKucle  pour  exiger  la  mêinediolc  xv.  suc. 
de  ceux  qui  dependoient  de  lut.  Ainfî  vers  ce  mê»e  tems  Philippe 
•  iODCtAbbc  de  Valrichcr  prêta  le  iènnent  d'obeiflànce  cntrcfcs  mains»  c*ÎXh  " 
Le  Cardinal  d*£flouteville  ayant  été  nommé  Archcvcque  de 
Roticn  5  il  foc  gratifié  par  le  Pape  Nicolas  V.  d'une  BuUc  qu'il 
Kii  envoya  fan  huiticmc  de  fôn  Pontificat  le  1 4.  Avril  1454.  par 
Liqucllc  il  lui  pcrmcctoit  de  vilîter  une  Ibis  feulement  par  lui  même, 
ou  par  quclqu'autrc  Pcilbnne  capable  ,  les  Cathédrales ,  Mona* 
ftcrcs,  Prieurez  àc  autres  lieux  (acrez  de  (a  Province  de  Nor- 
mandie, En  vertu  de  ces  pouvoirs  ,  il  vint  à  Baycux ,  notre 
Bvêc|ae  accompagné  de  Ibit  Clergé  alla  proccfionnellememle  re- 
cevoir à  la  porte  de  S.  André  ,  &  le  conduire  avec  beaucoup  do 
cérémou^fqu'à  {EgUfe  Cathédrale ,  où  il  fùtharan^ué  par  Ro» 
land  deflplens»  que  Zanon  'de  Caftillon  avoit  emmené  avec  lui  de 
Milan ,  «a  qui  il  avoit  donne  la  Prcbcndc  du  Locheur. 

Au  commencement  de  ïan  145^.  il  mourut  b<.aucoup  dcpcr- 
fbnnes  dans  Bayeux  par  I;i  corruption  &  la  malignité  de  hii  ,lcs 
remèdes  ordinaires  Ce  trouvant  inutiles  pour  la  gucrifon  de  c  c  j 
maladies  dont  on  fc  trouvoit  inopinément  attaqué,  il  falut  avoir 
recours  au  CieL  Cdl  ce  quL  obligea  none^Ev^pie  d'ordonner 
.le  4.  Avril,  de  k  même  année  une  Proceflfion  générale,  où  tout  le 
Clergé  de  cette  Ville  ic  trouva.  On  alla  de  îEglifê  Cathédrale  à  cel- 
le de  S.  Oiien ,  (0.  eft  fituée  dans  un  des  Faioboiirgs  de  cetto 
Ville,  les  habitans  y  donnèrent  de  grandes  marques  deleurpietéy 
la  plufpart  y  étant  allés  à  pieds  nuds  animés  par  ^exemple  &  le 
zele  de  leur  Paftcur  ,&  Dieu  acceptant  la  pénitence  dont  ilsdon- 
iioient  des  marques  fi  finceres,  ils  rcflcntircnt  bicn-tôt  dufôula- 
gcmcnt  dans  leurs  mifcres.  Ce  fin:  vers  ce  même  tems,  que  notre 
Ëvêque  touché  de  pitié  &  de  compaflîon  pour  le  corps  de  Pierre 
de  Vilaines ,  à  qui  ion  n'avoit  point  encore  rendu  les  devoirs  delà 
Sépulture,  paya  pdur  lui  au  S.  Siège  la  Ibmiiie  dont  il  lui  éeoit  re* 
devable  pour  fon  entrée  dans  îEpilcopat ,  &  obtint  la  permiflîon  %  • 
de  tinhumcr.  Le  foin  qu'il  eut  de  faire  obfervcr  la  Difciplinc  Ec^ 
clcfiaftique  dans  les  maifbns  Regulicrcs  de  fbn  Diocélè ,  obligea 
les  Chanoines  Réguliers  de  S.  Augultin  de  fHopital  de  B.iycux  dé- 
dié à  S.  Jean  iEvangcliftc  ,  à  vivre  conformément  à  la  Régie  qui- 
leur  avoit  été  prcfcrite  par  Ricliard  de  Xouchcviile  GiaiwiVi-r- 
cairc  de  ion  Piedccdicur. 
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XV.  itie.  Plu^eurs  Aâes  que  fon  conicrye  dans  ks-Regtftres  de 
fEglifc  Cathédrale  ,  &  que  j'oooetsdc  ^eur  d'être  tcop  iong,noat 
I^JJ^  *  font  connoître  que  c'ctoicun  Prélat  qui  ii*avoit  pas  moim;  de 
piécè  que  d*erprit ,  qui  étoît  puillànt  en  paroles  &  en  œavres  »  & 
qui  eut  un  (ôin  coutparticulier  éx  Troupeau  '  que  Dieu  avoit  com- 
mis à  (es  foins.  L'amour  qu'il  avoir  pour  la  retraite, &  pour  la 
fblitude  dans  le  deflèin  de  vaquer  plus  à  ioilir  à  la  grande  affaire 
de  fon  (àlut,  fobligeoit  d'aller  lou vent  à  fon  Ciiatcau  de  Neiiilly, 
On  raportc  que  la  crainte  qu'il  eut  des  Anglois  ,  qui  fc  rendirent 
Maîtres  de  Baycux ,  &  des  autres  \  lilesde  fon  Diocéfe  lui  firent 
cachet  ce  qu  il  pouvoit  avoir  d'aigcnt  dans  cette  place ,  &  qu'on 
leva,  ou  du  moins  qu'on  crut  lever  fon  l*relor  Ita  i6yS*  lieft 
vray  qu'on  eut  la  curiofité  d'y  fouiller;  bien  des  çen^u  vâ  k 
Ipç/Bt:  qu'on  avoit  iàite  dans  le  lieu  pu  il  favoit  ]^  Ç^ft  :  mais 
on  ne  Içait  fi  on  y  trouva  ce  qu*on  cfaerchoit,  &  il  y  a JSSTde  Isf^ 
IKircncc  qu'on  &  donna  inutilement  de  la  peine* 

Ce  fut  dans  ce  Château  que  ce  grand  Prclat  mourut  fonzié- 
mc  Septembre  de  l'an  14^9.  à  trois  heures  après  midy ,  après 
Kccrolog-  avoir  gouverné  ce  Diocéfc  felpacc  de  trente  huit  ans  pendant  dcî 
Btiocfici.  iQff^s  bien  triées  &  bien  malheureux.  Par  fon  Teftamem  fait  le  4. 
Juillet  de  la  même  année  il  dor  na  à  fon  Eglifè  douze  cens 
Lvrcs,  pour  fonder  quatre  Obits,  ce  a  ai  étoit  alors  uncfommc 
ïâen  oDnfldeiable«  Gec  argent  fax  employé  ^acbecer  les  Vma» 
de  Maizy  qui  étoient  'enooie  cnire  les  mains  d'un  Seigneur  laî* 
que.  Son  corps  eft  inhumé  au  milieu  de  la  Chapelle  HotieDa* 
me  denicfe  le  Choeur  de  tEgli(è  Cathédrale  »  fous  un  tombeau  de 
pierre  noire  qui  fut  pillé  oommc  tous  les  autres  par  les  Calvim* 
kcs  l'an  1 5" ^î.  Tous  les  jours  après  la  Grande  Mclfe  du  Choeur , 
•les  huit  Hnians  font  obhgez  d'y  aller  réciter  le  Deprofùndis ,  avec 
foraifon.  Il  portoit  en  fes  armes  un  lion  rampant  qui  touchoit 
de  fa  pate  droite  un  Château. 
•  Ol\  conlcrvc  dans  la  Bibliothèque  de  i'Eglifc  Cadicdralc  plu- 

d'-  TâiciIîî  Lettres  de  Roland  des  Talcns  ,  caites  principalemem  aa 
m  B>bio?h.  nom  de  Zanocide  Caûillon,  tant  aux  Cardinaux  qu'au  Pape  Eu* 
cap.^aioc.  gene  IV.  o&  il  Idir  marque  que  le  Cardinal  de  Flaiiànoe  Ptelac 
ji ,  \j.  ^^"^  grande  pieté  avoit  laiflèpu  de  bien  à  ics  Parens  ,  &  qu'ils  é- 
toient  prefque  réduits  à  iaumonc  :  Que  pour  lui  il  ne.pouvt^c 
les  foùlager  en  aucune  manière  à  cauie  quelesgtxrrescontinael- 
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les  qui  avoicnt  miné  la  Province  de  Normandie,  îavoicnt  mis  X7«  Siie. 
hors  d'état  de  ftibvenir  à  leurs  prcflàrw  bcfbins  j  cequifoblige  de  ^ 
prier  infhmmcnt  Sa  Sainteté  d'avoir  foin  d'eux.  Ce  Gunoinc  c^fiUf», 
4iprés  la  mort  de  Ton  Patron  &  de  fbn  BienÊûâeur,  èctivit  une  Let- 
mjàc€ioa£olàsàionmCb^^  ZaoootKiurk 
•porter à  (buffrir  oonftanimcnt  une  pertr  fi  (êiifible     lui  marqua 
^  même  cems  que  ce  Prélat  s*cft  acquis  une  floirt  immortelle  par 
'^conduite  irréprochable ,  &  par  ks  grandes  aâiot»  qui!  a 
tes  pendant  fa  vie,  &  qu'il  a  procure  beaucoup  <£h€niKur  àû 
famille  &  àfà  Patrie. 

L'Eloge  que  le  même  des  Talcns  fiiit  de  notre  Prélat  dans  une 
autre  Lettre  adreflce  au  Doi^leur  Guynefort,  mérite  bien  que  nous 
f  inferions  icy  ,  il  témoigne  qu'il  ne  fçauroit  arrêter  fès  larmes  en 
confidcrant  la  perte  qu'il  a  faite  >pui{que  parlamort  de  ce  grand 
£véque,iâ  Ville  aacrdu  (bn  luike  &  ibn  ornement >  il  dit  que 
perfiMinen'égakût  ion  i^ivoir ,  ny  la  gravité  de  ib  mmu:s,ny  la 
xepnonon  qu'il  s'èioîcacqaiiè,  &  qu*oci  peut  dite  âns étte  taxède 
'4mie,qu'ilétoit  au  deflbs.de  toutes  fones  de  looaiige^ 

Entre  les  choies  les  plus  remarquables  qui  le  raflèrent  (bus  fon 
fipiicopat,  &  dans  fon  Diocéiè.^  la'Creaiion  de  {Univerfîté  n'en  eft  ' 
pas  une  des  moindres.  Nous  avons  déjà  vu  que  îannée  de  b  mort 
de  Nicolas  Habart  Evêque  de  Bayeux  &  I^cdcccllcur  de  Zanon 
de  Caftillon,  cette  Univerfité  fût  inftituéc  ,  mais  c'étoit  alors  enco- 
re bien  peu  déchoie ,  &  elle  ne  reçût  là  pcrfcif^on  que  fousl'Epit 
copatde  celuy  cy.  Erj  voicy  ÎOrigine  en  peu  de  mots.  Le  Duc.  ^ûnhr*??* 
de  Betfort  ^voyant»  que  les  affaires  de  la  Nation  Angloilê  corn-  caÏÏÏ», 
nençoient  à  décliner  en  France,  .tâcha  de  gagner  krprit  des 
Kormandsparlacrcatioii  d'uneUnîverfitè  âiteau  nom  du  jeune 
Roy  d'Angleterre  Henry  VI.  San  Neveu, dont  il  étoit  Tuteur. 
Ce  fiitfan  1 45 1 .  Il  jugea  à  propos  de  la  placer  à  Cacn  comme 
'étant  une  Ville  fimée  vers  le  nilieu  de  la  Province,  Elfe  ne  fut 
d'abord  établie  que  pour  les  Droits ,  tant  le  Civil  que  le  Canoni-        .  ^ 
que:  mais  le  i  y.  Février  de  fan  1 45^.  on  y  ajoûtaicsFacul-  ' 
tez  de  Théologie,  de  Médecine  &  des  Arts  avec  tous  les  Droits 
&  Privilèges  accordés  aux  autres  Univerfitez  du  Royaume.  L'an- 
née fiiivante  à  la  requête  des  Etats  de  Normandie ,  cette  Univer- 
fité fiit  de  rechef  érigée  par  le  Pape  Eugène  IV.  Les  Lettres  en 
fiicnt  cspedîécsi  Bouiogne  le  30.  Décembre  j  elles  établifoc 


Diyitizcd  by  Gc^'^j^tc 


Histoire  du  Dioce'se 
XV.  Sue.  ÎEvcquc  de  Baycux  pour  ClunccUcr ,  &  le  Chapitre  pendant  ^ 

la  vacance  du  Siège.  Ge-  même  I^oe  confima  encore  cette  ëe«- 
clpui».  ^tion  ,&  lui  accoida  pbfienn  Privilèges  ,  par  une  aiitie  Leqic 
donnée  ië  18  May  de  lannce  141^.  Et  la  même  année  ihétai» 
blit  pour  Conlèrvateiuv  Âpofloliqiie^  ics  £vé(pics{de  Li&ax  âi 
de  Coûtanccs.  . 

Après  la  {ànglante  bataille  de  Formîgny  fi  préjudiciable  t% 
Party  Anglois,  &  quifccilita  la  conquête  de  cette  Province  at| 
Roy  Charles  VIL  Les  Habicans  de  Caën  prièrent  ce  Prince  à% 
vouloir  bien  confirmer  leur  Univcrficé.  Charles  fc  fifV  un  plai» 
fir  d'accorder  leur  deaiandc  ,  mais  ne  cioyanc  pas  qu'il  dcût  rat 
cifier  ce  iqu'avoit .  fait  un  Roy  ax  augcr  dans  fim  EcsK  »  il  ne  It 
dMifitma  que  £ihanc  llèreâion  quenavoicété  âitepar.le'npe 
Eugène.  Cette  confirmation  fbt  oâroyée  à^cettc  Ville  au  bouig 
«i'Èoudié  r  1  n  1450.  Plufieurs  Souverains  Pontifts  qui içavoient 
de  qtidie  utilité  àoitun  établiflcmcnt  C\  confiderable,y  donner 
rcnt  depuis  leur  approbation  ,  &  accorderenr  en  même  tems  à 
cette  Uni'v'crfitc  de  grands  Privilèges.  jDans  la  luire  on  y  fonda 
pluiîcurs  Collèges ,  comme  ceux  du  Cloûticr ,  Du  Bois,  des  Arts, 
du  Mont  j  du  Broiiet,  d'Avoine  &  de  la  Couronne)  mais  ces  trois 
(iciiiicrsnc  fubfiftentplus  maintenant.  Nous  clpcions  parler  qacl 
que  jour  plus  amplement  de  cette  célèbre  Unlverfité,  fil  le  Seigoei» 
nous  accorde  aflbs  de  &nté  &  de  lolSr  pour-  acIicveritHîficMie  dp 
fë  Diocéiè- 

*  ■ 
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XV.  inc. 


Louis 

DE HARCOURT 

IL   DU  NOM 

LIX.  EVEQUE- 


CHAPITRE  LXVII, 

NOus  âvpns  pailé  de  lOrigine  de  hnàemt  Mfonéi  ^-j^  h,^^. 
Harcourt  tu  ùi&nt  IHifloircde  Philipèe  de  Harcourt  (o!irto!  f! 
XXXV.  Evêque  deSayeux  iainfi  on  doit  cofmuter  cet  article  fi  *c. 
on  ioiifaaite ,  en  (çavoir  quelques  pardcularitez» Louis  de  Harcourt  ^kt^Cbiift. 
,11,  du  nom  &  LIX.  Evéquc  de  Bayeuxdont  nous  allons ^ire  to  û r.^ti! 
îcy  fHifîoirc,  étoitde  cette  mcnie  Taniillc  jlil';  de  Jean  de  Har-       ^  M», 
court  Comte  d'Auniàlc  &  de  Marguerite  de  Prcuiiay  Danicdc  Hift.Hâie 
,Gemages  5  &  VicomteCfe  de  Dreux ,  Fille  de  Robert  de  Prcnllay  io.t.p.4it. 
Seigneur  de  Sainte  Croîx-grandhomme  &  d'Ifabcau  de  Gcma- 
^es  Vicomteflc  de  Di  eux  ,  Ijiie  de  Macc  Seigneur  de  Gcmages 
&  de  ta  Rofieie,  Elle  perçoit  pour  aimes  un  écu  d'argent  à  deux 
■Léopards  de  Sinoplc  :  ou  félon  un  autre  blafbn)  d'argent  à  deux 
Lions  leopardez  de  iSinople.  Quelques  Auteurs  (bûtiennent  que 
la  Mère  de  Loiiisde  Harcourt  n'étoit  qu'une  fimple  fille  de  la  vil- 
le dcMortainj  mais  il  fnut  confulcer  (ur  cela  le  Sieur  delà  Roque 
dans  fon  Hiftoîre  de  la  Maifon  de  Harcourt.  Quoy  qu'il  en  foit , 
il  demeure  ix)ur  confiant  que  le  Mariage  de  Jean  de  Harcourt  r.c 
Âic  point  célébré  en       d  Egiiic.  La  raiiôn  qu  en  apportent 
.  '  .  Vv  i 
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XV.  5iic.  les  Auteurs  qui  ont  ûtc  la  Généalogie  de  cene  Mailbn ,  et 
qiie  k  jour  même  <}ue  ks  Paiess  avoim.  tetané  pour  £ûie.  la 
Di>iî' ^  cérémonies  du  Mariage ,  ce  jeune  Sdgiicur  fût  mandénar  le  Roy 
Cliarles  VII.  pour  venir  fcrvir  dans  fc$  Armées.   Il  (c  trouva  i 

p,.  la  bataille  dc  Vcrncliil  qui  £ic  dcfàvantageufc  aux  François^  ou 
taille  fol  il  pcrit  avec  beaucoup  d'autres ,  changeant  ainfi  (on  Lit  nuptial 
f'"d*A  'ft  ^"     ^^^^^  tombeau,  a  f%ede  vingt-fêptans.  Cependant  la  Com- 
i4ft4*      ^^^^      Harcourt  qui  fc  trouva  gro(fc  ,  mît  au  monde  quelque 
teiiis  apies  un  Enfant,  qui  ^  celui  4c>ns.nou£  parlon^y&àqui 
on  donna  le  nom  de  Looîs  fiir^ies  f^ts&crex.daBaptèine.  Lès 
dëfèâuoficez  qor  fe  lenconcterenc  dSttir  le  niaris^  dc  }ean  de 
Harcourt»  n'empêdiezent  pas  (bn  Peredc  x^ardcr  f Enfant  donc 
Mnmierite  avoit  aomché  œmme  l^icime»  6e  il  Releva  dans  ùl 
ÏHmon  comme  (on  petit  Fils,  lui  ayant  fait  porter  le  nom  &  les 
armes  de  la  Maifon  de  Harcouit,  cnforte  ,  dit  îc  Ft-ron,  qu'il 
ncit  hcf^iin  d'aucune  di(penfc  pour  are  deirà  auai Ordres  iâcrcz» 
&  pour  pcffcdcr  des  Bénéfices^ 
Hift.  Hare.    La  Mcrc  de  Louis  de  Harcourt  étant  pafsée  à  de  fécondes  Noces 
ts.r.f.4ftS*  l'an  1 416.  *foa  Grand Pcrc  quiilaîmoit  tendrement  le  prit  auprès 
^;^*M<^-deld,Sclèfift  élever  rdofiÊi  qualité.  It  lui  donna  de  fages  Pré- 
cepeeurs  qui  ctiim  on      particulier  de  ion  é^Kadon,  fir 
imprimèrent  dans  lefprit  la  ctaimede  Dico  ^  œ  qui  Je  pora  dV 
bord  à  la  pieté,  dont  il  donna  des  marqocsdani. tour  Ja-uiite  de& 
vie.  Un  mémoire  qui  nous  a  été-envoyé  il  y  a  j^ou  6.  mois  de  £Ab* 
btiycdc  Lyre,  nous  apprend  que  Lcjisdc  Harcourt  fut  élevé  à  Paris 
dans  le  Collège  q  n  i  porte  fonméme  n  o  m ,  &  qui  fut  fondé  par  Raoul 
dc  Harcourt  Chanoine  de  Paris  fan  1 2  8  o.  dans  la  rue  dc  la  Harpe. 
Qu'on  garde  encore  dans  la  Bibliothèque  de  cette  Abbaye, 
un  manuicrit  cpi  contient  les  Otiices  de  Qceron  avec  quelques 
notes  écrit  de  la  main  de  Louis  dc  Harcxxirc  lors  qu'il  écoit  eco« 
lier»,  ce  qui  twus  marque  îaSkÛàoa  &  CitcadMi  4pi'il:  aiioit  fxxir 
létode.  Que  dans  ce  nandcric  ce  jeune  Seigneor  a  en  fiwi  de 
'  nous  marquer  >  qu'un  fçavanc  Dftâeur  nomw  Yves  de  ïfonto, 
cKpliquoit  ces  Omces  éàm.  le  Collège  d'Aucun  |BOche  Saint  An* 
drc  des  Arts;  &  qu'il  avoit  pour  compagnons  de  cette  étude  dc 
jeunes  Seigneurs,  qui  fc  rendirent  da^is  Î2  fiiitc  fort  ilîuflrcs  dans 
ifEgliic  :  ceux  qu'il  nomme  font  Jean  Gctiioy ,  qui  devint  Evê- 
^oe  d  Arras  ^    eniiiiice  d'Alby,&  Cardiuaii  BljUic  Grcik,  depuis 
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Archevêque  de  Buuidcauxj  Miles  d'Yùcrs,  Evéque  de  Chartres,  xv.  îizc 
tl\}ihax€tï9k9tén$à*mimeâ^  Il  nous 

marque  encore  que  da  nombre  de  lès  Compagnon»  écoit  Mkhcl    '  '  ^ 
Juvenal ,  Seigneur  de  la  Chapelle ,  qui  eut  pour  Bfcres  «  on  Pguri- 
arcbe  d'Alexandrie  ,  un  Archevêque  deRheims»  '&  Goillaume 
Javenal  9  Seignooir4eTcainei  Chancelier  de  Fctanœ. 

.     *  Margumte  de  PreulU^  Vtcomtejs  p  de  Dreux  ^  Dame  dé 
Cemages  yAîere  de  Louis  de  Harcoun,  époufa  en  fécondes 
IS/oces  feofi  de  Scacattville ,  dit  H  ai' art ,  ualet ,  m  Ecuyer 
tranchant,  0*  Maître  d Hôtel  du  Jiay  Charles  VIL  ^ 
jMBaillf(kCémx,$ffM(kUMaifondfS,Omer. 

Lors  qu'il  fùiTibrti  du  Collège ,  (on  merke  le  fift  bien*4dccon« 
iiolCDe  i  k  Cour  de  Charles  VII.  qui  le  pourvût  de  Bénéfices  flc 
de  quelques  Charges  dans  fbn  Confcil.  Ce'  Prince  plein  d  cf^ime 

&  de  confidcrntion  pour  fa.  Pcrfônne,  lui  avoit  ftiit  expédier  dés 
îan  1442.  des  Lettres  de  Légitimation,  qui  flirent  cnicgiftrécs  Hift.Hâ«. 
fàns  payer  aucune  finance  à  la  Chambre  des  Comptes.  Cepen- 
dmt  Loiiis  de  Harcourt  perdit  ion  Grand-Pere  &  ion  Protcdeur,  »cio*. 
qui  mourut  ian  14^2.  Ses  Tantes  fœurs  de  (on  Pere  qui  étoicnc  [jf^^yj'**** 
ndiéesde  Ini  voiriecueillir  une  iî  riche  Su««dBon»  ne  mumpù^  * 
vent  pasde la  loi  cohteAer ,  enaUeguam  ledefiuc  de  fk  Naiflànce» 
^ku  fiiiottitnt  de  grands  procès*   Elles  eurem  faàciKÔt  îcHkt 
de  leurs  foshatts}  Loiiis  de  Harooort  qui  aimoit  le  repos  >  &oui 
ne  vouloit  pas  que  les  Tribunaux  fèculiers  retentirent  de  la  ra- 
clicufc  difciifïïon  de  fa  Naiiïànce,  leur  absmdonna  gencreufcmcnt 
tous  les  biens  de  (on  Ckand-Pcrc  ,  &  leur  dît  qu'il  ne  vouloit 
point  avoir  d  autre  héritage  que  celui  du  Seigneur.    Dieu  qui 
Içait  récompenfcr  au  cciiraplc dés  ce  monde,  ceux  qui  quittent 
tout  pour  iamour  de  lui ,  iiil  bicn-t6t  voir  ïc&ct  de  là  parole  dc 
de  fcs  promeflès  en  la  peribnfie  de  Lobis,  qui  iê vît  élevé  enpea 
de  tems»  dans  les  plus  éclatantes  Dignitcs  de  tfigfifir.  n  avoir  été  Ex  cm. 
nommé  Abbé  de  Lyre  dés  tannée  1 431.  &  en  1450.  le  Roy  h««!uI!Î! 
Charles  VIL  lus  avoit  donné  une  Charge  de  Maître  des  Re(}oé«  4|o.îtJ«^I 
tes.    Mais  ce  ne  fîit  là  que  les  préludes  de  fâ  grande  élévation. 
La  Miiion  de  ÎLirconrt  avoit  déjà  donné  àtEgîifc  cinqilluftrcs 

Prélats^  quatre  étoienc  moru  il  y  avoii  déjà  kMig-temt,  içivoir 
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XV,  Site.  Philippe  de  HircoLirt£vêque  de  Baveux,  qui  vivoîtcbmledou* 
ziéme  Siécleâc  donc  nous  avons  pané  avec  doge*  Lolîû  de  Har^ 
'^'^/J;^*  amt  Archevêque  de  Roiien,  qui  fleuiiiToic  au  commenoement 
de  ce  Siéde  $  Robert  de  Harx:ouit  Evéque  de  Goûtances,  dam. 
.    Icttdziéme  Siècle  ;  &  Guy  de  Harcoiut  fon  Frcrcqui  étoitm 
méme-tems  Evéque  de  Lifteux.  Le  cinquième  étoit  Jean  de  Hasm 
court  Archevêque  de  Narboiine  &  Patriarche  'd'Antioche  qui  vh 
,  voit  encore. 

Peu  de  tcms  après  que  Loiiis  de  Harconrt  eut  abandonne  la 
Succcflîon  de  fonAycul  f Archevêque  de  Narbonne,Jcan  deHar* 
court  \  iut  à  mourir,  ce  fut  laa  14  ji.  Le  Roy  ne  balança  point 
d^a^  le  choix  qu'il  avoit  à  ^e,  &quoy  que  Louis;de:Haurcouit 
le   Nov.  n*eût  encore  que  2  7.  ans  il  le  nomma  Archevêque  dé  NartxMine» 
convaincu  qu'il  éioît  de  ià  fâgefllè  &  de  fit  pccé;  Oh  rapporte 
que  la  même  année  ce  Prince  le  nomma  poot  rccc\'oir  en  fon 
'nop^jîhommageque  Pierre  III.  Duc  de  Bretagne  croit  venu  M 
rendre  à  cau(ê  de  les  Etats.  Charles  VII.  «ut  tour  fujet  d'être  cor^- 
tent  du  choix  qu'il  avoit  fait  de  Loiiis  de  Haicourt<x>ur  le  mcrtrc  iiir 
le  Siège  de  Narbonne.  Ce  jeune  Seigneur  naturellement  fpiendidc 
&  libéral, fantfrifia  fes  belles  qualitez  en  les  feiûnt  tourner  du  cotcdc 
la  Rclic;ion,  &  s'en  fcrvant  à  réparer  fon  EgUfc  Métropolitaine  qiii 
toniboïc  en  ruine.  11  y  donna  de  précieux  ornemens  qu'on  y  voit 
xrncore ,  pour  iâire  avec  décence  ^$sfcc  djjgnité  Je  Service  Divio, 
jk  acheta  des  biens  .coofidetabtes  dont  il  lui  fift  pteiènc»  Il  yKOt 
plufururs  autres  EgUûft  de  l^^urbonne  quitercfifendienrdelâ 
•pieté  &  dcûliberaUtè. 

Depuis  que  Loiiis  de  Harcourt  fut  nommé  à  2Arcbevédié  de 
Narbonne ,  le  Roy  ne  cefTà  de  le  combler  de  nouvelles  grâces  qui 
«allèrent  toujours  en  augmentant.  Il  Ir  mit  dans  (bnConfcil  ,  le 
fîft  Prefident  de  {Echiquier  de  Normandie  tenu  à  Rouen ,  en 
.145-^.  14V4.  i45r<Ç.  &  i  474.  Gouverneur  de  Normandie  &  Gar- 
de des  Sceaux.  Dicu  qui  eû  le  Souverain  Protcdeur  des  Piuflin- 
<cs  légitimes,  SiC  le  Soutien  des  caufes  juftcs,  avant  par  ks  [eaas 
.  reflbrt»  de&Ftovidence  afirmi  k  règne  deChades  VII.  jcn  dè- 
truiiànt  foiùrpapon  tyrannsqoedelÂnglois,  qui  s*étoit  xendu  nnî« 
tre  de  la  meilleure  partie  de  la  France»  ce  Momiraue  une  Or- 
donnance dattée  de  Moulins  Lez-Tours  au  mois  de  May  de  fan 
.  14^   par  déiibeocionde  ion  Coniçil,  auquel  étoient  ks  Comces 
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dcFoix,  les  Archevêques  de  Tours  &  de  Narbonnc,  Louis  de  xv.  Suo. 
iiARCouRT ,  les  F.véques  d'Angoiilême,  dcMaiîlczaiç  &  de  Coû- 
xances,  les  Comtes  de  Danois ,  le  Maréchal  de  Lohcac  ,  i  Ainn  al  de  '^g^ 
fiance,  &  pluâiats  autres  Scigneurst  toacfaanc  la  oonfimiation  des 
«botidofis  accordées,  &  des  composions  âices  mir  Sa  Majefié,  en 
âilânt  la  Éedaâion&tla  conquête  des  Villes,  Châteaux &Fdrte«» 
lefïès  de  Nonnandie  ,  .laquelle  pour  la  fèureté  publique  des  Peu- 

Slcs>  fut  lûë  &  regiilr^en  la  Coorde  {Echiqukr  le  vendredi 
ernier  de  May  de  ?an  1453.  "^^^  Prebt  étoit  un  des  Prc- 
fideijs.  Il  termina  hcureufcment  à  Vernon ,  îc  ^  i.  Juin  de  h  mê- 
me année  145* 5.  un  crrand  differcn::  q  u  croit  entre  fUnivciliLC 
de  Paris  pour  le  mainucn  de  lès  PnvilcvL  s  ,&la  Province  de  Nor- 
mandie qui  les  lui  contc(k)it.  La  même  année  ^.p^r^  ï"jï^^>C'^ 
qualité  de  Procureur  de  Guillaume  d  EAputcville ,  Cardinal  Prê- 
tre du  Titre  de  S. Martin  des ISfèns,  aâiftè de I/)liisd*£fk)utevffl^ 
Irere^du  Cardinal,  &<fe  fdnfieurs  autres  Adonnes  cûnfiderablcsy 
U  prît  poflcilîon  de  {Archevêché  de  Roi]en,.ayaiic  pre(ênté  au  Œa« 
pitre  les  Bulles  du  Pape  Califtc  III.  qui  transferoit  le  Cardinal 
ë'ËAouteville  de  ffiveché  dcTeroiiannc  au  Siège  de  Roiien,  va- 
cant par  le  dcccz  de  Raoul  RonfTc  l.  Loiiis  de  Har court  fut  mis 
en  poûfcllîon  de  cette  Ei;îîfèpar  ion  Doyen  Nicolas  du  Bofcq,  qui 
protcfta  que  iiiicoinj^îatibilicéqui  le  trouvoit  entre  la  dignité  de 
Cardinal,  &  celle  d  Archevêque ,  ne  pourroit  nuire  au  Chantre» 
ni  cette  réceptionna  leurs  Pi  ml  eges. 

,  Pendant  que  ce  Qirdinal  gouvernoit  tEglifèdeRoiienenqua-  Hift.Hare. 
Iké  d*Archeveque,  il  s'éleva  on  granddifccntjqui  depuis  quelques  jj^^^- 
années  a  commencé  à  renaitre ,  eniete  liii&  lArchevequede  Lyon,  ^* 
Charles  Cardinal  de  Bourbon ,  pour  la  Prééminence  de  leurs  JuriC» 
«liâions.  L'Ai  chcvêquc  de  Lyon  pretendoit  qu'en  qualité  de  Pri- 
mat des  Gaules  »■  létenduë  de  la  Juri^étion  Eccleuaftique  de  la 
IProvincc  de  Normandie,  devoir  dépendre  de  faPrîmatici  maisccîui 
de  Koucn  foûtcnoit  abfolument  qu'il  ctoïc  mdcpcndantj&que  jamais, 
foii  Eçlifc  Métropolitaine  n'avoit  été  (bûmifè  à  la  Jurifdid^onde 
fEglilc  Primariale  de  Lyon.    Le  Pape  Califtc  IIL  ayant  appris^, 
ces  fôcheufès  diviiionsqui  le  renouvcloient  fi  (bu vent,  crut  qu'il 
étoit  de  ià  fbllicitude  Paftorale ,  de  les  terminer  acvaat  que  le- 
mal  f&t  plus  grand.  Pour  cét  effet  £an  1457.  il^  adr^  un  Ré>^ 
tint  ou  Bref  au  Roy  trei  Qvética  Çbadcs  VIL  aux  Arcfaev^« 
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XY.  Suc.  qiies  de  Sens,  de  Tours  &  de  Narboiine,  Louis  de  Harcourt  & 
à  plufieurs  Evêques  &  grands  Sdgnain  du  Boyaume^  leur  éb* 
^""J^'  ^  dbunm  ooe  la  novince  dcRouen  fttétok  en  aocone  manicfe  £h 
jeoeà  bjurifiiiâkmdtt  Primat  de  Lyon,  &  c^ue  fi  cét  Archevcauc^ 
ion  OÉîcial  ou  aucrcs  Ôflicien  de  ibn  Eglife  vouloicnt  peiim 
ta  lous  .prétentions,  dix  jours  après  cette  dénonciation  ,  il  or- 
donnoit  aux  Prélats  fcs  Subdclegucz ,  d'excommunier  tous  ceux 
qui  auroient  la-ténerité  de  s'y  oppofer.  C'cft  ce  qui  fut  de- 
puis confirmé  par  le  Pape  Innocent  VIIL  tan  troiûéme  de  fon 
Pontifiât, &  par  le  Pape  Paul  II.  en  1 4^7.  De  forte  queLouit 
de  Hai  court  aimaiu  la  joIUcc  &  plein  d'atfedion  pour  la  P^o^oc 
4e  Rouen  laPatrie,  porta  haufcinm  ics  imms^  &  n'édoua 
lù  U  diair  ni  leiang  en  cette  occafion,  paUqall  avoit  Ihonncar 
àm»  d'éœ  Parent  au  auatriéme  degré  du  Cardinal  Charles  deBooN 
bon  Primat  &  Archevêque  de  ïEglife  de  Lyon.  La  même  année 
Guillaume  Abbé  de  Notre  Dame  de  Lyre  ,OrdFe  de  S.  Bimoift  aa 
Diocéfe  d'FATcax  étant  mort,  Loiiis de  Harcoutt  lui  fiioœda  m 
<jualite  d  Abbé  ConMnendataire. 

Il  ne  fc  palToit  aucune  adion  confidcrable  dans  le  Royaamc,  à 
laquelle  Louis  de  Harcourt  n'eût  la  meilleure  poi  t.  Ladiûas  Koy 
de  Hongrie ,  de  Pologne&de  Bohême^  ayant  envoyé  une  magnt« 
iCaeii  ttu  /unbaflàde  au  Koy  Charles  VII.  pour  lui  ftire  la  demande 
fiiil.  Bdi.  de  la  PrinceflèMagdelatneû  HUe,  dont  lAfchevêque  de  Golooif 
étoit  le  Chef,  &  avec  lui  plufietus  Barons  de  Pologne&deBm» 
me,  afTiAés  de  cinq  à  Hx  cens  Gentilshommes,  allant  trouver  le 
Koy  à  Tours.  Ce  Prince  étant  venu  à  Paris  voulut  répondre  aux 
honneurs  qnc  Ladiflas  lui  faifoit,  &  fift  faire  une  (îiperbe  enrréc- 
à  ces  Ambdladeurs  ;  il  envoya  au  devant  d'eux  le  Comte  d'£u, 
&  f  Archevêque  de  Narbonne,  Louis  de  Haicourt ,  avec  plufieurs 
autres  Evêques  &  Gi-ands  Seigneurs,  mais  cette  demaïuic'  ii  cac 
aucune  iuite ,  X^diilas  étant  mort  après  s'ccre  fiaiicc  avec  k  Pini- 
ccflè  Magddaine. 

LcIloyCharb»Vn.vonlant  laiflèr  à  la  poAeiité  des  marques 
4c  la  reomoiffiuioe  qu'il  avait  des  (èrvices  que  les  Normands  luî^ 
avoient  rendus  pour  lui  remettre  la  Couronne  fur  la  tête,  coiw 
fîrma  leurs  Privilèges  par  Lettres  Patentes  données  à  Tours  an 
mois  d'Aonft  de  tan  ï  an  Confeil  qu'il  y  affèmbla  ,  oùfe 
trouvacmlc  Duc  de  Bouf  bon,  ksComtca  de         de  IXinois , 

Loiiis 
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Loiiis  de  Haicouit  Archcvcque  de  Naibonnc  avec  plurieuis  au-  xv.  Suc. 
très*  La  même  armée  il  fe  trouva  à  Tours  au  Con/îril  que  le 
<Roy  fift  tenir  pour  cndter  de  la  paix  avec  le  Rcw  4'AngIo  Z'J/ 
^erre  ;  ce  Prince  le  nomma  avec  le  Grand  Sénéchal  de  Norman- 
die &  le  Seigneur  d'Eftenay,  pour  conférer  avec  Jean  Vvaudoc 
Chevalier  Anglois ,  &  Loiiis  Gailet ,  afin  de  convenir  des  padions 
&  rcglcr  les  articles  i  le  projet  en  fût  drcCfe  par  Loiiis  de  Har- 
<ourt  qui  en  hit  fon  rapport  au  Roy  dont  i!  parut  très  content. 

Zanon  de  Caftillon  Evéquc  de  Baycux  étant  décédé  ^onzième 
Septembre dcl'un  1 4 j9.  les  Evtqucs  de  Uiicux5c  d'Avranches 
ic  urefenterent  au  CJiapitre  de  cette  Eglifc,  pour  demander  ÎE« 
vêoiécn  fiivear  de  Jean  de  Gaucour  ,  on  propoià  auifi  un  autre 
ChanoinesmaislcsOpiDiIansayamfejetiécesc^ 
«qu'ils  n'en  pouvoienc  trouver  un  plus  digne  que  tArchevéque  de 
Narbonne,  dont  le  mérite  étoit  fî  connu  &fi  oicn  établi.^^  La  de- 
mande en  fût  faite  au  Pape  au  nom  du  Roy  &  du  Cbafûtre  de 
B^iycux.  Pic  IL  qui  gouvcmoit  alors  i:Eglife  Ictu:  accorda  avec 
plaiiir  ïcfkt  de  leurs  dcmnndes,  &  après  qoe  ce  Prélat  eut  reçu 
-de  Rome  (es  Bulles  de  confirmation  ,  il  pnc  pollcfïion  de  cette 
nouvelle  Dignité  par  le  Doyen  de  Liiicvx  ion  Procureur,  le  18. 
^4ars  de  la  nièiiic  année ,  fuivant  fancicnnc  manière  de  compter, 
&  {année  (uivante  il  la  tprit  Iui>mcmc  en  Periônne.  Mal$  comme 
il  n'éioit  pas  jafle  qu'il  perdit  le  lang  qu'il  cènoic  dans  tEglilc 
comme  Ardicvéquc  >  le  Pape  non  pas  «m  pour  fy  maîncenir» 
que  pour  réconipenfer  les  terviccs  f^alez  qu'il  avoit  rendus  à 
fEg\i£6&  à  lËcat,  llionora  du  Titre  de  Patriarche  de  }erufâlein«  niO-Htic. 
Nous  apprenons  d*Eticnne  de  Lufignan  Religieux  de  ÎOrdrc  de  S.  1.1,  f«  4f<,  • 
Dominique, que  le  Titre  de  Roy  de  Jernfaîcm  cû  joint  à  celui  de 
Patriarclie,  ce  qui  doniioit  a  Louis  de  Harcourt  le  pouvoir  de  faire 
battre  delà  moimoye  dbr  &  d'argent  au  coin  de  fcs  Armes,  & 
de  précéder  foit  dans  1c  Confcil ,  (bit  diiis  les  Aflcuibiccs  Eccldu» 
ftiqucs  5  tous  Ici  autres  Piclatî  du  Royaume, 

Far  un  Aveu  datté  de  {an  1450.&  redftré  en  la  Chambre  des 
Comptes,  rendu  au  Roy  Charles  Vtl.  Louisde  HarcOurt  y  eft 

aualifié  {nr  la  grâce  de  Dieu  Patriarche  de  Jetuiâlem ,  Evéque  de 
layeusu  Cét  Aveu  contient  le  dénombrement  du  temporel,  & 
des  revenus  de  fon  Evéché,  alïîs  és  Bailliages  de  Cacn ,  Rciicn , 
<;^ûûientîn& ailleurs  >  &  cnti'aotre^  dcsfiaronnies9  Tenes  &  Sci^ 


r 
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XV.  Site,  gneurîes  de  5.  Vigor  le  Gcand,  de  Nçuilly-i'Ev^aej  dlHgiiy , 
LtSh  i  ^Âirel,  des  BDifclelles,  &  de  la  Fcmerc  Harenc,  dont  les  Ficft 
iMM,  *  *  font  affis  es  Vicomtez  de  Caën  &  de  Vire;  des  Baronnles  de  Dôn» 
né  &  daPleflîsGrimoul ,  &  de  la  Baronnlc  de  Cambrcmer  au  Bail- 
liage de  Rouen.  On  voit  dans  cet  Aveu  pkifîcnrs  Seigneurs  de 
confideration  qui  écoient  Vailàux  de  la  Baroniiic  de  S.  Vigor  le 
Grand. 

Pende  tems  apics  Louis  de  Harcourt  perdit  fbn  Maître  &  (on 
Bicnfaii^lcur  en  la  perfoniic  de  Charles  VII.  qui  mourut  à  Mcua 
£tr  Yeure  en  Berry  ,  le  22.  Juillet  de  1 4^ i.  Si  Pompe  lu* 
ncbre  iè  fift  avec  oéiuGoap  de  iôlennitè  à  Notre  Dame  de  Paris 
&  à  S.  Denis  en  France ,  le  mardi  &  le  merccedi  j.  &  tf.  Aouft 
fùivanL  Son  G>rps  fut  poné  hors  la  Ville  en  lEglifc  de  Notre 
Dame  des  Champs ,  devant  lequel  maichoit  notre  Evéque ,  ou 
fon  chant!  le  s  Vi;^  les  des  Morts.  Le  lendemain  i!  officia  Pcit  fî- 
.  calemcnt  au  Service  qni  fut  chaïué  ,  &  le  Vendredi  8.  Aouft  apics 
midy ,  on  porta  le  Corps  à  S.  Denis ,  on  nonc  Patriarche  eut  toiis 
les  honneurs  ayant  encore  fait  le  Scr\Kc  ,  affiftc  des  Evctyacs  de 
Troyes  &  de  Cliarucs,  i'un  Icivanidc  Diacic  <x  IduLic  dcSoû- 
diacre  yles  Evêqucsde  Paris d'Orléans  , d'Angers > de  Beziers  «de 
Senlis ,  de  Meaux  $  &  les  Abbez  de  S.. Germain  des  Prez,  de  S. 
Magloire ,  de  S.  Etienne  de  Dijon ,  &  de  S.  Viéfeor  de  Paris ,  aifi* 
fians  à  f  Oiiice  &  à  la  Me0ê.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  cette 
Cérémonie,  c  cft  que  notre  Prélat  eut  le  pas  devant  tous  les  E\  cques, 
&  même  devant  celui  de  Paris ,  dans  fon  Dioccfe  &  dans  fon  Egli- 
le  Métropolitaine.  L'Auteur  de  i'hiftoire  de  la  Maifon  de  Har- 
court, faifânt  réflexion  à  la  gloire  qae  reçût  notre  illuflrc  Patriar- 
che dans  cette  occafîoujdit  qu'ilctoit  bien  jufle  que  celui  qui  n'a\oit 
point  abandonné  ce  grand  Monarque,  lors  qu'il  fut  réduit  à  cette 
malheureufè  néceffice-de  conquérir  par  k  force  des  armes  une  Cou- 
ronne qu'il  tenoic  defes  Ayeuls,  par  le  droit  d'une  légitime  fiic- 
ceflton,  &  'qui  avoir  été  obligé  d'entrer  dans  ion  propre  Royau* 
me  avec  autant  d'efforts  que  s'il  eût  conquis  une  terre  étranceie, 
demeurât  toujours  ferme  dans  le  (crvicc  qu'il  lui  avoir  votîe,& 
n'abandonnât  pas  fà  Pcrfonne  {àcrée  ni  en  la  vie  ni  en  la  mort. 

Loiiis  XL  qui  facceda  à  la  Couronne ,  n'eut  pa?  moins  d'cftime 
pour  Louis  de  Harcourt  qu'en  avoir  eu  Ton  Pere  ,  &  il  lui  en  don» 
iu  des  marques  ccktantcs  en  plulkurs  ocolwnj»  quoy  qu'il  eu» 
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bien  peu  d'inclirntion  à  f^vorifcr  k'sCrcatnrcs  du  feu  Roy, dont  XV.  lue- 
il  éloigna  de  la  Coui  les  plus  confidcrablcs.  Après  que  ce  Piin»  ^^^.^ 
ce  eut  rendu  les  devoirs  Emebres  à  fbn  Perc ,  il  s'achemina  vers  tum. 
Rliciuis  pour  fôn  CoiuoniTcmcnt  ,  où  il  fut  Sacro  le  jour  de 
i'AfTomption  de  Notre  Dame,  l'an  1451.  par  Jean  Juvenal  des 
Urfins  Archevêque  de  Rlieiim  &  premier  Pair  de  France,en  pre(èr«  • 
ce  de  tout  ce  qu  il  y  «roit  de  plus  grands  Seigneurs  du  Royauiifie,  & 
des  Prélats  les  plus  diflinguez ,  parmi  le(quels  on  comptoir  notre 
£v£que,  qui  en  qualité  de  Patriarche  de  Jeruiàlem  y  tenoitun 
rang  très  diftinguè. 

Son  Chapitre  fayant  fupplic  de  confcntir  à  îunion  de  îEglifê 
de  Notre  Dame  des  Champs  pour  le  bien  de  la  Manfe  des  Cha- 
noines ,  il  Icnr  en  firt  expédier  des  Lettres  Apoftoliqucs  ,  le  20. 
Avril  1461.  Cil  dédommageant  îArc]ic\Lque  Métropolitain,  & 
tArchidioCTC  intercCïe  en  cette  union  pour  ubfcrver  toutes  les  for^ 
mes  \  c'eft  ce  qu  i  paroîc  par  les  Aâes  du  Chapitre  de  Roûen ,  qui 
rapportent  aum,  que  fùivant  landen  oâge  de  tEgliiê»  loiiisdo 
Uarcourt  voulue  rendre  (es  devoirs  en  .qualité  d'Ëvêque  de  Ba« 
yeux  &deSiifïragantà  fEgliiê  Métropolitaine  de  la  Province,  donc 
Guillaume  d'Eftouteville  étoit  Archevêque,  &  par  reconnoiffan- 
ce  paya  le  droit  accoûtumé  pro  raflu ,  fuivant  îAùc  Capitulai- 
re qui  en  Rit  drcfTt'  par  le  Chapittccn  datte  du  5.  Juin  1464. 

Pendant  que  la  Cour  étoit  à  Nogcnt,  Loiiisy  hft  Serment  de 
fidclitécntrc  les  m.uns  du  Roy  Loiiis  XI,  du  iemi;^iel  de  l'Ab- 
baye de  Noue  Dame  de  Lyre ,  comme  Abbé  Commendataîrc 
6e  Adminiftrateur  perpétuel, fuivant  les  Lettres  Royaux  .du  xtf* 
Mars  x4tf}.  expédiées  le  p.  jour  d*Avril  de  iSuinée  1464.  où  on 
lui  donne  les  qualitez  de  Bati!iafcfae>d*Hvéque  de  Bayeux»6ed'Ab« 
bé  Commendataire  de  Lyre,  Ppor  ce  qui  regarde  les  terres  qu'il 
avoit  acquifes  des  bien&its dc&n  Souverain,  il  en  fift  liom ma- 
ge conformément  à  favcu  qui  en  avoit  été  rendu  dés  le  24.  Mars 
de  fan  1430,  par  Jean  de  Bacqucville  Ecuicr,  dont  le  dcnom* 
brementcontrnoit  les  terres  &  Seigneuries  d'Ifly,  de  Morigny^de 
Fleury ,  de  la  Cai  bonnierc,  de  fa  Viccmreric,  de  Mauptuuis, 
de  S.  Sauveur ,  de  Picrrcpuut,  de  Mûrquici\ iile,  de  d'Alçncville  & 
de  Maiiôncellcs. 

Il  Êudroit  âire  icy  IHifloire  de  Louis  XL  fi  nous  voulions 
t»ppo!]Kr  «OHtts  1^  dclibcnttioos  qui  ic  ÊùToi^^^ 
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xy.  Suc.  icil  &c  tons  les  cvciicmcns  qui  uiiivcicnt  pendant  fon  Règne 
où  notre  Evcquc  eut  toujours  beaucoup  de  patt.  Toxitot  on  fy 
'  '        voie  comme  picnûer  Mtniftre  &  Chef  du  Godeil ,  tsatèt 


nom» 


çam  laChargedeOiancelicr& de  Garde  des  Sceaux,  &  tancée 
CCNnme  Gouverneur  de  la  Province.  Nous  k  voyons  afîlfter  com-< 
me  premier  Miniftre  à  lAilcmblée  que  ce  Roy  tincaDampiene 

le  2.  Juin  de  fan  1454.  pour  maintenir  les  libertez  de  tEgîife 
Gallicane ,  &  confervcr  les  droits  &  les  prcrogaci\  es  de  fon  Ro-. 
yaunic,  contre  les  entre prifcs  du  Pape  Paul  II.  &  de  fcs  Officiers, 
qui  y  faiioient  des  levées  cxccflîves,  &  fc  fhifant  auffi  pourvoir 
de  Bénéfices  incompatibles  ,  &  fouvciit  ca  coiiunandc  y  àc  ^'ap- 
propriant des  dépciiolks  &  fuoceflions  des  Rrebtf  &  éa  aoci» 
Bénéfiders.  Les  Archi ve»dc  la  Chambre  des  Gomptesnoùsfcnl: 
foy  qu'il' eaera  b  Charge  de  Chancelier ,  &  qu  il  oncles  Soonx 
pendant  la  diigrace  de  crois  Chanceliers  de  France ,  qui  furent 
Juvcnal  des.  Urfins  ,  Pierre  de  Morvilliers,  &  Pierre  d'Oriollc, 
Scnous  avons  plafiears  Aâes  qu'il  a  fcclîez  pendant  ce  tcmsr*i.lÎT 
nous  apprenons  de  Mrs.  de  Sainte  Marthe^  qu'il* fiu  hoaorc  de 
la  Charge  de  Gouverneur  de  Normandie, 

La  paix  de  CoiiiUns  cniuitcde  la  guerre  nommée  du  bien  pu- 
blic ayant  été  conclue  le  15»*  d'Oâobre  de  fan  1 46  j.  le  Koy  fiit 
de  k'mdc^  oblige  decederlaNoraïaiidie  à  fon  Frère  Charles  pour  fon  Amk 
nage ,  malgré  la  répugnance  qu'il  avoit  à  démembrer  cette  belle 
Province  de  fbn  Royaume.  Ce  Prince  6ft  fixi  entrée  iôleinneUe 
à  RoUen  le  premier  Dimanche  de  lAvenc  qui  tomboic  jau  m» 
c^c  Dcccmbre,&le  diadème  du  même  mois ,  if  fc  prefcnta  à  la  porte 
de  fEgUfc  Cîtliédrak,  où  ilfiit  rc\  1  par  le  Doyen  &  le  Chapi- 
tre en  cliappes  &  conduit  jufques  au  grand  Autel ,  ou  la  Mtflc  fût 
chantée  folcmncilement  par  Loiits  de  Haicoart  y  encre  les  mzins 
duquel  le  nouveau  Dac  prêta  les  Scrmcns  accoutauiczjà:  qu'oa 
'peut  voir  dans  firadeu  livre  Pondficali»  Lajoyequc  le  peuple  de 
cette  Province  avoirconçûed'avoir  un  nouveau  Dbc  fin.  de  peudè 
durée.  Le  Doc;  de  Bourbon  ayant,  travaillé  à  k  remettre  entre  les^ 
mains  du  Roy,  Qiarks dénué  d\iniis»d'argent»decoeur  &de  coo« 
fcil  5  fe  lâuva  dans  un  trifte  équipage  en  Bixtagne ,  de  forte  qoe 
la  Normandie  ne  garda  fon  Duc  que  deux  mois.  Le  Roy  ne  lui  par- 
donna pas  i'extrêmc  paffioii  qu'elle  avoit  témoigné  '  d'en  avoir  un, 
il  en  coûta  la  vie  â  un  grand  nombre  des  plus  notables  dup^i- 
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JEvcquc  de  Lilkux  &  pluficiirs  autres  Prclats  furent  obligez  d'à-  Xi,  Int. 
bandonncr  leurs  Bénéfices  &  leur  propre  patrie.  Notre  Evêquc 
qui  avoitfiiivi  ce  iXicen  Bi  c  ui^^ne  ,  n  cut  aucune  part  à  leur  dif- 
grace  ,parce  que  [on  dellèinn'écoit  que  de  rendre  fèrvîce  à  ion  Roy, 
en  poftmc  ce  Duc  à  céder  de  bonne  grâce  cet  Apanage, aa'il  ne 
lui  avQÎcaoDidé  que  par  £Mrce  6c  duis  h  neoeffitéde  tes  a£» 

Il  parut  bien  que  c  étoit  là  le  but  où  cendoit  Louis  '  de  Har<* 
court,  puifque  le  Roy  thonora  toujours  de  fà  bienveillance  &  le 
confèr\'a  dans  tous  fcs  honneurs.  En  effet  ce  Prince  fin  &:  artificieux 
voulant  coloicr  le  dcflcin  qu'il  avort  de  dcpoiiiîlcr  le  Duc  Char- 
les, fon  Frcre  de  la  Normandie,  trouva  à  propos  duiicmblcr  les 
Etats  Généraux  a  Tours  le  6.  jour  d'Avril  de  Ïm\  14(57.011  il 
k.  rendit  >  Loiiis  de  Harcourt  Paaiardic  de  Jcrulàlem ,  E\  cque 
de  Bayant  étant  affis  auprès-  de  lui  (Cn  un  même  banc ,  ayant 
après  loi  les  auocs  Prelàb  du  Royaume  dejpucès  à  cette  Auem* 
bue»  &pliifiearrgcnds Seigneurs»  Là  il  mt  arrêté  d'un  com- 
mun confentement  que  le  Duc  Charles  Frère  puifné  du  Roy  fe 
conteiiteroit  de  douze  mille  livres  de  rente  en  fonds  de  terre  par 
nn  en  Titre  âc  Comté  ou  rXicbc ,  &  en  outre  de  fôixantc  mille 
livres  de  peniion  par  ciiacun  an  ;  &  qaanr  au  Duché  de  Nor- 
mandie 5  qu'il  n'appartcnoit  pas  au  Roy  de  le  démembrer  de  fâ 
Couronne.  Loiiis  de  Harcourt  c©mme  principal  Miniflrc  du  Koy 
improuva  ce  qui  avoit  été  conclu  au  Traité  de  Conflans,  décla- 
rant quil  ne  pou  voit  codèntir  que  la  Monnandk  bmjdes  plu& 
beaœc  Fleurons  de  la  Couronne^  en  fât  diflniGe'êe'&parée.  Ce> 
difcours  fût  appuyé  dci>auties  Députez^  &  il  fut  conclu  dans 
lAlIèmblée,  que  le  Roy  fomieroit  Ibn  oppo6tion  afin  que  cette 
grande  Province  y  fut  réunie  ,  ayatit  defàus  ^ard  qu'elle  étoit. 
trop  proche  de  f  Angleterre  ,  &  qu'on  y  pouvoit  fiMncniet  des 
dcfkins  préjudiciables  au  bien  &  au  repos  de  la  France. 

Par  une  fuite  de  faveurs  Loiiis  XL  adreflà  deux  fWns  à  notre 
Evcque  la  commiirion  de  tenir  les  Etats  de  Normandie,  &  d'y 
présider  ,  ce  qui  fut  rtgiliic  aux  Cours  de  îEcliiquicr  &  des  Ai- 
des de  la  Province  ,  &  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  Cccy 
&  paflà  en  1470.  &  147 1.  Duisnin  Conlèft  tenu  il  Sskwtfs  le 
5.  jour  de  Septembre  detan  1 476.  ou  'il  ^90&m  d*empéchcr 
que  les  Religici»  étrangers  des-  Ordres  de  CÉeauat ,  des  Cb8r« 
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%t,  inc.  trcux  ,  de  Cluny ,  des  Jacobins,  &  autres  Mandians  ,  fous  prctcx- 
^  te  d'aller  en  leurs  Chapitres  Gcncraux  ou  Provinciaux ,  r.llcm- 
^m!m,'  "  Wcz  en  Roiicc  ,  ncfc  chargcaflcnt  de  pacquets & dclctucs  qui 
portaâênt  quelque  préjudice  au  ièmce  de  Sa  Majeflé  &.de  l&at: 
le  Patriarche  Evêque  de  Bayeox  y  avoit  la  première  place ,  & 
après  lui  les  Seigneurs  d'Argcnton»  de  Montogu^  de  S.  Pierre, 
Bofeile  Vice-Roy  en  RouifîUon  j  GuiUaume  de  Ceri%  &  pli^ 
fieursautrc». 

Quelques  années  nnpnrnvr^nt  .  fcivoiren  147<^.  LoiiisdeHar- 
courc  prclida  aux  Etats  qui  ic  tinrent  à  Caën  au  mois  de  Jar»- 
vier,  après  quoy  il  travailla  aux  Francs-fiefs  &  nouveaux  Acqnefts 
de  h  Province,  afïtftc  de  Manin  Pinnrd  Evcquc  d'Avrandics 
Coiiiciïcur  du  Roy,Ô:  de  Guillaume  xlc  CciiLiy  Greffiei*  du  Par- 
lement de  Paris ,  CommifTaires  députas  pour  cét  efe  .enlapte* 
iènce  des  trois  Etats  du  pays ,  &  adonnèrent  que  tous  lesneii» 
tages  en  queloue  part  qu'^U  fullènt  en  Normandie  »  poflèdez 
par  des  gens  d'Eglife  dcmeureroient  entre  Jeursoiains  fans  qu'ils 
puflènt  être  à  î^venir  contraints  de  payer  aucune  Finance, 
&  que  les  Fiefs  acquis  par  gens  non  Nobles  leur  dcmeureroient 
à  droit  iicredital ,  propriétaire  &  foncier  fans  être  contraints  d  cn 
vuider  leurs  mains  :  Le  Roy  par  fes  Patentes  confirma  ce  qui 
s'ctoit  fait  dans  cette  afTcmblée  des  Etats  &  ennoblit  tous  les  Ro- 
turiers qui  tenoient  des  inefs ,  voulant  ou  ilï  jouiiîèiit  des  privi- 
lèges des  autres  Nobles ,  lâns  payer  ny  les  uns  ny  les  autres  au- 
cune Finance  pour  tavenir  ;;  Je  (btte  que  la  Nobicilè  qui  a 
pris  Con  origine  de  la  déclaratioit  desFrancs-fieS  eft  ob%ée  à  la 
mémoire  de  notre  Prélat  de  tout  îhonnetu:  &.de{édatqpeteçoîc 
maintenant  leur  Famille» 

Loiiis  XI.  ne  pouvoir  gueres  donner  de  plus  grandes  marques 
de  i'eftime  qu'il  faiiôit  de  notre  Evccjue  qu'en  lui  accordant  des 
Lettres  patentes  données  à  Milly  en  Gatinois  au  mois  d'O^obre  de 
ian  I  477.  par  lefquelles  il  érigea  en  haute  Jufticc  les  Boronnies, 
Ta  tes  Oc  Sagncuiies  de  iEvéchc  de  Bayeux ,  fçavoji ,  S.  Vigorlc 
grand  ,  Neiiilly-tEvêque,DouvrejlePlefïisGrimoul ,  la  Icrricrc 
Haienc,  Cambremer  »  les  Boifdellcs  »  Harel»  IieuX'<SalntS4  Cuca- 
gny,  Sommervieu»  &  plusieurs  autrcss  lieus.  Dansces  Lettres  le  Roy 
maïque  qu'il  a  fait  cette  cre(ilion  en  faveur  de  Révérend  Pcre  en 
Usxxk  Patriaicbfide  Jau£dem£viéqucdcBayeax>ibn     &  kd 


{ 
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CouHn  &  Confèiller»  qui  avoir  fcrvi  le  6aRoy  fon  Petc ,  aux  prii^^  zv.  sue, 
cîpâlcs  af&ires  du  Royaume  de  France  y  &  qui  comîniioit  toûjours 
delêrvir  fEtar,  comme  aufîî  pour  demeurer  quitte  du  dommage  ^"*itm^^ 
qui  avoir  été  fait  à  tEglifc  de  Bjycux  ,  en  fortifiant  la  Ville  &ia' 
réparant,  &  en  confidcration  q'ic  cette  même  Eglilc  de  Baycim 
avoit  été  fondée  par  S.Exupcrc  en  i'honneurdc  la  Ste.  Vierge,  & 
parce  que  les  Corps  &  les  Reliques  de  S.  Raven,  de  S.  Raliphe  , 
def  S.  fîamaleon ,  de  S.  Antonin  >  de  S.  Space ,  de  S.  Regnobert  «  & 
de  plufieors  autres  Saints  MartyrssGonfemurs  &  Vicrges^repoibient 
en  cette  ^liiè/  £c  (ûi  foppofitionquî  avoit  été  formée  parAn<« 
CoineQuiart ,  dit  de  Laftrc  Ecuyer ,  Vicomte  d'Auge  ou  fon  Lieu- 
tenant, à  caufc  de  cette  érccflion  de  la  Haute  Juftice  de  fEvêché 
de  Baycux  pour  la  parroiflc  de  Camhremer  ,  Sa  Majefté  par 
une  grâce  fpccialc  fîft  mettre  au  néant  {oppofition  formée  par  (es 
Lettres  qui  qualifient  Loiiis  de  Harcoart  de  notre  cher  &  fc*al 
Coulin  le  Pauiarche  de  Jciulaicni  Evéquc  de  Jiajcux,  6c  Baron 
de  la  Baronnie  de  Cambiemer.. 

Le  Bioy  ix>uis  XI.  changeant  de  fendillent  fbtvant  lès  inteteflsy 
après  avoir  aboli  en  14^7.  la  Pragmatique  Sàn^on  pour.'obte* 
Htf  du  S.  Siège  ce  qu'il  vouloir ,  parla  de  la  rétablir  quand  il  vit 
que  le  Pape  ne  lui  étoit  pas  fa vomblc.  Pour  cét  effet  il  fift 
fcmbler  un  Concile  de  ïEglifc  Gallicane  à  Orléans  fan  1478. 
ou  fc  trouv  èrent  des  Evéques  de  toutes  \qs  Prov  inces ,  ôc  des  Dépu- 
tez de  toutes  les  Uiiiverfitez ,  avec  pkiiicurs  Abbez ,  dont  Loiiis 
de  Harcûurr,  comme  le  plus  qualifié  de  tous  les  Prélats  ,  fot  le 
Prefident.  Je  paflc  encore  plufieurs  autres  aâions  célèbres  ou 
notre  Evêque  ml  paroître  ion  zélé ,  &.idence«  &teftime  que  les 
Souverains  £iifoient  de  &  Perlbnnc ,  pour  parliar  de  ce  qu'il  fift 
dans  fon  Diocéfo  de  Bayeux* 

On  içaitque  Loiiis  XI,quoy  que  Prince  peu  fcrupulcux,com« 
me  il  en  donna  tant  de  marques  dans  tout  le  cours  de  fa  vie  ,  • 
ne  lai(ïî>it  pas  d'a\'oir  une  dévotion  toute  particulière  à  la  Sainte 
Vierec)  fcs  frequcns  Pèlerinages  à  Notre  Dame  de  CIcry,  qu'il 
enrichir  de  tant  de  prefens,  en  font  d'aiïcz  fortes  marques.  Par 
uncfuitt  de  cette  mcruc  dévotion,  ayant  appris  qu'il  y  avoit  dans  le 
Dbcé^ède  Baycux ,  à  trois  lieues  de  la  ville  deCaâi,une  Chapelle 
célèbre  par.  le  concours  des  peuples  qui  y  viennent.,  même  des 
Royaumes  étranger^  ^  &  par  fadifiance  qu'en  reçoivent  ibuvcnc 
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X?.  Si«e.  1«  pcribnncs  malades  &  affligées;  dans  laquelle  la  Sainte  Vierge 
eft  nonorée  fous  le  nom  de  Notre  Dame  de  la  Dcîivrandc ,  il 
^•Jjjj'*  ^»  rèfolut  d'y  aller  en  Pèlerinage,  Loiiis  de  Hai  court  eut  IhotiiKiir 
de  Raccompagner  dans  ce  voyage  de  Dévotion ,  &  conimc  cette 
Chapelle  écoit  litiiéc  dans  fon  Diocéfc ,  il  eut  foin  de  faire  rece- 
voir le  Roy  dans  les  viUcs  de  Bayeux  &  de  Cacn ,  avec  toute 
la  magnificence  fxslfible.  ta  Nobleflè  6c  la  Bourgeofie  n*épargne« 
rènt  rien  pour  téoioigner  kur  zélé  &  leur  refpcâ  dans  lentrée 
qa'ib  devoiem fiurc  à  leur  Monarque,  qui  en  parut  fort  contenc 
Pour  marquer  iàreconnoii&nce  aux  Haoitansde  la  ville  de  Caën, 
&  pour  laiflcr  en  meme-tcms  a  la  Poftcrité  quelque  marque  de 
ce  pieux  Voyage,  il  donni  U  place  où  fon  vend  lepoiffonà  ÎE- 
gliic  parroiffinle  de  S.  Pierre  de  cette  ViWc,  fuivant  les  Lettres 
qui  leur  en  ftncnt  odroycc5  le  x6.  A oaft  de  îan  147^.  &  vc- 
rihées  devant  May  de  HouUcfortijajlht  de  Caën,  le  28.  Septem- 
bre de  hn  1 474.  à  la  charge  de  célébrer  uneMeflè  tous  les  ans 
par  le  Curé  &  par  les  douze  Prêtre»  haHcuez  en  cccie  Eglife, 
en  la  prèiènce  du  Baillif  ic  du  Vicomte  de  Caen,  le  jour  de  la 
Féte  S.  Loiiis  25.  Aoud,  en  mémoire  du  bienfait  qu*ii  Jeor  avoit 
accordé.  On  \  oit  létHgie  de  ce  Roy  repteicncée  ma  un  pavil- 
lon,  &  au  ddlbus  les  armes  de  France,  ai»  vîtrei  de  cenc 
Eglife. 

Notre  Eveque  ne  fut  pas  moins  libéral  envers  lEglilc  de  Ba- 
yeux  ,  qu'il  favoit  été  à  celle  de  Njrbonnc.  Dans  le  ré- 
pertoire qui  fût  €3x1  le  16,  May  de  i'an  147^.  des  bicm  du  Tre- 
ibrde  {Eglife  de  Bayeax,  il  y  eft  Êiît  mention  de-plufieurs  Re* 
liqucs,  d'Ornemens  prédéox,  d'une  Concre-iable  au  dioear,  & 
■  d'une  Image  de  Notre  Dame,  le  tout  d'argent  doré  élevé  en  bdfe 
&  richement  travaillé,  qu'il  y  donna:  il  dl  marqué  qu'on  y  avoit 
employé  3^5.  marcs  d'argent  i,  onces  gros.  Mais  les  Calvi- 
niftes  qui  pillèrent  cette  Eglife  en  1^62*  n'avoicnt  garde  t^t'^ar- 
gner  un  ouvrage  lî  propre  à  raflTaficr  leur  avarice.  Il  écrivit  mê- 
me de  fa  main  i*jrge(it  qu'il  lui  coûta  pour  la  conftrudion  de  la 
Tour  de  pierre  bàdc  en  cxîlogone  fur  le  milieu  de  fEglife,  d'un 
ouvrage  admirable,  &  qui  fat  ruine  en  partie  lors  qu'en  16 j6. 
le  15.  Février,  le  feu  y  prit  par  hasard  en  iftcommodam  le  plomb 
qui  couvroit  la  Nef.  La  femme  &  moncoit  à  40572.  livres  !%• 
fols    deniers,  qu'il  paya  Un  1479» 
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Il fonésL  fïx.  Obits  en  fEsgliiê  de  Bayeux  pour  le  repos  de  lôn  zv.  Stt«. 
anK  ,  pour  leiquels  il  donna  une  fômme  cûnfiderable  d  argent , 
dont  le  Chapitre  cîchcra  îcs  Dixmcs  du  Chef  du  Pont  &  de  Ste.  ^"m  ^ 
Mcre-Eglifè.  Comme  fes  ferviccs  meritoient  de  grar^dcs  récom- 
penfcs,  il  obtint  de  Louis  XI.  que  toutes  les  fois  que  fEvéchc  de 
Bayeux  tombcroit  en  Rcealc^  la  Terre,  Dixme,  &Scie:ncuric  de 
Soaimervicu  appartieudroit  a  l«i  l^ibrique  de  ii^glilc ,  {hjui  aidcf 
*  à  entretenir  lesBâtimens  &  iôucnir'ks  Qmeinens  nccdOlàircs  au 
Servkc»  à  condidon  que  Vt  Oaspbx  s*abAiendtoic  de  &ite  pe&. 
cher  les  Etangs»  &  de  âire  aucmes  dégradadoiis»  afin  quelEvè* 
«^leqDt  lèroit  pourvû  de  cette  Dignité, trouvât  toutes  cnofes  eu 
m  &ac.  Par  les  Lettres  écrites  dans  le  Livre  noir  de  la  rabri« 
'que  dattccs  de  tan  1477.  il  cft  ponà  qœ  cette  Donation  k  £iic 
^  charge  de  faire  des  prières, 

Nicolas  Habart  )  un  de  les  Prcdcceflcurs  avoit  coninicncc  à 
«cotii^iuirc  la  Bibliothèque  du  Chapitre  i  Loiiis  de  Haicourt  y 
«lit  \3l  dernière  mnin  &  îenridiit  en  mkmc  tems  de  cent  Volu- 
4nes  qu'il  y  donna  ïm  146^.  Et  afin  de  confervcr  toujours  la 
inèmoue  de  S»IM  Evéque  de^fadK»^ 
i%Ijiêde  Ba]reux,  qui  (e  célâire  tous 

joor  de  Mais.  Il  n'oublia  pas  non  plus  {Univer&édeCaën^ 
dont  il  augmenta  b  Bibliodieqoede  plufîeurs  VolomeS)  &de  la- 
quelle il  ewit  Chancelier  en  qualité  d'Evêque  de  Bayeux.  Sa 
pieté  s'augmentant  a\TC  lès  années ,  il  fonda  encore  quatre  Obits 
en  iEglifc  Metropoliwine  de  Roiten,  pour  être  célébrés  comme 
pour  un  ArchcA  ccnic,  les  vendredis  des  Quatre-tcms  de  îannée, 
en  confidcration,dit-à,  de  la  dévotion  qu'il  a  voit  envers  la  Bien- 
heureufc  Vierge  Marie,  quU  proteftc  avoir  cté  fon  refuge  or- 
.dinaire,  dont  cette  l^life  cft  fondée,  &  pour  le  relpeâ qu'il 
loi  pcnioit  en  qio&é  de'Sufe^t*  .Mais,  comme  11  ne  fournit 
'  ibit  {las  comptant  ,1a  femme  dé  hnit  cens-écus  d'or  qu'il  promet* 
'  toit  payer  pour  cette  Fondation»  il  eogageaSa  Chapitre  de  Roiicn 
cent  (juihze  marcs  &  cinq  onces  d'argent,  en  vaics  ^cvaifTclle  , 
jiifqu'a  ce  qu*il  payât  la  ibmme  qu'il  avoir  promilè.  Les  Lettres  * 
de  cette  Fondation  furent  expédiées  à  Rouen  tan  1473.  le  27,^  ^ 
jour  du  mois  d'Avril  après  Pâques ,  fous  le  Pontificat  du  Pape 
Sixte  IV.  Ces  Lettres  qu'on  voit  encore  au  Trcfbr  de  fEglifc 
de  Koucu.  font  fccUées  du  Sceau  de  ion  Evécbé  &de  iâ  Cham* 
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ZV.  Sue  brc  5OÙ  eft^  cmpraince  une  Ggaxe  de  f  Annonciatiôn ,  &  au  deiSnis 

les  armes  de  Harcourt  fnrmontéfs  d'une  Croix  Parrinrchaie.  On 
*  «îi'*  ^*  voit  encore  ces  mêmes  armes  au  bâtiment  de  ïlivcchc  dans  la 
Cour  Hpifcopale  de  Caën ,  où  il  fift  bâtir  un  corps  de  logis. 

Notre  Evcqiit  ayant  acquis  les  trois  villes  de  S.  Denis  en 
la  Forcft  des  Lyons,  Içavoii  Flcury,  Morigiw  ,  Ligny,  &  les 
biens  ^'il  avoic  dans  fendo^  de  RoiieB  »  de  Jeanne  Greipin  , 
Baronne  du  BeC"Crdbin&de  Maany,  femme  de  Pierre  de  Bre« 
tèy  Grand  Sinéchat  de  Normandie  i  il  en  difpoià  en  fiveur  do 
fôn  Neveu  &  FiUeul  Ijouis  Havart.  Nfarie  Coûtcfiè  deKarcouil 
&  de  Vaudemom  ayant  fait  ibn  Teftament  ^n  1 474.  en  fift  Exe» 
aiteur  notre  Lofirs  de  Harcourt  y  qii^Uc  appelle  fon  Neveu  le  Pa-» 
triarche  Evêquede  Bayeux  ,  avec  Hcni^  de  Lorraine  Ton  FilsEv^ 
que  de  Thcrolienne,  &  René  Duc  de  Lorraine  (on  petit  Bis.  De 
plus  cette  Princeffe  voulant  exprimer  la  reconnoiflànce  des  fèc\> 
cés  que  ce  cher  Neveu  lai  avoit  rendus  ca  divcrfcs  rerKontrcs, 
déclare  qu'elle  lui  donnois  cent  marcs  du  nombre  de  là  vaifTcUe 
d'argent.  . 

Sur  Ces  demkres  innées  ^  iuprés  avoir  entrepris  d^augmenter  de 
moitié  It  ville  de  Bayeitty  eè  ùk  bâdc  les  Bocdevars  appcUis 
de  S.  Jean  &  de  S»  Georges  r  pour  tendre  un  pUts  grand  lêtvice 
à  la  Ville ,  il  eut  deflèin  de  rendre  navigable  on  iieu  appetlè 
Pt)rt,  &  en  commença  le  deflcin  î  mais  la  mort  c[ui  empêche 
(buvent  les  meilleurs  ddicins ,  priva  iâ  Patrie  &  le  Public  de  fcs 
loiiablcs  entreprifès.  Il  fut  attaqué  de  mal  lors  qu'il  croit  aux 
Etats  aflcmblés  à  Tours  ,  &  s'ctantfàit  tranfporrcr  à  Bayeux  pour 
mourir  enn*c  les  bra:s  de  ù.  fàinte  Hpouic  qu'il  avoit  tact  chcnc 
pendant  qa'il  avoit  vto,  ilitndit  tiat  ame  à  ûxi  Ocateur  ke  1 4. 
pur  de  Eiecenibre»  fi  nous  eh  ooyons  f  Atueiirda  Livre  iomnlé 
fol.  ÎÎ9.  Pia  y  (XL  k  l  5.  félon  le  GenealqgiAe  de  h  B4aifbnde 

Harcourt  de  hn  1479.    Il  fût  inhumé' dans  le  Choeur  de  ^ 
Eglifc  fous  i Aigle;  ♦es  Calviniftes  ayant  violé  Ibn  Scpulcfarc  * 
en  ij52.  rq-»a!idircnt  fès  cendres  de  coté  &  d'autre  i  mai"^  fi 
'  mémoire  s'ci^  coniervée  &)us.  ie  Mauiôlée  de  k  Croix  de 
qii'il  fift  bâtir. 

Les  grands  biens  dont  il  avoir  comblé  ÎEglifc  de  Daycux,  lui 
fiirenr  donner  le  nom  de  fecimcks  ah  Odanc  pnmo.  Car  com- 
me OJon  t  établit  les  Procdfions  da  meit^cdi  &  vciidicdi  lic:^ 
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î^crîes  c(i!  Cai  nnc,  de  même  LoUis  de  Harcourt  fonda  fix  Obit$  XV*  Sue. 
•pour  les  jours  de  Fcricsqui  tombent  dnns  ce  mcnic-tcms.  Tous 
ic§  jours  à  laMdIc  du  Oiœur^oii  dit  pour  lui  le  Picaumc  /,<f- 


tatus  fum^  &  à  toutes  les  Meflès  des  Défunts ,  qui  fc  chantent  ^ 
dans  le  Choeur  avant  i^^^i^i  Da^  on  plijmodic  k  Z;)^  ^rojun-  1477.  *io 
.  div»poar  le  repos  de  icMi  ame.  keg/fcd 
:  les  aimes  que  portoit  pleines  Loiiis  de  Horooiirc»  ^ient  de  . 
ipocules  fâfcécs  d'or  de  deux  piecc^  &i  deviiè  ctoit  S.  Michel 
armé  dmic  épcc  &  d'un  bouclier  aux  armes  de  France,  fçavoir 
d'azur  à  trois  Fleurs  de  Lis  d'or ,  &  triomphant  du  Dragon  in- 
fernal abbatu  fous  fcs  pieds  avec  ces  paroles ,  nemo  efi  adjtitor 
meus  m(t  AîichacL  Sa  monnoyc  ctoit  marquée  de  fcs  armes, 
iùrmontee  d'une  Croix  d'or  à  deux  aoifillons  ou  Patriarcbale , 
avec  cette  inlcuption  gravée,  Ijidovtcus  de  Harcourt  Deigratû 
Patnatêcha  Hkrofolymieanus,  On  en  gaidoit  encore  en  1  J4p. 
dans  le  treibrde  f^glifê  de  Bayeux  29*  pièces  tgmi$  d*aigenn 
mais  elles  ont  été  diflipées  depuis  ce  tems  là  pendant  le  mal* 
heur  des  guettes*  Il  y  en  avoit  auffi  à  Paris  dans  le  riche  &  ca« 
tioiz  cabina  de  M.  Charon  Auditeur  en  la  Chambre  des  Comp* 
tes.  Les  mémoires  de  fAbba^-c  de  Lyre  dont  nous  avons 
parlé  au  comuiencemeut  de  ce  Chapitre  ,  ne  nous  laiffent  aucun 

•  doute  toucliant  le  lieu  &  le  jour  de  la  mort  de  Louis  de  Har- 

-  ^ourt*  Ilsnotis  apprennent  que  ce  fut  à  Tours  qu'il  mourut  pen-      ^  , 
tlant'la  tenue  des  Etats  >  k  14.  Décembre  de  {an  147  p.  La 
datte  de  cette  mon  a  été  tiOtovée  au  commencenienc  d'un  ma* 
«luicric  qui  contient  les  Sermons  de  S.  Angoftin  >  avec  quelques 
<bgin|ns  de  S.  Ambroiiè.  Eite  eft  écrite  de  Ta  mai^ 
•Reugiem  twofts*de  cette  Abbaye  qiû  vivoit  pour  lors,  voicy 

'  les  paroles  j  Jnno  Domini  milUfmo  quadringenteftmo  feptua- 
gefimo  nono  obut  Turonis  Keverenàjïimus  m  Chrifio  Pater  ^ 

'  £>ùminus  Do/nms  Ludovims  d^  Harcuria  Patriart  l)ii  ffrofolj^  ' 
tnitanUs  ^Efifcopus  Baiocryjfis  ^  admintjh-atûr  Jeu  commenda- 
tarius  hujus  Cœnobu  Lyrenjh  ,  àe  décima  quarta  menjis  Dt* 
temèfis*  Sjus  corpus  in  Ecclefia  Bajâcenfi  requtefcit.  AmWM 
Vifà  fiki  pareat*C%riftus ,  ^^  qurnurn  âs  tmis  vttém%  gnebaf , 
tamt^  perpétué  in  cœlis  Uterur  cmfntiêy  pr^fiante  eoaem  P> 
mmû  n^m  Jefu  Chrifio,  qui  cum  Pâtre  K!p*Spirit»fan^o,  vi^ 
W  tS^  repiai  9  ftr  mnia  famia  f^cttlpritm.  Amen, 
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XV.  Sii«.      J^"^  fandcn  Martyrologe  de  f Abbaye  de  Lyre,  la  mort  de 

T  oiiis  d;*  Haicoarr  cft  écrite  en  gros  cara(5^crcs  en  ces  termes.  De* 
■  cuno  nono  calcnd.  lanuarii  obilt  Rt  verenè^Simus  m  QhrifloPor 
ter  Donuma  Ludmcui  Patriard)»  lerôfolymféfM^S  cmRtun^ 
tarms  hujus  loà  O*  Epifcopus  Bajocenfis,. 

%iî  iî  tî  mm  im  lWM!^}^BàUUï 


CHARLES 

NEUCHASTEL 

LX-  EVÉQUEv 

CHAFITRE  LXVIIt 

CH  A  R  LES  DE  NeuchastelLX.  Evcqiic  de  Bayca» 
fat  le  SiKceflearde  Loiiisdc  Harcouit.  Ce  PicUtécokd'u- 
6tr>Cbrffl.  ne  iiailiancc  diftingucc  dans  le  monde  »  p»4%i*il  fortoît  des  Sd* 
1"  'ïï  «ii  g'^eurs  de  Ncuchaftd  en  Sniflè  dans  ïBfèdA  de  Laûfinoe,.& 
'    dont  plaOemaTcieiit  ée6  honorés  du  GoUier  dé  la  Tôîfixi  d*or. 
Giï  chrift.  Son  Pcrc  s^p^lok  Jean  de  Ncuchaftcl  Seigneur  de  Montaiçi 
t  )  f.}04.ft  -Chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  &{àMcre  Marguerite  du  Château, 
B«^ReRîft  îln^cpit  à  Bruxelles  Ville  capitale  des  Païsbas.  Sa  Famille  n'a 
pas  OC  moins  iUuftre  dans  tEglife  que  dans  le  Siècle.   On  compte 
ib*o.M7««  au  nombre  de  fês  Parens  un  Jean  de  Neuchaftel  Cardiiial",  Evc- 
îir que  d'Oftie  ,  un  Antoine  de  Ncuchaftcl  Evéque  de  Tulles , 
$64 •  '  *  &anHumbcrt  Evcquc  de  Balle.  Charles  de  Neuchaftel  fecon- 
Slltt^'lip!  ^''i^radc  bonne-heure  au  iciTicc  des  Autels,  &  Te  Uft  Religieux  de 

S.  Benoiil ,  dans  f  Abbaye  du  Bec.  Peu  de  tems  après  là 
Neaft  PU-  fio",  il  devint  Abbé  de  S,  Pauk  de  Bdânçon  qu'il  pollèda  en  Cooir 
fol  if 4.    mande,  &  enfinte  Abbé  de  S.  Etienne  de  Gaén.  ta  pîeié  que 


i>E  Bayeux.    I.  Pautie. 
Charks  de  Hcadadel  fift  jmoStre dans  toutes  ièsa^ons,&  h  au-  x  v.  sue. 
likie  diuic  il  gouvetat  Ib  Religiciuc ,  !e  fim 

éaVâates:  Ilsierita  par  ibn  habileté  dans  ks  affiùlei,  d*<t«tér  x^Xlfiti! 
dans  leurs  Confêils  &  fà  noiiïàtKe  jointe  à  les  grandes  ^oalîcct 
lui  procurèrent  ladipiitéde  Comte  du  Saint  Empire, 
Chai  lcs  fc  vit  bientôt  après  clcvc  à  de  plus  erands  honneiu-s,  par  le  chtitk 
choix  que  ton  fifldc  Ca.  Pcrfonnc  poui  le  yhccr  fur  le  Sicgc  de  Bc*  to.iImfàf,' 
(ànçon  fan  1462.  après  la  mort  de  l  Ai  t  hcvéqncQiicntinMcnart. 
Ceux  qui  ont  Élit  ÎHiftoirc  des  Ai  chcvc<:]ac  s  de  Befàn^n,  nous 
dilënt  qu'il  i'acquitu  de  Ces  obligations      bon  PaULui ,  &  q ;:c  ù 
cofidttne  lui  mérita  îà&âàon  &  les  bonnes  graœs  de  îEnipereur 
ftda  Koy  de  Bancc.  Âprés  h  mon  de  Loots  deHatootut»  le  bI&, 
Chapitre  de  Baycux  qui  Màk  connû  lors  qu'il  étoîc  Abbé  de  S. 
Etienne  de  Oten^jetta  les  yeux  ior  lût ,  &  le  choifit  pour  ibn  Evê-  {^«g  capit, 
que  le  27.  Janvier  de  {an  1 47^  En  qualité  de  Sumragant,  il  Hft  ^1  »  «nu 
le  ferment  ordinaire  à  îEglifc  Mc^"^'^^!"'-      de  Roiicn  le  8.  jour 
de  Mars  de  fan  1480.  Le  8 ;  pu r  ac  juin  imvant  ,11  prît  poifeflîon 
de  fEvêché  de  Bayeux  par  Procureur  y&  lui  même  la  prit  en  pa>- 
ibnne  le  lo.  pur  de  Dctcnibrc  de  la  même  ^yrwice.  Ex  Rcgi(V« 

Cependant  comme  Chailcs  de  Ncuchaûel  étoit  étranger,  il  eut 


beibiÀdeLeaiespoucle£ûiemmfafilè^  ÛH. 
dées  par  Louis  XL  au  PlefBs-Ijez-lbars  aa  mois  d'Avril  de  Un  w^'Ut»» 
X^SeJ  Après  nu  oy  il  rendit  hommage  att  Roy  en  pcrfonne,  pour  îx'Rcgîtl. 
le  temporel  de  ton  Evôcbé,  &f  Aveu  en  fût  regiftrc  daivlaGham»  ^6?. 
brc  des  Comptes  le  1 1.  jour  d'0(f^ohic  de  fan  1  482.  tiond-Het! 

Apres  avoir  rendu  Tes  devoirs  a  ion  Egble  Métropolitaine,  il  aud.jconwn. 
vint  à  Sé-cz  pour  y  Élire  la  confbcration  de  îEvcquc  de  cette 
Ville  Gilles  de  Laval,  Cette  ccicmonic  fe  fift  le  2     Avril  de 
fan  1480.  ayant  pour  alilitans  ÎEvcquc  de  PorplrirCjOC  Jean  de  ^*^^f*^?* 
Vailc  Evréauc  de  Lifieax.'        fek  qne  Cbanes  de  ïtediaftel  '^'hi,'h»\ 
par  une  ooutnme  aai>n*éioi&  ooetrop  comnone  en  œtems  là,  c6t     .  ^ 
gardé  ibn  Archevêché,  avrc  lEvédiéde  Bayeux ,  &  qu'il  donnât 
toute  fim  application  àlà  picmicre  Epouiê  ,  ibk^'il  pa^t  la 
plus  g^ndepartie  de  ibn  tems  à  la  Cbur ,  ioitpoor  jqyeiqu*autré 
raifbn  quittons  cft  inconnue',  nous  ne  voyons  presque  aucimcs  Reg  Cjpir. 
marques  de  la  rclidencc  à  Bayeux.  11  y  a  plulieurs  Aùes  dans  Ba»o«.  ao. 
le  Chapitre,  'qui  font  foy  que  (es  Grands  Vicaincs  avoicm  feu Is  J^^i^'J^* 
le  gouvernement  du  Diocdc,  ôc  dans  un  Ack  du  ^  Ecrier  de 
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XY.  Sise,  {année  i495«  &  dansquelqaes  satres.,«eBcelatneprcnd^^i4 
qualhê  d'Adimnîfinteiir  de  l^pêché'deBayeai. 

apprenons  dcsRègaifc$/du  Chapitre  qu'un  des  Chèi 
ffioii]es.notnmc  Pierre  Courcainqoî  poflèdokla  Frcbende  .de^Mocm 
Se  qoi  avoic  été  pendant  iîx  ans  Coinmenlàl  de  notre  Hvâ- 
que  5  oubliant  fôn  dc\'oir  &  les  oWitrntions  qu*il  avoit  à  fôn 
Bicnfti6î:ear  -,  perdit  le  rcrpc(5i  &  dît  des  paroles  outrageante* 
conuclui.  Charles  indigné  de  voir  qu'un  EcclcfîaOiquc qui  liû 
étoki  ledwablc  de  (k  formne  ,  &  qui  avoir  été  li  lon;:^-rcnis  Ton 
Domcftique,  le  uaitat  û  indignement-,  s  adicfla  au  Chapitic,  lui 
demanda  réparation  d'honneur,  &  lui^remit  tous  fès  intcrcfts^ 
îiym  -cntutemciit  le  Juge  de  dm  a£Gùre*  Cecy  (è  fdU 
AU  commenoenienc  de  l'année  14^6',  mais  nous  neiçiîfonsioe  qui 
•fit  ocdonné  en  confcqucnce  des  plaintes  que  fiftce  Prdat. 

la  même  année  &  la  fuivantc  Jean  Macquerel  Chanoine  de 
Baycux,  Ôc-Grand  Vicaire  de  Charles  de  Neuchaftcl,.prcfentafîi 
,  -requête  au  Chapitre  au  nom  de  (on  Evcque,  comme  Admini- 

ftrateur  de  l:Evêch6  de  Bayeux,  afin  d'avoir  le  palîàge  libre  par 
la  cour  d'Aitenay  pour  entrer  dans  (on  Egliîe.  parce qiic.quclqncc 
Chanoines  s'y  étoicni  oppofcs  mais  le  Cliapitcc  de  Baycdx 
n'eut  aucun  ;igard  à  leur  oppofkion.,  &  fa  demande  loi  fut  ac- 
cordée. It  demanda  auffi  qu'on  éûtibin  de  garderies  Scatnts  de 
iEgli(è}  &  dansle  Synode  il  fift  ^  pcocefladons  contve  fout- ce 
qoi^iè  fesoit  de  contiaise  préjudiciable  à  la  dignité  &  à 
.  âutorité  Epiffiopalc* 

L'an  1 4pi.  Heniy  Roy  d'Angleterre, jaioux  de  <faggrandJflèmcnt 
de  h  Monarchie  Françoife  par  le  Mariage  de  Charles  VIII.  avec 
fte^Xapit.  ÎHcritiei  c  de  Bretagne  j  fe  ligua  avec  Maximilicn  Roy  des  Ro- 
âo,  14  K,    mains  pour  faire  la  guerre  à  la  France  ,  &  ayant  mis  fur  pied 
une  puiflànte  Armcc,  dcfccndît  à  Calais  &  mk  le  fiégc  devant 
Boulogne,  pendant  que  d autres  troupes  débaïqucrent  à  la  Hou- 
^e  pour  tavs^cr  la  Ba0c  Normandie.  Charles  de  NcuehulH 
.  &aitalors.dan$fimOilteaadeHeiiilly,& 
.  lui  de  fèoreiéà  &  mectce  en  chemin  pour  &  ùmct  aiueunr,  à 
<caufc  des  coureurs  &  des  partis  qui  è  détachoîenc  du  cocpt  de 
f  Armée  >4l  prît  lareibkiiwn  de  sV  renfermer  avec  lès  Vaf&ux,  & 
ouelquc  milice  qu'il  fift  lever,    la  Place  fut  mile  en  dcflRrnfc,  . 
diacu^cravaiilaatpour  nieoceiâ  vie  &  ib  biens  en 
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forte  que  les  Arfglois  y  ayant  mis  le  Sicge,  Rirent  en  obligation  xv.  Stac, 
de  le  lever  quclj[ue  tcms  apiés,  n'ayant  pu  venir  à  boui  dô  ie  ^^^^  ^ 
£>rcer.  n«mÂm^. 

Qaoy  que  cét  Evcque  fut  fbuvcnc  abtciit  de  [on  Evcchc  ,  h 
Difcipline  Éccfdiaftique  ne^laillà  pas  d'y  étte  dbSttvkc  exailc- 
ment ,  par  les  fim  &  le  zélé  de  iês  Grancb  Vkaircs  &  de  Ib- 
Ofiders.  Pendant  (on  EpKcopat  il  ^'établit  une  Gonfiatrie  dans 
lEglilc  de  S.  Sauveur  de  Cacn  qui  y  eft  encore  maintenant,  à  e^i.'^£  ' 
laquelle  Jean  Pohyer  Officiai  de  Bayeuac  donna  des  Reglemeos  fêltax. 
le  17.  d'Avril  de  îan  1480.    Nous  avons  auflî  une  délibéra- 
tion da  Chapitre  du  21.  Aouft  delfan  1495.  par  laquelle  deux 
Gianoines  de  ffigli(ê,  ^voir  Jean  du  Vcft  Chanoine  de  la  Vieille ,  rcç.  Cip. 
depuis  Evc:c|Lie  de  Vcnce ,  &  Paul  Aniet  Chanoine  de  Colom- 
bières  >  fuient  condamnés  à  une  peine  Canonique ,  pour  avoir  ■ 
excité  du  trouble &.cau(è  du  (candalc  pendant  le  tems  de  la  Pio<* 
ceifion  fiilennelle ,  cpc  îon  Êiibk  alors  dans^iEglife, 

Notre  Evéque  ne  fût  pas  moins  magnifique  &  liberaT  enve» 
Ibn  EgUiè ,  que  ifavoient  été  (es  Frédecefleais;  La  piemîcre 
marque  de  fa  libéralité  ,  fût  une  cloche  conliderable  qu'it 
donna  ptm  (èrvir  d'Horloge  à  la  Tour  de  plomb,  fkuceau  mt* 
Jica  de  la  Nef»  iiir  laquelle  ii.avoic  £iic  mettre  les  vers  itiivans»- 

I^4fco  die  m  dar  hyper  bis  c^odend'fecarc , 
'  Tcmpora  (imper  e7^o^  fecla ,  diefifue  rego* 
Jide  '\>igtl  audu  ,  amM  jjomnos  piger  abdere  clamât» 
•   Dnm  fmo  me  reprohat  ifte -i  fed  iUe  pri>ba(» 
■  h^firnmî4Ufeptem€mnpaBAfintalu 

MiMkts  y  hic  probités  pondéra  fi  (kUàtes,       •-  . 
JBw  Jeptingentis  cemenos  infère ,  demptis, 
^im$q/êe  ter  abmfict  pondéra  Mt^^ 

Ty(t  plus  fon  y  voyoit  îc  nom>  de  notre  Evcque  ,  &:'ceiTx  des* 
quatre  Dignitcz  &  des  dix-lcp:  CIkuioiul-s  de  i'Eglifc  Cathédrale, 
qui  avoient  peut-ên  c  coiitribu6  de  quelque  choie  à  cét  Ouvrage 
important^  Ôcquc  nous  allons  rapporter  de  la  manière  qu'ils  écoient 
écrits.  * 

Caroàês  de  Novo  Cajka  Jrchiepifcopus  Btfuminui 
Epifiap$ts  Bmcet^*  ^ 
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XV.        •       Guillelmtis  de  BaïUeul ,  Deconut^ 

....   Kobertus  (£Argouge ,  Cantor,        :        .  . 
chéfiêt  it         Z/rJtmsThibout ,  fchlafiictts. 
KfmthMfitl.  foannes  VoMlticr  5  Cuftos. 

Renatus  Fabrice  Canomcus  de  Barbures, 
fâannis  MiIet,Canmicm  de  SamrtHonmfKi  . 
foaimes  Petiery  €amoniem  des  Efforts. 
NkàUm  U  TêntuneTi  Canonicus  SmSi  MartmL 
foannis  Phtbel^  Canmicms  de  Brecrio. 
Paulus  Amet ,  Canonicus  de  Colomberia.  ■ 
foannes  Frizfl  ,  CanomcHS  de  Alontto, 
Ludffvicus  Beati\oiftn ,  Canomctts  de  Tanis* 
foannes  Boulin  »  Canonicus  de  Danvotk^ 
Léo  ConJeU,  C^nomtus  SanUi  Pétri.  : 
Petrus  Courtin Canonicus  de  Moem^ 
Petms  Barbe ,  Canemaes  de  41mnm^ 
4jmUebmi  Scnptens^  Canankm  de  Lanêki 
.  iGuilleImm  Bfger  ,  Cammem  de  Culeyo. 
BarMomteus  d'Aune ,  Cancnictés  SanEli  LMÊtenOL 
foannes  Adaccfuerel,  Canonict^s  SanEti  foanrtis. 
j^^lamks  de  Béir  ^  Caaamm  de  ^jeugueroUeSm. 

yAûs  comme  cette  Cloche  étoit  extrêmement  pcfcntc  ,  elle 
manqua  par  le^  anfcs  en  1^6%,  n'en  éunc  reilé  que  deux  qui  \i 
lôûttnrent  encore  quelque  tems ,  avec  on  dttffis  ^*on  y  avoic 
mis  par  précaution.  AJnfi  comme  on  appichctidoïc  que  psr  & 
cfaeutc  elle  ne  ruinât  la  Tour  &  les  Voûtes ,  par  un  Aâr  Ca- 
pinilaire  elle  fut  defccndnë,  &on  la  Hft  fondre.  De  (bn  métaili 
on  en  compo&  plufieors  petites  Coches  qui  (èrvQknt  à  avertir 
fluand  Jhcure  devoit  fonner,  &  fur  Icfquellcs  on  avoir  ajiiftclcs 
differcns  tons  de  la  Mufiquc ,  çnfbrce  qu'à  toutes  les  heures ,  elles 
chantoient  i'Aiidciinc  Kcgina  Cceli,  feUes  marquoicut  aulfi  les 
demi-heures  &  les  quarts  d'heures.  On  en  fift  de  plus  une  autre 
cêftc'iiët  ^^^^^  pour  fèrvir  de  bcflSroy.  Mais  par  la  £iutc  d'un  ouvrier  en 

atitva 

le,,.  plomb^quitfiraiUoit  iûriayoHttde  la>kf&  qui  y  avûtt 
FéTiiet  de  du  feu  pcodatK  qu'il  écoit  allé  dîner ,  toot  cét  Ouvrage  fût  coq* 
"•7**  iùmé  |>ar  le  feu  qui  y  prît»  oTéinc  «fté  de  laNcf  que  les  dcoX 
pinmudes  de  piaxequi  iône  aux  deux  oâtes  du.  PoQ^ 

Une 
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DE  Bayedx.   I.  Partie.  $6i 
Une  autre  marque  de  la  libéralité  de  notre  Prélat ,  fut  la  do-  iv.  Sut. 
ration  qu'il  fift  d'une  Image  ou  Statue  de  la  Sainte  Vierge  d'ar-  ^y^^j^^ 
gcnt  mamf)  qui  porcoit  tEi^nt  Jefus  entre  (ês  bras,  du  poids  n»mtb*fiti. 
de  plus  de  cent  marcs,  pour  être  miiè  au  nûlieà  du  grand  Au* 
tel  fiir  kl  table  des  omemens  entre  les  chandeliers.  Enfti  par 
fyn  Tefisimem  6k  le  x jour  de  Juillet  de  îm  S4^S.  il  laillà 
400.  livres  pour  être  employées  à  fonder  un,Obit  pour  le  fàlut 
de  Ton  ame.   Charles  de  Neuchaflel  à  laifle  une  tache  a  fà  nie*  J^ijl^'cgii^ 
moire,  étant  entré  ouvertement  dans  les  intercfb  deMaximilicn  c.7; 
Archiduc  d'Autriche  &  de  Marguerite  fbn  Epoufc.  Il  fe  rcvôl- 
ta  contre  Louis  X I.  fon  légitime  Souverain ,  ce  qui  lui  attira  les  rc|*  pa,if] 
jaftes  rcfTentinicns  de  la  colère  de  ce  Prince,  Mais  il  reconnut  bien-  *  9nbou  1. 
tôt  Cl  faute,  &  étant  rentré  dans  (bu  devoir,  LoUis  XL  lui  fiû 
délivrer  des  Lettres  de  grâces  &  d'abolition, 
11  eut  loin  de  réformer  le  Brevlaiie  de  fbn  Cglife  de  Befinçon,  l'it^l^  ix 
publia  desStattits  Syriodftm»  Csin  149^»  Voila  tout  ce  Baiockcf. 
que  nous  fçavons  de  cét  Evéqoe,  qiii  au  retour  du  Sacre  de 
Louis  XIL  fait  à  Rheims  fan  1 498.  tomba  malade  au  Ponteau* 
demer ,  où  il  mourut  le  a  j.  Juillet  après  avoir  fiiit  fbn  Tefla-  u  irprô» 
ment ,  &  ordonne  qu'on  tranfportilt  fon  corps  à  Bayeux.    Il  y  &  fcripi. 
ftit  inhumé  le  i .  jour  d'Aouft  dans  le  choeur  de  ÎEglifc  Cathé-  fn  JS^îS. 
drale,  devant  î Autel  à  la  gauche  d'Odon  de  Loris,  après  avoir  Cho,  * 
été  55.  ans  Archevêque  de  Befànçon ,  &  x  8.  Evéquc  de  Bayeux« 
Ses  armes  étoiem  de  Gueules,  à  la  âce  d'argent. 
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LES  DOYENS 

ET  LES  AUTRES 

PERSONNES  ILLUSTRES 

DU  DIOCESE 

DE  BAYEUX 

QTÏÏ  ONT  FLEURI  EN  VERTU  ET  EN  SCIENCE 

DANS  LE  XV.  SIECLE^ 

CHAPITRE  LXIX. 


l.-RîthMrdltT.dit  ntmXX.  Dâyin.  i.  Bérttltltmy  XXI.  Dijtu.  )  fiMÀâ 
H*mmt  X\ll.  Dtyin,  ^.GifTryii  XXlll.Dijt».   J.  Lsmrmt  U  Btf* 

ruytr  XXUr.  Dan:  *.  H»fti»  P$»»ri  XXf^.  Daytn.  7.  finrê  ly.  iâ 
ntm  XXri.  Dtyi»*  %.  Gmillimmê  l»  BmHUhU  XX^U.  Doytn.  9.  fiM  dk 
yifk  XXVIlï.  D»ym,  10.  Gmy  àt  Mslftc  C»rdi»»l.  li.  Ai»m  C»litlm  , 
Eviifite  in  M»nt,  \%.  ft*n  Ltjir.  i|.  NicoUt  di  Climtngit.  14.  Br**dê  di 
>  C«lliiltoHt.   ij.  Kri»md  &  Anthtiin  d*  Taltnt.  16    R*d»!fh$  Btuvtj  »?• 

\  GuiUMHmiChsrtiir,  Evêjui  dt  Psrit.   18.         Cb»rtur.  19.    AUim  Chmrttir 

\  xo.  fttm  BêthMrd,  Evê^m  d'Avr*nctii$.   n.  EngHttr*»d  fignutd  ^  £v#]a* 

d'Attfctrrt,  it.  Thtmé$^  BéKm  »  Eviqtu  di  Ufiimx, 
i         '  • 

I.  Bilçhtrd  "r%  IcH  A  R  D  IIL  dife nom  Fils  du  Baron  de  Côurcy,  pro- 
XX  dAT  4^  Bourg  de  S.  Pierre  Sur-Dive ,  étoit  Chanoine  de 

Baycux,  lors  qu'en  141 9.  il  en  fut  élu  Doyen  par  le  commun  Suf- 
Rrg.  Cap.  ffagc  Jcs  Capitulaus  de  cette  Eglifc.  Il  pofleda  cette  Dignité 
fo."&  u!'  pendant  deux  ans  fans  aucun  trouble }  mais  le  i  o.  Mars  de  fan 

1421.  lors  qu'il  préiidoit  au  Chapitre,  Robert  Portefaix  Cha- 
\  noine  de  la  même  Eglifc ,  lui  prelenta  en  vertu  d'une  proaira- 

ùon ,  les  pioviijons  que  Jean  du  Homme  avoit  obtenues  en  Cour 


ht  Bat  EUX,  I.  Partie, 
lâe  Rome  de  cette  même  Dignité.  Richard  qu^avoit  une  extrâ-  zv«  Sae. 
ne  âvetiioti  pour  les  procez^  aima  mieux  abandonner  ion  droit 
&  ÙL  place  que  d'entreprendre  un  prooez  long  6e  fîdi£UX«  qui 
peutoécre  aurait  duré  pluBeuïs  années. 

LE  "Nccrologc  de  ^Ej^lifc  de  Baycux  fait  mention  de  ÎObit  ^y'^'iulu 
que  fonda  ce  Barihcicmy  qui  croit  Doyen  de  Bayeux.  Cet  Dtym, 
Obit  tombe  le  S.  pur  d'Avril ,  mais  on  ne  trouve  point  fannéc 
de  ùi  fondation  ,  ni  ce  qu'il  donna  pour  cet  effet.  Cependant 
je  place  icy  ce  Doyen ,  parce  qu'encore  que  Richard  de  Courcy 
&  £[tt  démis  volomairement  de  ûl  Dignité«en  âveur  de  Jean  du. 
Homme,  en  vcttu  de  la  Bulle  qu'il  avoit  obienuë  du  Pape  Mar^ 
tin  V.  nous  ne  voyons  pas  neanmdns  que  celui-cy  en  ait  pris 
potTeilton  dans  le  méme-tems ,  ibit  parce  .qu'il  éioic  Gcand  Vicaire 
&  Officiai  de  îEvcqne,  &  qu'il  ne  pouvoir  pris  exercer  la  Jnrifcii- 
étion  du  Chaputc  ni  celle  de  ion  £vcque  en  même  tems  ,  ces 
deux  Tribunaux  étant  incompatibles  dans  une  même  pcrfonne, 
foic  pour  queiqu  autre  raiibn  que  nous  ne  connoiifons  pas.  Qupy 

âu'il  en  foit»  û  eft  certain  que  dans  tous  les  Aâes  du  Chapitre 
n'cft  ûit.  aucune  mention  de  Jean  éa  Homme ,  depuis  la  Dé- 
miffion  voloniaire.de  Rtcliaid  de  Courcy  ,  qui  fe  fift  en  I4»i. 
|Etlqu*en  1453.  Ç^^ft  <e  qui  m'a  porte  à  mettre  icy  Barthélé- 
my, qui  fans  aucune  coittefiation  a  été  Doyen  de  ÏEgVife  Cathé- 
diale^  fie  trouvant  point, d*ciidtoit  ailleurs  ou  je  k  puiiièplacer* 


ÎEan  du  Homme,  étoit  Vicaire  General  &  Officiai  de  Nico-  «^îî", 
las  Habart  LVil.  Evcquc  de  Baycux.  Quoy  qu'il  eût  obtenu  xxu,  tu- 
dés  {an  1 41 1 .  des  Lettres  du  S.  Siège  pour  dépodcder  Ricfaanl  I*"' 
tfe  Goitrcy  de  h  dignicé  de  Doyen,  comme  nous  avons  ^  d« 
devant  s  néanmoins  nous  ne  voyons  pas  que  cet  Lettres  aèrent 
eu  leur  efe' qu'en  1 455.  qui  lut  fannée  qu'il  fonda  la  demierc .  Rcg  Cnnt. 
Proceffibn  du  Carême  dans  la  Chapelle  de  S.  Thomas  de  Can- 
torbery ,  Cmcç  dans  la  maifon  du  Doyen ,  dont  les  deniers  furent  fol, 
payez  après  fà  mon  par  les  Exécuteurs  de  fon  Teftament.  L'an- 
née (îiivante ,  comme  nous  Rapprennent  ks  mêmes  Regiftres  ,  il 
pennuu  ce  Bénéfice  avec  celui  du  Scholaftiqtic  de  la  même  Egli» 
le»  OnÊûc  fon  Obit       ïï^lik  Cadiediiulc  k  19*  Aouit, 

2st  % 
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XV.  ItM. 

NOas  neiçavons  de  ce  Gue  rry  oaMAONi»  rien  autre  cho% 
finonqu'ila  été  Doyen  de  Bayeux,  &  qu'U  a  fonde  un 
xx7//,D»-  Oblique  les  Chanoines  de  cette  Eglife  font  le  14.  Février.  Pcut^ 
être  étoit-cc  lui  qui  avoit  percouté  ÙL  dignité  de^Scholaftique  avoç 
cdk  de  Jean  du  Hasunc» 

f.  LMmtut  'T^TOus  apprenons  des  Regiftrcs  du  Chapitre  de  Bayctix,  que 
Laurent  le  Beblruyer  prît  poffdfion  delà  dignité  de 
}<»,  '  "  iSbyen  en  1^36»  Mmtoq  ignore  le  nfte  de  fts  -aâim»  fin» 
qu'on  ^ijpcteaunediofe»  &ix>nqu'iiiiioo^     de  tca»apé| 
qa*il  en  fiit  lefcoi» 


M 


..   .  AaTiH  Pinard». oê dans  £1  parioi£fe de Nomnfinéeè 

Pin^rdT'*  J^Vi.unc  lieue  de  Bayeux  ^  étoit  un  Perfbnnagc  que  fâ  pro- 
xxf^.  Dt-  fonde CTudition  rendit  recoraniandabk  dans  tEghlc.  Eugène  IV. 
eT/'  'J^ii-  Souverain  Pontife ,  qui  félon  Platine  ne  fè  ièrvoit  que  de  gens 
wshÎImu  d'un  grand  mérite ,  le  fift  Ion  Secrétaire.  Il  poâèda  dans  tEglifê 
de  Bayeux  b  Prébende  de  Froide-Ruë  :.Et  en  1457.  la  dignité 
Gai  cbrifi.  dc  Doycn  étant  venue  à  vaquer ,  il  y  foc  nommé  par  le  Chap>« 
«o.fti.roU9*  trc ,  qui  ea  oeoe  oocafion  confident  bkn  autant  fin  mcriie  «pa 
ks  prefiSbitaxtoMnEiendanans du  l^i^  Eugène»  FiMBdobcni 
m'I'ui^Io'^*  enm£me  tcmi  on  Bref  de  ce  Pape,  qui  loi  pennectoic  àtémn 
tQ,%.\u,  of.  bskiaient  cpi  étoit  dans  fon  jardin  pifft  à-ttMDbcTyÂ 

qui  nuifbit  plus  qu'il  ne  fervoic*  H  en  obtint  encore  un  ancre 
en  qualité  de  fon  Secrétaire  ,  qui  luf  accordoit  le  pouvoir  d'ab- 
fotidrc  les  Perfonnes  excommuniées  du  Diocèic  de  Bayeux  ;  mais 
îEvéqae  Zanon  de  Caftillon,  qui  rcgardoit  cette  cntrcpriic  comniq 
çjj;^£^**  un  attentat  fait  àfoo  autorité  ,  le  fîft  révoquer  par  le  Pape  coirane 
Itibrepticc.  Cette  petite  mortiHcation  n'empeicha  pas  ce  Do)  cti 
dobtenir  encore  de  fon  BàcnrÊùâeiur  le  Pape  Eifgene  en  1440* 
la  'cot&xûààn  des  Aanam  des  Mbenoes.  ncantes  çoot  le 
Chapitre  de  lEglticr  de  Bayeaai ,  auquel  il-  donna  une  (bam 
Gci.eiirift.  ccniiderabie  pour  fon  Obit,  qoUè  fiick  «4.  jour  deMî»;  Dtosli 
Mibp.w.i.  fuite  il  fat  comblé  de  noavemxlionneuis,  ajonc  éeéélften  'X44i* 
Mt  Vob.  ^véque  d' Avnuicbea»  di  nofi  pas  de  Bayeui ,  comme  fbnt  avancé 
du. .  p.  b.      à  propos  quelques  Auteurs,  Il  gouverna  ce  Diocéfe  pendant  dis 
Bi£.  JLoih.  ans  avec  beaucoup  de  %efic«'îl  ij^plnfiembieni  à.iîbn  Eglîfo^ 
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'DB  Bayiox.  I.  Partie.  ^6$ 
M  mourac  au  inoîs  de  Janvier  de  jEsn  X45i*  X>.  stte, 

NOas  croyons  que  ce  Pi  hr.  re  IV.  du  nom  qui  fiicoeda  7  ritmir, 
dans  le  Doyenné  à  Martin  Pinard  étoit  Pierre  Barbe  Vc-  ^JJjJ»  ^ 
niticn  ,  Fils  de  Nicoîas  Barbo  &  de  Polixcnc  Sœur  du  Pape  * 
Eugène  IV.   Il  naquit  le  25.  février  de  fan  1 41  8.  Il  avoïc  er*it»vHr 
été  déftiné  au  négoce  ^  &  il  méditoit  même  de  foire  un  voyage 
daiis  Its  Pays  Etrangers  pour  y  mieux  rcuirir  ,  niais  la  nouvelle 
qu'il  eut  de  iélevation  de  foa  Onde  au  Pontificat  ,  lui  fift  chan- 
ger de  defièifi.  Il  eut  d'abord  une  charge  de  Vnfooootâtt  Apo» 
âolk|ae>de  ceux  quon  appelle  participans,  9c  fArdiidiaconé  de 
Boulogne  >  après  quoi  il  cnoa  dans  les  PrekKores ,  a3^nc  eu  îBvê- 
cbé  de  GcTvie  en  la  Roroagne  &  celui  de  Padoue.  Son  Onclele  . 
f\Ù  Cardinal  Diacre  da  Titre  de  Sainte  Marie  la  Neuve  en  1 440* 
Et  qucl<juc  tems  après  il  eut  le  Tirre de  Saint  Marc  comme  Car-  .* 
dinal  Prêtre,  On  le  loue  de  fà  pmdence  &  de  fon  habileté  à  bien 
manier  les  artairc5;.    Il  fat  attaqué  de  la  Pefte,  &  pour  obtenir  ç-jj^^^  ia 
la  gucrilbn  on  k  porta  à  Notic  Dame  de  Laurctc  ;  là  dans  un  iun-  Pont,  Sag, 

ge  qu'il  eut  >  il  fixt  jflûtèqu*il  teo^amtàk  lit  hatt  fit  qa'H  fetoit  un  !_  ^'^"li** 
jom  Pape  :  gfeveiiciacttt  «pondit  m  vntnetS»^  puilqu*fl  récba-  ^.Hift.'ua! 
pi  de  &  maladie,  &  qu'en  i  j^h^  il  fiiteievéltir  le  Saint  Sie^c  finis  i> 
le  nom  de  Paul  II*    Pour  parler  maintenant  de  ce  qiu  nous 

re^rde  nous  liions  dans  les  Rcgiftrcs  du  Chapitre  de  Bayeux  que 

Martin  Pinard  ayafit  été  élu  Eveqiic  en  1 441.  on  lui  donna  ponr  RCf»it^.rap. 

SncceiTeur  dans  fà  dignité  de  Doyen  Pierre  Cardinal  Diacre  fans  »44*» 

dcljgncrfon  Titre,  &r  qu'il  en  pnit  polk filon  par  Prociii  cnr  le  12. 

Novembre  de  la  même  année.    Mais  les  grandes  arfaircs  dans 

leibucllcs  il  Sàt  occupé  par  les  Souverains  PoaàSes  >6colas^.  &  . 

ÇàiaK  m*  ne  lut  ayant  pas  permis  de  venir  fireiidre  poâèf&oii 

die.  cette  Dignité,  ra  de  slux^uiter  des  devoirs  qui  y  font  fttcacKés^ 

il  s'en  démit  en  î  444,  cr  qui  flous  porte  voîoïiticrs  à  croire  que 

ce  Cardinal  Diacre  nomme  Pierre  qui  poftcdoit  alors  le  Doyenné 

de  Baveux  ,  étoit  le  Neveu  d'Engcne  ÎV.  c'efl  que  ce  nom  Se  S''**'**,!'* 

cette  qualité  de  Diacre  ne  convient  a  aucun  ac;  autres  Cardinaiix  foi  hh.  h- 

qui  rempiiâùieiit  la  Cour  de  Rome  ibus  k  Ponoicat  de  ce  Pape.  <i"*  ^o<°- 
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U I L  L  A u  M  E  le  B  A I  L  L  EU  I L  IV.  du  nom  5  ccûit  du  Dio- 
cék  de  Scez,  d'vKi  lieu  nommé  Dubomme  dans  la  Vicom-  umAir*dm 
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XV.  Suc.  té  de  Talaifc  ;  Ton  Pcie  lui  avoic  lailïè  des  biens  coiïlidcfîlides  (fâ  • 
Yvp'/f     rendoiept  Seigneur  de  Meflèy  &  de  Renouait  :  le  premiet 
de  CQtce  RmiOe  eft  conna  dbn  Qtâsj  Vind  en  i-o8s.  (bus  le 
„    nom  de  lUdnljphe      de  Raoul  î  lAoteur  de  IHiftoirc  de  la 
ïîuiLoqS  Maifcn  de  Harc«art  padc  fert  «i  long  de  cette  Faniillc.  Guil- 
i.i.p.  1400.  laumc  eut  pour  Pcrc  Henry  Seigneur  de  Renotiart  &  Catherine 
*  de  Merle,  cétoit  le  ieoond  des  trois  cnfans  qui  forrirent  de  leur 

mariage  :  il  prît  le  parti  de  fEglifc  &  obtint  un  Canonicat  dans 
l'Hglifc  de  Bayeux.i  après  que  Pierre  fe  Rn  démis  wlontairc- 
jL^. Cap"- nient  du  Doyenné ,  Guillaume  .en  prît  poiltillon  par  Procureur 
le  9.  Novembre  de  fan  1444.  en  vertu  d'un  Bref  Apoftoliquc 
^t7it.*       Il  en  prit  poilcirion  en  Pcrionnc  aa  mois  d'Avril  delto  X448* 
.     &  fol  inftalé  dans  fà  Chaire  après  êue  entré  par  la  porte  qa 
&it  âœà  la  tamS&ii  du  I>oyeiiné.  le  iàmedi  itf.  Oâobre  de 
la  même  méc^  Ht  arriva  i  ce  Doyea  un  accident  trés-Bchcui 
4ont  on  lui  fift  «neJaniple  téparadon  d^onneur.   Un  nommé 
Xiuillaume  Hebcit  qui  conduisit  une  troupe  de  Soldats  An- 
glois,  la  Normandie  étant  encore  alors  fous  leur  domination, 
étant  venu  à  Baveux  ,  de  Carcnran  où  jI  étoit  en  garnilbn ,  atta- 
q-M  le  Doyen  dans  IcCMiietiere  ,  &  le  maltraita  rudement.  Cette 
action  fift  grand  bruit ,  Guillaume  en  porta  fa  plainte  à  i Echi- 
quier, lequel  après  lavoir  examinée  avec  maturité,  ordonna qaé 
pour  réparer  i:injme  faite  au  Chef  du  Cbapicre  de  lEgJtiè  de 
.  Sayeipc ,  Hdxrt  fini  lavoit  Gonuntfe  lui  R|oît  puMiquément 
rèparattion  d'honneur  devant  la  «ooe  de  2£glâc»  apfiês  avoir  d&» 
mandé  cardon  ^  Dieu  ^  à  la  Sainte  Vieige,  ayant  deux  llani- 
jbieaux  allumés  aux  deux  mains,  les  genoux  en  terre,  qu'il  don- 
licrok  à  lEglilè  deux  cierges  pefànt  dix  livres  &  vingt  livres  en 
argent ,  apré^  qw>i  il  ^eçut  jMohiiàmi  du  Grand  Vicaice  de 
J:Evcquc. 

Les  François  ayans  gagné  la  bataille  de  Fourmi^ny  fur  les 

Anglois  ïan  1450.  les  .Troupes  du  Roy  fous  b  couduitc  du 

Çomie  de  Dunoi^  vinrent  mettre  le  Siège  devant  la  viUc  de  IBth 

yeux»  qui  étoît  encore  entre  les  inaim  de  ces Bcranj^s,  elfe 

renditau  bout  de  x  5.  jours  au  mois  de  May.  Le  Qiapitve  dè- 

c*"^^"B*i:  P^^^  quelque  tems  après  ce  Doyen  avec  un  Chanoine  nom* 
wpu.  »«.         p^^^^  ^^^^  ^  j^^.     .  ^  Pont-de.f Arche  fallùrer 

\  deJa IdeUié  lia  Mutans.  m  1476%  GuiUauinc  par  uDe  ddii* 
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bcraiion  du  Chapitre ,  fift  faire  un  Inventaire  gênerai  des  Biens  XV«  Sise* 
&  des  Orncmciis  de  JEglife  Cathédrale  comme  il  s'étoit  pratiqué 
cent  sllu  auparavant.  11  donna  des  marges  de  ià  pieté  en  rai- 
fine  pcdm  à  {EgUfê  de  deux  dundelieis  d'argent ,  à  charge  ^'t*  ^"P* 
au*on  potterolc  à  h  Pkoceffion  générale,  qpl  &  6k  la^dedhieie 
iemaîne^  Carénie ,  à  la  Chapelle  £ûnt  Thomas  placée  dans 
la  coeur  du  Doyenné. 

Cuinaumc  le  Bailleuil  fut  an  des  Députes  du  Chapitre  du  14.  ^^ 

Juillet  de  fan  1477.  qui  firent  nommés  pour  paflcr  faâe  qu'on  c»pu.  M» 
Û  de  ^échange  du  Iccond  l^icf  de  Sommervieu,  qui  appartnioù 
au  Chnpicrc ,  uvcc  Loiiis  de  Harcourt  Patriarche  de  Jerufalem 
de  £vcquc  de  Baveux  ,  pour  les  Dixmcs  de  la  parroiilc  de  Ciic& 
in^Pont  dans  leIKocéiède  Coûtances  qui  lui  appattcnoient.  Ce 
£it  lui  quiproom  que  fon  fiftdans  le  ptiocéfê  de  Bayeux  iOlBce 
double  des  Saints  dervais  &  Protais  qui  Ibnt  les  Patrons  d'une 
des  EgUfcs  de  Falaife  qu'il  regardoit  comme  &.  Patrie.  Le  jour 
de  la  Fctc  des  (àints  Raven  &  Raliphe  de  fan  1 475.  le  Chapi*- 
trc  aflèmblé  reçût  la  fondation  de  fon  Obit  :  Et  en  1482.  il  ^Oêm  ^ 
ordonna- par  (bn  Tcflanient  qu'on  fcnrcrreroïc  devant  le  grand 
Autel  des  Cordtlicrs  de  Falaifê  y  &  qu'on  i^yeroit  une  ccrtai-  , 
ne  fommc  à  toutes  les  Parroiflcs  par  où  ^on  feroit  palier  ion  corps 
en  le  portant  dans  le  Heu  qu'il  avoit  deftiné  pour  ià  (êpulturc. 
- 11  mounit  an  Frêne  ptodie  rafifè  le  i  d.  Février  de  ISsn  1481» 

Si  eft  le  jour  que  fon  ôit  ion  Obit  dans  fEelife  Cathédrale  de 
^eux  fiiivant-  »  Fondation  >  &  à  laquelle  ifa  £ût  plnfieurs'a(iK> 
très  biens» 

J%AN  du  Vest  ctoit  dt  la  Province  du  Dauphine,  Proto^  yj'**  ^ 
notaire  du  Saint  Siegc,&  rcfidcnt  ordinairement  à  la  Cour  de  xxriit, 
"Rome,  où  il  ctoit  employé  à  des  affaires  imfioi  rantes.  il  poflRv  Dfr«>»^«?*j» 
doit  dans  i'Eglife  de  Bayeux  la  PrcUndc  de  U  Vieille  ,  &  après  ' 
la.  mort  de  Guillaume  le  Bailleuil',  il  obtint  par  fim  crédit  la 
dignité,  de.  Doyen  que  M  donna  le  Pape  Sme  IV«  Cette  ^e 
d(xit  il  fe  fervit  pour  avoir  ce  Bénéfice,le  rendit  odieux  au  Clui- 
pitre  »  qui  lui  fuicita  joiqn'à  cinq  Compedteurs ,  ce  qui  fiit  la 
caufc  de  plufieurs  proccau  Lors  qu'il  vint  prendre  poucflîon  de 
làDij^nité,  les  Chanoines  refofêrent  de  lui  rendre  les  honneurs 

accoucutiacsi  fsai^  fi^ât)  iiiçôc  ^  hïm  içt  gilgner  pariès^ouuùçt 


Digitizeci  by  GoOgle 


Histoire  do  Diocifj.* 
XV.  S««.  tes  honnêtes  &  gcncrcufcs  ,  par  <k  douceur  &  ià  patience ,  qu'ils 
chaqgereat  de  oonduiœ»  &  w  repoidïcnt  da  pcn  dèpaà$  qa*ils 
tvoienc  ca  pour  dan  tnerke.  Mais  hts  quoa  cotnmengoit  à 
avoir  .beaucoup  de  coniîdentkui  pour  lui  dans  le  Chapitre  de 
Baveux ,  il  pcrmutta  fon  Doyenné  avec  Gabriel  le  Veneur,  pour 
t Abbaye  de  làint  Pierre  des  Cannes  de  f Ordre  de  Saint  Benoiâ 
tol'i^^iT  h\vchcvèchè  de  Narbonne.  Cependant  Jean  du  Veft  n'en 

Abba(.  4«  demeura  pas  là,  car  cri  14^1.  il  fut  nomme  Evcque  de  Vcn- 
ce  fous  la  Métropolitaine  d'Ambrun  ,  où  il  mourut  en  1495:. 
ayant  eu  pour  ion  Succciiau:  dans  ceue  P-xclatufc  ion  frac  Ai« 
niai  du  VciL  .  '  • 


Câa. 


M.  gmj  d$        Ui  de  MAtsBc'ibctoîcd*une  FamilkndUe^laOïycn» 

idMificstmf  vTiie  nommée  autrement  Malafîctte ,  il  ctoit  neveu  du  Psh» 
&  Pc  Grégoire  XL  du  coté  de     Soeur.  Il  fot  Sons-CharMC  de 
irî/i.i  c«r.  ÎEglife  de  Baveux ,  &  nons  lifons  dans  les  Regiftres  de  cette 
d$»»i,        Eglife  ,  que  le  it.  Juillet  de  fan  1587.  fon  Procureur  reçut 
ciacofi.  «  pour  lui  la  fommc  de  3  4.  livres  pour  fa  pcnfion.  Son  Oncle  le 
foou   fol.  gft  Evcquc  de  Lodevc  en  157 1.  &  la  même  année  il  le  plaçi  fiir 
BdiV.  k'*'     Siégé  de  Poiucrs.  Enfin  il  ajouta  à  tous  ces  honneurs  le  Gha- 
Gai.chtia.  peau  de  Gardinai  ^  iiayanc  rema  de  la  Fcxirpre  lan  1575.  aa 
t.  ixtfj»  mois  de  Décembre  (bas  le  Titre  de  Saince-Croix  en  Jcniàcn& 
Depuis  il  s'attacha  au  Pape  Clément  VII.  au  préjudice  dtirtidii 
VL  &  en  téoompenfe  il  le  fiftHan  x^S|.  Evéquc  de  Prenefte, 
&  tcnvoya  Légat  en  Angleterre  ,  pour  attirer  à  fin  parti  le  Roy 
Richard  II.  du  nom.  Après  la  mort  de  Clément  ,  il  lùîvit  la 
fortune  de  Bctioiit  XIII.  &  fe  donna  enfuirc  à  Grégoire  XII» 
Enfin  s'érant  trouvé  au  Concile  de  Pife  où  Alexandre  V.  fut  élu 
Pape,  il  le  raronnuc  pour  le  feul  Ict^uimc  Souverain  Pontife. 
Jean  XXIIL  Succeiieur  d" Alexandre  knvoya  JLégat  en  France  , 
OÙ  il  s*aqiiitta  avec  honnair  de  &  Légation ,  &  après  avoir  été 
trente  huit  ans  Evéqoe  de  Pkendke ,  qui  ènk  ion  émàet  Une 
de  Cardinal  9  il  mourut  à  Paris  où  il  cft  inimmé  «fansl^Mè  dd 
Dominicains,  où  Ion  voit  lôn  Tombean  dt  lôn  £pitapbc«  * 


'jiaii'cït-    A  Casteiin  étoit  dn  Diocèfe  de  Laon.  Les  Re- 

o-  jTV  gif^rcs  du  Chapitre  de  Jkiyeux  du  15.  Juillet  de  f^n  1598. 
stHs.cké».  nous  inarqœnt  qa'ii  poûedoit  k  Prébende  de  Cii%,  &  qu'il  (ai 

encore 
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encore  Sous-Chantrc  de  Baycux.   Depuis  il  fut  clevc  fur  le  Sic-  X¥,  Suc 
ec  Epifcopal  du  Mans  ,  ou  il  fift  piuiieurs  Statuts  pour  la  ré-  ^^^^^ 
forme  de  fon  Clergé.   Il  gouverna  fon  Eglife  dans  des  tcms  *^  'dtfi!!!* 
bien  diificiles  pendant  41.  an,  à  caufc  des  fànglantes  div liions  i^viqie  dtt 
oui  étoicnt  entre  la  Mailbn  de  Bourgogne  &  cciic  dOiltuns.  J^aTchtifi. 
U  mourut  en  1454*  •  to.».f.5>t. 

NOus  pouvons  bien  mettre  cntie  les  Perfimnes  Ulufires  de  u  ^«m 
tEglife  de  Bayeux  Jean  Lohibr  ,  que  fi>n  mérite  éleva  à  '^^"J;^^'' 
la  charge  de  Maittc  du  Sacré  Palais.  Nous  apprenons  des  Régi-  maTiu  "^li 
{tes  du  Chapitre  de  cette  Eglifcjdu  1 8.  Juillet  de  fan  1458.  qu'il  f*aét»lMi, 
étoit  alors  Chanoine  de  Ciwy>c'eft  couc  ce  que  nous  en  içivons* 

Nfcot^s  deCi  FMANGiSj  ou  dcCtEMANGE,  qui  cft  le  nom  >  kiVo'/jW# 
dun  Village  du  Diocéfè  deChalons  ,  ou  fôn  Pcrc  qui  éunr 
Ramand  s'étoit  habitué ,  a  éic  un  des  piemicis  honiiiies  du  XV.  ^,  BAytu* 
Siéde,  pour  ia  fcience  ée  pour  le  zélé  de  la  Maifi)»  de  Dieu,  &  Maic.  lyd. 
qui  a  mérité  juAemem  les  louanges  que  les  içtvans  lui  ont  don-  llJiVio^.'^^"'* 
fiées.'  Il  eut  un  Prête  nommé  Etienne  qui  fût  Procureur  du  Col-  je»  i>un. 

de  Navarre,  &  un  Oncle  nommé  Heire  Médecin  de  Châlons,  {Jj,lJ„^***** 
qui  mourut  de  la  pefle  comme  nous  Rapprenons  de  Ùl  17.  Lettre,  to.  %.\,  %. 
On  fcnvoya  à  Paris  pour  y  fidrc  fès  études  dans  le  Collège  de  >3^ir-      $  j«»  «e 
rcoù  il  fut  reçu  au  nombre  des  Bourfjcrs.  Il  eut  pour  Maître  d:uis  cîfiin.Oo- 
les  belles  Lettres  Pierre  de  Nogent  ,&  après  avoir  fàitfâ  Phiiolo-  din  Prarm. 
phie  ,  il  étudia  ia  Thcoloi^ie  fou  s  le  célèbre  Jean  Gcrfon,  &  Gérard  b',i^; 
Machct,& reçût  le  Bonnet  de  Docicurfan  1386.  Il  rcufïit  principa-  fol,  éjj,  * 
lementdans  icloquencc&dansla  pocfiejôcfutcreé  Reâcurde  tUni-» 
vcrinétan  1595.  Ce  fijt  vers  ce  temsU  qu'il  iè  mitàéaireyenayant 
été  duu^gé  par  fUnivedké.  Le  premier  de  les  ouvrages  fût  une 
Lettre  qu'il  adreflà  au  Roy  Qianes  VL  fiir  le  Schifine  de!Egli-  confuirft 
fe,  dans  laquelle  il  lui  ouvre  trois  voyes  pour  le  faire  ceffer.  Il  g^JJ^J^,'*** 
écrivit  cnluitc  fur  le  même  fùjet  au  Pape  Clément  VII.  &  après  gi^^u! 
la  mort  de  ce  Pape  nnx  Ordinaux.    Benoift  XÎIT.  qui  (îicceda  à 
Clemenr  VIÎ.  eut  fadrcflèdc  le  mettre  de  fon  parti,tayant  fait  fon 
Secrétaire,  &  ce  fût  en  cette  qualité  qu'il  écrivit  au  Roy  Chai- 
les  VI.  pour  le  diffoader  de  la  fouftiadtion  d'obéïffance.    On  le  * 
foupçonna  d  avoir  compofè  la  Lettre  que  Benoift  XIIL  écrnic 
•  conure  le  Roy  &  le  Royaume  de  I  iancc ,  datcéc  du  mois  de  May 
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Xf,  Sue.  de  fan  1407.  quoy  qu'il  fc  fût  retiré  deux  mois  auparavant  de 
la  Cour  de  ce  Pape  à  Gciies,  &  qu'il  f&c  enfiiice  revenu  en  Fran- 
ce >prefuliepolIèm6n  d^unC^iioaiât&deb 
Cathédralede  Langres, dont  il  avoic  été  pounrû pendant icn  Iqoor 
à  Avignon.  Il  eut  beau  fe  dcffendre  d'avoir  écrit  cette  Lettre 
on  tcn  crût  Auteur ,  &  il  fût  obligé  de  fc  cacher  dans  le  Con- 
vent  des  Chartreux  de  Valfonds,  ou  de  Fontaine-aux-Bois.  Nous 
■piït^  7*.  apprenons  de  lui-mcmc  qu'il  prît  oCcafion  de  cette  retraite  de 
travailler  à  quelques-uns  de  les  Traitez,  &  entr'aurrcs  à  celui  de 
davantage  de  la  bolitudc.  Le  Pape  Benoift  le  fift  foUiciter  puit 
fammeiit  de  retourner  auprès  de  lui ,  mais  il  fïic  lourd  à  toutes 
les  belles  promedês  qu'on  lui  Sfk*  Il  obtint  ià  grâce  du  Roy 
Charles  VI. par tentremife  de ibii  fils  ainé Louis Ducd*Aquttaine>. 
auquel  il  avcûc  adreifê  une  Lettre  i^oquente  de  fort  loucfaame  fax 
îa  douceur  &  la  clémence.  Oj  i  croit  <juc  ce  jeune  Prince  fut  porté- 
principalement  à  demander  Ùl  grâce  a  la  prière  d'Arconual  fim 
Gouverneur  amy  de  Clemangis  &  auquel  il  a  écrit  plufieurs: 
Lettres.  Il  n'eut  pas  plutôt  obtcnû  de  Ibn  Prince  ce  qu'il  fou* 
haittoit  qu'il  revint  à  Langrcs,  où  il  fîft  un  affcz  long  (cjour. 
Bp.  ij.  te  Mais  à  la  fin  plufieurs  raifbns  qu'il  rapporte  dans  les  Lettres  fo* 
bligcicnt  d'en  Ibrtir ,  &  il  vint  à  Baycux  ayant  trouvé  foccalion 
favMole  de  pcrmuttcr  Ces  Bénéfices  qu'il  avoic  à  Langrcs,  avec 
la  ^gnité  de  Chantre  de  tEglife  Cathédrale  de  Bayeux.  Depni» 
•       .  il  permuta  fa  dSgnicé-  de  Chantre  aveck  Mbende  de  Bernais^  èc' 

iùs.Nok«.  îArchidîaconé  de  Bayeux.  Sur  la  fin  de  fès  jours  il  &  reura  dans 
*'*s  "*&  Collège  de  Navarre  oh  il  mourut  fan  1457.  Suivant  les  Rc- 
*ii7  9  &h8  giftrcs  duTrcfôr  des  Chartres  Royales  de  Paris.  Il  fut  inhumé. 
«Wi  44^.  au  milieu  du  Chœur  de  la  Chapelle  de  Navarre  fous  la  Lampe 
avec  cet  Epitai)hc ,  Lampas fiut  £ccUJue,  ftib.  Latn^adt 
jacef.  On  y  voit  auiE  cet  autre*. 

Bfigd  fui,  Catalaunùs  eram,  Clamengim  or  m 
^  Hic  hmum  oJfa  tentt  ^.^^inmy  afira  petit. 

n  ne  feroitpas  jufte  de  pa(lcr  fous  filîïnce  les  Ouvrages  de  ce 
'  grand  Homme ,  qui  font  tant  d'honneur  à  ce  Diocéfc  qu'il,  a 
éclairé  de  fes  lumières.    Mr.  du  Pin  nous  en  a  donné  de  bCMiX 
extraits  dans  £1  Bibliothèque  £ccleûalhquef  mais  comme  cés 
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Oavrage  pourra  tomber  entre  les  mains  de  plulicurs  perfonncs,  lue 
qui  n  ont  pas  ceux  de  ce  fçavant  Dodtcur'de  Paris ,  nous  en  al- 
lons donoer  icy  une  idée  gcacialc  6c  allez  inftrui^tivc ,  tirée  de 
ÛM  XV.  Siéde. 

La  plus  grande  partie  des  Oeamt'  de  Qemai^îs  à  été  donnée 
au  Public  par  Lydias  Minifire  Kroceilant,  &  imprimée  en 
lande  par  Elzevir  en  1^15.  Laptcniiere  édition  en  fût  làicea 
ftris  en  i  yii.  mais  elle  cft  fort  impuâtte,  ainfi  les  Ouvrages 
de  Clemangis  forent  plus  d'un  Siècle  en  manufcfîts  dans  les  Bi- 
bliotéqiies  des  fçavans.  Lydius  a  mis  à  h  tête  de  tous  les  Ouvra- 
ges de  Clemnngis  le  Traité  intitulé.  De  l'Etat  corrompu  de  i  E- 
îCompulc  vers  fan  1 41 4.  Ce  Miniftre  par  une  malice  afïè- 
clèey  a  joint  beaucoup  de  notes  de  ià  façon  contre  le  S.  Sacrifice  de 
la  Md&,  omtre  le  Sacerdoce  &  les  Monalteres ,  fous  prétexte  d*il- 
luAfer  lOavrage  de  Qemangis,  qui  reprend  en  gênerai  les  vices  * 
Àles  déréelemens  des  Ecdâaftiqttes.  Il  dit  dans  ce  Traité  qu'é* 
tintsombé  ,  en  lilànt  la  première  Epitie  de  S.  Pierre,  (ùr  ces 
paroles  :  //  eft  tems  que  U  fMgemmf  commence  pér  ia  Mciifon 
de  Dieu  y  elles  favoient  arrête  &  étonné,  &  lui  avoicnt  fait  Knirc 
•reflexion  fur  les  affligions  &  les  calamitez  que  Œglife  foutïrc  , 
qu*en  mémc-tenis  les  caufes  très  juftes  de  ces  malheurs  s  ctoient 
prelèntées  a  Ton  clprit,  en  fongeant  que  les  Miniftres  de  i'Egli/c, 
dont  Jefiis-Chrift  icul  eft  le  partage ,  dcvroicnt  cire  exempts  de 
toute  iôrte  de  cupidité  i  qu*il  fook  raifimnable  que  ceux  aiii 
manient»  qui  oohâcrent»  &qai  difttibuent  les  Saaemeos  Gele- 
ftes,  &  le  tres^gne  P^de  la  RedeinfMÎon  du tjenre Humain, 
iùflont  chaAes  &  &ns  auame  tache  :  que  ceux  qui  leprefènrent 
un  Juge  mifericordieux ,  juftc  &  humble ,  devroient  avoir  fes 
Vertus,  &  que  ceux  qui  font  les  Médiateurs  de  la  paix  &  de  la 
concorde  entre  Dieu  &  les  hommes ,  det^roient  être  en  paix  & 
en  union  :  qu'enfin  ceux  qui  font  établis  pour  éclairer  les  autres 
devroient  leur  fervir  d'exemple  &  de  modèle  de  Vertu  :  que  ce 
pendant  ces  Petfonnes  font  foiiillées  de  toutes  fortes  de  vices  : 
poarquoy  donc  s*éconner  ^il  leur  arrive  des  nudheurs,  puifoue 
lents  aimés  leur  attirent  faverfion  de  Dieu.  Jl  entreprend  donc 
ik  découvrir  &  de  reprendre  ces  déreglemens ,  &  commence  par 
la  cupidité,  qui  eft  la  iburce  de  tous  les  vices.  Cét  Oavrage  eft 
lîiividruiie  Pièce  poëciq|ae  en  vers  Hamocorcs,  dans  laquelle 
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XV.  SsBc.  il  déplore  le  Schifinede  iËgliTe^dc  exhocte.le  Pàpe  Benoift  XfXh 

à  Ictciiidre. 

Le  Traité  de  la  perte  &  du  létablifTemcnt  de  la  Jafticc,  adrcC 
fc  à  Philip[5c  Dac  de  Bourgogne ,  eÛ  un  Ouvrage  plus  poli- 
tiqic  que  Theoiogique  >  Il  y  fait  voir  que  fans  !a  J  iQicc  un 
^zàt  ne  pcatfc  foutenir  :  il  y  détefte  les  Guerres  civilci,  le  mé- 
pris de  la  Jaftice  &  de  la  Religion  y_  &  les  autres  defbrdrcs  qui 
règnoienc  alors  en  France»  &  chcicbe  les  moyens  dy  appoD- 
ter  remède*  * 

Le  troifième  Traité  Dogtnatîque  de  Cfemai^  eft  lùr  tinfitîl* 

Hbilité  du  Concile  General.  Il  le  compofa  dans  le  rems  que  fc 
tcnoic  le  Concile  de  Confiance ,  &  Œie  ïUimcrGxè  de  Puis 
£)ûcenoic  fortement  îinfàillibilité  des  (Jonciles  Généraux.  Qe- 
mangis  fift  alors  deux  écrits  en  forme  de  Conférences  nvec  un 
Théologien  Scholaftique  de  Paris  ,  dans  Icfqacis  il  propo/è  les 
difticultcz  &  les  doutes  qu'il  a  fur  cette  queftion ,  &  fur  les  rai- 
fbns  qu'on  apportoit  pour  prouver  cette  infaillibilité  :  il  dit  lui 
même  à  la  de  cet  Ouvrage  ,  qu'il  n'a  point  eu  intention  de 
rien  affiirer  ;  mais  (eulensenc  de  propolêr  ks  dômes-  &  ics  dîfr 
culteKafih  d'êcre  édaird  y  &  qu'il  eft  preft  de  reaaâerjOO 
de  reformer  ce  qu'il  a  écrit  (îir  cette  matière ,  s*il  trouve  coo> 
traire  à  la  vérité  >  ou  qu'il  caufè  du  fcandale;  cette  difpofidoii 
peut  fervir  à  excufcr  ce  qu'il  à  écrit  de  hardi  dans  ce  Traité  co» 
ire  îinfaillibilitcdcs  Conciles  GcncrauXjquovqn'il  ne  combatte  pal 
îinfaillibilitc  des  Conciles  en  matière  de  i^oy ,  qu'il  reconnaît^ 
mais  feulement  dans  les  queflions  de  Fait  ^  de  Difciplinc, 

Il  faut  joindre  à  ces  trois  Traitez  le  livre  de  tétude  Theoio- 
gique, donné  parle  P.  Doai  Luc  Dachcry  dans  le  7.  tome  du 
Spicilcgc  ;  Il  cfl  adieflÊ  à  Jean  de  Piémont  Bachelier  en  Théo- 
logie, qui  lavoit  conHîilté  s'il  (e  feoitDoâeor  :  il  loi  répond 
dans  ce  Livre ,  qa*il  &at  diftînguer  celui  qui  eft  véritablement 
Doâcur  d'avec  celui  qui  n'en  a  que  les  marques  extérieures , 
-qu'il  eft.  (ans  difficulté  qu'il  fera  bien  d'être  Do(îkur  dam  le 
premier  fens,  ceft  à  dire  d'être  capable  d'enfêigner ,  &  de  le  fidrc 
par  fcs  difcours  &jiar  (à  vie  :  mais  que  s'il  demande  s'il  doit  efi 
prendre  les  marques  extérieures  ,  c*cft  à  dire  prendre  des  Degrez 
&  le  Bonnet  de  Do(ftcur ,  il  fiut  qu'il  fc  confîilte  fby-mêmc ,  & 
qu'il  Êiflb  refjcxion  fur  iba  dprit  &  iùr  iba  dciicini  parce  que 
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c'eft  une  chofè  du  nombre  de  celles  dont  on  peut  bien  ufèr  .&  XT.  Su«, 
abdèr;  qu'il  £»t  qu'il  examine  quels  Ibnt  les  modfi  oui  kpor- 
«cm  à  cette  entreprit ,  &  qu'il  fonde  les  iccrecs  replis  de  fen 
<œnr)  afin  qu'il  puidè  connoitre  quel  eft  le  mûtif  qui  le  fait 
agir.  Il  prend  de  là  occafion  de  lui  expliquer  quel  doit  èoc 
îobjet  &  la  Hn  des  écudes  d'un  Théologien  :  il  blâme  ceux  qui 
^dient  cette  (cicnce  pnr  intere(l  ou  par  vanité  »  &  qui  oe 
gcnt  qu'à  s'enrichir  par  ce  moyen. 

Des  cinq  autres  Traitez  de  Clcmangis  imprimez  parmi  ks 
Oeuvres,  il  y  en  a  trois  de  morale,  fçavoir  le  difcours  fur  la  pa- 
rabole de  l!En&nc  prodigue ,  dans  lequel  il  parle  du  mauvais  ufà-* 
ge  que  les  hommes  font  du  bien  de  Dieu  i  le  Traité  de  {avanta- 
ge de  la  Solitude»  &  cebi  du  picfit  de  tadvezfité,  dans  lesquels 
CCS  matières  (ont  traitées  avec  autant  d'deganœ  que  de  beauté 
&  de  iblidité  :  les  deux  autres  concernent  deux  points  impor- 
•tans  de  Difcipline  :  le  premier  pour  montrer  qu'il  n'eft  pas 
à  propos  d'établir  de  nouvdles  Htcs  i&  le  iccond  contre  la  Simo< 
sue  des  Prélats.  * 

Il  entreprend  de  prouver  dans  le  premier"  qu'il  n'étoit  pas  à 
propos  de  fbn  tcms,  d'établir  de  nouvelles  Fêtes  dans  {Eglife, 
principalement  fans  ncccfficc ,  parce  qu'elles  font  devenues  en  Ci 
grand  nombre ,  qu'il  cft  plus  expédient  d'en  retrancher  que  d'en 
^joûter»  d'autant  plus  quefon  efiime  d'avantage  Icscboles  rares» 
&  que  celles  qui  font  n  communes  deviennenr  mépnfàislcs.  H 
dit  que  ces  jours  là  les  uns  vont  à  leur  maiibnde  campagne ,  les 
autres  à  leurs  afiàires  :  la  plûpan  vont  aux  Foires,  qu'on  ne  (ait 
yefi|ue  plus  que  ces  jours  là  :  pluiîeurs  prennent  le  divertiiSè*- 
ment  de  la  comédie  ou  du  jeu  :  les  Riches  font  des  fcAins  en- 
CCS  jours ,  avec  magnificence  &  appareil  :  mais  ils  n'ont  aucun  foin- 
dc  purifier  leur  conlcience  :  le  menu  peuple  profane  la  fainteté 
de  CCS  jours  en  allant  au  cabaret;  où  la  plupart  jurent,  blarpnê- 
ment  5  (e  querellent ,  Ce  battent ,  pafTcnt  le  jour  &  la  nuit 
dans  la  crapule.  .Les  jeunes  gens  ne  viennent  à  {EgUIè  que  pour 

Lvoir  Wk  îkmiacs  qui  font  plus  parées  en  ces  jours  là  que  dana 
f  autres-  Enfin*  il  &  commet  une  infinité  de  crimes  dans  ces 
îours.  Qemangis  conclut  de  tout  eecy  que  <xs  defordres  étant 
■prefoue  inévitables ,  il  eft  à  propos  de  retrancher  les  Fêtes  qui 
ne  font  pas  néceiiàkcs»  plutôt  que  d'en  ajoûter  «.comme  t£gu%  ^■ 
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ZV«  Inc.  a  aboli  les  veilles  qui  Ce  faifoienc  autrefois  dans  les  Eglifês  avec 
beaucoup  de  fruit  àc  de  pieté  ,  parce  qu'elles  écoienc  devenues 
une  occafion  de  débauche  ,  dont  il  rcftc  encore  des  exemples 
honteux  dans  quelques  Eglifcs.  Il  loue  Michel  de  Crciicy  Eve* 
que  d'Auxcrrc  Prélat  de  grande  vertu  &  nouveUemeat  deccdc  , 
d'avoir  retranché  par  fes  Statuts  Synodaux  plulieurs  Fêtes  que 
fon  avoit  coutume  de  célébrer  dans  fon  Diocclè,  à  cauredcsde* 
fbrdrcs  qui  s'y  commcttoicnt  <x  de  U  néceflîtc  du  peuple. 

Dans  le  Traité  des  Relats  fimoniaques  adretfè  a 'dericm  «  3 
déclame  fbnemenccbntre  la  ooâttttne  de  quelques  Hvêaues  defim 
,^m$ ,  qui  pienoieitt  8e  exigeoiienc  de  {argent  pour  la  Coikuion  dn 
Ordres  iôus  prétexte  d'expédition  de  Lettres  ou  autrement.  U 
,<ffixre  que  cet  efi  la  iôuiice  de  tous  les  defonlies  qultooc 
dans  îEglifè.  .  . 

Le  Recueil  des  Lettres  de  Clemangis  par  Lydius  en  contient 
'  cent  trente-fèpt,  tontes  écrites  avec  beaucoup  d'elegance  &  de  pu- 
reté 5  &  pleines  d'iuQmJlions  chrétiennes,  morales  &  politiques^ 
de  peintures  des  vices  des  vertus,  de  traits  d'Hiftoircs  >  de 
qucftions  de  critique  ,  d'avii  lalutaiics  6:  de  compUmcns.  Les  plus 
conHderable^  pour  ce  qui  regarde  les  matières  Ecdeliaftiques  , 
ibm  celles  qc^à  a  écrites  iûrkChUme&fiir  <tétat  de  l^gUi^  H 
y  en  a  adfi  touchant  les  guerres  civiles^  &  les  maux  dont  la  Fiaih 
ice  étoit  affligée  en  ce  tems-là  par  les  divifbns  des  PtinceS)  qui 
ne  (ont  pas  moins  fortes,  ni  moins  belles ,  elles  font  pleines  de 
maximes  Chréciénnes  &  Politiques,  fur  la  Paix  &  Car  ù  TcSmat 
de  fEtar.  Il  dépeint  dans  pluficurs  les  defordres  &  la  corruption 
des  mœurs  des  Eccleliaftiqaes  &des  gens  du  monde  de  fbn  tcms.  îl 
y  en  a  quelques-unes  ,  lefquelies  n'étant  pas  fur  des  matières 
Icrieufês ,  ne  laifïènt  pas  de  faire  voir  îérndition  &  la  beauté  de 
ïe^îrit  de  Clemangis.  On  garde  encore  en  Manu  fer it  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Chapitre  de  Baycux  plufieurs  de  les  Lettres,  dont  il 
y  en  a  deux  pour  être  lues  dans  le  tems  de  la  tribulation  ,  Si 
nuit  autres  qui  regardent  prefque  toutes  la  manicEcde  reciier  10^ 
fice  Divin.  É 

Au  refie  cet  Auteur ,  félon  Mr.  du  Pin^  ne  cède  en  isenaax 
Anciens  pour  {éloquence  &  pour  la  noblefle  <lcs  penfées ,  &  ks 
furpaflc  même  pour  la  pureté  des  tonnes  &  la  lacinicé  de  tat» 
*     ^tdfifxi  :  iba  débours  eft  pau:é  dei  omemens  tmssek  à&^ve* 
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ntable  âmncc  ém  affbâation ,  abondant  en  termes  choWs^  en  xv.  inc. 
rkhes  penBcs  &  en  hcurci  Tl  s  applications  des  pafïàces  des  Au^ 
teurs  facrez  &  pra&nes  :  il  efl  un  pea  cxceifif  dans  ies  DécJama- 
lions,  &par  trop  mordant  dansfes  Satyres  :  mds  il  cft  agréable 
dans  Tes  DcfcripTions ,  poli  dans  fès  Narrations,  flcin  dans  fcs 
Inftrudions  5  vchcmcnt  dans  fcs  Exhortations,  &  fngc  dans  fès 
Avis.  Enfin  quoy  qu'on  en  puiile  dire,  il  polTera  toujours  en  quel- 
que Siècle  que  ce  (oit  pour  un  Auteur  digne  d'ctre  lû  &  cftimé. 
Je  finis  par  l'éloge  qu'en  fait  fAbin;  iiithcnic  qui  vivoit  de  fbn 
tetns,  &qui  n  apas  été  un  de  icstnokidresPati^li-iftes:A^/rd/4Mj 
de  Cknuaigis ,  Jit-ii  »  Arclàêaeoims  Bdootifis  ifir  in  fcripturis 
dMnis  emétuSi  0*  in  ^^cularibus  Unms  nobiliter  DoUus " 
métro  excéUens  (^^prtfa»  in  Gjnmafto  Partfienfi magiflnium fih 
.  €r<£  pagina  confecutus,  magnam  trûdttionis  fthe  el^tdevtiam  de^ 
dit  jfcripfit  mroqi^e  Jiylo  muUa  praclara  vobmma. 

Ertrand  de  Castiglione  fils  de  Maphc^ ,  étoit  de  Ca-  \^^^rt,d 
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ftiglionc  Ville  d'Italie  flir  les  fî  onticrcs  du  Mantoiiani  ou  fclon  de  cafi,^[„. 
d'autres  de  Mrlan  où  là  Famille  ccoit  en  confideration.  Il  vint  ^  ^cUnni 
au  monde  en  1550.  &  s'étam  adonné  à  (étude  du  Droit  il  de-  4t£»jilx& 
vînt  an  des  plus  ^odcs  }uriiconfultes  de  ibn  tenis.  }ean  Galea»  cWiMi. 
qui  fe(timoit  beaucoup ,  lui  procura  une  Chaire  de  nrofèilèur  en 
proie  dans  ÎUniverfite  de  Rivie.  Sa  réputation  s'étant  extrême*  j^*^  *^*^"^' 
tuent  répanduë  pendant  qu'il  cxeiçoit  cet  cmpîoy ,  lui  en  pro-  moVcd^ÎI 
cura  dans  la  fîiite  de  plus  confidcrabîrs  i  le  Pape  Bonifàcc  ÎX.  le  Hii|» 
fift  Auditeur  de  Rote,  &  l'envoya  Nonce  en  Allemagne i  Martin 
V.  le  fift  fon  Lcgat  en  Hongrie  &  en  Bohême  i  &  Eugène  IV.  Ce 
fcrvic  de  lui  pour  ruiner  le  pai  ti  des  Huffites  &  les  reiinir  à  fE- 
gUfc,  Grcgoii  c  XII.  îavoit  rait  Evcque  de  Plailàncc  dès  le  2.  jour 
d'Aouft  de  tan  140a  Et  Jean  XXxII.  dans  la  première  Créa-  jj^^' 
tion  qu'il  fift  à  Rome  le  S.  Juin  de  l'an  141 1.  le  aea  Cardinal  ttUv§,tt/ 
du  Titre  de  S,  Clément  »  mais  il  dit  toûjours  nommé  leCardi**' 
nal  dePlai£uice  ,  jufqu^à  ce  qu'il  fut  devenu  Evêque  de  Porto,- 
II  fe  trouva  au  Couronnement  du  Pape  Martin  V.  qui  fe  fift  le 
12.  Novembre  de  ï.in  1417.  Sa  pieté  le  rendit  autant  illuftrc 
que  (a.  fcience.    Il  fonda  un  Collège  pour  les  pauvres ,  &  bâtie 
une  EclirciRomc  en  [honneur  de  la  Stc.  Vierge.  Il  fonda  encore 
uii  auuc  Collège  à  Pavie.  Il  fiit  élû  Evcque  de  liiieux  au  mois 
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«V  s»«  de  Septembre  de  tan  1420.  &  en  prêta  le  Serment  de  fideHtc 
entre  les  mains  de  Henry  IV.  Roy  d'Angleterre ,  loHqu-il  affic- 
ecoitla  ville  de  Mclun.  Nous  liions  qu'en  i45o,.il  «oit  A^- 
chidiacre  de  Rouen ,  &Mrs.  de  Ste.  Marthe  ne  le  font  Hvéquc 
de  Porto  &  Cardinal  du  Titre  de  Ste.  Sabine  qu'en  1 45 1 . 

Ree.  c.p.    Quoy  q^*>l«n  f<>«  ^'^'l^  ^  Nicolas  de  a<H 

lige  poft.  ïïiangls  dans    PréhenJc  de  Bernais  &  dans    dignité  de  Chantre, 
Clmufi.  gj.afoufcrivit  à  la  fouftraâion  que  le  même 'de  Clcmangis  avoir 
'feitc  de  Ja  moitié  du  revenu  de  fa  Prébende  de  Bernaii-  après  fa 
moft  en  faveur  des  Enfans  de  Chœur ,  afin  de  leur  aider  a  vivrc^ 
parce  qu'ils  ne  joùiffoient  que  d'un  revenu  fort  n-?diocre.  Ccft 
ce  ou  on  peut  voir  dans  les  Lctues  de  Koy  que  le  Chapitre  ob-- 
tint  en  1479.  pour  confirmer  cette  Donation.  Nous  apprenons, 
eticorc  des  Regiftrcs  de  la  Cathédrale  de  Bayeux  que  Bracido  €»• 
«f-T«^     fti^iione  eut  dans  cette  même  ^fe  la  ftéhcndc  de  Gavrc  & 
JlArchidiacoilé  ifcs  Vez.    Ct  Bat  bas  ces  derniers  Titres  qu'il 
affifta  comme  député  du  Chapitrcl  îAflèmbléc  Ecddiaftiquc  le 
W  S.Michel,  &  qui  avoit  été  commencée  le  1 3.  Oâobrc  de 
'  Un  143p.  où  Louis  dcHarcourt  Archevêque  de  Naibonnc  pre- 
fidoit.    Enfin  après  avoir  rempli  une  longue  .carrière  li  mouiAit 
àCaftiglione  le  5.  jour  de  Février  de  îm  144^.  âgé  de  93-  ^ 
Il  Rit  inhumé  dans  le  tombeau  de  fes  Ancêtres.    Le  NtLrologc 
de  tEglifc  de  Bayeux' en  fait  oundon  en  ces  ternies  le  2  8.  Jan- 
vier.   Obieus  bona  memori^  Dom.  Brando  de  Cafiidione  Me^ 
éoUnenfts  DUcefts  quondom  Cardtnalis  Placmnnh  (04mms& 
Canomçi  Bmocenfis. 

H.  fuHtmi  "O  OtiiND  «T  Antoxnb  I»  Talems  ficics,  étoicnt  de  AC- 
A»t0in$  f^-lan  ;  Roland  avoit  contraâé  une  amitié  fort  étroite  avec 
â^;;   &ion  de  Ohiglionc  Neveu  de  Brando  de  Caftiglionc  dont  nous 
i*  ^jmK»  venons. de{)arler,  qui  lui  fucccda  dans  ^Evêchc  de  Lifieux.  Mais 
après  la  mort  de  Nicolas  Habart  Evéque  de  Bayeux ,  Zanon  lui 
gz  Rcgirt.  ayanr  été  donné  pour  Sncccflèur  en  1452.  Il  donna  à  fon  ami 
ficcUBtioc  j^ç^i^n^      Talcns  la  Prébende  du  Lochcur,  &  peu  de  tems  après 
il  lui  conféra  fOrdie  de  Soûdiacre  ,  dans  lequel  li  fiii  jjaroitrc 
beaucoup  de  zelc  &  de  pieté.  Ce  fût  lui  qui  harangua  le  Car- 
dinal d  Eilouteville  Archevêque  de  Rouen,  lors  qu  en  qualité  de 
Métropolitain  il  vint  vifîtcr  îE^^Ufc  de  Bayeux,  il  augmenta  les 
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^ctribuiiotis  des  douze  Chancres  que  itvttjuc  Odon  de  Louis  XV.  Siic. 
avoic  fondés  fan  1471.  pour  ibulaiger  le  chant  des  Chanoines. 
Ijc  Chapitre  loi  |iennft  de  conftruire  une  petite  Siaifite  dans  la  ' 
Chapelle  dédiée  a  {Immaculée  Conception  de  la  Sainte  Vierge. 
Eilecft  dans  lEgliieCathédrale  du  endroit.  On  a  de  hit  quarante- 
cinq  tant  Lettres  que  Difcours  en  manuicrit  fur  du  parchcxxûn^ 
qu'on  a  mis  dans  h  Bibliothèque  publique  du  Chapitre. 

Pour  ce  qui  regarde  Antoine  de  Talens,  il  n'eut  pas  moins 
de  pieté  &  de  /cle  que  fon  Ficrc,  il  fut  pourvûdc  la  Prébciidc 
d'Any  ,     il  cuiitribua  avec  Roland  à  répaier  la  Chapelle  de  la 
Conception  de  la  Sainte  Vierge ,  &  à  augmenter  la  rétribution 
des  Chantres-i  c'eft  cequi  âit  que  dans  les  Rcg^s  de  la  Ca- 
thédrale, on  les  traite  de  Fondateurs.  On  £iic  kurs  Gbits  le  1 5. 
Janvier  ^  îotvâémt  de  }uin.  Ils  (ont  inhumés  dans  cette  même 
Chapelle  fous  une  même  tombe ,  &  tout  au  tour  on  lit  ces  ^ 
rôles ,  HicjocmtMagiHri  RoUndtés  Subdecanus  ^  Antonias 
deTaUntis  fratres  Mediolanenfis  Duectjts,  Canomri  Imjus  ve»  ' 
nerahilis  Ecclf/î^  ^cjui  dotaverunt      reparare  fècerunt  Capeî' 
lam  iflam  in  honorem  Concrptionts  Beatijsmx  Virginis  Ma- 
rine 3  ^tti  ohiemne  videlicet  prafatus  Subdecanus ,  annû  Domini 
^^7  3'fipcimafenâ  men/tsAïati,  c^prafatus  Antomus^  anno 
Domini  M.  ÇCCC,  LXXniL  die  15.  fatmarii,  Ontii  ' 
pro  animéihm  illenm.  Leur  figure  eft  giavîerar  leur  Tombesfu,  , 
habillés  comme  les  Mimfirês  de Mucd« tes  mains  jointes &leitfi 
Aupittces  iiir  la  cête^ 

L'Eminencc  de  la  vcm\  de  Radulphe  Bouvery  ,  &  piin-  ^Hli^ 
cipalemcnt  de  fbn  amour  pour  les  Sciences,  joint  à  une 
itc  vra^'ment  ChrcticTine,  qui  lui  hit  rctufci  les  Ev^chezde  Cecycftti- 
Beziers &  4 Agdcionticndu cxuemcnK-ncrecommandabk.  Nous 
ne  fçavons  ni  le  tcms  ni  le  lieu  de  là  naiiïànce,  quoy  qu'on  lôupçon-  "00$  ^  \Ti 
ne  ija'il  étoit  du  bourg  de  Lyre  ou  des  environs  ,  parce  qu'il  J"'^*jy*^J* 
4ivoit  un  Onde  nommé  Jean  Bouvery  Curé  du  bourg  de  la  [y,e|dont 
vieille  Lyre  }  mais  en  rccompenfc,  (bn  mérite  nous  cft  très  con-  ncui  avon$ 
nû.  Pluficui*  EgUfes  font  poflTedé  en  qualité  de  Chanoine.  Il  g^i^Sm. 
le  ïiit  à  Angers,  à  Beziers,  à  Narbonne,&  enfin  à  Baycnx,  («fiotUsde 
où  iî  monrnt  rcvctn  d'un  Canonicat  &  de  la  dignité  de  Chantre,  H«icomt. 

^  Vjouc  Nacrai  de  ii:vàiue  Louis  de  Uatcouit.  Pendant  qu'il 
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XV  Siic  écoit  Qunoine  d*Angcrs  ,  il  s'appliqua  principalement  à  faire 
*  ,  '  tranlcrirc  &  à  corriger  les  Ouvrages  de  Nicolas  de  Lyra  de  tOr- 
drc  des  Frères  Mineurs  &  Dodeur  en  Théologie.  Un  Abbé  de 
Fontaine-Daniel  de  ÎOrdrc  de  Cifteaux ,  fort  célèbre  dans  fon  Or- 
dre, Do(5icur  en  Théologie,  ayant  fçû  fon  dcfïcin ,  lui  fift  prefcnt 
de  {Ouvrage  que  le  même  Nicolas  de  Lyra  avoir  compolc  fur  les 
Pfeaumes  en  îannéc  1 45 1 .  Il  fift  tranfcrire  à  Aiiecis  par  un  de  fcs 
amis ,  qui  étoic  une  Perfonne  intelligente ,  &  verice  (uns  laleâure 
de  i:Ecncurc-Sainte ,  le  Pcntatcuquc  de  Nicolas  de  Lyra,  qu'il 
corrigea  eniuite  à  Narbonne  fan  1455,  Comme  les  Livres  de 
NiccSas  de  Lyra  âiibient  la  principale  occupation  de  Radulphc 
Bouvery  ,  nous  tdlons  fiiivrc  dans  fon  travail  &  dans  fcs  études 
(îiivaht  qu'il  le  marquoit  lui  même  à  chiqne  Livre  'qu'il  faifoit 
tranfcrire  &  qu  il  corrigeoit  enfuitc.  En  1 440.  il  acheva  de  faire 
tranfcrire  Nicolas  de  Lyra  fur  les  Proverbes,  les  Cantiques,  Œc- 
clehaftique,  &  les  grands  ^  lés  petits  Prophètes.  En  1443.  ii  fu^ 
tranfcrire  fexpofition  de  Nicolas  de  Lyra  fur  Job.  Et  en  I4J^ 
étant  alors  à  Narbonne  Chanoine ,  &  Sous-Chantre  &  Giand  Vi* 
caire  de  Louis  de  Harcouic  >  U  commença  d'en  Ëdre  la  cotreâion 
qui' ne  fat  achevée  que  îannéc  lùivante.  Ce  fût  cette  même  an- 
née 14;^.  qu'il  corrigea  les  Livres  qui  nétoient  point  dédarés 
canoniques  avaiit  le  Concile  de  Trente.  Radulphe  Bouvery  la- 
ooneàla  fin  d'un  de  fes  Manufcrits,  qu'il  vintàBaycux  en  14^0» 
qu'au  mois  d'Oaobi  c  il  Un  reçû  Chanoine  par  le  Chapitre ,  & 
que  Louis  de  Harcourt  Evêquc  de  Baycux  lui  donna  en  145 5. 
la  Chantrcrie  vacante  par  le  déccz  de  Me.  Robert  leSa^Cj'qui 
arriva  le  6*  Décembre  jour  de  la  Fcte  de  S.  Nicobs.  Apres  avoir 
gouverné  ce  grand  Diocéfe  en  <|uaUt6  de  Vicaire  General  de  Louis 
de  Haicoart  qui  avoit  pour  lut  une  eftime  particulière ,  pendant 
huit  oaneuf  ans,  il  mourut  le  9,  Juillet  1 54p.  Il.fift  à  tAbbayede 
Lyre  des  aumônes  confiderables,  &  ces  Religieux  en  reconnoi^ 
£tnce  des  biens  qu'ils  ont  reçû  de  lui,  lui  f-^nt  le  mcmc  jour  un 
Service  IblenncL  Au  refte  ce  qui  a  engagé  Radulphc  Bouvery  à 
travailler  avec  tant  de  zélé  lui-  les  Ouvrages  de  Nicolas dc  Lyra,  c'cft 
qu'il  âvoic  thonneui  d'étxc  du  même  pays  que  lui. 


m*  Chart*" 


r        UiLLAUME  Chartier  étoit  d'une  Famille  féconde  en  lça« 
VJT      Peifonnagcs*  Il  pric*nai0ànoe  dans  la  patrcM0ç  de  S. 
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Mâlo  dt  Bayeux,  &non  à  .Orléans  comme  le  veut  Claude  Ko-  xv,  tue 
bert  dans  ùl  GaUia  Chriftèana,  tceat  pour Fieres  Alain &}ean 
Chanier  (i  connus  dans  ia  RcpuUtqae  des  Lettres  dont  nous    ,'.  f  4 js' 
parleroii^  bientôt.   Guillaume  dont  nous  BàSons  icy  l'Hifioire  to,Ltt^u 
s'adonna  principalement  à  {étude  du  Droit  Canonique  &  Ovil , 
dans  laquelle  il     d'admirables  proerez.   Ayant  quitté  (à  Patrie  ' 
<^c  bonne  bcnrc,  il  devint  Caré  de  S.  Lambert  proche  Saumur,  fon   i,,  croîx 
mente  sécant  répandu,  on  le  fiftProfelïcur  en  Droit,  ce  qui  lui  du  Maine 
fraya  le  chemin  a  une  fortune  confiderable  ;  car  il  obtint  unCa- 
nonicnt  dans  fEglife  Cathédrale  de  Paris ,  il  fat  reçu  Confêiller  iiaac, 
au  Pailement  dé  ccctc  même  Ville  ,  prefquc  dans  ic  mcmc-tcnis  : 
&enfin  Ihi  1448.  on  k  noimnaà  {Evcché  de  Paris»  &  non  pas 
de  Bayeux  comme  fa  avancé  du  Breuil  dans  fixi  HiAoire  .des  an* 
tiqaitez  de  Paris.   Cé  ne  fut  point  non  plus  après  s'être  démis 
de  îEvêché  de  Bayeux,  qu'il  pam  à  celui  de  Paris ,  comme  l'a  crû 
Munfter.  Son  Sacre  le  fift  avec  beaucoup  de  (blennité  dans  ÎE»  • 
glifê  de  S.  Vi<5èor  de  la  même  Ville  le  22.  Juillet  de  la  même 
année  1448.  Peu  detcms  après  il  ordonna  qu'on  fcroit  IdFctc 
de  Sainte  Geneviève  Pacrone  de  Paris, &  s'employa  avec  un  (bin  çhx'fk 
tout  particulier  à  procurer  le  bien  de  foi)  Eglife.    En  1450.  mjip, '* 
il  bcnit  une  CiiapcUc  dans  tEglifê  de  S.  Paul ,  Ôc  en  fonda  une 
ibus  {invocation  de  Sainte  Geneviève  dans  la  parroiflè  de  S.  Pa- 
trice de  Bayeux.  Mrs.de  Ste.  Marche  diiênt  que  la  même  année 
il  écabUt  une  Proceffion  Iblennelle»  à  laquelle  il  fe  trouva  plus  de  f^îni  îb* 
douze  mille  jeunes  gens,  en  mémoire  delà  vidèoirc  que  IcsFran-  Mari  Hift. 
^is  avoient  remportéele  18.  Avril  fax  ks  Anglois  à  la  bat^lle  de  ^°^* 
Fourmigny  ;  mais  on  ignore  cette  dévotion  danslcDiocéfc  de  Ba- 
yeux, cette  Ville  n^'étant  éloignée  que  de  quatre  lieues  de  Four- 
ni ign\  j  où  en  reconnoiflânce  de  cette Viiftoire, on  a  bâti  à  Dieu 
fous  iinvocation  de  S.  Loiiis ,  une  Qiapelle  qui  y  ibbliite  encore 
&  non  pas  une  Proccflîon.  Il  cft  bien  vray  que  dans  le  Diocéfe 
on  fait  le  iz.  d'Aouft  une  Proceffion  folcrmelle,  mais  c'eft  en 
mémoire  de  la  jsduâion  de  la  Province  de  Nonnandic,  laquelle  oiUCbiift* 
letouma  dans  la  même  atmée  fixis  tobéiffitnce  de  Charles  VII.  ^  ^t* 
En  1455.  il  benic  i'EgliièidcS  Auguftins,  êcîm  1469»  celle  de 
la  parroÉe  de  Boulogne  prés  Paris.  Il  fut  nommé  par  le  Pape 
Paul  IL  afin  d'afliftcr  avec  Thomas  de  Courcelles  Doyen  de  Pa- 
ris,  k  une  Aflèoiblée  £ûte  à  Tours  tan  1468.  pour  la  reforme 
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XV.  Sittf.  de  {Ordre  de  ¥oat&vw»éL  Long^tcms  auparavant  y  fçavoîr  ca 
1454.  affifté  de  tEvêque  d'M>y,  il  iêcroava  à  Coibcil  pouf 
Hid.  coib.  changer  de  Cha0è  les  &cUqaes  de  &  fixupere  premier  Ëvcque  de 
«n  Bc«,  Bayeiu>  &  les  metticdans  une  autre  plus  propre  &  plus  riche, 
l'année  fiii\Mntc  cet  Evcrjuc  fût  nommé  avec  t Ai  chevêque  de 
Rhcims  &iLvcqiie  de  Coutances  parle  Roy  Charles  VU.  pour 
revoir  le  procez  de  Jeanne  d'Arcq ,  coiinue  fous  le  nom  £imeux 
de  Piicellc  d'Orléans ,  &:  i'iutuimcr  de  la  manière  dont  il  a  voit 
ctc  tjic.  Ses  Frcrcs  qui  f^voicntquc  la  condamnation  &fa  moit 
avûcnt  été  fouvragcde  finimmé,  avoient  pre&ncé  leur  Reqoè» 
te  au  Pape  Qdiste  IfL  pour  u  juftificatkxn ,  &  le^oy  ayant 
""'4^'*  jours  la  mémoire  remplie  des  vertus  &  des  exploits  de  cette 
Héroïne  &  qui  de  plus  lui  avoit  de  grandes  obligations ,  appuyt 
avec  plaifir  la  juftice  de  leur  demande»  Qes  trois  lYela»  vinrent 
pour  cét  effet  à  Rouen,oLi  ils  examinèrent  cent  douze  témoins, 
tous  gens  irréprochables  &  de  toutes  fortes  de  qualitez:  les  uns  Prin- 
ces &  Grands  Scisineurs  i  les  autres  Prêtres ,  Religieux,  Oftît.icrs 
de  Tufticc  ,  Bourgeois,  Laboureurs,  &  la  plupart  dans  uir  agc 
BiU.  de   avance,  piiilqu  lis  avoicnt  vu  la  Pu  celle  qui  etoit  morte  uy  avoit 
N«(m.t.4>  2 4*  ans.  Ils  rapporccrcnt  des  Faits  li  conlidciiibks,&dcscircon« 
fianoes^  fi  fi)rtes  touchant  fà  pieté  &  fk  chaOeté»  &  iûrles  fiiper* 
chéries  qu'on  lui  avott  âitesdans  fon  procez ,  que  cét  Archevê* 
que  &  les  deu».  Evéques  afliflés  de  ^nde  Brebal  Domifiicaini 
fliquiGceur  de  la  Foy  »  &  de  pluHeurs  iXxfleurs ,  rendirent  &pio* 
nonccrcnt  un  Arreft  ioiennei  le  7.  de  Juillet  de  fan  1 45'tf.  par 
lequel  •  ils  déclarèrent  que  le  procez  de  la  Pucelle  fabriqué  en 
14^1.  avoit  été  fait  par  corruption  ,  par  fraude  &  par  calomnie, 
&  ordonnèrent ,  aya?i[  Dieu  jeui  devant  les  yeux ,  que  cét  inju» 
fte  procez  fcroit  lacère  &  annulé ,  la  Pucelle  déclarée  innocente 
^     Jugcincnt  de  (x  Réhabilitation  publié  à  la  tctc  d'une  Pro- 
ceflîon  générale  daui  la  place  de  [S.  Oiicn ,  &  cnfuicc  au  vieux 
Marchés  lieu  de  fon  fupplice,  ou  fon  planteroit  une  Croix  conw 
me  un  monument  à  u  gloire,  • 

Charles  de  France  Duc  de Berri, Frète  du  Roy  Louis  XL 
plufieurs  grands  Seigneurs  du  Royaume»  du  nombre  dcfipeit 
ètoient  les  Ducs  de  Bourton  &  d'Alençonôc  tous  les  autres  Prit¥* 
ces  du  S  m  ^ ,  hormis  les  Comtes  d'Ëtampes,.de  Vendôme  &  d'Eu» 
ayant  conclu  cn^mhle  en  14^5»  une  Ligue  qu'ils  ncwirnoîcnt 
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ift»^c»^Zûr,  s'avancèrent' pour  ptriidre  Paris.  Après  cnie  tAr-  xy.  sue. 

mée  composée  de  prés  de  cent  milîc  hommcsi,  eutécé  crois  ièmatnes 
devant  cette  Ville  »  les  Habitans  qui  comnienÇDienr  déjà  à  (ôufFrir  les 
iiicommoditez  de  la  fâini ,  touchés  les  uns  da  defîr  de  voir  finir 
le  Wocas,  &  les  autres  de  la  crainte  de  quelque  fâcheux  évciic-  Mexer. 
ment ,  prttcrent  foreille  aux  Lettres  que  les  Hérauts  leur  appor-  ^^^'ï,*** 
toicnt  de  la  part  du  Frertî  de  leur  Roy.  Ils  députèrent  donc  vers  lui  "  * 
des  Notables  du  Clergé ,  du  Parlement ,  de  tlTniverlité  &  des 
Bourgeois  i  JEvêque  GuiUaumc  Qiarticr  portoit  la  parole  ciànc 
bkn  capable  de  faiie.  entrer  les  IVinces  oonfiderés  dans  quelque 
accomodement.  A  leur  retour,  nonobfbnt  les  ordres  contraires  du  ' 
Comte  d*Eu  qui  étoit  Gouverneur,  il  fût  conclu  à  fHôtel  de  Ville 
que  toa  demanderoit  au  Roy  {adèmUée  des  Etats  i  que  les  Princes 
ponrroient  entrer  dans  Paris  à  petite  compagnie ,  &  qu'on  leur 
fburniroit  des  vivres  pour  de  fargcnc.  Le  Roy  en  étant  averti  y 
revint  en  diligence  le  28.  Aouft  &  rompit  par  fa  prefcncecc  dan- 
gereux coup.  Cependant  lavance  que  ce  Prélat  avoit  faite  de  re- 
cevoir les  Princci»  dan^  Paii^,  déplut  fort  a  Loui:>,  5c  comme  il  par^* 
donnoîtdffîcikment»  ilnenonquapas  dans  fioate»  les  occauons 
oui  fc  prelènterent»de  lot  donner  de  ncheufês  marques  de  ibniel^ 
fentiment ,  n'ayant  mftne  jamais  voulu  le  voir  depuis  ce  tems-là. 
Guillaume  vécut  encore  (èpt  ans  après  qu'il  fiit  tombé  dans  Iadif> 


grâce  de  foix  Souverain ,  &  mourut  fan  1 472.  au  retour  d'une  Pro- 

_  .  .  .       .       ui  Tij  p.  M  o- 

(bupçon  qu'on  eût  avancé  fa  mort ,  parceque  ion  mal  fut  de  peu  rcii.  L»bbc 
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cc^Tîon  générale  faite  le  premier  jour  de  May,  non  fans  quelque 


de  durée.  Il  fot  inhume  dans  fon  Eghie  Cathédrale  avec  cetre  Fpi-  ^^^^^^  f^» 
taphc.    Hic  jacet  Reverendus  m  Cfjrifio  Pater  Dominus  GtiU-  louji^^xi. 
lehnus  Chartier  de  Bajocts  utriu/que  luris  Projèffàrper  orbemjà' 
Tmfi^imus ,  qui  yifa  9  iferbo  ^  exemflo  cmmm  Grtgis  vigiums 
P  ajtar,  pius  ad  Pauperes ,  larptor  m  Cîtro ,     Pcfuh  minp*  * 
m»Sy  pacijîcufifue ,  qid  XXI K'  anm  fuee  ajsumptionis  ad  Ee* 
tUpam  Parihenfem ,  per  viam  Sptrkus  fan^t  fcliciter  in  pace 
futtvtt  M.  CCCC.  LXXII.  prtmâ  Maii,  On  fait  fon  Obit  f'^''^''^ 
dans  l'Ffrlife  Cathédrale  de  Baycnx  le  7.  Janvier ,  &  le  Dimanche  ^^eg.icaf» 
d'après  t'Hpiphanic  la  Melle  du  Chcrnr  fc  chante  avec  les  Orne-  Bai  oc. 
mens  qu'il  y  a  doiinés ,  qu'on  nomme  des  Papillons  à  caufe  qu'ils 
font  (cmcs  de  têtes  d'Anges  avec  des  aiHcs.  L'EcufTon  de  fcs  ar-  cbwf.fariit 
m:^  eft  tmparty.  Il  portoii  au  p^caucx  dâiM  au  tronc  d*arbrc 
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X/.  lue.  d'argent  avec  une  bande  accompagnée  de  deux  eolomnes ,  6c  une 
Croix  d'or  en  pointe.  Au  lêoond  il  portoic  d'argent  à  la  fice  de 
Synople  ornée  de  trois  coquilles  d*or  accompagné^  de  croisrolèsde 
gueules  en  ^triangle  au  dief  d'azur  chargé  de  crois  étoiles  d'or.  Il 
ne  reûc  plu  s  à  Bayeux  perfbnne  de  cette  même  Famille  >  quoi  que 
pluûeurs  dans  la  même  contrée  portent  le  même  nom* 

il.  Te  AN  Chartier  ,  Frcrc  de  Gaillaume  Charrier  dont 

'chMkr  I  nous  venons  de  parler,  prit  auffi  nailTàncc  dans  la  Parroiflc 
/iî  i  f  *de  Saint  Màlo  de  Bayeux.  Il  croit  trés-fçavant  &  ayant  rcnon- 
M.  c6  de  bonne»  heure  au  monde ,  il  iè  confâcra  à  la  Religion  dans 
fOrdre  de  Saint  Benoîfts  il  s'adonna  à  travaifler  à  IHiftoiie  de 
JPrance  ,  que  nous  avons  de  lui  en  trois  Volumes  ibus  ce  titre  { 
Les  grandes  Chroniques  de  France  ^  ^mJ^airernent  appelées  Chn» 
fihues  de  Saint  Denis ,  rédigées  en  François  depuis  Pharamoni 
jufyu'au'  dêcêds  de  Charles  VI  !.  Roy  de  France  ,  par  lean 
Chanter  Adome  de  l Abbaye  de  Saint  Denis  y  c>  deptus  addi- 
tionnées jufiju'au  trépas  de  Loîas  XII.  Cet  Ouvrage  qui  fût 
d'abord  compofc  en  Latin  ,  porte  encore  le  titre  de  Jider 
Chronique  des  Hijîoiresde  France  \  cependant  on  prétend  avec 

Suelque  raifbn  que  Jean  Chartier  n'cft  pâs  le  iêulqui  a  travail* 
\  à  cette  Pièce  ;  mais  que  ce  ibnt  des  recueils  que  dwers  Roi 
ligieux  de  Saint  Denis  avoieot  faits ,  &  qu'il  (c  donna  la  peine  de 
les  mettre  dans  im  même  corps  d'Hiftoire  fan  i  ^$o.  Au  rcfte 
il  faut  diftinguer  Jean  Chartier ,  de  Jean  Colonna  Romain  Reli- 
gieux de  tOrdrc  de  Saint  Dominique  &  puis  Archevêque  dc 
Mefline,  qui  fleuriffoit  vers  fan  1255. qui  a  compofè  auffi  un 
Ouvrage  fous  le  nom  de  Mare  Htfioriarum,  On  nei^uc  point 
le  cen)^  de  la  mon  de  Jean  Ciiarticr« 

QUoiqu'ALAZN  Chartibil  ne  dût  pas  avoir  îcy  fi 
place  à  caufc  qu'il  n'a  été  qu'un  fimple  Laïque  9  &  que 
^MTchnriL  ^^ein  n'eft  que  de  parler  icy  des  Perfonnes  qui  ont  rem- 
FLé-  ch"  P^i      Charges  &  les  Dignitez  EcclefiafHques  de  {£g^  de 

lu  f^Âi,  yeux,  ou  qui  étans  de  ce  Dioccfc,  ont  été  élevés  ailleurs  aux  premiè- 
res Dignitez  dc  fEglife  ;  néatimoins  le  rapport  naturel  que  ce  (ça- 
vaut  Homme  a  eu  avec  fcs  deux  Frères  Guillaume  &  Jean  m'en- 
gage d'en  dirp  icy  quelque  choie.   Je  .dis  donc  qu'Alain  Cbar- 
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ticr  Sccrctairè  des  Rois  Charles  VI.  &  Charles  VU.  a  été  un  xv.  Site, 
des  grands  Perfonnagcs  du  1 5.  Siècle.  «Il  a  écrit  pktfîcui  ç  Ou- 
vrages en  profe  &  en  vers  ,  comme  le  Bréviaire  des  Nobks  ,  Moteri. 
&  d'autres  pièces  qu'on  a  depuis  reciieillics  dans  un  fêui  Voiu-  t>>a.kiûo- 
me,  &  quuii  a  inipiimées  en  ij25.  &  puis  en  1585.  André  * 
du  Qicnc  a  tîit  imprimer  quelque  diofc  de  lui ,  &  au  Recueil 
oa'il  nous  *a  doiihé  des  Hiftoriens  Biançois  ,  il  affûre  que  fHi* 
itoire  de  Charies  VI.  &  Charks  VII.  qa'â.Jui  avoic  attribuée 
eft  de  Berri  premier  Héraut  du  Roy  Ctwies  VII.  Et  en  effet 
ceux  qui  ont  lû  les  Ouvrages  d'Alain  Charder ,  avoiieront  ûns. 
peine ,  que  celui<y  ne  peut  être  d'un  Auteur  ii  judicieux  en  tout 
ce  qu'il  a  écrit ,  &  fort  éîcgant  dans  fon  ftilc.    Gifles  Corrozct 
qui  a  écrit  les  difcours  mémorables  des  Peribnnes  de  qualité, 
.  rapporte  ce  fait  fi  glorieux  à  Alain  Chartier  &  fi  connu  de  tout 
le  monde  ;  fçavoir  que  Marguerite  d'Ecoflè ,  première  Femme 
du  Ddupiiio  de  Jt  laiicc  depuis  le  Roy  Loiîis  XI.  paflànt  dans  une 
Salle  du  Louvre»  où  ellevit  Alain  endormi  fur  une  chaife,  s'ap- 
pnxjia  de  lui  &  le  bai£i  :  cette  aâion  ou  cette  dématdie  cpii. 

})aroM]bit  être  contre  la  bienlboce  &  te  fsng  qa*elle  tenoit  , 
ùrprît  les  Sçigncurs  de  fâ  fuite  ,  qui  ne  pûtoit  s'empêcher  de 
lui  dire  ,  qu'ils  s*étonnoienC  qu'elle  eût  voulu  appliquer  fà 
bouche  fur  celle  d'un  Homme  aufïî  laid  qu'Alain  :  la  PrinccfTc 
répondit  en  riant  ,  qu'elle  n'avoit  pas  baiîè  tHormue  ,  mais  la 
bouche  OUI  avoit  prononcé  tant  de  belles  chofès  9  ce  qui  eft  une 
marque  de  kftimc  qu'elle  feifoit  de  ce  fçavant  Pcrfbnnage.  Nous 
ne  fçavons  point  jufqu'en  quel  temps  il  a  vécu.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  certain  5  c'cû  qu'il  fleuriflbit  vers  fan  1430.  &  14^5.  & 
qu*alors  il  ètc^  dans  une  grande  réputation  à  la  Cour  de  Fiance» 


JEan  Bo  chaud,  eft  noamié  dans  le  Livre  intitulé»  A/îr»-  va.  U'sn  B» 
_  ftria  Pia  ,  Bouquard,  cequi  vient  de  la  mauvaife  pro- 
iTonciation  du  Peuple  qui  a  coiimme.  de  changer  fH  en        Il  ISm^bn, 
eft  appellé  par  Mrs.  de  Sainte  Marthe  Bochard  de  Vaucelles , 


ibit  peut-être  parce  qu'il  poffcdoir  la  Prébende  de  Vaucelles  dans^,  ^Jf^l"^* 
îEglilc  de  Bayeux  ,  ou  à  caufc  qu  il  a\  oit  pris  naiflâncc  dans  cette 
ParroifTc  qui  n  eft  qu'à  demie  -  licuc  de  luycux.  Sa  Famille  peu  Ncaft.  pb 
accoaiiui jJcc  des  biens  du  Siècle ,  trouva  le  moyen  de  le  faire  élc- 
ver  en  qualité  de  i^umliei  dans  le  Cullcge  de  Mâiuc  Gcivai^  a  4.  fol'.|04.' 
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XY.  liKc.  Paris ,  fondé  en  partie  pour  de  pauvres  Ecoliers  de  ce  Dioccfc  : 
il  fift  de  II  grands  progrez  dans  îétude  ,  qu'il  devint  un  des  plus 
fameux  Dciftcurs  de  Sorbonne.  Son  rare  mérite  lui  procura  les 
premières  dignitcz  de  fEglilè  ;  &  nous  apprenons  des  Autairs, 
qu'il  ftit  Abbé  du  Bec,  &  puis  Abbé  de  Saint  Paul  de  Cormery 
dans  le  Dioccfc  de  Tours  ,  &  Archidiacre  d'Avranches.  Loiiis 
XI.  le  prit  pour  fon  ConfciTcur  &  le  fift  un  de  fcs  Aumôniers; 
Ex  Regjft.  &  enfin  il  monta  fur  le  Siège  Epifcopal  d'Avranches ,  &  en  prêta 
tccl.Ro:h.  le  ferment  à  fEglife  Métropolitaine  de  Rouen  le  lo.  Juillet  de 
îan  1455.    Il  affifta  aux  Etats  du  Royaume  tenus  à  Tours  en 
1 470.  Il  travailla  par  un  ordre  exprez  du  Roy  au  rètabliflcmcnt 
de  la  Paix  de  NJnivcrIîtc  de  Paris  ,  troublée  par  les  Seâcs  des 
Philofophcs  ,  &  fut  l'Auteur  des  Lettres  patentes  données  à 
Senlis  fan  1 47  3.  par  lefquclles  on  baiiniffoit  de  cette  Univcrfité- 
les  Philofophcs  Nominaux.  Enfin  après  avoir  gouverné  fon  Eglifc 
fcf[)acc  de  trente  ans ,  il  mouiut  dans  la  Ville  de  faiiit  Lo  le  î  8. 
Novembre  de  fan  1484.  il  fiit  porté  à  Avranches,  où  il  eft  in- 
humé dans  le  Chociu-  de  f Eg'ife  Cathédrale  du  coté  gauche.  On 
trouve  un  Radulphe  Bochard  dans  tHilIoiic  intitulée  Aionafiir 
cum  Anglicanum.  to.  2-JoL  47. 

»ij  iHgutr-  I  -»  Nguerrand  Sicnart  étoit  de  Condé  fur  Noircau, 
tZt  ^^^Z  fit"'^  dans  le  Diocéfe  de  Baycux.  Après  avoir  fait  (es 
Humanitez  &fon  Cours  de  Philofophie  dans  îUniverfitéde  Caen, 
1  chtitt  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique  dans  le  Cor- 

t.i  foi.îij*.  ^'^^e  ^'^i  ^l  poflède  dans  cette  Ville.  Après  (à  Profèlfionil  devint 
Dodeur  en  Théologie  &  Prieur  de  (à  Mai(on.  Son  mérite  s'étant 

Gii.chiift.  ^^ic  connoître,  Charles  Duc  de  Bourgogne  le  choifit  pour  fon 

t  i.  mBpif.  ConfclTeur,  &  peu  de  tems  après  il  fût  élù  Evcque  d'Auxerre, 
dont  il  fiit  mis  en  poircffion  le  21.  Mars  de  ïan  1485.  On  a 
perdu  les  Ouvrages  qu'il  avoir  compofcs.  Sa  mort  arriva  à  Paris 
le  22.  Mars  de  fan  1485.  <5Ù  il  cft  enterré  dans  fEglife  des 
Jacobins  devant  l'Autel  de  Notre-Dame  de  Pitié  ,  comme  on  le 
juftifie  par  fon  Epitaphe.  Il  ponoit  dans  fes  armes  d'azur  au  Ct<- 
gnc  d'argent. 

tt.  ThemMt 

q'J^'di^È  npHOMAs  Basin  étoit  de  Caudebec  dans  le  Diocéfe  de 
/in,x.         X  Rouen.  Il  naquit  en  141 1.  &  {on  inclination  fayant  porté 
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à  voyager  après  avoii  £ut  les  études  ;  il  le  iift  paflcr  Do(5ieur  aux  xv,  iiic 
Loix  dans  tUaivtrÛKè  de  Favie ,  &  reçût  le  mime  honneur  eh 
Droii  Canon  i  Lcovainen  1437.  ^p^^  avoir  loi  g-t  ans  régenté 
en  Italie ,  il  revint  en  fbn  pays  pour  y  prendre  pofllfïion  d'une 
Prébende  qu'on  lui  avoit  procurée  dans  îEgliîê  Cathédialc 
de  Roiien.    Six  mois  après  le  Roy  le  fift  ProfèlTeur  Royal  en* 
Droit  Canon  dans  fUnivcrfitc  de  Caën,  Il  paflà  Ih  années  d-ms 
<:ét  employ,  après  quoy  il  fot  pourvu  de  la  Prébende  de  S.  Ger- 
main dans  ÎEglilè  dcBaycux.    Mm  enfin  Ton  mérite  fut  encore  Giichrîft' 
plu^  dignement  récompenfè  ayant  été  nomme  a  i Lv eche  de  Liiieux.  uxoy.  gg. 
Maîsagmtt^^  m. 
hoilSis  XL  il  n'ayant  pas  voulu  le  retraâer ,  ce  Koy  conçût  pour 
lui  oneteUe  haine»  qu'il  fut  obligé  de  quitter  la  France  &  d'errer 
•en  diffetcns  Pays«  où  fa  fcience  ne  laim  pas  de  lui  donner  de  la 
réputation ,  &  die  fy  faire  ftibrifter  par  les  cuvers  em[^is  qu'on  lui 
donna.    Il  moimu  àl  Jtrech  le  ^.  Dccembi*e  de  fan  1491.  où 
il  eft  inhumé  dans  ill^lilè  de  S.  Jean  BaptiAe  devam  le  choeur* 

JE  me  fuis  rcfcrvc  à  parler  icy  de  Guillaume  de  Vienne,  %i.cmUsm 
qui  eft  mort  au  commencement  du  XV.  Siècle,  parce  que  m$â§nm. 
'  ibn  Hilloire  eft  fort  embrouillée,  &  que  les  Auteurs  ne'fî)nt|ioîni  ^ 
d'accord  entr'eux  touchant  1^  véritable  Origine  de  ce  grand  Pedissb' 

nage,  qui  fut  Abbé  de  Ste.  Seine  dans  le  Diocdêde  Langres  à  cinq 
lieues  de  Dijon ,  &  Archevêque  de  Roiien ,  ayant  fùccedé  à  Guil* 
laume  de  Lettrange  qui  moumt  en  1388.  Le  P.  Pommeraye  pré-  jjîft.  ie% 
tend  que  là  Famille  ctoit  originaire  de  Bourgogne,  fuivanten  cela  Archer,  de 
le  (èntiment  de  Mrs.  de  Ste.  Mardie ,  Gai.  Chrtfl,  to.  i .  qui  le  f^'^ 
font  Bourguignon.  Mais  cèt  Auteur  avoué  que  cette  opinion  cil 
contraire  a  ceUe  de  quelques  manufcrits  de  tB^hCc  de  Roiien  y 
^ui  diiènt  que  la  Famille  de  Guillaume  de  Vienne  étoit  des  en- 
virons de  la  ville  de  Bayeox  i  Sc  comme  on  a  attribué  plu&urs 
choies  à  Guillaume  de  Vienne  Bourguignon  qui  ne  lui  conviens 
nent  point ,  &  que  ces  manulcrits  ditent  avoir  été  faites  par  Guil- 
laume de  Vienne  Normand,  ce  Religieux  Bencdiâ;in  cfl  oblige 
de  placer  fur  le  Siège  Archiepifcopal  de  cette  Province,  deux 
Guillaumes  de  Viennc,dont  i'un  ctoic  Bourguignon,  &  Vautre  Nor- 
mand. En  cflR.-t  il  n'tft  pas  impolTiblc  que  cette  Famille  qui  étoit 
très  iUoilre  en  Fraiicc  (  puiique  dons  ce  aicmc-tcms  clic  a\-oit  un 
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XY.  Sit«.  Jean  de  Vienne  Archevêque  de  Bczançon ,  &  Jean  de  Vienne 

Amiral  de  France ,  Frerc  de  Guillaume)  n'ait  eu  plufieurs  bran- 
ches &  pkilicurs  terres ,  dont  les  unes  ctoient  en  Bourgogne,  &  les 
autres  en  Normandie,  <>x>y  qu'il  en  (bit,  un  ancien  manufcrît 
de  la  Bibliothèque  de  fm  M.  Bi^iot  de  Roiien,  nous  marque  que 
'Guillaume  de  Vienne  Archevêque  de  RoUcu  cù  cntciic  dans 
lEglife  de  Vienne  proche  BayQux9  lieu  de  là  naifîànce,  &  qu  jl 
£it  mis  dans  an  Tombeau  de  pierre  blanche  que  ks  Oivinaks 
minèrent  fan  1 5^1.  Il  y  avoïc  fàr  ce  tombeau  une  Statue  01 
EfHgîe  qui  reprefentoic  un  Archevêque  avec  ks  armes  de  la  Maî- 
foo  de  Vienne.  Ce  qui  nous  doit  encore  petfiiader  de  la  no- 
bleflc  de  cette  Maifon  ,  c'cft  qu'on  y  voit  quelques  rcfles  d'un  an- 
cien Chdtcau.  Je  ne  puis  entrer  icy  dans  aucun  détail  des  a<^ons 
de  cet  illuiirc  Prélat ,  dans  la  craint© que  fay  de  confondre  &  de 
renfermer  dans  une  feule  Perfonne  ,  ce  qui  eft  coniman  à  toutes 
les  deux ,  les  Auteuis  k  trouvant  lui  cela  dans  un  grand  em- 
barras* Cependant  on  me  permettra  de  dire  un  mot  de  la  Fa- 
mille de  Gudlaume  de  Vienne^  lâiis  m*cmbarrallèr  de  la  dilcuf^ 
iion  ou  de  tenmen  de  la  vérité  d\foe  choft  où  il  y  if  fi  pea  de 
jour  &  de  certitude.  Guillaume  de  Vienne  eut  pour  Pere  Gui!* 
laume  Seigneur  de  Roulans  >  &  pour  Mere  Dame  Claude  de  Chan- 
dcnoix.  Il  eut  un  Oncîe  nommé  Jean  qui  fût  Archevêque  de 
Bezançon,  &  un  l^rerc  nomme  aulTi  Jean  de  Vienne  que  fon  mé- 
rite éleva  à  la  Charge  d  Anùral  de  France,  dont  nous  avons  par- 
'  •  le  ci-devant.  Sa  Sœav  nommée  Jeanne  de  Vienne  Dame  de  Nant, 
fut  Mere  de  Jean  de  Nant  Archevêque  de  Vienne ,  &  Je  Mar- 
guerite de  Vienne ,  oui  épouiâ  en  premières  noces  Robert  de  Stc. 
Beave>  &  en  koosnks  Gcocges  Sej^neoi  de  Çhxs* 
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XVI.  SIECLE. 

RENE  DE  PRIE 

I.  DU  NOM 

CABDIKAL  DU  TITRE  0£  STE.  lUCE, 

LXI.  EVEQUE^ 


CHAPITB.E  LXJL 

Emb*  de  Prie  j  Cardinal  de  la  S  ce.  Eglifc  Romaine ,  étoit  xo.%,Li4u 
J'^^Fils  d'Anroinc  de  Prie  Seigneur  de  Buzançois,  dcMont-  '"^fj** 
|>oupon  &  de  Moulins  Grand- Qocux  de  France ,  àc  de  Magde-  ioPont.foû 
laine  d'Amboifè.   Catc  noble  Maifon  dont  Moreri  nous  a  £dt  ■ht-**^^** 
la  ddceiwe  ju(qu*à  nos  jours,  tire  Ibn  Origine  de  Jean  de  Prie  oXutu 
Lda  iiom,Sieiir  deBomçûis  &deM6oliro  m  p« 
en  125;.  Le  Pofte  où  fc  trou  voit  à  la  Cour  le  Pere  de  René  de  • 
Itie>&  la  âveur  du  Cardinal  d'Amboifè  Ton  Goufin  germain  ^ 
qui  pouvoir  tout  fur  fefprit  de  Loiiis  XII.  fervircnt  à  {élever  de  ' 
bonne  hcnrc  dans  les  dignirez  de  i'Egîifè.  Ayant  été  deftiné  au 
fêrvice  des  Autels  &  corrcfpondant  parfaitement  aux  intentions 
de  fès  Parens ,  il  fift  paroîfre  beaucoup  de  pieté  dans  1" Abbaye 
de  ia  Prée  de  f Ordre  de  Qftcaux  où  il  lut  ékvc ,  &  enfuite  dai^ 
celle  de  Lyre,  dans  laquelle  il  continua  fcs  études  avec  (iiccez* 
n&tGiandArchiifiacfêdelkiiiiges&tfeGb^ 
Dka,  delà  Pkée  ,  pois  Evêqnede  Lodouie»  de  Linu^es  >  6 
enfin  de  Bqrettx>  aprcsJa  moict.de  QmiIbs:  de  NeiichaficL  > 
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*XVl.SiBc*     René  de  Pi  ic  eut  pour  Compétiteur  dans  {"Evêché  de  Bayctix, 
Charles  du  Bec  Archidiacre  de  Caën  ,  Prélidcnt  en  la  Chambre 
Mtiti  d$  de^Enqueftcs  de  Paris.  Mais  les  Capiiulans  à  la  prière  de  LoUis 
XII.  qui  leur  ^écrivit  en  faveur  de  René  de  Prie  ,  donnèrent  à 
Qmrles  du  Bec  iisxclufion  ,  qui      conttrtnée  par  le  jugement 
Reg.  BceU      Métropolitain,  &  élArcnirtous  d'une  .voix  ce  Prejat  le  17. 
Baioc.      Septembre  de  fan  1498.  Il  prît  poflcflîon  de  Ton  Siège  le  der»- 
nier  jour  d'Oâobre  (tiivant  par  Charles  de  Martigny  fbn  Pft- 
cureur  Abbé  de  S.  Etienne  de  C.iën  ,  &  en  Perfonnc  le  24.de 
Mars  de  fan  1499.  Cette  cérémonie  fc  fift  avec  beaucoup  de 
Ex  Rcgili.  pompe  &  de  folennité  :  il  y  eut  un  fi  grand  concours  de  peuple 
!t*îif*com.'  ^  eaufc  des  Indulgences  que  le  Pape  avoit  accordées  à  notre  Prc- 
.  an.  1944'  f.  ht  en  fbfine  de  jubilé,  pour  tous  ceux  qui  fê  trouveroient  à  ibn 
k  UB^i  ^^^^^         ^^"^  ^  prendroît  poflelfion ,  qu*il  fat  obligé  de 
^        monter  à  la  Toor  de  tHoiloge  accompagné  cles  Evèoues  de  Li- 
fieux  &  de  Porphyre  &  de^tout  Con  Clergé,  où  il  c^ébra  b  Met 
fc  Pontificalcmcnc,  &  y  donna  la  Bénédiction  à  plus  de  ving( 
mille  perfonnes  qui  y  etoient  accourus  de  toutes  parts.  L'an 
I  5  a4.  notre  Evéque  perniit  que  fon  bénît  Jean  Ovenc  Abbé  de 
Longues  dans  la  Chapelle  de  S.  Vigor|)rcs  Bayeux^  étant  aS^ùé 
des  Abbcz  de  Troarn  &  de  Fontetiay. 
citcon.  in     Lc  mcritc  &  la  âveur  concourans  enièmble  à  {élever  de  plus 
PoBt.Kfaf.  en  plus,  le  Pape  Jules  IL  d  la  reoomiiiendadon  du  Roy  Lotus 
XIL  le  fift  Caidinal  du  Tlcre  de  Saîme  Loce  m  Sepremfilàs, 
dans  latroifièaoc  Création  faite  à  Boulogne  le  4.  Janvier  de  fan 
t        &  le.  ooifiéme  de  ibn  Pocidficar.  Le  Pape  lui  envoya  le 
Mereriait  Chapcau  Rouge,  qu'il  reçût  à  Lyon  des  mains  du  Cardinal d'Am- 
quecefutic  boifc  fon  Coufin  germain  ,  le  5.  Aouft  de  ïan  1507.  comme 
4  Juillet  de  Lcgat  de  Jules  en  France.  Jean  d'Auton  a  pris  plailir  à  décri-. 
^         re  la  cérémonie  qui  lè  fift  dans  fEgliiê  des  Jacobins  de  Confort, 
Gaichud  ^  toute  la  Cour  fè  trouvèrent.  Antoine  du  FourEvcquc 

\nÇ\  cL\  deMadèilley  dit  hmnàtWk&^UBùcnSmc  undifcours  en  la- 
^r^'Hùf  ^><^1<4^^  il  mtâogedanouvduiQu^dinaL  Onnt  trouve 
inse.  *  iAticun  aâe,  ni  aucun  monument  de  ibn  cenis^iitti  kndonnenc  le 
nom  de  Cardital  du  Titœ  de  Scé.  Sabine ,  quoy  que  quelques 
E(:rivains  lui  ayent  donné  ce  nom.  Celui  ibus  lequel  il  a  écéplus 
connû  a  été  de  Cardinal  de  Baycux.  Le  Pape  Jules  même,  quel- 
que tems  après  qu'il  îeuc  Êuc  Qurdaiol ,  lui  changea  le  Titre  de 
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Ste.  Lnce  en  celui  de  S.  Vital.  M.  Potier  Trcforicr  de  fEglife  de  xvi.  fuc. 
Bayeux        n  cimpé,  lors  qu'il  a  mis  René  de  Prie  entre  les  Ar- 
chcvcquci  d  Aucii ,  car  il  n'a  jamais  poffcdc  cette  Di^iuté.  ^J^^ 
'  Notre  Çvêque  nft  p€u  de  refidence  dans  lEvêcfaé  de  Bayeux» 
^tàfic  connnnelkiiieiit  occupé  aux  attires  de  f £cat  par  le  Roy  ^ 
Loiiis  XII.  U  demeura  à  Rome  depuis  hn  i  jop.joiqa'eii  151 1. 
Ce  fut  en  cetcms  que  Jules  II,  qui  z\ok  îhumcur  martiale  » 
chagrin  de  ce  que  le  Roy  avoit  rétaoli  la  Pragmatique  Sanâion^ 
■conçût  le  deffein  de  fe  rendre  maître  de  Htilie  &  d'en  chaffcr  les 
François.  11  foûlcva  d'abord  fccretemcnt  les  Italiens  contr'cux, le 
déclara  cnfuite  ouvenemenc  leur  ennemi ,  &  fe  fcrvit  des  armes 
matérielles  &  f^irituelles  pour  les  attaquer.    Ce  Pontife  portant 
-ainii  les  chofes  a  (cxtrcmitc ,  Hi^  arrêter  le  Cardinal  de  Clermont, 

dcfibidic  à  René  de  Prie  de  fortir  de  Rome  fiios  peine  d'écre 
privé  de  les  Bénéfices  ;  mais  ces  précautions  furent  Ihutîles.  Les 
-Cardinaux  de  Prib,  de  Carvajal ,  de  S.  Severin ,  &  quelques  au- 
tres qui  étoient  dans  les  interefts  de  Louis  XII.  ne  fe  voyons  pas 
en  feoreté  à  Rome»  &  cnugnans  d'avoir  Je  même  fort  que  le  Car- 
dinal de  Clermont ,  &  peut-être  encore  quelque  cbcuè  de  pis  > 
fe  retirèrent  à  Gènes. 

Le  Roy  connoiffant  que  maigre  lui  il  auroit  enfin  la  guerre 
avec  Jules ,  voulue  fc  mettre  à  couvert  toutes  les  enucprifès 
que  ce  Pape  pouvoit  iaire  conuc  la  Perit^e  &  fcs  Etats.  Pour 
cétc£fet  il  convoqua  iîirla  fin  de  Septembre  de  lan  i  ^  i  o.  une 
Altèmblée  de  lEglife  Gallicane  à  Tours  ,  pour  fçavoir  ce  qu'il 
mivoit  fitire  légttimemenc  9c  en  confdaice  dans  cette  rencomre» 
Les  Prélats  qui  compofoient  cette  nombreufè  Ââèmblée  ayant 
.écouté  huk  queffions  ^'il  fift  propoler,  répondirent  en  fublbm- 
ce  5  que  fe^  armes  étoient  juftes ,  que  celles  du  Pape  ne  fétoient 
pas,  &  qa'ainfi  il  pouvoit  aller  jufc^u  a  foflfenfive  pour  fc  deffen- 
drc.  Après  ces  avis  ,  il  fîft  dcfenfcs  a  fcs  Sujets  de  fè  pourvoir  en  , 
Cour  de  Rome  pour  les  Bénéfices,  &  d'y  porter  aucun  argent 
du  Royauinc.  L'Aflcmblcc  néanmoins  jugea  a  propos  que  i'E- 
glifê Gallicane  envoyât  des  Députez  au  Pape  Jules, pour  îaver>* 
tir  charitablement  de  le  dcfifter  de  les  entreprilês  »  &  d 'embraÇ 
fcx  la  paix  &  la  concorde  que  les  Mices  lui  ofiioient*  Que  s'il 
ne  vouloit  pas  entendre  les  Députez  »  on  le  fôipmcroit  d'alïcm- 
bkr  un  Concile  libie  lêlon  les  Dcotcs  du  Concile  de  fiâle  «  & 
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zvlSxkc.  q'Aprés  cette  dcmmhc  Ôc  la  tcponfe  ic^ûë,  on  y  pourvoyroic 
ainfi  qu*il  apparciendroît* 

Les  al&ires  n'ayant  pû  le  condfiers  kPapeiotiômtiié,  tant  par 
le  Roy  de  France  que  par  fEmpcrciir,  de  convoquer  un  Cond- 
le  General  oonfbrmànenc  aux  Deaets  des  Conciles  âc  Conftan» 
^  &  de  Bàle.  Mais  comme  il  étoit  bien  éloigné  de  condelcendre 
à  leur  volonté  ,  ils  envoyèrent  des  AnibafTidcuts  à  Milan  vers  les 
Cardinaux  de  Ste.  Croix»  de  Cofcncc  &  de  S.  Maloî  c'étoit  Ber- 
nard de  Carvajal ,  François  Borgia ,  ôc  Guillaume  Bricormet ,  char- 
gés des  Edits  donnes  par  ces  deux  Princes ,  pour  les  cngagei  à  . 
-convoquer  un  Concile  gcneraL  La  propoiicion  leur  en  nit  Ikhe 
•ffiur  CCS  ÂmbaflSuieur^le  itf.joitf 

dinaax  conlèntirem  de  âire  cette  Convocaciofi  ibus  quelques 
conditions  >  leiquelles  ayant  été  promiiês  Se  accordées  par  ks 
Ambofladeiil-s  au  nom  de  leurs  Maîtres i  les  trois  Cardinaux  que 
nous  venons  de  nommer ,  en  îciir  nom  &  au  nom  de  fix  autres 
donc  étoit  le  Cardinal  de  Prie  Evéquc  Je  Bayeux  ,  indiquèrent 
îe  Concile  gênerai  à  Pifê  pour  le  premier  jour  de  Scpteaibre, 
&  fit  eue  aifidier  cette  Convocation.  Les  Ainbailadcurs  du  Roy 
&  de  {Empereur  firent  auffi  publier  ui|  aâe  de  Convocation  du 
ConcHe  ini  nom  de  leurs  Maitiés  ces  Princes  l^yppionvercnt 
^ar  des  Lettres  pirtiailkies  adteflèes  aux  Cardînaiix  qui  itoicoc 
a  Milan. 

Pour  arrêter  ce  coup ,  le  Pape  de  fon  côté  par  Ces  Bulles  du 

1 7.  Jaillct ,  afïîgna  un  Concile  à  Rome  dans  le  Palais  de  Latran 
•  pour  le  19.  Avril  fiiivant,  déclara  nulle  la  Convocation  de  ce» 
lui  de  Pifc ,  &  cita  les  n  ois  Cardinaux  à  comparoître  devant  lui 
dans  roixaiuc  6c  cinq  jours,  à  faute  dcquoy  ils  fcroient  dégradez 
.de  leur  Dignité,  &  privés  de  tous  leurs  Bénéfices.  Ces  Caidi- 
fiaux  (ans  ^émouvioir  de  ces  menaces ,  envoyèrent  àe$  Procn- 
fcurs  à  Pifei'pour  y  fiure  en  leur  nom  toomoire  dû  Gondle  ai 
jour  défignè,  &  chargèrent  auffi  deux  Perfonnes  de  Unifier  en 
knr  nom  un  A^c  d'appel  au  Pape  deià  citation  &  de  £1  defenfe 
qu'il  leur  avoir  faite  de  tenir  le  Condle.  Ces  Procureurs  éons 
allés  à  Rome,  ne  reçurent  point  d  autre  réponfe  du  Pape  &  des 
Cardinaux  ,  fi  ce  n'cft  qu'on  leur  accordoit  un  délai  de  huit  jours 
pour  comparoître,  &  qu'on  leur  fàifbit  de  nouvelles  dcfenfci  de 
lenir  le  Gondle»  Mais  les  Prélats  aUeicnt  toù/ours  kur  traui,  àL 
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;ié  Condle  s ouvric  à      le  i .  de  Novem&e  de  lui  i  ; 1 1.  Il  xvLHi*. 

étoic  compo(è  de  quatre  Cardinaux  enpedbnncs,  (çavoirdu  Car- 
dinal de  Sainte  Croix ,  du  Cardinal  Briconnet ,  du  Cardinal  de  Rtni  d$ 
Prie  notre  Evêquc,  &  d'Aumnéc  d'AIbret,  Cardinal  Diacre  du 
Titre  de  S.  Nicolas  9  des  Procureurs  des  Cardinaux  du  Mans ,  de 
Cofcnce,  &  de  S.  Severin  :  des  Archcvéqncs  de  Lyon  &  de  Sens, 
de  treize  Evéqiics  de  Fiance ,  de  cinq  Abbcz,  de  quelques  Do- 
^urs  en  Dioïc  &  en  Théologie ,  ol  des  Députez  des  Univcrfi- 
t£z  deRance, 

Cepaidanc  les  Piû»  eaim  peu  de  tefpeâ  pour  cette  AfleiU'- 
blÂB,  8c  le  peuple ,  ibic  de  lumàne,  ibic  par  la  lècrete  ibllki- 
tadon  des  Emiflaires  de  Jules  >  ou  des  Florentins  même  ,  qui  ap> 
prebendoient  Tes  furieux  leflentimehsy  Éûlôic  fixivent  des  que- 
relles aux  Soldats  François  ,  les  Pères  en  prirent  une  telle  èpou« 
vente,  que  dés  la  troiiiemcSelTion,  ils  fê  transférèrent  à  Milan, 
où  ils  ne  flircnt  pas  nucux  reçus  ni  plus  long-tems  en  repos. 
Pendant  qu'ils  y  demeurèrent  ces  Prélats  tinrent  cinq  Séances, 
dans  kr(jucilcs  après  avoir  plulieurs  fois  fbnuné  ic  Pape  Jules  de 
nommer  un  lieu  libre  pour  le  Condle  >  &  de  sV  trouver  en 
perfbnne  pour  fe  jidtifier ,  ils  le  dédatercnt  fiiipens  ilehdmtniftr»* 
tion  du  IV>ntificat»&  firent  défoiiê  aux  Bdéles  delui  obéir.  Ce 
dernier  Décret  Bst  donné:  le  9 1.  Avril ,  après  qiioy  les  FranGols 
■abandonnez-  de  f Empereur  ^^axinlilien  furent  en  obligation 
de  quitter  le  Milanois ,  &  les  Prcîats  du  Concile  de  fè  retirer  à 
Lyon ,  où  il  n'y  au  plus  qu'un  ombre  de  Concile  cfii  s'cvanoiiit 
bientôt.  Mois  la  Sentence  de  Sufpciiflon  fut  reçue  en  France, 
&lc  Roy  donna  des  Lettres  Patentes  le  Juin,  par  iefquclles 
il  tacccpta^  uidonna  quciic  fcroic exécutée  dans£-s  Etats,  6c  fift 
défbifcs  à  tous  Les  Sujets  d'impetrer  aucunes  Ptovifionsdu  Pape, 
ni  d'avoir  égard  aux  Balles  qu'il  pourroic  catpedier.  Telle  fat  h 
Ba  du  Conale  de  I^. 

Pendant  que  ces  cholès  iè  paâbient  à  Pife ,  le  Condle  de  La- 
tran  indiqué  par  le  Pape  &  procogé  par  deux  fois,  &  ouveit  enfin 
le  I  G.  de  May  1512.  beaucoup  plus  nombreux  &  plus  autorifc*, 
tonnoit  avec  bien  plus  de  force,  particulièrement  depuis  que  ïEm- 
pereur  fcut  reconnu.  Dans  fâ  troifîémeSeflîon'qui  le  tiiic  un  ven- 
dredi 1 5.  de  Novembre,  on  leut  une  Bulle  qui  coin.!:nnaoit  ï.^f- 
fcniblcc  dcPiiè,  fes  Fauteurs    ici  Adlictans,  6.  cuiUùaiùit  le* 
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tfi.£,.e.  Hx(X)mmunicaâons  &  Dégradattons  que  Jules  avoit  '  &hnînées 
'contre  les  Cardinaux  Se  les  Evèqucs  qui  la  cûmpofoient*  On  y  Icuc 
nmé  4»    auifi  les  Lettres  mofucote  du  ^  d'Aoaft,  par  Icfquelles  il  mctn 
?th,     toit  le  Royaunie  de  Prancc  en  interdit ,  excepté  la  Duché  de  Bour- 
gogne &  transfcroit  les  Foires  de  Lyon  à  Genève.  Dans  la  4. 
Scffion  qui  fut  l'onlîéme  de  Décembre ,  il  fift  lire  un  Décret  qui 
ajournoit  le  Roy  &  les  Prcbts ,  Chapitres  &  Parlcinens,  àcoiu- 
paroîcre  devant  lui  dans  (bixante  jours ,  &  à  dire  les  railbns  pour- 
quoy  ils  ne  vouloicnt  pas  que  la  i^iagniatiquc  fût  abolie. 

Le  Cardinal  François  Cajctan  entièrement  dévoilé  â  la  Goar 
de  Rome,  fift  dans  le  Concile  de  Latran  un  long  difcoius  coo- 
tre  le  Condle  de  Pile,  il  avok  même  écrit  contre  la  Doârine 
des  Conciles  de  Confiance  &  de  Bile ,  &  contre  le  içavant  Ccr- 
(bn  Chancelier  de  fUmvctiité  de  Paris.  Le  Cardinal  de  Prie  Kfi 
croyoit  que  c'étoit  attaquer  îEglifc  que  de  contredire  les  fenti- 
mcns  de  Gcrfon  &  la  doârine  de  ces  deux  célèbres  Conciles, 
écrivit  une  Lettre  dattéc  de  Pifc  du  10.  Janvier  de  fan  1  jii. 
qu'il  adrelïà  au  Rcdcur  &aax  Suppôts  de  fUniverfîté  de  Paris, 
pour  les  obliger  à  cexiiurer  le  Livre  de  ce  Caidiuai.  Ivlais  la  cho- 
ie ne  iut  point  eâeâuée. 

La  colère  de  Jules  n'ayant  point  de  bomes  ,  il  compo& 
un  Dcoet  au  nom  du  Condle  pour  tnmsferer  le  Royaume  de 
France,  &  le  Titre  de  très  Chrétien  au  Roy  d'Angleterre.  Com> 
me  il  étoit  fur  le  point  de  le  publier  »  une  fièvre  lente  {enleva  dà 
pariflw  ^  9-  P^^'^i^î"-  On  rapporte  qu'étant  preft  de  mourir  il 

Cr.flus.  in  dît  quc  commcjulcs  il  pardonnoit  aux  Cardinaux  Schifmnrîq'ics, 
DiicPont.  mais  que  comme  Julien  de  la  Roucrc  (  c  cftainfi  qu'il  ic/iommoit 
M^t.^fj!^'  ^vam  lôn  Pontificat)  il  étoit  d'avis  qu on  les  traitât .  comme  ils 
le  meritoicnL   Léon  X.  de  la  Maifon  de  Mcdicis  lui  fîit  doniic 
pour  Succcflèur  le  11.  de  Mars  à  jtà^e  de  56.  ans  par  la  bri|ue 
des  jeunes  Cardinaux.  Ce  Pape  inamidé  des  rapides  conquoes 
An.  m*    dçSelimL  Empereur  c|es  Turcs,  qui  après  s*étte  raidu  maître 
de  lEgypte  menaçoit  de  porter  ics  armes  viâorieufes  dans  ilo- 
lie>  rediercha  lamitié  de  Loiais»  dans  le  deÛèin  qu'il  lui  donne- 
roît  du  fecours  contre  un  fi  puiflànt  &  fi  redoutable  cnne* 
mi.  Il  y  avoit  dcji  long-tcms  que  le  Roy  ibuhaitoit  cette  ré- 
conciliation ,  &  vainai  par  les  importunitcz  de  la  Reine  (à  Femme 
qui  ne  pouvoit  fbuflfrir  qu'il  fuc  mai  avec  le  Pape  »  il  renonça  au 
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Concile  de  Pife  ,&  adhcia  à  celui  de  Latran  par  fes  Procureur5>  XVLSiie. 
qui  Brenc  lire  ion  Mandement  dans  la  8.  ScfTion,  Tous  les  ana* 
tncmcs  portez  contre  la  Trancc  furtnt  levés  par  un  Décret  du  nmUiftHi, 
CoïKÏlc  ;  les  Cardinaux  de  Stc.  Croix  &  de  S.  Scverin  allèrent 
à  Rome  fe  jcctcr  aux  pieds  du  Pape.    Ils  entrèrent  au  Concile 
en  habit  de  finiples  Prêtres ,  dcmandcicnt  pardon  à  genoux, re- 
connurent avoir  été  jufieiAent  dégradez  Dar  le  Pape*  Jules,  &  dé* 
tefterent  tAflèmblée  Schifinatique  delve.  Après  quoy  à  la  prie* 
re  du  Roy  Loiiis  XIT.  ils  fbrent  lécdiUs  dans  leur  Dignité,  & 
leprirent  leur  place  dans  le  Sacré  Collège.  La  même  grâce  fut 
-accordée  au  Cardinal  jde  Fric  notre  Evêque,  &  aux  autres  Car- 
dinaux &  Prélats  qui  ne  pûrent  aller  à  Rome ,  à  caufe  que  les 
paiiàges  leur  ctoient  bouchez  par  la  guerre  allumée  entre  le  Roy  • 
de  France, {Empereur  ,  &Sforce  Duc  de  Milan.  • 

La  Reine  Anne  Femme  de  Loiiij  XII.  furvécur  peu  de  tcms 
à  cette  reconciliation  qu'elle  avoit  tant  defircc.  Elle  mourut 
auQ^iteau  de  Blois  le  9,  Janvier  de  fan  z  5 13.  fùivanc  Huicienne 
€içon  de  compter.  Elle  fut  apportée  à  S.  Denis,  fes  obfequcs  ,o|t,auap 
y  turent  £dtes  avec  grande  pompe ,  étant  aimée  tendrement  de   *  * 
ibn  Mary.  Kotrè  Ordinal  en  nh  la  (bknnité  acoompaené  des 
Bvêques  de  Paris  &  d'Ûrleans.  Il  k  trouva  le  15.  Avril  de 
îan  1515:.  à  Bayeux  à  un  Synode  qu'il  avoit  fait  affcmbler,  dans 
lequel  il  publia  plufieurs  Rcglcmens  pour  maintenir  &  rétablir 
la  Difcipline  Eccleiiaûiquc  dont  nous  parlerons  (bus  ÎEpifcopat 
de  (on  Succefli^ur  j  qui  eut  (bin  de  les  faire  redieer  dans  un  nou- 
vel ordre  &  de  les  publier  en  i  ji8.  Ce  Prclat  mourut  le  9, 
Sepcembisede  iSm  t%i€*  coamt  il cfi  marqué  fiir  Ibn  fiombeau.  .o^'.aJàF* 
Attifi  il^eftgliffiàcette ocoifot  une  Êutedans louvngedeMrftde  se'  ncuA. 
Stew Marthe^ qui  onc  mis  à  mort  en  M.  D.  XIV.  au  lieu  de  M  D.  ^  ^* 
yVh  Hmprimeur  ayant  mis  I.  devant  ÏW,  au  lieu  de  le.mettre 
après.  Suivant  fon  Teftament  il  lût  enterre  dan^  fon  Abbaye  de  la  p,^'"p^1 
Prée,  où  toa  voit  ibn  Tombeau  avec  ibnEpitaphe  en  ces  ca  tsis. 
lerjncs.  % 

ffeu  mmales  ^Reverendipmus  D.  de  Prie  5  CardtndUsTituU 
S.  SabifkeiEpifcoVus  Bawcenjîs  ac  LemKwicenJîSi  Abhas  S,  Mé- 
M  dePrâtta  »  ^  hmoftis  difcedens ,  -ammémDeo  aptimo  nuh 
jgciw  trâéét,  ejufque  cadti^er  jufit  bmmUme  jt^xta  évam 
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plier  le  Pape  de  hire  la  paix  avec  le  Roy.  Le  Nonce  vint  heu-  XYl.luc. 
reufcment  à  bout  de  fâ  Négotiation  i  mais  comme  il  n'y  avoit 
«icrél  de lincétité dli côté £t  Pape,  qui  ne  fongcoit  qu'à  naaftimnUc*^ 
Tct  le  Roy  par  de  feintes  propoficîons  d*accommodement,  &  ^c»tS»iii,é0 
fûre  agir  la  Reine ,  qui  par  des  moti6  de  conlq^ce»  par  des 
careffes ,  des  intrigues ,  oudes  importunitez,  Icdefarmoit  fi>uvent  & 
le  ralcntiflbic  ;  les  affaires  retoorneim  faientoc  dans  leur  première 
/îrunrion.  En  effet  le  Pape  continuant  toujours  fôiis  main  de  pra- 
tiquer toutes  les  RiifTaiicc*  contre  lui  ,  débaucha  les  Suifïcs  qui 
rendirent  le  Milanez  au.  Fils  de  Loiiis  Sfoife  ,  foùlc\a  Gcnncs 
qui  ayant  déclaré  Frégofè  fon  Duc  chaflà  tous  Ici  François ,  &  nous 
nue  les  Efpagnols  &  les  Anglois  en  tcte ,  ce  gui  fut  caufe  que. 
Loiiis  donna  toujours  fà  proteâion  au  prétendu  Concile  de  Pifè. 
Après  la  mort  de  Jules  II.  }ean  de  Medici^  Cardinal  Dàacre 
..  étant  parvenu  au  ^uveiFsûn  Pond&at)  n'eut  ^as  moins  d'efiime  ^j^j^* 
pour  Louis  de  Canoflàcjiie  lôn  PrédeccfTeur.  Comme  il  fçavoit  tù%is.f^%» 
de  quelle  manière  il  avoit  reoifi  auprès  de  Loiiis  XII.  il  le^nom* 
nia  auffî  pour  être  fon  Nonce  aupr»  de  François  I.  qui  lui  avoit 
fucccdc  dés  le  r.  jour  de  fannée  lyi  j.  après  lui  avoir  conféré 
îEvcché  de  Trisarico  dans  le  Royaume  de  Naplesi  mais  les  gran- 
des affaires  dans  îefquellcs  il  fut  occupé  en  France,  fcmpéchereni 
d'aller  prcndix  ix^CTeffion  de  cette  Dignité.  Lobii  de  CJanofïà  fût 
heureux  dans  les  cncrcprifcs,  ayant  ménage  avec  le  Duc  de  Sa- 
voye  la  Paix  entre  le  Pape  &  François  I.  dont  Ihumeor  mar* 
ttale  ne  idpiroit  que  la  guerre.  Cette  réconciliation  procura  de 
nouveaux  nonneurs  à  Louis  de  Cano&  »  ayant  rempli  le  Siège 
Epiicopal  de  Bayeux  après  la  mort  du  Cardinal  René  de  Prie^ 
à  la  recommendation  ciu  Papr  &  du  Roy  de  France. 

Dés  que  Loiiis  de  Canofla  fiit  parvenu  à  îEvéchc  de  Baycuy, 
il  donna  toute  fon  application  pour  tacher  de  faire  abroger  la  . 
Pragmatique  Sandion  ianc  a  Bourges  fous  Charles  Vil.  &  qui 
canibit  défi  fôcheu(ès  divilions  entre  les  Souverains  Pontifes  & 
les  Rois  de  France.  C'eft  ce  qui  nous  doit  faire  juger  qu  ii  con- 
tribua beaucoup  a  la  revoeatioa  qui  en  fut  f^Lc  par  le  moyen  du 
Concordat,  dreflè  eii^te  de  fentrevôë  à  Boulogne  entre  Léon  X, 
&fonçois  L  pour  régler  hl&ire  de  la  Pragmatique,  dont' il  eft 
à  propos  de  nire  icy  fabregé.  '  Lé  Pspe  s*étant  rendu  à  Bou* 
logne  le  5».  de  Décembre  de  lan  151;.  &  le  Roy  deux  jour* 
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XVI. inc.  aprt's,  il  vint  loger  au  P.iLiis  où  étoit  ce  Souverain  Pontife,  & 
alla  iapicii-dinéc  le  trouver  dans  la  Salle  où  il  tenoit  Conliftoire. 
usisitCM-  Après  qu*il  tùt  jâbé»  le  Chancelier  du  Pxac'  fift  lâ  haratigdfc  dV>> 
•om!"'^  bcdicncej  Sa  Sainteté  y  ayant  répondu  prît  le  Roy  par  la  main, 
&  le  mena        iâ  chambre ,  où  ils  conférèrent  eniemble  iàr  là 
Pragmatique,   Le  Roy  fupplia  le  Pape  de  cefïèr  les  pourfîaiics 
qj'il  fàifbit  pour  fabolir,&  de  la  confii-mer.  Sa  Sainteté  le  rc- 
fulà  ,  &  propofà  de  faire  un  Concordnt.    II  nomma  de  fà  parc 
les  Cardinaux  d'Anconc  &dc  Santt  qmuro  coronatt  pour  le  dreflcr, 
&  le  Roy  en  chargea  Ton  Chancelier.  Les  conditions  en  furent  ar- 
_rctécs  en  peu  de  jours,  ôc  le  Concordac  iut  ii^aé  par  ces  deux 
.Cardinaux  &  par  le  Chancelier. 

Roger  de  Barme  AvocaXdu  Roy  ao  Bailement  de  Paris  ,  fût 
Envoyé  à  Rome  Dour  achever  ce  Tndté ,  &  en  pouiiiiivie  Ih^ 
mologationdansle  Concile  deLatran.  Le  Pape  avoit  remis  fon* 
(iemeSeflionau  19.  Décembre  de  fan  1  le  Concordat  entier 
y  flit  public  avec  la  Balle  par  laquelle  il  fapprouvoit  &  le  confîr- 
moit ,  avec  une  autre  Bulle  qui  abrogeoit  la  Pragmatique  qu'il 
appelle  la  corruption  du  Royaume  de  France.  Le  Pa|Te  envoya 
par  Louis  de  CanofTa  E\  équc  de  Raycux  fon  NoiJcc ,  le  Concor- 
dat &  la  Bulle  de  révocation  de  la  l 'lagiiiaQquc ,  qui  les  prefcnta 
au  Roy  &ttti  demanda  qu'ils  iù0ient  publiés  dàiis  les  Purlcmcns 
de  France;  LelRoy  qui  n'élit  engagé  qu'à  publier  le  Conax* 
dac,  ne  voulut  'point  qu'il  f&t  parle  la  révocation  de  la  Prag- 
matique ,  mais  il  fe  réfolut  de  fiiie  xccevoir  le  Concordat»  où  il 
trouva  de  grandes  oppofidons. 

Le  voyage  qnc  I.oiiis  de  Canofïà'fîfl  en  France  pour  y  apporter 
le  Concordat  muni  de  touscs  fcs  formalitez  ,  lui  donna  lieu  de 
Mî  Bâioc  P^^"*^<^  pofTèffion  de  fôn  Evcché  de  Bayetix  cnPcrfbnne,  qu'il 
Vuigtr.  &  n'avoit  encore  priic  que  par  Procureur,  Cette  cércniouie  fê  fift 
Reg.  Cap.  avec  un  concours  extraordinaire  de  Peuple ,  &  de  fon  coté  ce 
Prélat  n'oublia  rien  poor  la  rendre  ties  lôlennellei  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  Peribnnes  diftinguées  dans  ce  Diocé&  fayanc  aooooq»* 
gné  par  honneur  avec  les  Abbez  d'Aunay  &  de  JuMigHes  &  plu- 
iieurs  autres.  On  £it  même  un  peu  fcancblife  de  la  trop  grande 
dépenfe  qu'il  fîft  dans  cette  Fête  $  &  de  (ôn  train  trop  iKXidiOCm 
&  trop  lefte.  Le  monde  en  murmura  \  il  le  fçût,  &  dés  ce  v^o- 

ment  il  fift  refoiuuon  de  iô  conduire  ièU>n  les  JDéoecs  dcsSaiim 

-  •  «.  • 
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Conciles.  11  rctianciia  de  ki  Maiiun  tout  ce  qu'il  crût  y  ctre  de  xvi.ttic. 

-  fixperfia  i  il  devine  modcfte  dans  liés  ameublemens ,  &  frugal  dans     .  . 
ÛL  taUe.  Il  prit  chez  lui  ouatre  ou  cuiq  Ecdefiaftiqties  élément  t$mtitcs. 
içavâns  &  pieux ,  dont  il  ie  lèrvoit  pour  gouverner  ibn  Dk>cè(è  & 
pour  y  maintenir  Ici  bon  ordre  &  la  discipline.  ** ***** 

Loiiis  de  Canoflà  étant  on  génie  fublime ,  ainii  qall  le  fift  pa^ 

-roîcredans  les  importantes  affaires  où  il  fut  employé ,  eut  toûjours 
une  noble  paffion  d'avoir  auprès  de  (à  pcrfonne  des  gens  d'un  me^ 
rite  diftingué.  La  profonde  éindition  d'Eralmc  fâifoit  alors  grand 
bruit  dans  le  monde ,  &  il  étoit  regardé  comme  le  plus  bel  cfprit 
de  fon  Siècle  ,  mais  Ton  mérite  étoit  peu  récompcniic  ,  bien  que 

*k5  Souverains  Poncifès  &  les  Rois  en  fiflent  une  fineulicrc  efli- 
me.  Loâis  de  Ouiofi&  ne  fut  pas  plutôt  nommé  Ev&qoe  de  Sa« 
yeux,  qu'il  jetta  les  yeux  ibr  le  fçavant  Erafine  pour  fattirer au- 
près de  lui.  Il  lui  écrivit  d'Amboife  où  il  étoit ,  une  lettre  dat-  ^^tk,  lib  i. 
tée  du  18.  Novembre  de  hn  x  518.  dans  laquelle  il  le  prie  de  Bafii.  13^1, 
venir  à  Bayeux  pour  être  le  compagnon  de  les  études  ,  &  pour  ' 
demeurer  aveclui  ;  qu'il  s'oblige  de  Ini  faire  une  pcnfion  de  100, 
iXicats  ,  de  lui  entretenir  un  valet    &  de  lui  nourir  deux  che- 
vaux dans  fon  écurie.  Erafme  ayant  reçfl  des  marques  d'une  ami- 
tié fi  tendre  d'un  Prclat  Ç\  confiderc  par  fcs  grandes  qaaiitcz,  lui 
fîll  d  Anvers  où  il  étoïc  une  réponfè  pleine  de  reconiiuiilàncc 

.  de  refp€<^ ,  lui  marquant  le  déplaifu'  qu'il  avoit  de  ne  pouvoir  &•  Ao.  ijit. 
tisfaire  à  des  àbes  &  |  des  manières  fi  engageantes,  parce 
qu'alors  il  étoit  au  ïervice  du  Roy  Cadiolioues  qui  lavdk  com- 
mis pour  tenir  la  place  du  Chancelier  de  Bourgogne  qui  étoit 
ab&nt  :  qu'au  refte  il  le  prie  de  vouloir  bien  lui  continuer  ibonp 

,  neur  de  lès  bonnes  grâces  &  de  fa  proteâion. 

Cependant  il  eft  à  croire  qnc  la  principale  raifon  qnî  empêcha  J^l^^*** 
Erafnic  de  venir  à  Bayeux  ,  tuiquil  prévit  le  peu  de  rcùdencc  * 
qu  y  fèroit  Loiiis  de  CanolTà ,  &  que.  pendant  Ibn  abfênce  il  ne 
joiiiroit  pas  de  toute  i  les  doLiceurs,riy  de  toutes  les  commodités  donc 
on  k  flatoit.  De  plus  Chai  les  d'Autriche  Souverain  des  Pays-Bas  ^ 
qui  fiit  depuis  Empéreur ,  ayant  enfin  ouvert  les  yeux  fiir  k  me- 
nte de  ce  içavant  Homm^  ,  le  fift  vers  le  même  tems  fim  Cùn^ 
lèillcr  d'Etat»  6e  kd  donna  une  penfion  de  loo.  florins  par  an  »  * 
dont  il  fût  payé  jufqu'en  i        De  forte  même  que  François  L 
isigm  Êûc  6màm  dqpui»  par  deux  fci$  de  venir  s'étaUir  dans 
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xvF  Site,  ton  Royaume,  &  lui  ofinam  des  avantages  beaucoup  plus  cociin 
dcrablcs  ,  t:uit  en  Bénéfices  qu'en  penfion ,  il  ^excub  uir  iâ  char- 
i^S»uu*'      de  Confciller  d'Etat  de  Charles  d'Autriche ,  qui fattachoit au 
damm»     urviccde  ce  Prince.    Quoi  qu'il  en  foit  il  arriva  ce  qu'Erafn*c 
avoit  prévû  ;  Louis  de  CanoiTa  hahiîc  à  manier  les  affaires  des 
Princes ,  fiit  cmployc*  en  di\'crlcs  Ambaflàdcs  par  François  I.  Ce 
Monarque  dans  la  coiijoniicuie  où  fe  rroavoient  iês  af&ires  en  Ita- 
lie, avjJÎc  bcCûin  du  fccours  ou  du  moins  de  famitié  des  Vcju- 
tiens ,  il  £illoit  ménager  ces  adroits  Républicains  &  les  détacher 
des  intorcfis  du  Pape  &  de  tEmpeieiir ,  &  onne  ttouva  point  de 
Perfbnne  plus  capable  que  Loiiis  de  Ganoflà  pour  traiter  avec^ 
cux$  fi>n  AmbafTade  eut  tout  le  fiicoez  jque  le  Roy  s'en  pouvoic 
promettre ,  &  il  retint  pour  quelque  tems  la  Republique  dans 
falliaiKe  &  famkîc  de  François  I.  Notre  Evé^ùe  eut  auiu  Icmê-' 
■   me  cmploy  auprès  du  Roy  d'Angleterre. 

Apres  s'cuc  acquité  avec  tant  cic  gloire  de  ces  importantes  nè- 
gotiations,  il  revcuoit  dans  (on  Diocéft*  pour  veiller  fur  fon  Tj  oa- 
Regift.le-  peau.  Alors  on  le  voyok  s'acquitter  des  obligations  d  un  \  crita- 
ckf.  Bâioe.  ^ PaAetu: ,  vi(kanc  en  perfbpne  les Eglifes, écoutant  les  plaintes 
d'ùn  cbacon,  tendant  jarace,  accominoauit  les  procez,  récondlônr 
les  ennemis 9  tâchant  d'entretenir  dans  {union  &  la  concorde  les 
^      Familles ,  travaillant  au  rétabliflement  de  la  difcipline »  ôiîànt  len»  . 
^        trer  dans  leur  devoir  par  la  douceur  ou  par  la  force  ceux  qui  s'en 
étoient  éloignés  ;  compatiftànt  aux  milcrcs  d'autrui,  plein  de  cha- 
rité pour  tout  le  monde ,  foûtcnant  ïiionneur  de  fon  cara(5^cre  avec 
dignité,  le  lOidilïànt  contre  le  vice  quand  il  voyoit  de  ïopinià- 
treté  dans  les  pécheurs  i  &  n'élevant  jamais  au  Sacci  dot  e  que  des 
Ecdefiaftiques  d'une  vie  irréprochable,  &  capables  d  iniiiuue  les 
Peuples  confiés  à  leots  foins  &  à  loir  conduite.  Dés  la  première 
année  qu'il  vint  en  Ibn  Diocé(ê  qui  fût  en  1 518.  il  tînt  le  15. 
Avril  un  Synode  dans  lequel  il  publia  les  Statuts  que  fon  I^ide^ 
fcSeai  avoit  âit^  Se  qu*il  tidia  de  rédiger  ^ani  une  mdlliëuie  for* 
me ,  &  dont  voicy  la  teneur  en  abregfep 

Le  premier  ordonne  aux  Clercs  fous  peinô  d'^ende  arbitrai- 
re de  porter  des  habits  conformes  à  leuç  Ordre  tant  dehors  que 
dans  îEglifc  5  qui  ne  (bient  ni  trop  longs  ni  trop  courts  ,  d  avoir 
la  couronne  conveiublc  à  leur  Ordre  &  les  cheveux  coui  rs. 
Dans  le    il  leur  cft  deftcndu  de  fc  mclcr  des  a£^re$  icculicres, 
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de  s'ériger  en  snarchands»d*4cfaetc^)0ur revendit,  d*êcreProcu-  xYi.Sut 
reuis  ou  Recevirurs  de  Maiibn ,  &  enjoint  la  réikience  aux  Cirez. 

Le  5.  leur  deâbnd  d'avoir  dans  leurs  maifons  des  Femmes  iôA  tMidêC»- 
pcâes,  &  fi  Quelque  Clerc  avoir  dft  Enfàns  illigidmcs,  defôuf- 
frir  qu'iU  le$  lerviflèiic  dans  {Egliiè.,  ou  dans  les  fondions  de  &n 
.  ininirtere. 

Le  4.  leur  ordonne  de  prendre  garde  de  caufcr  du  defordrc 
ou  du  fcandale  dans  les  Services  des  DcfRints  ,  &  leur  dcifcnd 
de  s'y  ingérer  deux  mêmes  pour  célébrer  des  Mcfïcs  particuliè- 
res t  a  moins aa*ils  n'y  ibient  appelles  nommément  par  les  Païens, 
les  Amis»  cales  Eaeeculeiirs tewnniencaires  des Peiiônnei décedées. 

Le  s.  leur  defifend  d'avoir  des  chapeaux  cfans  fEgIiiê*cn  offi* 
ciam,  mais  il  veut  qu'ils  te  fervent  de  camail.  Il  leur  delfend' 
îentrée  des  cabatets  pour  y  boire  ou  pour  y  manger  à  moins 
cju 'ils  ne  iôicnt  en  voyage  ,  &  leur  permet  dy  envoyer  qué- 
rir à  boire  pour  leurs  bcfoins.  De  plus  il  Eue  dcfïenfcs  exprcffcs 
aux  Curez  &  aux  Vicaires  de  tenir  ou  de  faire  tenir  cabaret  dans 

-  les  maifons  Presby  teralcs  :  &  d'admettre  aux  facrccs  fondions  da 
Sacerdoce  dans  leurs  Eglifes  des  Préues  inconnus  fans  une  pcrmif.  " 
fion  (pédale  de  lui  ou  de  (es  ûffiders,  quand  même  Us  feroient 
Religieux,  à  moins <|u11s  n*ayeht  des  Lettres  d'obedkncede  letus 
Supérieurs  qui  exprmicntla  raifixipour  laquelle  ilslesenvoyent. 
•  Dans  le  tf.  il  leur  ordonne  de  bien  apprendre  les  casrefèr\'cs , 
de  peur  qu'ils  ne  trompent  leurs  Parroiflîens  en  leur  donnant  ^ablb- 
lutjon  des  péchez  donc  ils  n'ont  pas  le  pouvoir  d'abfbudrc ,  & 

.  de  fc  fournir  d'un  Manuel ,  avec  les  pfcfcns  Statuts  dans  la  Fcte 
de  la  Pentecôte  prochaine ,  &  de  fe  trouver  aux  Calendes  qui  fc 
doi\'cnt  tenir  tous  les  ans  ,  &  de  montrer  au  Promoteur  les  Regi^ 
ftres  qui  contiennent  les  noms  des  Pcrlbnnes  excommuniées  de 
leurs  Fsnoi0ès  ,  9c  ceux  où  ibnt  éaîts  les  Telbmens  qu'ils  ont 
paflës ,  6t  qu'ils  iôm  oU^ésde  £die  (ùivant  les  Stamts  du  Dîo« 
cèCcy  &  de  le  trouver  aux  Synodes  &  aux  Calendes  revêtus  de  iùr-> 
plis,  à  moins  qu'ils  n'ayent  de  légitimes  empechemens. 

Le  7.  leur  enjoint  de  faire  k  Service  diWn  &  d*adminiflrcï 
les  Sacrcmens  avec  décence  &  gravité.  Il  leur  défend  de  fc  trou» 
ver  aux  Fiançailles  faites  clandcftinemcnt ,  ni  d'inhumer  les  pcr- 
fonnes  qui  font  tuccs  lui  le  champ,  ou  qui  meurent  fubitcnicnc  ' 
iâns  une  peraùÛîon  cxprcilc»  ,  - 
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XVI.  iuc.     Le  8.  ordonne  qu'on  tienne  propres  les  brnemcns&  les  Va- 
(ès  (àcrés  de  f£gU(è)  &  qu'on  puimlè  les  Faufikires  (ëlon  la  grièvcté 
loUisitCâ'  de  leur  crime.  Il  enjoint  enluite  aux  Curez  de  rcfidcr  pcrfoncl- 
iMj/*  ii/,    Icmcnt  dans  leurs  Bénéfices  f  à  moins  qu'ils  nayentquelaue  cai> 
fe  légitime  qui  Ici  en  difpenfc  ,  &  qui  (ôir  approuvée  de  fhvcquc 
ou  de  fon  grand  Vicaire.  De j»lus  il  défend' aux  Prcncs  d'aller  à 
î Autel  pour  y  célébrer  la  Mefïc  lans  l'avoir  prcveuc  aupaiavant,ôc 
iâns.avoir  toutes  les  choies  nécel&ires  pour  le  Sacrifice.  Enfin  il 
ordonne  aux  Doyens  nuaitx  de  s'infbnner  des  eioez  &  des  pe» 
chez  que  poorrolent  commettre  les  Ecdefialttqiies,  &  des  contrsf 
yentions  sûtes  aux  prelènts  Statuts  ,  poi!r  en  informer  ks  Ûfi* 
'  iCÛUix  afin  qu'ib  les  ponj^nt  félon  la  qualité  du  déli^ 

Voilà  les  Statuts  que  Charles  de  Neuchaftel  avoit  faits  pour  le 
bien  &  la  réforme  de  fon  Clergé  ,  &  qui  furent  publics  dans  le 
Synode  du  I  3.  Avril  de  fan  1518.  par  Louis  de  Canoflài  àquoî 
il  trouva  à  propos  d'ajouter  ceux  qui  fûivent. 

Et  premicrcmciu  pour  ce  qui  regarde  l'habillement  des  Ecclc- 
ÛaiUqucs  ,  il  ordonne  a|i  aprci  la  Fête  de  tous  ks  Sainti  jk\5  plus 
longes  ioûtanes  ne  paflcront  pas  le  talon ,  &  que  les  plus  cour- 
tes ddcenderont  au  delà  du  milieu  de  la  jambes  qu'ils  porteront 
Cpus  les  jours  un  Capuchon  ou  un  Danina  noir  »  txi  un  Bonnet 
carré ,  &  que  dans  lËgliiè  ils  oteront  leur  Chapeaii  ou  leur  Bonnet 
carré,priiidpalcment  quand  ils  officieront,  &  qu'en  d'antres  tems 
ils  fe  iervirom  du  Capuchon  âppeUé  ordinairement  Domino ,  &  des 
autres  m^irques  ou  orncmens  qui  conviennent  aux  Ckrcs  ibus 

■  peine  d'une  amende  arbitraire, 

a.  II  défend  qu'on  clevc  au  Soûdiaconat  ou  à  un  Ordre  fupe- 
ricur  aucun  Clerc  en  vertu  de  fon  Titre  patrimonial,  que  celui 

âui  titre  &  k  Clerc  que  ton  titre  n  ayent  comparu  en  jugement 
evant  {Ofiidal  &  n'ayent  juré  i  (çavoir  celui  qui  titre  qu'il  a  in* 
tention  de  payer  tous  les  ans»  ians  ufiv  d'aucune  fuperoietie,  fa 
fomme  au'ii  promet  au  Oeic  par  le  Titre  ;  &  le  Ocre  de  (bp 
côté  qu'a  le  fera  payer  de  ibn Titre,  qu'il  n*en  fera  aucune  rcmî^ 
k  ni  aucune  aliena];|on  à  moins  qu'il  ne  £ttft  rempli  d'un  Bénefi» 
ce  5  &  défend  toute  paâion  fimoniaquc,Ott-  convention  illicite  en- 
tre  les  uns  &  les  autres.  Qiie  les  Doyens  auront  foin  de  feirç 
^information  des  Titres ,  &  que  pour  leur  ÎÙÙK  'Ù&  DC  pOUIiont 
exiger  que  U  ibmmc  dq  sjf.iôiâ  (oufiiois» 
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'  3.  n  ordonne  à  tous  Clercs,  &  principalement  aux  Cotez  &  XVLStte. 

înx  Vicnires  de  vacqner  à  fende ,  &  d'acherer  dans  deux  mois 
un  Tiaice  qu'il  nomme  fîllû?i  &  le  Manuel  des  Curez  &  les  leUitdtC» 
Statuts  Synodaux  faits  pm  Tes  Pi  cdcceflèurs*  &  qu'ils  apprciincnt  «"/•"^^ 
ics  cliofcs  qui  ^ibnt  contcniics  fous  peine  d'excommunication. 

4.  Il  défend  aux  Qercs  qui  ioiit  daiw  ks  Oïdici  fàcrcs  les 
jeux  poblks»  &  de  quitter  tniislialiîcss  de  &  trouver  dbm  des 
compaenicsoillOR  joue  à  des  jet»  défbndus ,  oa  aux  ipcâacles 
des  Baladins  9t  des  Buccttts,  msax  danlès  ,  &  oidonne  qu'on 
iùipende  de  leur  Cffice  ceux  qui  ^Btrevicndront  à  ce  Statut. 

5.  Il  défend  aux  Doyens  fous  pnR:  d'être  privés  de  leur  Office , 
de  receler  les  perfbnnesqui  vivent  dans  des  habitudes  criminel- 
les  de  quelque  état  ou  condition  qu'elles  foient ,  ou  de  faire  fi  m- 
biant  de  ne  pas  (çavoir  leur  méchante  conduite ,  &  leur  ordonne 
d'en  faire  ^information  &  de  ks  dénoncer  au  Supérieur  ,  afin 
qu'il  punifïè  le  coupable  fùivant  que  ]!exig8  le  délit ,  &  que  s'ils 
iocit  motofift  k  s'aquicer  de  leur  devoir ,  outre  la  privation  de  leur 
Offiœ ,  ik  Ibxnt  cnow  diâdez  rigouiculênient, 

tfJlotdonne  à  tons  GUrez&  Vicaires  de  lire  ttMis  les  Ditnanchè^  • 
au  Prône  de  lein  gnuKle  Meflèà  voix  haute  &  intelligible,  fOrai- 
ibn  Dominicale  &  ksdeux  Symboles  de  la  Foy»  afin  a  inflniire  les 
personnes  grofTîercs  &  ignorantes,  &  qu'elles  ne  rougifïcni  point 
de  croire  explicitement  les  chofès  néceilàircs  pour  être  fàuvez. 

Par  un  autre  Décret  particulier  il  enjoint  à  tous  les  Curez  du  Dio- 
cé/c ,  dans  trois  mois  du  jour  de  la  publication  du  prefent  Décret, 
de  refîdcr  daiii leurs  Bcfichces ,  fous  peine  dctrc  privez  des  ii  uns 
qa%en  TOurroîent  percevoir,  &  même  de  leurs  Bénéfices  (i  le  cas 
▼édjNEt.      plos  il  leur  éè&nà^om  peine  d'amende aiUtraire, éc  - 
laifler  dire  la  Meflè  dans  lenrs  %llfès  à  desPrêtres  d'uh  antre  Dk>- 
cé&i  6t  même  à  ceux  qui  aiiràienc  été  ordonnez  à  Rome»  &ns  avoir 
au{KUiivant  obtenu  là  permifïîon  ou  celle  de  fès  Officiaux&  qu'ils  n'a* 
yent  prefcté  leurs  Lettres.  Il  déclare  au fft  que  les  Patrons  cles  Béné- 
fices Ibit  Ecclefiaftiques  (bit  Laïques,  Icroiu  en  obligation  d'envoyer 
en  pcrfbnne  ccuxqu'ilsprefentcntàleurs  Bénéfices  pour  en  avoir 
la  Collation,  &  qu'on  n'en  donnera  auame  à  ceux  qui  ne  les  de- 
manderont qu'en  qualité  de  Procureurs.  Enfin  il  ordonne  à  tous  les 
Ootez  d'oblerver  fidèlement  cous  fes  Statuts  &  ceux  de  ics  Pré- 
deceflburs»  de  d'avoir  le  petit  livre  indtulé  FiUm  s  on  /<  Mnét 
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XVI. Suc.  dt5  Curez^-i  &  même  un  autre  Livre  qu'il  avoic  £iit  imprimer  de- 
^     puis  quelque  ccins,  nommé  Jnjtruàimén  Çurez^,  &  de  pce? 
ntfliu.dm  Icmer  ces  livres  au  Ptomoceur  dw  la.  tenue  des  Calendes  fous 

««««  peine  d  amende  arbitraire.  Ces  Statuts  ibnt  fûivis  d'une  Lettre 
ou  d'une  Inftruélion  Paftoralcà  tous  les  Curez ,  Vicaires  &  au- 
tres Eccieiiailiques  de  Ibn  Dioccfe,  donnée, à  Paris  le  28.  A  .  : il 
de  fan -i  525.  qui  leur  enjoint  d'obfcrvcr  fidèlement  tous  (es 
Statuts  Synodaux,  $c  couc  ce;  qui  eU  porté  daiis  cette  i^ttre  Pft* 
florale. 

Ce  grand  &  Içivant  P.cl|^éi:uit  fi  zélé  à  Faire  obllivcr  /ês 
Statuts  aux  Ecclelialliqucs  i^Tba  Diocéfc  ,  pciTuadé  que  de  là 
Brcv.  Biio.  dcpendoltleur  tântificatîon& le  iâlut des. Peuples,  qu'iliSesfiftim* 
an.  1)11.  te  pnmer  à  la  fin  du  Bréviaire  donc  il  S&€ùtc  ttncnpovdk  édin»> 
afin  qu'ils  les  euffim  pour  ainfi  dire  ,  continueUemenc  iôus  les 
ïn  Btbiiac  ordomu  qu'on  ticndroic  tous  les -ans  deux  S)modes , 

Cap. Bai*!  fun  en  Eté  &f autre  en  Hyver.  Il  compoiâ  un  Rituel  pour  £in» 
•pp.  Goth.  ftru(^ion  de  Ces  Diocéfàins,  &  publia  dans  la  même  vue  pl'.ificurs 
'°  **        Catcchitmcs  en  1527.  Les  Ambafîàdes  oii  il  fut  cmplo)  c  p.r 
François  1.  lui  fournirent  ^occafion  de  tra^^mllcr  à  quelques  Ou- 
vrages qui  regardent  la  Politique.  Un  Auteur  Italien  que  nous 
Girol.  OeU  a\'ons  citc  cy-dcfTus,  le  fondant  iui  lautuiité  d'an  Sçavant  dont 
rScI.^'^*  il  rapporte  le  fcntiment ,  ne  fait  point  de  difficulté  de  lui  attiibuec 
un  Traité  de  négotiadom  qui  parok  Ibus  le  notq  <le  CaaoUk  » 
Ugellus  nous  a  donné  |ilufieofs  Lettres  en  Italien  oue  noire  ^vê- 
que  a  écrites  à  divers.  Princes  qui  Ihonoroient  de  leur  Uéoveil- 
lance.  i^rançois  I.  ne  mît  pas  en'  oubU'  les  importans  fèrvices 
qu'il  lui  avoit  rendus.   Par  des  Lettres  patentes  vérifiées  à  la 
Reg.  c*m.  Chambre  des  Comptes  de  Paris  1c  j.  Mars  de  îannèe  1518.  ce 
f^^^'iT  naturellement  libcraî  lui  donna  une  penlion  de  4000.  hv. 

}oia'.       de  rente ,  à  prendref  ui  ion  Domaioe  de  la  ville  de  Momcrcau-. 
Faut- Yonne. 

La  réputation  que  sctoit  acquiic  Loiiis  de  Cauuilà  dans  tous 
les  emplois,  &  dans  tous  ks  £>ins  qull  k  donnoit  pour' le  gqa- 
Hift.catd.  vememenc  dft  ibn  Diocé(e  ,  lui  continua  liamitie  des  Squie* 
vu^p^i'  o!.  ^^^"^  Ponôfes  qui  iÛGcedeDemà  Léon  X.  Adrien  VI.&CfcincnK 
M5.  *  *  VIL  le  comblèrent  d'honneurs  &  de  bien-faits  5  &la  ville  de  Véro- 
ne &  le  Duc  dMTrbin,  lui  donnèrent  plufieurs  marques  de  leur 
bienveillance.  Nous  avons  vû  les  avaiKes  qu'il  ââ  a  £raiÎBe  pour 
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fcngagcr  à  venir  auprès  de  lui  à  Bayeux ,  à  Ibn  dcfâut  il  cmrrx-  xvi.Siie> 
ira  d'Italie  un  autre  bel  efprit  nommé  Antoine  Solcrius,  pour 
fc  dclaffcr  par  des  études  utiles  &  agrcabics  qu'ils  fâifoient  en-  i*«iVi#C4- 
fcniblc,  de  fcs  grandes  occupations.    Pour  s'attacher  davantage  ^* 
cet  Italien ,  il  lui  donna  la  Piebeiidc  de  S.  Gcnnaiii.  Nous  avons     '  •  • 
deluî  «ui  Traité  de  llnvocatioii  des  ^ints  ,  qu'il  fîft  contre 
Srafine  qu'on  foupçoimolt  d'avoir  fu  ce  dogme  des  ièndinens 
'pèa  conformes  à  ceux  de  l^Eglifê,  àeau(e  de  quelques  exprcdîons 
trop  libres  qu'il  avoit  laide  échaper  dans  quelques-uns  de  les 
Ouvrages.  Loiiis  de  Canoflà  avoit  auflî  i||  Neveu  nommé  Jérô- 
me de  Canoflaqiii  lui  tint  compagnie  lors  qu'il  vint  en  France, 
il  lui  donna-  un  Canonicat ,  &  après  la  mort  de  Gabriel  le  Ve- 
neur Doyen  de  ÎEglifc  deBayeux,  il  Rit  mis  en  fà  place  par  les 
Suifiages  des  Capiculans  fan  1522.  au  préjudice  du  Nc\cu  de 
^îabriel  le  Veneur,  quoy  qu'il  eût  des  Lettres  de  recommenda- 
tion  du  Roy  qui  éoivic  en  la  âvêar  au  Chapitre*  ^ 

'Notre  Evéque  n'oublia  pas  les  égsurds  que  les  C3ianoîm^ 
<eus  pour  lui  en  cette  occaHonj  en  élifanr  ibn-  Nèvcu  à  la  pre- 
mière Dignité  de  leur  Egliiê  ,  malgré  les  recommendations  des 
Souveraines  PuifTànces.  Les  Regiftrcs  du  Chaf  irrc  font  foy  qu'il 
donna  un  riche  ornement  a  cette  Eglife,  avec  Ta  Mure  enrichie 
de  perles  &  de  pierres  précieulcsj  qu'il  fift  rcédificr  les  bâtimens 
de  fEvéché  tant  a  la  Ville  qu'à  la  Campagne ,  comme  on  le 
peut  voir  par  fes  armes  qui  font  encore  en  pluficurs  endroits.  Il 
mt  femoer  la  cour  de  {Evêché  do  cdté  de  la  Chapelle  de  la  Ste. 
Vierge  qui  eft  derrière  le  dxÈar  de  l£gliiè,  pour  &  mcttu^plus 
à  îabri  du  coté  du  pillage  &  du  larcin ,  en  laiflnnt  néanmoins  • 
toujours  le  paflàge  libre  auOergépour  les  Proccfftons  qu'ils  font 
•dans  fEté  ,  foivant  îancien  ufagc  établi  dans  i'Eglifc  ;  c'eft 
ce  qu'on  peut  voir  pnr  fnccord  qu'il  fiU  avec  le  Chapitre  fi- 
gné  de  i\\  maîn,  &  donc  on  garde  foriginal  dans  le  Trcibr  de 
cette  Eglifè. 

Jean  Gaudin  Pictrc  6c  Curé  de  Notre  Dame  de  Guibray  prés 
lyailê  ibn  Vicaire  gênerai  ^  ayant  fait  des  Statuts  pour  la  Con- 
frairie  de  S.  Cbude  Evéquc  de  Befinçon ,  établie  dans  ÎEgîife  Jjl;^""'; 
|»arroiffiale  de  S.  Jean  de  Cacn  tan  1 518.  Loiiis  deCanolTa  les  c«d.  ' 
approuva  le  id*  Juillet  de  Dan  152  p.  après  fon  retour  en  Italie 
avec  Ibn  Neveu  qu'il  emmena  avec  lui  9  qu'on  attribue  au  mé« 
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XVI.Stic-  coiitcntcliient  qu'il  eut  des  Habicans  de  Bayeux  ,  qui  navoient 
pas  pour  (a  Pci  ionuc  fâcrcc,  tout  le  relpc^^  qu'ils  dcvoicnt  avoir 
Lemitdtc»  &  qLii  outiagcuicnc  fouvcnc  les  Domeftiquc^  ,  de  maïuerequil 
mg»  //i.io  fat  obligé  d'en  mettre  quelques-uns  enose  les  mains  delà  Juftice, 
qui  n*échaperent  la  peine  deuëà  leur  iniblcnce,  que  parce  qu'il 
intercéda  même  pour  eux  auprès  des  Juges.  Il  fift  la  démiflioa 
de  fon  Evêché  entre  les  mains  du  Roy  François  I.  le  51.  Juillet 
de  tan  1525.  Il  établit  fon  (ejour  à  Vérone  fâ  Patrie,  &  fîft  dè 
grands  biens  à  îEglife  Cathédrale  de  cette  Ville.  Il  y  moumtle 
jo.  Décembre  de  fan  i  543.  d<  Rit  inhumé  dans  cette  mcmc 
Eglife  au  niLlicu  da  chowr,  comme  il  favoit  fouhaité  par  ion  Tc» 
ibmcnt  :  oa  nut  iEpiu^iic  fuiv  «uuc  lux  ion  Tombeau. 


ra.ft.f.K».      virtutum ^iaVrafianti^  djUs  fittgums éipiêd Chnfimos  . 

Reges  Cj57*  Pontifices  Romanes  gratta      mtcritas ,  ruéffui . 
fapHellorum  motus  fedavit,  Galextmsf!^  BmbsimM 
jinures^fimbaU  mermes  ^P^m 

Bernardin  Donnr  cic\'eroiic  a  f^aic  une  belle  Ornifon  à  hi  lomin- 
gc  de  notic  liiuiiic  Prtiat,  Ses  armes  étoicut  de  Gueules  au  Leuion 
d'argent,  tenant  un  os  d'argent  en  (à  gueule.  Surquoy  MDavo» 
Icaa  Principal  du  Collège  de  Baycux ,  a  £uc  les  quant  vers  fiiï« 
vans. 

^  Pontificrm  magnum  noBis  infuhria  mtftt 

Gcntth  m  fcuto  ^ui  tuht  ofjn  canis. 
Scd  brein  pofi  tempus  revocavti  patna  cdius 
Nojirh  àtm  mujts  grands  ^armt  Q^tti^ 
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PIERRE 

DE  MARTIGNY 

VL   DIT  NOM 

LXIIL  EVÊQUEi 

CHAPITRE  LXXII.       ~~  # 

PIer&b  de  MARTIGNY  VI.  jdu  nom  LXIIL  Evêque  de  Bii-^ 
yeux,  étok  un  noble  Italien  qui  avoit  pris  naidànce  dans 
le  Duché  de  Fcrrare;  ainfi  Mrs.  de  Sec.  Marthe  fc  font  trom[  cz 
qunnd  ils  ont  dit  qu'il  ctoit  de  Baycux.  Ce  fût  fcn  Oncle  Abbé  ^,7. 
deS. Hticnne  de  Cacn,  qui  depuis  devint  Evcquc  dcCaftrcs  &  Gai  Chnft. 
d'Elnc,  qui  fobligca  de  quitter  la  Patrie,  pour  venir  auprès  de  J^f^ 
lui  i  &  ayant  été  élevé  par  Tes  foins  &  Tes  bons  exemples  dans 
les  exercices  de  la  pieté  Chrétienne ,  il  prit  ihabic  de  Religieux 
dans  le  Monaflne  de  ion  Oocle ,  &  en  devint  Abbé  dans  la  Siite. 
U  Cbceeda  même àtoqs  les  honneurs  de  cét  lUuilre  Onde,  puis 
q|u*il  fût  aulfi-bien  que  lui  Evcquc  de  Oifires  ,  ayant  gouverné 
cette  Eglife  depuis  fan  i  jop.  julqu'cn  i  j  a  5.  Ceft  le  premier  des 
Evéqucs  de  Bayaix  que  le  Roy  François  I.  ait  nommé  ,  en  ver-  Rcg.  c«p. 
tu  du  Concordat  fait  entre  Lcon  X.  &  lui  à  Boulogne.  Pierre  de  B»"»'^' 
Marrigny  croit  alors  à  Vcnifc  où  ilfaifoitlalbnéHond'Ambaflàdeur  tg!»Xj««i 
du  Roy  (Je  jbraiice»    Il  prît  poflèffion  par  Procureur  de  cette  nou- 
velle Prclature  le  27.  May  de  fan  i  jji  /  &  pxéta  en  Pcrfonne  capiu 
en  revenant  dltaue  le  18.  Juillet  Cuvant  le  Sennent  ordinoûe  ftMlMtg. 
à  fÊglilè  Métropolitaine  de  Roiien  dont  il  étoit  Su^gant. 

Le  peu  de  tems  qu'il  fiit  Evéque  de  li^  cux  eft  la  caufe  pour 
laquelle  il  ne  s'eft  rien  pafle  de  conlidft'able  fous  fon  Epifco- 
pat.  Nbus  lifbns  feulement  dans  les  Re^iflrcs  de  lEvêchc,  que 
Charles  CaiUoceau  ion  Grand  Vicaire  >  donna  en  fon  abicn- 
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ce  fur  la  Prcfcntation  du  Prieur  du  Piicurc  de  S,  Martin  DcTcair- 
berte,  appellé  maintenant  Stc.  Barbe  en  Auge,  la  Collation  de 
la  Cure  de  Stc.  Croix  de  Biiîicic  a  Bli  tiand  Gcrvais,  le  28.  Ivlay 
de  la  même  année.  Que  le  ^.  Juin  ce  même  Grand  Vicaire 
donna  la  CoUaôoh  de  la  Chapelle  à  qui  appartient  la  Diaonc  de 
Tchenct  dans  la  parroiife  de  Rie,  Tur  unePrelèmatioii dattéeda 
2$.  Avril;  &qu  enfin  le  11.  Aoûft  (îiivant,  ce  même  Grand 
Vicaire  remît  entre  les  mains  de  notre  Evêque  qui  étoità  Cacn 
dans  Ton  Abbaye  ,  la  Chapelle  de  S.  Vigor  de  la  Jpfticc ,  qui 
cft  fitucc  dans  le  Palais  Epifcopal  de  Bayctuc.  Pierre  de  Marti- 
gny  étoit  à  peine  arrivé  à  fon  Abbaye  qu'il  y- fût  pris  de  mal , 
6c  n'eut  pciint  la  coalolation  d*aller  prendre  pofïcfïîon  en  pcrfoii- 
nc  de  fa  nouvelle  Epou(c  ,  étant  mort  le  i  j.  Septembre  de  tan 
1 551 .  On  {inhama  dans  fbn  Abbaye  derrière  le  cboeur  en  k 
Chapelle  de  Notre  Dame,  proche  Ibn  Oncle ,  auquel  il  avoir  6ic 
dreffci  un  (ùpetbe  monument  de  marbre,  (ùr  lequel  il  étoit  re- 
prefencé  au  naturel  h  ^ouvrage  étoit  enrichi  de  bas  relief  &  de 
plufkrurs  Hiftoires  j  avec  Ton  Epitaphe  en  vers  latins  que  les  Pro- 
tefhns  rainèrent  avec  fEglifc  en  1  %6^*  Son  cœur  fit  porté  dans 
Ton  EgUfè  Cathédrale  iiuvant  qu'il  lavoit  defiré  par  ibn  Teâa- 
ment. 

Il  ne  faut  pas  palier  fous  fUencc  unéchofc  qu'il  fift  dans  Ton  Ab- 
baye de  Caën  vers  tan  1522.  L'Auteur  des  Antiquicezde  cetœ 
Ville,  rapporte  qu'en  ce  tems-là  on  Cardinal  »  un  Archevêque,  8e 
un  Evêque  d'Italie,  qu*il  ne  nomme  point,  étant  venus  à  Grai, 
eurent  lacuriofitéde  voir  le  corps  de  Guillaume  le  Conquérant 
inhumé  dans  le  milieu  du  chœur  de  cette  Abbd^  dont  il  étoit 
le  Fondateur.    Pierre  de  Martigny  ayant  eu  la  complaifâncc  cfc 
faire  ouvrir  fbn  Tombeau ,  on  trouva  fon  Iquelete  encore  tout  en- 
tier dans  la  iituation  qu'il  y  avoit  été  mis  ,  mais  beaucoup  plus 
grand  que  ne  le  font  ordinairement  les  hommes  d'une  e^andc 
taille.  Cét  Abbé. avant  que  de  Éiiic  retenu cj^le  Tombeau, 
peindre  cette  %niedans  un  tableau:  qu'il  fift  mettre  dans  un  ct- 
dre&attadierconaela  mnrûlie  vil  à  vis  oe  Sepuloe,  afin  d'en 
confèrver  la  mémoire,^ais  les  Calvinilles  ayant  vioK  ce  Sepukie 
en  I    a*  arrachèrent  wfi  le  tabkau,  &  un  d'eux  s*en  (èrvit pour 
en  faire  une  table.  Les  armes  de  Pierre  de  Martigny  écolent  de 
Gueules  au  Lion  d'argent. 


De  Bcis  f. 
17». 


Ce  TaMc9U 
éloti  dç  plâr 
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AUGUSTIN 

T  RI  V  U  LC  E 

CARDINAL 

■    LXIV.  EVEQUE»' 

CHAPITRE  LXXIII. 

\  XJmsmi  Trivulcb  LXIV.  Evcqvtc  de  Bayeux,  fortoitdc  cijcoi». 
/\Jilluftre  Maifbn  des  Trivnlces  de  Milan ,  dont  deux,  (çavoir  vha  Pont. 
JcaiTjacqucs  Trivulcc  &  Tlicodorc  Trivulcc  ont  ctc  honmcz  du 
Bâton  de  Maréchal  de  France,  le  premier  par  Louis  XII,  &  l^au-  ij^t. 
tre  par  François  I.  qui  le  fiA  aufli  Gouverneur  de  Gcnes,  Le 
Cardinal  Trivulcc  avoit  deux  Frères  qui  prirent  aufli-bicn  que  lui 
te  pani  de  îEglifè,  &  devtnrenc  Evêqnes ,  le  premier  qai  iê  nom» 
moit  Pkne  Tiivuke  fiit  élevé  à  (Archevêché  de  Reggio>  &  le 
iècond  nommé  Philippe  devint  Archevêque  de  R^ute.  Ce  ne  Gii.chtift 
fiit  pas  /èulement  par  fa  nobleilc  que  notre  Cardmâl  iê  fift  une  ftA.i'£iV 
entrée  à  la  Cour  de  Rome ,  fon  mérite  y  eut  la  meilleure  part, 
toutes  (es  belles  qualitcz  tant  du  coté  du  corps-quc  du  c6té 
de  fefpritjlui  procurèrent  tous  les  honneurs  dont  il  Rit  i;pvétu.  . 
Comme  il  pofïcdoit  parfaitement  la  Science  ciu  Droit,  on  le  fift 
d'a^rd  Protonotairc  du  S.  Sicgc  ,  enfùite  il  exerça  la  Charge  . 
deCamerier  ibus  Jules  II.  &L^oiiX  lui  conféra  l^Archiprêtrifè 
de  S.  Piecre,  tAblxiye  de  Notre  îiaaac  de  Fontfioidv  &  enfin  ce. 
Pâpe  fhonota  de  la  Pourpre  (bus  leTitre  de  Cardinal  de  $•  Adrien» 
le  »i.  Juin  de  îiin  1517   Le  Pape  écrivit  auflTi-tot  afjrés  cette 
Promotion  à  fbn  Orilc  Jacques  Trivulcc ,  que  le  Chapeau  qu'il 
2Wjk  donné  à  iôn  Neveu  AnguÛin ,  n'êtoit  que  h  xécolnpenie 
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ZVi,Stic.  de  Tes  vertus ,  &  que  la  fiiveiir  n'y  avoit  aucune  part. 

OxKiphre  Paiivini  de  Vérone  dont  nous  avons  une  Hiftoh  e  de 
jui^ih»  la  vie  des  Papes  ,  avoue  de  borne  foy  qu'il  a  beaucoup  profité 
rrMf.  du  travail  &  de  Ié(ude  du  Gardmal  Trivuke  ,  lequel  enonrlc 
de  rudes  &'  de  pénibles  voyages  en  Italie»  en  Fntnce ,  en  Elpa* 
gne  &  en  Allcinagne ,  afin  de  ramaflèr  des  mémoires  fiddes  & 
cxa(5b  pour  travailler  à  f  Hiftoirc  des  Papes  &  des  Cardinaux,  pro- 
mettant même  de  récompcnfer  largement  les  perfonnes  qui  les 
lui  fbumiroicnt  \  mais  la  mort  Payant  prévenu  il  ne  pût  mcttic 
au  jour  ce  ^rnnd  &  vaftc  delTcin.  Avant  que  d  être  Cardinal , 
Auguftin  iiivLdce  avoic  eu  des  cmploys  très  confidcrables  i  & 
depuis  Ton  élévation  les  Souverains  Pontifes  {honorèrent  de  plu- 
iieurs  Légations.  Clément  Vil.  Sucoedèur  de  Léon  X.  ]ç  fiftlé- 

fùtr°*  Campagne  de  Rome.   Il  le  oouva'  dans  cette  Ville 

torique  le  Conn^able  de  Bourbon  y  vint  mettre  lé  Siège  ea 
I J27.  &  y  donna  des  marques  de  ion  courage,  en  expount  {à 
vie  pour  le  ÇaVm  de  fà  chère  Patrie.  Ce  fiir  (ons  le  Pontificat  de 
Clcmciit ,  que  i^rançois  I.  en  vertu  du  Concordat ,  le  nomma  à 
îEvéché  de  Baycux.  La  Bulle  de  Confirmation  lui  en  fût  accor- 
dée par  le  Pape  le  1 5.  Oâobre  de  ian  1 5  5 1 .  avec  de  grands 
éloges.  Mais  les  af&ires  publiques  dans  lefqueUes  il  fut  employé 
par  les  fîaipes  &  ks  Souverains  ,  ne  lui  permirent  pas  de  venir 
gouverner  ion  Diocéiê»  &  recontema  d'en  pfendiepQilèi&on|iar 

Ree.(!f  rE  PiocuTCUT  Ic  »S.  Novembre  de  tan  i  ^54.  après  que  ce  mène 
Prootreur  eut  piété  le  Semaent  4)cdinaiie  à  {Eglifc  MeixopoMtaH 

io.».f.|4}.  ne  le  16,  Novembre  de  la  même  année,  ainfi  c'cft  une  grande 
erreur  qui  s'cft  gliflee  dans  f Ouvrage  de  Mrs.  de  Ste.  Martli,lor« 
qu'il  y  eft  dit  que  ce  Serment  ne  fut  prêté  qu  en  i  544. 

Cependant  il  ne  laiffa  pas  de  prendre  un  grand  foin  de  (<m 
Trouoeau,  en  étabiiiluu  dans  ce  Diocéfc  trois  Grands  Vicaires 

fx  Rfgifi.  pour  le  gouverner,  le  premier  étoit  Marianus  Donatafkis'qu'd 

sectet  Bp.  itablît  fe  ^4.  Oâobrc  de  fan  i  jjS.  pour  avoir  foin  delHipi. 

«  ctp.BM.  ^  malades  de  Baycux.  Le  fécond  éioît  un  Pkétie  de  Bayeux 
nommé  Jean  des  Loges.  Et  le  troifiéme  un  Italien  qui  a'appelloâ 
lean  Baprifte  Pechion ,  qu'il  combla  de  bienfaits,  lui  ayant  con^é 
fa  Prébende  de  Landes ,  la  Treforerie,  &  le  Prieuré  de  ?Hôtcî-Dicu, 
G^ntre  la  nomination  que  les  habitans  de  Bai^'cux  avoient  faite  de 
Pierre  du  Boiuiion  à  ce  Prieuré ,  qui  perdirent  enfuitc  leur  caufe 

au 
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au  Parlement  de  Roiicn  ïan  1539.  par  un  Arreft  définitif,  qui  xvi.Suc. 
■confcrva  le  droit  de  Nomination  a  iEvéque  de  Bayeux. 

Augviftin  Trivulcc  prêta  le  Serment  de  fidélité  pour  le  tempo-  inSù, 
^el  de  ion  Evéché  entre  ^les  mains  de  Franooiy  I.  à  MaiièiUe  k 
^«  OAobre  de  tanij^^.  Les  Lettres  en  nirent  rcgiflrécs  à  b  C«m. 


Pape 

Paul  in.  le  nomma  ion  Légat  en  France  vers  François  L  fan  6'0£  B*«««' 
1 5:57.  pour  lui  faire  part  de  la  refolution  qu'il  avoit  faite  de 
célébrer  un  Concile  gênerai  contre  les  heréfics  qui  s  croient  éle- 
vées en  France  &  en  Allem^e ,  &  pour,  rétablir  la  Difcipline 
de  tEglilè.  L'indiâlon  de  ce  Gondle  avoit  d'abcnd  été  fiûte  à 
Mâmottë  :  maisleBape  ayant  changé  de  reiolntion,  il  le  fift  àf- 
ibnbler  à  Trente.  Hme  Evéqne  mourut  A  Rome  f année  (ûi-  cbrift;  m* 
vante  le  2  7.  Mars,  fi  nous  en  croyons  les  Auteurs  de  la  vie  des  f«>p  »<>•♦• 
Cardinaux,  &  Mrs.  de  Stc.  Marthe,  &  fiit  inhumé  dans 
de  Ste  Marie  Dtl  p<foh.  Il  eut  entre  autres  pour  les  intimes 
amis  litnibe  &  Sadolet,  deax  illoilics  Cardinaux  de  fEglifë  Ro- 
maine.   Nous  avons  beaucoup  de  Lettres  de  ce  dernier ,  qui 
nous  marquent  tefiiine  qu'il  faifbit  de  {on  mérite ,  de  la  fcience 
&  de  £k  probiiÊ.  Il  poooit^poar  aunes  Sillè  dteSc  de  Simple 
de&|MMes.  '  « 

CHARLES 

DE  HUMIERES 

LXV.  EVÉQUE^ 


c 


CHAPITRE  LXXIV. 

Ha R LES    DE   HuMIERES    LXV.  pATque  de  BaycilX  ,  forti  Gâl.Chiift» 

dune  des  plus  jiiuiVcs  Faimllcs  de  Picardie,  étoit  TiU  de  «•*'f-J44. 

*  Fff 
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XVI.  Sue.  noble  &  puH&nt  SeiniearTefti  de  Homiesci  Seigneur  de  Hu- 
tiûaa  U de  Mooi)  Iqqi &  faravoure & ûgdfe  firoit  donner 
les  Em^islcs  plus  confiderables  du  Royaname  :  ayant  été  Lieu- 
tenant  Genccddcs  Année»  d'Italie  fous  François  I.  Gouvemeut 
tititHuc*      Ptionne»  &  après  avoir  expofe  fa  vie  dans  plusieurs  renom» 
«•"•4.      très  pour  le  fcn'icc  de  Ibn  Prince.  Henry  lî.  voulant  rccompeiv 
fer  fon  mérite,  thonora  du  gouvernement  de  les  Hnfcins,  ne  croyant 
pas  trouver  une  perfonne  en  France  plus  digne  que  lui ,  de  con- 
fervcr  un  fi  précieux  Depolt.    Un  Sang  (i  noble  coula  touc  pur 
dans  les  veines  de  Charles  d'Humieres  ibn  Fils,  qui  fè  confàaade 
bonne  heure  au  MniiAetedès.Aiitelsvde  ^  dâs  iàpfeinkieieii» 
ncàè  fiUparoInc-  besomop  de  pieté- envm Dieu  y  d'afibiliié  c»^ 
vers  tout  le  monde»  &  Je  diarké  pour  les  nùiecabks. 
n  éiok  encore  très  psie  lors  qu'il  tomba  dans  une  maladie  fore 
fernei»  de  extraordinaire  &  fort  perilleafe  ,  &  à  laquelle  les  Médecins  ne 
f»*!?"  b"i.*  pouvoient  rien  comprendre  ,  &  Femel  qui  en  fait  la  dcfcripnon, 
i#.      dit  que  ce  fût  contre  toute  efpa-ance  qu'il  en  guérit  ,  qnoi  qu'il 
ne  nomme  pas  ce  Seigneur  par  fon  nom.  Charles  pcndiuu  le  cours 
de  les  ctudciqii  il      a  Pâiis,  reçût  UToniûre  dentale  ,  qui  lui 
ouvik  la  porte  à  pluÛBurtDénéfiocsdom  îi  kl  faîentéc  levte.  ht 
Roy  Brançoîsl.  «foi  ne  ponvoit  aflèz  ceoQmoicre  les  inportanà 
Êmces  de  (on  Pere ,  lui  confëra  fan  1151.  iAbbtyede  S.  Msm- 
tfix  bois  y  (kiiée  dans  le  Diocéfè  de  Sauvais  ,  &  peu  de  tcmt 
après  celle  de  S.  Quentin  les  Beauvais,  dont  il  ^t  le  premier  Abbè 
commendataire.   Après  avoir  ètè  élevé  aux  Ordres  facrez,  on 
Gat  cbrifr      pourvût  du  Doyeunc  de  S.  Furcy  de  Peronne  ,  de  i  Abbaye 
i»4.f*7*9*  ^  S.  Riquier  en  Pontieu  dans  le  Diocéfe  d'Amiens ,  dont  il  fut 
Je  IL.  Abbé  ,  &  de  la  Ciiarge  de  Grand  Aumomcr  du  Roy. 
Enfîn  le  Cardinal  Trivuke  étant  mort  à  Rome,  la  nouvelle  n'ai 
fût  pas  plutôt  s|>p<Miée  en  Bmice  ,  que  Hemy  II.  qiû  avofe 
cède  i  wh  Feie  FhMçois'I.  &  çpà. n'eut  pas  moins  d*ellinte«  ni 
de  bonne  volonté  que  ibn  Perc  pour  la  Famille  de  HnixùereS) 
nomma  Charles  à  tEvcché  de  Bayaa.  Après  que  notre  nou- 
veau Prehc  eut  reçu  fl's  Bulles  de  confirmation  de  Paul  IH.  il 
les  envoya  à  Germain  du  Val  Archidiacre  de  Baycux  ,  qui  en  prît 
poflillion  en  fon  nom  le  dernier  jour  de  Juin»  de  {an  XJ48«  & 
Jai  même  la  prit  en  Perfonnc  fanncc  iuu  ancc. 
La  charge  de  Grand  Aumônier  du  Roy  qu  i!  pofledoit  iobii* 
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géant  dctie  fouvenccn  Cour  ,  iut  la  cauic  du  peu  de  rdidcncc  xvi.Suc 
c^'Ufiftjgetidaiiiipltifiainflmiéeidamfo^ 


vkasre  Gomain  du  Val ,  qui  d'Aichidiacie  de  Bayeux  devint  uULkn*. 
Grand  Doyen  de  cette  EgÛiè  >  dnt  plufieun  6is  les  Synodes  Dio- 
céfâins  en  ^fiboc,  c'cft  «-qu'il  hft  en  1550.  1 if  ftf* 
Mais  pour  ne  manquer  à  aucun  des  befôinsde  ion  Troupeau ,  il 
établit  encore  trois  autres  Grands  Vicaires  ,  qui  furent  Antoine 
<iayant  Archidiacre  &  Officiai  de  Baycux  ,  Jean  de  Bourges  Ar- 
chidiacre d'Hyemes,  &  Gabriel  l'Hicot  Chanoirie.  Charles  fc 
iiouva  à  la  mort  de  fon  Roy  &  de  fon  Bicnfiù(ikur  Henry  II. 
qui  arriva  ian  i^$9*  &  icrvii  de  Duac  à  la  Md&.  de  ib  obre« 
<jues; 

Dieu  pour  puiv  kt  pedittffe  fim  Peuple»  &  ép^^ 
dditède  Ib  Elus,  ayant  pomis  que  ksGtaMiâlksdrif«nars les 
wlBCt  dans  piuficurs  Provinces  de  h  Binee  »  cnoHiiiâèm  les 

affrevix  dcfordres  que  h  Poftcrîié  aura  peine  à  croire  ,  des  Pec» 
ibnncs  qui  ic  vamoieru:  tnfoiemmcnt  d  ècrt  iuicicés  pour  redonner 
lEglife  :  notre  Evêque  fc  trouva  dans  fon  Diotéfe  3  lors  que  cet  « 
in^!hr>!irciiy  Hcretiqucs  en  i  y5a.  y  commirent  tant  de  mcuarcs 
uiuai:»  u.  ùcpouvcnubks  iacfilcges  ,  que  nous  ne  pouvous  tK>af 
'dUpenfer  de  décrire  icy-en  ^eu  de  mots ,  malgré  ttiomr  qne 
^«loiiscndoitclninerlc  mgk.  IJAuÎBir  detMÔqaÎKS  de  Ck»  dcbhi 
jqui  filt  le  tàBtt  feeâMcor  te  mma,  Mois      oei  piàaïKitta  ^*  ''^ 
JUtenatcLirs  caulercnt  dans  cette  Vilk  Bl  à  Bayeux ,  rapoorte 
•que  1.  Habéem  de  la  ville  de  Caen  âifiuic  proibfion  de  la  R. 
'P.  R.  s'étans  trouvés  à  Roiicn  pendant  que  ceux  de  leur  Scàc 
«voient  làccagé  les  Temples  du  Seifricur,  portèrent  à  leur  retour 

rr  leurs  diicours  fcd«icux  les  CaKruuâes  de  cette  Ville  à  imiter 
zéie  fi  plein  de  Religion  de  leurs  Frères.  La  3uftice  étant  aver- 
tie du  iûneik  deilèin  qu'iW  avoient ,  niaiidâ  Minifires  en  b 
Onmbfe  du  Conlêii)  pour  les  porter  à  déGoomer  cent  de  leur 
4x6mce,  &  donc  ils  éioient  les  oonduâeois,  de  tatreprife  qu'ils 
WûkëÊBdmoi  ;  ils  leur  firent  ii»tjr  que  les  Qwhoiiqiics  pleins  de 
«c%câ  pour  les  ^jfes^neibuf&iroient  ooinc  qu'on  ks  proânât 
qu*infàilliblement  il  en  arriveroit  qudque  fedition  également 
funcfte  à  fun  &  à  faiwrc  Pani.  Coufîn  iùnde  ces  Mimftres  oui 
Içavoit  qu  outre  que  les  Huguenots  étoient  puiflàns  dans  la  ViUe> 
H  ^oit  encore  appuyé  de  queiqucsmm  des  Juges  qui  ie  irouvoicni 
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Xvi.Siic.  à  faÛèmblée,  r^'pondic  ùifolemmcnt  que  taSai^t  étoit  conclue  , 
qu'on  avoit  trop  fouf&ft  ^  dilbit  -  il ,  de  la  iupcrfiitioa  &  de  tido» 

chtrU,  i$  latrie  éts  Catholiques ,  &  que  tout  fèroît  abbom  comme  à  Roâfli. 

hmmwtm.   La  chofc  fut  excciuéc  ainfi  que  le  Miniftrc  îaVoh  promis.  Le 
vendrcdy  la  nuit  &  le  Samedy  diivanc  8.  &  g.  jour  de  May, 

An.  ijéft.  jQi^^f  q^i'ii  y  ayoic  (je  Temples,  d'Eglifes,  de  Monaftcres  forent 
profanés,  pilles,  faccagcs  ;  on  mit  les  \itrcs  &  les  orgues  en  mille 
pièces  >  on  bnfà  les  images  ;  on  abbatit  les  ftatucs  de  Jefus-Chrift 
&  de  fcs  Saints,  i  uus  les  Orncmcns  facrés  qui  fcrvoienc  au  mi^ 
niûere  des  Autels ,  forent  abandonnés  au  pillajge  de  ces  (celerats; 
Les  chaires  où  tant  de  fi)is  on  ayek  aimoixé  la  ftarak  diviiie  $  les 
coCfrcs  qui  vnôM  lêrvi  à  ibrer  kspKCÎeuzhabillemeiis  des  Prê'< 
très  &  des  Minfllres  du  Seîgnetuvs  Lés  livirâ  dbficon  s'étoit  km 
à  chanter  (es  iâintes  Loiianges  ,  &  toutes  les  autres  choies  coo» 
bufobles  forent  livrées  au  feu.  Le  dommage  fiitii  gland) qa'onoi 
cfTima  la  perte  à  plus  de  cent  mille  écus. 
Ces  mi{èrables  Réformateurs  ajoûtans  enfuite  la  raillerie  à  leur 
•  infolcncc  &  à  leur  cruauté ,  vinrent  en  armes  trouver  les  Juges  at 
(ènvblés  dans  la  cliambre  du  Confèil leur  demander  le  lalairc  & 
là  réoompenlè  des  peines  qu*Hs  avoienc  eoës  à  s'acquitter  de  la 
cûDunilfiondont  ils  avokm  ht  diargcspar  kois  MiniAses  &  les 
principaux  Che&  de  leur  Religion.  Onde'  ces  loges  jréndu à ^ini<^ 
quité  3  &  qui  fiiivoit  kur  réforme  »  leur  accorda  kur  demande  mal* 
gré  les  remontrances  des  gens  de  bien  qui  furent  inutiles ,  &  mê- 
me dangereulcs  pour  ceux  qui  avoient  afïcz  de  fermeté  pour  les 
faire.  Alors  on  vit  ceflcr  le  Service  divin  dans  cette  Ville  &  aux 
environs ,  &  il  ne  fot  plus  permis  de  faire  aucun  aé^c  de  Caiho-« 
licité.  Les  Minillres  s'ctans  rendus  les  maîtres  des  Eglifcs,  y  fi- 
rent retentir  lÈneur.&  k.nenibnge  par  leurs  prêches.  Bezele 
plus  (celeiardjeacr*aixfi.coonfl pu  t»  delbrdres  qui: font  loa^ 

encore  ceux  de  ûn  pacd ,  pnâaa  f£gM£  deS.  Joipar  ib  fe^ 

ticufes  Prédicatioas.  ■ 
Cependant  ce  ne  font  encore  là  que  lesprelildés  de  leur  cmiuité 

&  des  barbaries  qu'ils  exercèrent  dans  la  fuite.  On  les  vit  démolir 
les  Tombeaux ,  &  remuer  les  cendres  des  Morts  ,  pour  y  cher- 
cher dcQuoi  contenter  leur  avarice  &  leur  vengeance  i  abatre  les 
Autels, brifer  les  Ooix,  démolir  les  Temples  &  les  rcnverfcrdc 
fond  en  comble.  On  ÙQtm  cncoxe  quand  on  fong«>è  h  bcUc  JBgU- 
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k  Cbllegiate  du  S.  Sepalcfare  «     fi  bel  Ouvrage  !  que  le  Ducde  xvi.  Sim. 
Boiiillon  Gouverneur  de  la  Provuioefiftlàppcr  &  abatre  à  oMips 
de  canon  (bus  prétexte  qu'on  poavoit  incommoder  le  Château  du  ckMrUs  i$ 
clodicr  de  ccucEglifc.  Api  es  avoir  afïbnvi  leur  rage  for  les  Lieux  "•*»*r«#. 
■    coniàcrés  au  Seigneur  ,  ils  la  tournèrent  endiite  for  ceux  qui  en 
étoient  les  plus  précieux  Ornemens,  je  veux  dii  e  for  les  Prêtres  & 
Ic^ Religieux  -,  ils  en  tuèrent  plufieurs  principalement  dans  les  cam- 
pagnes f        étoient  fans  dcfcnic ,  cnks  failaiic  iouiici  daiis  icuis  ' 
mtniqaets.   Un  pauvre  Religieux  de  îAbbaye  d^oins^  âgé  de  • 
lôfxante  &  dix  ans»  ne  leur  ayant  pû  fournir  dix  écus  cju'iis  lui- 
demandoiem  9  ik  limacha:cntà  un  aifare  de  b  coor  de  Mbbaye: 
&  le  firent  piAèr  par  les  armes.  Ils  exercèrent  à  peu  prés  la  mè*. 
me  cruauté  for  trois  Religieux  de  Stc.  Barbe ,  qu'ils  firent  met- 
tre fur  une  planche  au  bord  de  la  rivière  de  Di^  c  ,  fur  Icfqucbils- 
tirèrent  pour  avoir  le  cruel  plaiiit  de  les  taire  tomber  dans  la  rivière 
'  &  de  les  feire  périr  par  le  fer  &  par  ^eau  tout  cnfcmble. 

Par  une  iuitc  de  la  même  iniiumanicé ,  ils  coupoient  ks  orcil-^ 
les  à  d'autres  Prêtres  &  Religieux  &  les^  attachoient  à  leurs  cha-' 
oem^'iU  en  ûifeîent  mouiir  d'aune»,  en  exerçant  lîir  eux  miU 
trs  ouaocezî'ibtt  en  les  pnvanC'  de»  paides  que  la  pudeur  nou& 
cmp^lie  d*cx|}timer ,  ibic  en  ks  attachant  à  la  aueuë  de  leurs  che* 
vaux»  £c  en  cAyanc  mille  coups  de  pieds  qui  leur  froifïbient  tout 
le  corps  ,  &  cxpiroient  ainfi  parmi  les  douleurs  &  1rs  courmens* 
Le  rpc(5taclc  ne  fot  gucrcs  moins  ath  cux  dans  la  Ville  Epifcopale,  f,,ip„ 
qu'il  avoit  été  à  Oien.  Après  quin/c  jours  de  Siège  ,  la  Ville  aû.  «i  gc- 
s'étant  rendue  aux  CaK milice  qui  iailicgcoicnc  fous  tci  iaincs  con- 
dirions ,  on  viola  aulîkot  la  paioie  donnée ,  la  Ville  fut  mile  au 
pillageyon  maiikra  &on.mk  pendielxacwo^  de  fîerfixinesâc 
^ffciculîefemàft^fentieles  Ecdefiaftiques.  Le  Gouverneur  Jules^ 
KavQlîoqnî  y  comnuuidoit  pour  le  Duc  de  Fcrrare  ayant  été  dc^ 
conveit  dans- on -iisu  où  il  s'étoit  caché  ,  foi  conduit  à  Cacn  011 
onlnififtiôn  psocez»  ooliaccuià  d'avoir  enlevé  une  Fille ,  h  d  avoir 
commis  d'autres  crimes  :  ainfi  fôir  qu'il  fût  coupable  des  chofes. 
dont  on  ïaccufoit  ,  comme  le  diknt  quelques  Auteurs ,  foit  que 
ce  fôc  par  un  cfprit  de  haine  &  de  vengeance  ,  comme  le  dit 
de  Bras,  î Amiral  de  Coiigniquiétoic  a  Caai  k  cuiidimmer- 
à  eue  pendu.  ' 

)^ac  Evoque  n'aa(OÎi;  peui^uc  pa$  eu  meilleur  quarderde  ce^ 
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zvi  sii«b  Sc^leiats  »     f&C  tombé  entre  leurs  mains  ;  mais  EHoi  (nrun  ef> 
&c  de  iâ  iKmcé  ûjài.  le  fouâtaiie  à  leur  barbaïc  foicor  »  m  ki 
cfcâfi»/  d€  infpirtiii:  de  prendre  le  chemin  de  la  Mer ,  pendant  qu'il  fiftoo» 
a«wM.  jjjijrc  une  partie  de  Ton  équipage  du  coté  de  Ton  Château  de 
Neiiiîly  ,  ou  ces  Hérétiques  croyoient  qu'il  fe  fàuvcroit  comme  en 
un  lieu  de  llurccé  &  de  défcnk  i  mais  ils  forent  trompés,  TJn 
Gentilbominc  de  la  Parroiflc  de  Coimwes  nommé  du  Boiq  Im 
ayant  tait  cqaipcr,  comme  il  put,  un  Vaiflèau  qui  iè^trouva  fiir 
la  côte ,  il  s'y  embarqua  avec  Ceiniab  dn'Val  'Giandltoyen^ 
lEzlifc  Cathédrale ,  &  fonXkind  Vicatie  &  ^lu&utSiiaiiCres  Oa» 
ncmies*  n'ayant  pû  iàuver  du  pillage  de  couses  ks  jpvÊDCiilès  Re^ 
liques  ,  quiécoient  dans  Ton  ^lifc  depuis  tantde  Siècles»  qack 
j^îiiblc  de  S.  Regnobert,  a\Tc  le  cofi&e  d'ivoire  dans  leqadil 
eft  encore  à  prcfenr.  Cependant  îéqnipagc  de  notre  PreLit  tom- 
ba entre  les  mains  de  ces  Furieux  qui  s'ctoicnt  mis  en  cmbulca- 
de  (ùr  le  chemin  dc  .Neuilly  -,  comme  on  favoit  bien  prévii.  La 
proye  qu'ils  penibient  attraper  kur.  étant  cdiapée>.ils  Âircat  au 
dcfcfpoir ,  &  ayant  appns  qiK  natte  £v£qae  lilWt  lÎRtvé  du  cé* 
aéde  h  Mer  »  psur  raiomiMr  en:P^^ 
Us  y  accoururent  penCuis  le  trouver  encore  fur  le  rivage,  mais  ii 
étoit  déjà  heureufement  cmbaïqué  aveoÀ'Iaiic-,  & 'faon  ddbHl 
infiikes.  Ib  ne  laififerent  pas  de  IkisÊujre  en  quelque  nianim  leur 
rage  ,  en  tirant  vainement  pluiieurs  coitps  de  mo«{qnet  dans  la 
Mer.  Djcu  qui  ïcrvoit  de  Pilote  àfbn  Mimftic  &  à  Tes  Serviteurs, 
les  rendit  fains  6c  fauft  en  fa  heures  de  temps  avec  îcar  préacux 
dépoli  à  Âbbcviile  ,  qui  .étoit  une  des  Piafics  du  iaoavcmaocai 
de  ibn  Frère. 

Ces  Hérétiques  ayant  man^  leur  priic»  tfidieicntde  s'en  d^ 
Bz  ab.    dommager  d'une  antre  manierez  ils  vîmcm  à  Bayeux ,  âecmrCDcae 

iî»î.m  m"  ^  ""oupc  à2m  îEvêchc  ayant  à  kur  tête  Guilkmiele  NoUeft 
ut  lup.  Jean  {Honoré  iurnommé Jacob,  &  après  avoir  JKiadiédcsmaini 
îoSlumo»     Portier  les  ck&  des  fales  &  des  diambces  ,  ils  pillèrent  tout 

ce  qu'ils  oouverent  de  meubles  ,  fâns  épargner  les  iâcrez  Ome- 
mens  de  îEglifê  ,  dont  ils  le  iàilircnt  ayant  dccon\«ert  qu'on  les 
avoit  ferres  dans  la  làcriftie  de  la  Chape  lie  de  S.  Itotin  qui  eft 
dans  tEglife  Cathédrale.  Je  n'aurois  jamais  feit  fi  je  voalois  rap- 
porter en  détail  [olls  les  maux  ,  les  defordres ,  les  pillages ,  ks 
cruautez»  les  impietez  »  &  les  épouycatablcs  àc^eges  que  cc^ 
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milcrablcs  Réformateurs  commirent  daiis  ce  Diocéic  pendant  xvi.lii«. 
14.  ou  I  mois  >  c*eft  à  dire  depsis  le  commencement  de  May 
-delsuii  jtfs.  juiqa'à  k  finde}uilla:  tftf^.  Jamais  les  baftorcs  cimIn  4ir 
MbiBunds  fous  la  conduite  d'Haûing  qui  ravagèrent  cette  I¥om< 
ce,  quoi  qu'Idolâtres,  ne  commirent  de  tels  exccz  ni  de  ièmbjf 
bics  impietez.  Les  Eglifès  profanées  dcmeurreenc  deièrtes  pendant 
tout  ce  tems,&  mémo  il  n'y  a\'Oît  aucune  (êureté  d*y  cntrrr  jiifqucs 
cnîan  i  ^6j,  Il  eft  rapporte  dans  quelques  maiwlcrits  &  dans  les 
aéles  du  Chapitre  de  Baycux  ,  que  Romillé  que  le  Comte  de 
Colombicres  avoit  laiiie  dans  la  Place  pour  y  coinniander  en  fon 
aUènce,  ne  confèrva  îEgUiê  Cuiiédrale  que  ces  Hci  cliques  vou- 
loiene  abbaire ^e  iiir  £s  icmonciances  cpie  liû  fil  un  içanm 
^  deux  Goiddiir  &n  ani  nommé  le  Peie  Fàmdem  Dodear 
lie  ruris  du  Convent  de  Bayeins  que  ce  fêroit  une  pcite  irrcpa- 
lable  û  on  détruiibit  un  û  magnifique  EdHioe  ,  &.que  puifqu'ils 
avoicnt  bcfoin  d'un  Temple  pour  y  feire  texercicc  de  leur  Reli- 
gion, ils  n'en  pouvoicnt  trouver  un  plus  beau  ni  plus  commode, 
qui  avoit  coûte  des  (ommes  inmKJilcv  à  badr ,  &  que  jamais  ils 
ne  pourroicnc  reparer  une  ftmhlablc  perte  ,  quelque  grande  dc- 
penlc  qu'ils  puilenc  faire.  AiiUi  ù  ce  bel  Ouvrage  iithlii^  encore 
maintenant  en  te  entier ,  on  peut  dire  <|a'cn  en  eft  redevable  à 
ee  bon  Cordeliet ,  qui  ne  parJoit  de  lariorteque  dans  telperance 
i|u'â  avoit  «pie  ces  Hérétiques  ne  fcroient  pas  king*tmis  ks  mai* 
très  de  Bayeux,  &  qui  (çivoit  que  (i  tUmie  conrnie  un  torrent 
furieux  lalflè  de  triûes  £e  de  funeAcs  man|aes  des  lieux  où  eUe 
paflfc,  elle  fe  diflîpc  auflî  en  peu  de  tems. 

Je  ne  puis  finir  céi  article  que  je  ne  parle  des  profàn«ions  & 
des  facnlcecs  que  ton  commît  envers  les  precieulès  Reliques  que 
l'on  conleivoit  avec  tanide  vcnLiaciondaiis  le:»  iigiiics  de  Baycux 
acdeCaài.  Ir  Dttc  de  loiîiiloo  que  k  Roi  awoîc  écablt  Gou^ 
vemeordans  cene  Pmîace»  étoitun  Seigneur  qui  poccoît  k  ve- 
tiin  de  IHétcfîe  «kns  kcooir ,  ain6  ce  Prince  (ans  y  penlèr avoit 
•  mis  les  brebis  à  la  gueule  du  loup.  Sous  prétexte  de  mettre  en 
lieu  de  ièuietè  ks  Reliques  des  Saints ,  il  fîft  publier  qu'on  eût 
à  apporter  tous  les  Reliquaires  de  Bayeux  ScdeCaen  ,  Chaffes, 
Jovaux,  &  Omemcns  ttLlciialUijues  qu'on  avoit  pu  fauver  du 
pillage 5  dans  IcCîi.irc.ui  T^  vttry  erre  gardées.  Cette  publication 
ne  fut  pas  piàtoc  uuc  3  quoii  obcit  mx  ordres  du  Guuvenicur, 
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XVi.tiic.  Ofi  apporte  de  Baycux  ^  de  Cacn  toutes  les  Chaflcs  8e  les  Om> 
\incns  prédeaK  dans  cenis  Fortercflè,  les  Ecclefiafliques  croyons  qoe 
cbsriM  di    c'étoit  un  aziie  où  leurs  (acrés  dèpofts  (croient  à  fabri  du  brigan^ 
HÊmètm,    ^2^Q  ^  ^  Je  la  profanation  ;  miis  ils  furent  bientôt  détrompés  ^ 
leur  bonne  foi.  Le  Duc  de  Bouillon  fili  prendre  toutes  les  Chat 
De  Bwi  p.  fes&  tout  ce  quily  avoit  d'argenterie ,  en  fift  faire  de  la  monno\'C 
17$.*        pour  payer  lès  Soldau  &  lever  deuxComp^nies  de  Chevaux  kgas» 
dont  les  Gommandans  furent  Jean  de  Pellev6  Sieur  de  Tracy,  &  k 
-$iecirdeFemi|iies»  £(à  iég;tr4de$Rc]iques4  tondes  mk  confii&y 
mencdans  unliea  »  d'oà  iemtooKS'les  apparence» on  les  tira  pcnir 
les  jetierdtns  des  cloaques  9  car  notre  Auteur  tâmoin  .oadairc 
De  BtAs.    ^  toutes  ces  impietez ,  dit  aue  depuis  ce  tems  là  on  nkrn  a  vô 
aucuns  rcftcs.  Econtons-Ic  parler  un  moment  touchant  qvrelque*- 
-iines  de  ces  Chailcs  en  particulier.      La  grande  Chaflfeou  Fierté 
„  de  1:  Abbaye  de  Cacn,  dit -il,  étoit  duii  ouvrage  fort  artificiel, 
-faite  en  forme  de  Temple  ou  Eglifê ,  ayant  une  tour  ou  clocher 
)>  au  milieu ,  où  il  y  avoit  une  clochette  d'aigenc  Cette  ChaÛc  " 
3,  itoit  û  pefiince^aue  quatre  Hommes  étoksot  okn  empêchés  de  h 
9,  porter....  La  GhaOe  oà  étoient  les  corps  de  S*  Raven  &  de  5L 
9,  «Rafif  martyrs ,  étoit  toute  couverte  d^fx^  U  y^nitsuffi  nneNo- 
9,  tre-£)ame  plus  haute  qu'une  Fille  de  dix  ans  de  pur  izgent ,  af*oc 
„  un  contre- Autel  de  même  métail.   Il  fiiifoit  bien  ma!  aux  Ec* 
3,  -ciefîaftiques  &  Catholiques  ^  de  \'oii-  des  Soldats  accoutrés  ^  fi 
jj  bravement  vêtus  de  leurs  Omcmcns  tant  de  (âtin  que  de  daraa& 
5,  Car  quant  aux  plus  précieux  qui  ctoient  de  draps  d'or  &  d'at- 
„  gent  ,  velour  cramoifi  enrichi  de  fleurons  d'oi  «5c  de  pierrcw 
>,  fies ,  cela  EitTefêcvê  iâire  dés  Ckls  de      &  autres  Oavnges 
M  domeltigues  .s  ànaft  pteadk  à  rdSaxi  l  qu'il  ûijie  qu'on  applique 
M  ce  qui  tervoit  au  Service  divin,  à         des  Hommes  &  Fein^ 
^  yy  mes  qui  n*en  demeurenim  impunis  :  car  notre  XXea  s'appelle  Dieu 
de  vengeance.  Ceux  qui  vouaront  fç:ivoir  plus  en  particulier  tous 
les  dcfordres  qui  turent  commis  alors,peuvcnt  confùîter  cet  Auteur, 
Comme  les  Calvinifles  avoient  les  armes  à  la  main  dans  tout 
4e  Royaume ,  le  ivoy  Charles  IX.  qui  alloit  entrer  dans  fon  an- 
iiéede  majorité  fift,  le  i.  Ldu  de  pacification  qui  fut  publié  le 
•   1^.  Mars  de  fan  1 5^5.  pour  obliger  ces  RebeUes  à  mettre  bas 
tes  armes*  Le  Rpy  k  trouvant  dans  le  calme  ,  (è  xékta  oe  vifi* 
fer  les  Provinces  deÇio  Royaume  à  la  perÇnfi»  Me» 

tâccompagna 
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Itoccompagna  par  tout.  Il  coomiença  par  la  Normandie j&fift  ion  3ivi.s(ce 

entrée  à  Cacn  le  24,  jy^r  d'Âouft  de  la  même  année.  Il  fut 
reçû  dans  la  Ville  au  bruit  de  farrillcric  »  aceompagi^c  du  charta  iê 
Duc  d'Oileans  Ton  Frcrc ,  du  Roy  de  Navtrrre  ,  de  M.  le  Car- 
dinal  de  Bonrbon,du  Prince  de  Cond6,  des  Cardinnux  dcGui- 
ie  &  ChaftiUon ,  du  Connétable  de  Montmorency ,  &  de  pla- 
ceurs autres  grands  Seigneurs,  <x  de  fès  Gardes  tant  Françoifès 
que  Suifïcs.  Il  trouva  ks  rues  ornées  tapilïccs  iôniptucure- 
mène ,  avec  4$vers  teâtrcs  où  ton  voyoic  des  Ipeâades  ingailetiat 
à  Ùl  glonC)  ce  qui  plut  extrêmement  au  Roy  qui  en  marqua  &. 
rccoraioiflaiicf'  à  la  VîUe  >  par  quelques  gtarincations  qu'il  lui 

Qooy  que  notre  Auteur  des  Andqincez  de  Caën  ,  ne  fcflTc 
aucune  mention  de  Charles  d'Humiercs  dans  Centrée  du  Roy  à 
Caep,  il  y  a  ncai.moins  beaucoup  d'apparence  qu'il  ^acrompa- 
gnoit  alors ,  noii  iculement  en  qualité  d'Aumonicr ,  mais  com-  - 
me  Evêque  de  fiayeux  ,  outre  qu'après  tous  ks  ravages  qu'on 
avoit  ùixA  dans  fon  Diocéfc,  ib  Oiiailles  avoknc  bien  bâbin  d'un 
Fafleur  «jpoor  ks  conlbler  un  peu  jiar  là  pcefeice  tle  ledrs  nû- 
léres  pdKCf.  Il  cft  to^l^is  certain  qu'il  y  fejouina  Quelque 
tems,  'pendaiie  kqud  il  tâcha  de  réparer  kstoines  de  la  Mai- 
tbn  du  Seigneur.  En  i  $66*  H  cèiatMtt  le  grand  Autel  de  lAb- 
baye  xlc  Ccrify  que  ks  <^alvinîftes  avoicnt  abbatu  ,  &  donna  à 
f  Abba^-e  de  S.  Etienne  de  Caën  des  Orncmcns  de  damas,  où  il  hit 
mettre  fes  armes.   L'an  i  571.  il  réunit  les  deux  portions  de  la 
paroillè  de  Norrc-Damc  de  13hgny  en  tàvcur  d'Antoine  Gayanc 
un  de  ks  Grands  Vicaitcs  qui  ci\  fut  pourvu.  Cette  année  fut 
la  dernière  de  ià  vie  i  étant  tombé  malade  à  Bayeux,  il  femit  que 
Ûfin  approdxtt  :  iliè  diTpofààla  morccn  vciiàbleChré^ 
après  avoir  fàt  ibrf  Teteicnt,  &  s'être  muni  des  Sacremem  des 
mouranS»  il  rendit  fbn  ame  à  Dieu  le  5.  Décembre.    Son  corps 
fai  mis  en  depoft  dans  la  Chapelle  de  S.  Yves,  où  il  rcfh  juA 
^'au  dernier  jour  du  même  mois ,  qu'il  fiit  porté  proccflîon- 
fiellement  par  toute  la  Ville ,  alMc  de  tout  le  Qergé,  des  Sci- 
g^nenrs  d'Humicres  &  de  Matignon  ,  ^  de  plufieurs  autres  Per-  ^ 
îonncs  de  qualité.    Après  que  cette  Pompe  faiicbrc  fiit  finie,  on 
îinhuma  dans  le  Choeur  au  pied  du  Candélabre  proche  fEvc* 
^ue  Guy  «  du  cdté  du  Midy ,  &  ion  ccsur  fut  porté  &  mis  de» 
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XVUSii«*  vant  i'Aatel  des  Cordeliers  de  h  même  Ville.    II  donna  500. 

livres  pour  la  fondation  de  funObjc.  Ou  avoir  mis  fîir  fonTora* 
ct**i*s  d»  beau,  une  laixic  de  cuivre,  furlaqucllc  on  avoïc  gavé  dcu< 
HMMjnwt  Yçjs  Latins. 

ffi» fié'him  Mmnerius génère  ^vim^m  hifftu> 
Carms  okég^ ,  PéBor  greps-  aftimêis^  bujps. 

Mais  lors  qu'en  i  dTS  i .  on  changea  le  pavé  du  Chmir  pour 
loi  dormcr  un  nouvel  ornement ,  par  les  belles  pierres  blanches 
,  ^  "  &  noires  qu'on  a  niifes  à  la  plàce^-on  6ca  la  lame  de  aùvre  avec 
les  deux  vers  Latins»  &  fur  un  des  pavez,  on  y  a  mis  fts  armes, 
qui  écoient  d'argent  frété  de  fable  avec  ces  paroles ,  Mic  jaat 
€arohs  de  Htmkrn  Epifcomâs.  Bsmi.  à  11.  DeoBoaim  hiL  Du 
LXXL 

Charles  de  Boorgucville  Sètxr  de  BiBB»  dànt 
pluitears  feis  fCktvnge  dm  os  diapioie»  qui  huit  contcn^i^ 
rain  de  notre  Evéque  y  parlant  de  la  mort ,  le  traite  de  àffm 

£veff(4f  ,  fort  rf^renê  de  tms  fis  Diocéfains  ,  tous  amrtsi 
qm  le  connoi(joicnt ^  pour  aVotr  été  un  prudent  çjT*  vertueux- 
Frelat  f^grofid  aumomer.  M;  Dâvxricaa  Chanoine  &  Princi» 
pal  du  Collège  de  Baycux ,  fiiifoit  fans  doute  alla  Go  n  à  ces  pa- 
rles ,  lors  que  dans  kntrce  de  M.  d&Servien,  il  a^plic^  a» 
yca  finvms  Cliarl(»d6  ttmiiErei»^ . 

Carolm  ffimmms  tmfermm  prtm  f!sf^4m  ^ 
Régula  virtutum ,  CmMnim  amfùendet ,  4»  iliÊ- 

Pr.xfuk  dira  lues  ,  fiicnas  ptpHia/ntwr  ada^ 
J\éuUoJ(fue  fnfiaet^fid  ma^na  ex  pane  pettMà 
Carolus  fxpeîla  pteions  adore  vtnmmh 
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BERNARDIN 

DE  S"  FRANÇOIS 

LXVL  EVEQUE- 
x:mapitb.b  I.XXV. 

BErnaudin  de  Saint Tf  ançois      reconnu  pourlcLXVI. 
Evéque  de  Baycux  j  car  on  n'a  pas  juge  à  propos  de  mettrjc  ^^^^ 
'  auiK>mhre  des  Evêqucs  de  cette  Ville  »  Rei£  deBcâulne  Evêque  g/ifc.  gsÛ 
.  de  Mandes, qui  fut  mirvA.pir  te-Soy  àlEvéché  de  Bfl-ycuxi  0lKift.m. 
.mais  n'en  ayant  pû  oocenir  Ici  Ailles  de  Rome,  il  fitt  obl^  de 
éc  defifter  de  Ces  prétendons,  &  de  temeioe  £1  >Ioiiiination  en* 
.tre  les  mains  du  Roy qui  le  nomma  quclque-tems  après  à  îAih 
i-chevêché  de  Bourges',  &  cnfuitc  à  celui.de  Sens  où  il  mourut.  gg^^H^ift^ 
Ainlionpcutdirc  que  Bernardin  de  SaintFrançois  fut  le  SucceflTcur  io.ft.f.|44* 
immédiat  de  Charles  de  Hiimiercs.    Ce  Prélat  éfoit  nauf  de  la 
"J^rovince  du  Mans  dans  la  parroifïc  de  Mangny.  -Les  Béntfces  C««.  de  te 
'Coniiderables  dont  il  étoit  revêtu  ^  ks  Qmgts  qu'il  poflcdoit,  ^ 
4ioas  doîvent  fiiire  nakre  de  erandcs  idées  &  toamaâxe  &  de 


JNUS  anvenc  taire  naître  de  grandes  unes  ne  loo^nexioe  oc  ne 
û  nobleiTe.  Il  poâèdoic  dans  m^dé  du  14ans  lAUnye  de  Fon- 
-taine-Dadd)  &  outre  cette  Abbaye  il  avoit  encore  le  Prieuié  levcn.  » 
de  Giammont.  D'abotd  il  fiit  Conièiller  Gerc  au  Parlement  de  ^"V** 

Paris  5  &  enfùite  Maître  des  Requêtes.  Il  étoit  à  Rome  lorfquc 
:ÎBvcché  de  Bayeux  vaqiu  par  la  mort  de  Charles  de  Humicrcs, 
&  qu'il  apprît  faq:rcablc  nouvelle,  que  Charles  IX,  favoit  nommé 
pour  être  fon  Succelicur.  Apres  a\  oir  t;b:ctui  fcs  Bulles  de  Gre» 
guafc  Xiil.  il  prît  podèiTioii  de  ion  Evcclic  par  Piocurcur  le 
inttdt  y.  Septembre  de  feui  j  575.  &  il  Ja  prit  en  Pferionne  k 
I  f^Oàchîc  iûsvant. 
taiMttdmde  Saîm  Bauiçois  àoit  m 
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xvt.siie  vans  Piclats  de  fon  Siècle,  &  il  prêcha  pluficiirs  fois  dar»  fen 
Egli(c  Catbédialc  avec  un  facccz  merveilleux.  Le  2  5.  Novem- 
B„n»riini*  jj^-g  ^jç  jf^ri  1574.  par  un  oïdic  exprés  du  Roy  ,  il  vifita  f  Ab- 
9.  fMfus  ^^^^  dcOrily,  &  fift  Con  proccz  verbal  des  réparnrions  qu'il  y 
avoit  à  faire  aux  maifons  des  Religieux ,  qi.ii  ne  s  etoient  pu  excm- 
ter  du  ravage  des  Religionnaires.  Il  fut  nommé  pour  le  mônç 
iùjct  à  i  Abbaye  de  Longues,  le  9.  Septembre  de  fan  î  fjj,xxmF 
me  on  le  peut  vdr  dSans  taaStc  delà  Vifite,  qu'on  coolcrve dani 
les  Regiftrcs  de  ffivèché  de  Bayeux. 

Notre  Preht  ne  pût  voir  fans  gémir ,  tétat  pitoyable  dans  le- 
quel ÎHerefw:  avoit  réduit  fon  ^life  Cathédrale,  &  des  lors  il 
BÎ£f  refolut  de  lui  rendre  par  ffs  Coh^  ^  par  fcs  liberalitcz,  fon  an- 
jf;K  '  cien  éclat.  Il  commença  par  le  pu  pitre  qu'U  fil^  réedificr  tout  de 
neuf,  &  donna  pour  cet  effet  la  fomme  de  1200.  livres,  cét  Qi- 
vragc  écoit  plein  de  bas  reliefs ,  qui  reprcfentoiexit  les  Myflcres 
de  11  Paflîon  de  notre  Scigneui-  J.  C.  il  fut  achevé  en  i  J75|. 
loi  icju  il  tut  attaqué  de  la  maladie  qui  le  mit  atk  tombeau  ,  il 
avoît  fîdt  marché  pour  donner  des  Qrgues  à  tEglife  à  la  place  ds 
celles  ciue  les  Hérétiques  avoiem  brifies  &  enlevées ,  &  01I  devoir 
s'actcnarc  à  voir  encore  d'autres  maroucs-de  fà  piecé»- (t  Dku  lui 
eût  donné  une  vie  plus  pleine  d'années* 

11  donna  fon  confcntcment  à  un  A(^c  cpc  fiO  le  Chapitre  da 
Bayeux  le  i  p.  Octobre  15:7p.  lequel  prit  deux  portions  des  lî. 
Chapelains  de  la  Chapelle  de  Notre-Dame  qui  cft  dcrncrc  le 
^pCsfix,  choeur  dcfEglifê  Cathédrale,  cjui  dévoient  être  donutcs  à  deux 
Clercs ,  dont  fun  devoit  avoir  km  d'infbutse  les  Enfans  de  dionis 
dans  l^Lecties  &la  VkctiMhmc  dévoie  leur  appicndRi 
chanter..  Plein  de  ibllidtade  fjoar  ibn  Troupeau»  Hloloonna  des 
Grands  Viodres: vigîlans  &  haoïieS)  qui  fœurent  s'acquit  de  leuc 
miniftere  avec  honneur-  Le  premier  étoit  Jean  de  Bourges  Ar- 
chidiacre d'Hicfmes  ,.&.Ie  fécond  Jean  le  Ravacheur  Eico^^t-? 
de  lôn  E'zUic,  dont  on  voit  pluficiirs  expéditions  dans  les  Reri* 
ftresquc  l'on  confen'e  dans  le  Treforde  fEvcdié;  Il  nonima  un 
troilicmc  Grand  Vicaire  le  7.  d'Aouft'  de  fan  i  57p.  noninic  Jean 
du  Chaftcau ,  qu'il  fift  aulfi  lon  Oihcial.  La  méuie  année  ilown- 
ma  pour  fôn  QffidaltniraL,  dans  fexemfflàofi  da  Dk»céiê  de  Co(U 
taipces  Nicolas  Fortin  Curé  de  Lieu>Saint.  Il  àvoit.établi.dés  tin 
t  ij6.  dans  fon  %tilê  Otbédrale  pont  GrandPbnitencier»  Mac^ 
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gucrin  de  îa  Bignc  D(i(îleur  de  Sorbonnc.  XV?,Jiic 

L'ail  1581.  il  fc  noava  au  Concile  Provincial  de  Rouen,  où 
préfidoic  le  Caidixiai  Cimks  de  Buiiibon  Archevêque  de  cette  Etmmrumtt 
ville»  lodqiill  fiit  tptSàotk     régler    Séance  des  Evéques ,  il  **  ^fni^k, 
s*ékva  un  dififem  entre  notre  Prdat  &  LoiiU  db  Moulinet  £vêw' 
oie  de  SkZm  Celuicy  prétcndok  avoir  la  Préfbance  /tir  fEvêque  - 
Je  Bayeux  à  cauic  de  landqiiicéde  (bn  OrdiiKition,.&  fautit  aî« 
îcguoic  pour  Ton  droit  que  (on  Siège  étoit  le  plus  ancien  de  tous 
ceux  de  h  Provitice,  &que|amaÎ5  aucun  des  autres  Evcqucs  ne 
lui  avoient  contcftc  le  pas ,  non  plus  qu'à'fes  Prcdeccfllurs.  Les 
Fcrcsdu  Concile  ayant  mis  falffiiirc  en  délibération ,  jugèrent  pour 
fie  pas  troubler  l^ordic,  ai  empêcher  le  fucccz  quon  cfpcroit  de 
cette  Aflèmblée,  que  fEvéqae  de  Bayeux  aiuoit  la  Fri^ancc  iûp. 
.celui  de  S£ez,  oomme  Doyeir  de  la  Pk-ovince  à  cadè  de  hm^ 
quité-de  (on  Siège,  pour  cette  fois  feulement)  jufqa a  ce  qu'on 
eût  «onfiiké  le  S.  ^lègc ,  ce  qui  fut  fût.  Mais  notre  £vêque  n'eut 
pas  l^anfiagc  du  côté  de  la  Courdc  Rome*. 

Il  ne  fbutint  pas  avec  moirTs  de  \igiicur  les  Droits  temporels 
de  fôn  Evêchc  que  les  fpirituels  i  c'eft  ce  qu*il  fîft  paroîtrc  contre 
pluiieurs  Particuliers  qui  vouloicnc  ufiirpcr  les  Bois,  les  EtaiigS: 
les  Landes ,  &  autrea  chofès  icnibhblcs  dépendances  du  Domaine 
de  fâ  Baronnie  de  Neiiilly»  dans  la  poflèf&on  delquelles  il  fut 
maintenu  par  un  Ancft  <ki  Farlement  de  Rouen  du  a  y.  DeçetxN 
bie  de  tui  I  yy^.  Il  travailla  auifi  avec  beaucoup  de  fbin  i 
réparer  les  Maifôns  de  Neiiilly  &  de  S^n^iiervieii.  Il  aclieva  les 
Edifices  de  tEvêché  qui  aVoicnt  etc.  commencés  par  Loiiis  dé 
Canoflà,  qui  cônfîftcntai  îaChnpclîc  &  en  laplace-où  eft  main- 
tenant la  Bibliothèque  vers  les  foilez  de  la  Ville.  L'Abbè  de  Ceri- 
fy  ayant  une  mai  Ton  tout  proche  d©  celle  de  i'Evèchc  ,  il  fé- 
changea  avec  quelques  terres  fituècs  dans  la  pairoifTe  de  Som- 
mervieu.  Couimc  les  Hérétiques  n*avoicnt  rien  èpai^nè  dans  . 
leiir  pillage  ,  &  qu'ils  brûl(Ment  ou  diffipoient  tout  ce^tom* 
boit  ibus  leorr  nains»  de  là  vient  que  la  plupart  des  titres  des- 
biens  qui  appartenoient  à  îEveque  de  Bayeux  furent  perdus. 
Ccft  c^ui  obligea  Bemasdin  deSaintHançois  d'avoir  veoours  au 
Parlement  de  Roiien  ,  pour  obtenir  un  Règle  ment,  afin  de  fe 
foifc  psyer  de  ce  qui  lui  étoic  dii.  Le  Parlement  par  un  Arrefb 
donné,  le  j[o«  May  lîe  ian  15^0.  jugea  que  ks  Journaux  &  le» 
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ZVl.titc.  Rtgiftrcs  de  JEvcché  auroicnt  la  mcmc  force  que  les  Contra<2i 

originaux ,  pour  obliger  les  Debueur^  à  payer  ce  qu'ils  (kyoienc 
MitnMtiim    à  i'Evêché  de  Baveux. 

éês.ftm'    Mis.  de  Ste*  Maccfae  &  (bot  trompés  quaD4  Ws  qf$  pÙ9M 
mort  dë  notre  Evêque  en  l'année  z5St  puifque  (îi|.vapiç  lèf  %|i 

giftics  de  îEglifc  Cathédrale ,  le  14.  May  de  ^an  i  582.  il  n% 
Bidf  Vftfe^*  iènca  à  Ion  Chapicre»  celui  qu'il  avoit  ponrvû  à  kk  Q^cdeCar^ 
cagny  proche  Bayeux.   Il  cft  vray  qu*6tant  en  fon  Prieuré  de 
Giaiiimont  dans  le  Diocéfc  du  Mans  en  1 581.  il  y  fi^t  anaquc 
d'une  maladie  de  langueur  qui  le  mit  au  tombeau  le  1 4,  JuiÛa 
de  fannée  fuivante  1582.    Son  corps  fut. porté  dans.  tEglife  de 
Mort  ea       panoifiTe  de  Marigny  pour  y  ctreJnhumc  avec  ics  Aatctrcs^ 
i)»*.       &  le  20  Ttillct  fuivaut  on  lui  êÙ,  dans  Ton  Egliiê  C^ithipdrale  iia 
Service  iolennel.  Ses  armes  qa'ooYQttdaiaêeidaa$)a3iaflçl|e  4i; 
tEvècbé,  (but  d'azur  à  m  Jkmk  J'aigeoc  Jljtt  boKm»  ^ 
tGueulcf.  - 

MATHUEIIN 

SAVON  N  I  ERES 

LXVIL  EVE  QUE- 

-      --  _ .    ■ 

CHAPITILE  LXXVI. 

TV^ATaiRiN  DE  Savonnieres  LXVII.Evêquc  de  Bayeux, 
GiLChrift.  IVl  ctoit  d'une  HkiOre  Famille  du  Diocéfc  d'Ai^crs,  Fils  de 
<«^Xs44.  SavonnîeresSe^eiir  de  la  Bceddie  &  ^d'Olive  de  Maibc- 

telon.  II  eut  pour  Frère  Jacques  de  Stvonnieici  Abbé  ^^igac* 
Dame  de  Cadoiiin  dans  le  EKocéfê  de  Sarlat,  (kds  l^^Sfr-D^ 
me  de  Milcray,  ou  Mellei-av  dans  le  Diocéfc  de  Nantes-  TrcMS 
de  les  Soeurs  furent  Religii^i^  ^py  ^'AM^g^y^Q^^H^  fr^ 
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dans  notre  Diocèfê.   La  première  fe  noniiTioit  Jeanne  ,  qui  ca  zvi.Suc. 
fiit  Abbciïe  i  la  féconde  Cathcriiic,  &  k  uoUiéme  Françoife,  j^^,^^,.,^, 
qui  devine  Coadjatrice  de  £i  Soeur.   Maxfaorin  de  Savonniercs  g!!^!^,l 
ayant  écê  auffi  wvé  dans  la  crainte  de  Dku  &  dans  la  Pieté  9 
i  mémm  xXt  hnif  <liieM*r.i^  li  Rflligiôi%  tes^ «ne  Abbaye  qui 
dkém  {^AllédeCMiftties,  dont  il  devint  dans  la  fuite  Abbé, 
H  le  SMwfcnéMtdes  Bta»  de  la  Rmoce.   L'Evêché  de  Ba- 
yam  ayant' vaqué  par  la  mort  de  Bernardin  de  Saint  Fi  inçoi?, 
François  de  Bonrbon  Prince  de  Conty  i'obuat  du  Roy  Henry  Rf.  c«f, 
til.  pour  Marharin  de  Savonniercs  ,  non  pas  îc  9.  de  Mars  de 
fan  1582.  comme  Tont  dit  Mrs.  de  Ste.  Maichci  car  fou  Pré- 
dcceflèur  n  ctoit  pas  cnœrc  aïoiC.    Après  que  ce  nouveau  Prc-  j'^J' 
iat  eut  reçu  iès  Bulles  ét  GicfMre  XIU^  qui  occupoit  akm  1*  * 
Ckur cfe &  PfM i\m <fe Bourges  Soua^aïaatte  de l^lHe: 
ds  Bayeits  en  prit  poflM»  €A  fa  notti^le  vendMy  i  jp; 
let  de  tan  i  583.  &  lui  la  prît  en  Pfcrfonnc  le  17.  Scptembut^ 
fuivant.    Ce  fut  fous  fon  Epifcopat  que  la  Fabrique  de  fEglifc 
de  Bayeux  fift  fiiirc  par  nn  habile  ouvrier  de  Cacn  ,  des  cbaifes 
à  h  place  de  celles  t^dc  les  Calvimiles  avoient  bnlccsôc  bruiccs* 
iJlc  (iii  faire  aiiilî  de  nouvelles  Orgues,  &  d'aauci  ouvrages  né- 
ctllàircs  pour  réparer  fes  rumcs  ,  ^QDmmc  un  le  peut  voir  par 
les  Regifh'es  de  cette  E^lifc.        *  -* 

Par  un  abus  déplorable  fi  cemman.  dans  ce  Siéde,  le 
FHnce  de  doity  ne  pouvant  Itre  Ëvéqoedè  BayetO-^'en 
dômiir  te  Tlcre  à  Matliiiiit  A  SMoimicmK^  pendalit-  qu'il  ert' 
percevoir  lui-même  prcfquc  tout  le  revenu^  &  qu'il  f employoit 
à  des  uiagci  proCmcs,  Notre  Evcquc  qui  n  avoit  ni  la  force , 
ni  le  courage  de  s'oppofêr  à  la  puilfance  d'un  Prince  ,  ni  i  1i:i 
rtvoit  obtenu  par  Ton  crédit  &  par  fon  rang  cette  r)i;[nte,aimoit 
mieux  s'abfcntcr  de  fon  Evéehc  qne  dctre  le  Tpechteur  de  la 
profanation  qnc  îon  failoit  du  bien  de  Ion  EgUle  ,  qu  il  <^t  fem-  - 
blé  autorifaL  par  là  prelêncc  :  de  là  vient  que  nous  voyons  peii 
d'a<5ies  (àgnès  dl&inainiyfoocfitfiiliDirpr^  GaiCh  ia 

ck  &s  Giandk  Wcàsc^  H  dpnoumklir  (wa»  favéot  à  ftMis>  i^p. 
^  OMifbflié  de:  dtt§dMi  plutôt  que  d'années ^il^ y  ^loerac  félon  k.cI>  scv. 
Mrs. de  ScewKfaithe,  leiii  lMay  delrtv  1585.  d'odtiorveaUfit  ^ 
qu'il  ibitmiOfet, le  tf.jMajf^  d'autres  Ib  p.  Enfin  il  y  en  a  qui  ne 
sxieittiii  fiuDoeDqae  k.  vz^^  iùivaiiiu-  ^iSPy^^^^^^t'^^^ 
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XYr.«iie  porta  fon  corps  à  la  Brctêche,  qui  ctoit  le  lieu  de  Ion  'Origine, 
-  &on  le  mît  dans  le  tombeau  de  fcs  Ancêwcs.  Il  eut  pour  jf- 
Mn^bi^jU  mes  de  -Gueules  à  la  Croix  fatccd*or. 

%  h  '^'^  P^^  ^'■^  quilfnt  a  propos  dt  mmrr  comme  ont 
fait  AîefsieHrs  de  Ste,  Marthe  Gall.  Chrift.  to.  2.  toi.  344.  am 
nombre  des  Evtquei  de  Bayeux,  les  trois  Prélats  fiU\ans  qm 
ne  l'ont  }amais  été  Ji^avou-  Etienne  Poncber ,  jMim*€»  eiU  pâs 
mime  le  Brevet  de  nominatif*  le  Card&nd  ChéorUs  éeBmr' 
hn,  ifm  k  la  vérité  fit  nommé  E^êque  ,  mais  (jut  pen  Je  rems 
après  cette  nominatton^  paffa  a  Mr^hevêclx  deJ^ouen,  qui  ba 
fat  donné  après  la  mort  de  fon  Oncle  avaries  de  Bourbon  II. 
■  damm  CarénaU  ^  René  du  Bam  (fut  n'en  prtt  pomtpojjefom 
quoy  qu'il  ek  été  nommé  à  cette  Dignité.  Atnfi  nous  mettroni 
comme  Sncceffeur  tmmcàat  de  Mathmm  de  Savonmeres ,  le 
Prélat  fmvattt.  '  '  . 

RENE 

DE  DAILLON 

LXVIII-  EVÊQUE- 


De  tt  A.e- 


CM»* 


R 


CHAPITRE  LXXVII, 

Eifa*  DB  DailloN  a  été  le  LXVIII.  Evêquc  de  Ba» 


eue  Hifi.  Jrv.yc^-  fortoit  d'une  Maifon  féconde  en  Grands  Hommes. 
leU  M»i.  Ican  de  Daillon  T.  de  ce  nom  vivoit  en  L420.  &  laiffa  de  Phi- 


can  de  Daillon  I.  de  ce  nom  vivoit  en  ^420. 
ippc  de  la  Jumcllerc  de  la  Maifon  de  Montcfpedon,  Gilles  de 
Daillon  Sieur  du  Lude  au  Maine  ,  qui  étoit  en  confidci  adoii  ious 
Moraii  co.lc  Règne  de  Charles  VII.  Il  épouik  Marguerite  de  Moncberon  « 
». kitttD.*&  il  en  eut  Jean  de  DaiOoa  IL  de  ce  hoiil  Ceft  cdoi  qoieut 

tant 
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tant  dé  part  aux  bonnes  grâces  de  Loiiis  XL  àcaufe  defes  belles  XVl.tiie. 
allons.  Il  avoir  époulc  Marie  de  Laval  en  145p.  dont  il  eut  a. 
Bis  &  5.  Filles.  Francoilc  qui  étoir  devenue  veuve  de  Jacques  Rmi  de 
•Vicomte  de  Rohan  ,  epoufà  en  2.  noces  Joachim  Siic  de  Mati-  ^^'^^•». 
gnon  Lieutenant  de  Roy  en  Normandie.  Jacques  de  Daillon  , 
':fiefe<ie Ftancoife ,  Skur  du  Lude  Confedlo- & Chambdlaui  dn 
,Eois  Loûis  XII.  &  François  I.  Smdhal  d'Anjoo,  &  Gouverneur 
de  Fontarabic>^épou(à  en  1491^  M^delaïne  Dune  d'Iliers  Fille 
de  Jean  Se  de  Marguerite  de  Chourfès ,  dont  il  eut  Jean  de  Dail- 
lon III.  dii  nom  ,  î.  Comte  du  Ludc,  Baron  d'Iliers  &  Senc- 
dial  d'Anjou ,  Conlciiler  &  Chambellan  du  Roy ,  Chevalier  de 
fon  Ordre ,  Gouverneur  de  Poitou ,  la  RodicUe  &  Pays  d'Aunix, 
Lieutenant  General  en  Guyenne.  I!  mourut  à  Bourdeaux  k  2 1 . 
Aouft  1557.  ayant  eu  d'Anne  dcliataiiiay  i  iile  de  François  Bâ- 
ton du  Bottdiage  9c,  de  Bançoiiè  deMaiUc ,  4.  Fils  &  5.  Filles. 
ici*  Bit  René  donc  noiisparlons  icy*. 

Ce  jeune  Seiencur  ayant  pris  le  parti  de  ÏEgliCe ,  fc  vit  bientôt 
revêtu  de  Bénéfices,  condderables.  D*abord  on  lui  conféra  le 
Prieuré  de  Château  de  ÎHermitaee  ,  de  ÎOrdre  de  S.  Auguftin 
dans  îEvcché  du  Mans  ,  dont  il  &t  le  i.  Prieur  Commendataire. 
Enfuite  on  le  pourvût  de  ï Abbaye  de  Notre-Dame  des  Caftclliers 
en  Poitou ,  &  en"  I  587.  de  fEvcthé  de  Luçon.  Charles  de  Bour- 
bon Cardinal  de  Vendôme  >  avoit  été  ucmmc  Evtquc  de  liayeux, 
immediacement  après  la  mort  de  Matharin  de  Savoimieres  i  mais 
avant  qu'il  eût  pris  poflêflion  de  cét£véché>Henry  IIL  li3id(xw 
,  tia  en  1 588.  î  Archevêché  de  Roiien  ,  vacant  par  la  mort  de 
/Charles  I.  Cardinal  de  Bourbon  fôn  Oncle,  dont  il  avoît  été  fait 
Coadjuteur  dés  fan  1582*  Après  que  le  Cardinal  de  Vendôme 
eut  fait  fa  dcmifion  de  îEveché  de  Bayeux  ,  le  Roy  choifit  iEvc- 
que  de  Luçon  René  de  DaiUon  pour  fen  revêtir.  Il  envoya  au 
même  tems  à  Rome  (on  Brevet  de  nomination  pour  obtenir  des 
Bulles  du  Pape,  mais  Sixte  V.  étoit  trop  11  ri  te  contic  h  liance, 
&  ce  fiit  en  vain  que  René  de  Daillon  le  fifl  ^Uiciter  de  lui  ac- 
corder ÙL  demande.  On  vcnoit  de  mallkcrer  iFDuc  &  le  Cardi- 
nal de  GiiUè  par  {ordre  Henry  III.  aux  Etats  de  Blois  tenus  ' 
le  2  5.  de  Décembre  de  {an  1 5  88. 6e  le  Légat  vint  declareir  à  ce 
Prince  qu'il  avoit  encouru  lexcommunicatioa  majeure  pour  la 
jnoct  du  Cardinal»  &  quelque  tems  après  Sixte  publia  à  Rome 

•  ■  • 
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xvî  fiEc.  un  monitoîrc  fulminant  contre  lui.  Dés  lors  on  n'expcdia  plus  aiï- 
"'".^  ^'  cuncs  Bulles  à  Rome  en  Êiveur  ck  k  Fonce  >  ôfi  les  Bénéfices  de< 
G^Cit.ift,  mcurcrcnt  en  rcî^alç. 

Sur  k  refus  auc  ic  Pape  hli  de  donner  des  Bulles  aux  £vâ» 
ques  &  aux  Abl>ez ,  le  Grand  Con&il  donna  on  Araeft  par  le* 
qud  il  ÊRonbiniié,  qoe  les  Evfiques  &  les  ittibeft  nommes  aux 
Abbayes  de  France ,  qui  n'avoient  pû  obtenir  de  Bulles  à  Rome, 
fêroient  en  vertu  du  preiênt  Arreft  mis  6c  kiilalés  par  les  Offi« 
ciers  du  Roy  &  par  pleine  ponèiTion  ,  cane  du  feirituel  que  da 
temporel  de  leurs  Evêchez  &  Abbayes ,  avec  plein  pouvoir  de 
difpofêr  de  tout ,  ainl]  que  sils  avoicnc  eu  leurs  Bulks  en  &xmc 
&  dcuëment  expcdiccs  en  Coui  de  Rome. 

Kcne  de  Daiilon  ayant  voulu  fc  fcrvii  de  céc  Arrcft,  donna  or* 
dre  à  fes  Oeconômes'dans  llEvêché  de  Bayeux,  qui  Soient  Jean 
de  Vîllats  BouaClUiitter  &  de  Montauban  Chanoine  des 
Ei&rtiers  de  prendre  poileflioa  de  fini  Eirédié  en  vetta  da  ck- 
Anciï  du  Conièii..  Quoy  que  ces  Officiers  fçûfïènt  bien  que 
leurs  Confrères  ne  permcttroicnt  jamais  qu'on  fè  fêrvfe  de  ces 
vo\'C5  pour  fc  mettre  en  pofTcfÏÏon  de  fEgîife  de  Baycux,  ils  ne 
laillcrcnt  pas  de  tenter  la  chofc,  &  pour  cet  çflfet  ,  ih  prirent  avec 
eux  Thomas  Pottier  Lieutenant  du  Baillifde  Cacn  ,  &  (ailles  Fuc 
nicc  Avocat  du  Roy  à  Bayeux  ,  &  tous  cnilmble  fe  prclenterem 
au  Chapitre  pour  lui  demander  qu'il  eût  à  mettre  en  poïlèâkm 
detEvêchédeBayeux  Riefié  deDsiuon  nommé  par  le  Rby^  Vfra 
d<>fArreftdtiCon{èils  mais  le  Chapitre  s'y  o{^(à  (îaiKuiuii  » 
comme  à  une  cholè  direâement  oppofSe  aux  St$.  Ouions  6e  i 
fufagc  de  {Eglife.  Ces  Officiers  ne  jogeans  pas  à  pMpasctS  idcÉ 
aucune  \'iolcnce,  fe  retirèrent  après  avoir  drelïeleur  proccî  ver» 
bal  de  la  demande  qu'ils  avoicnt  ftitc  &  du  rcfu'?  qu'on  avoit  fait 
de  les  recevoir,  qu'ils  envoyèrent  au  mcmc-tems  à  René  de  Dailbri, 
Ce  Prclac  ne  voulut  point  poulTcr  cette  affaire  plus  loin,  S  même 
11  approuva  la  conduite  que  le  Glupui  c  avoit  tenue  en  ccae  oc- 
cafion.  Le  Chaoirrc  pour  corrcfpondrc  aux  honnétetcz  de  ion 
Evcquc ,  gratifia  18  Officiers  desSmpkûs  8t.  des  Charges  ^  « 
.  droit  d  exerccr  pendant  la  vacance  du  Siège.  Ainfi  il  dom  Im 
charge  de  Secrétaire  au  Sr.  de  Villais,  celle  de  Promoteur  au  Sr, 
de  Montauban  ,  &  Julien  le  Libot  Chanoine  de  S.  Martin  fut 
ùit  S^cUeur.  De  ibrte  que  les  Chanoines  qui  avoienir  été  cm 
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misa  ces  Offices  au  commencement  de  la  vacance  du  Siège,  ks  xyî.inc. 
jtnùrcnt  volontairement  au  Chapitic. 

O  ne  fiit  pas  uqc  petite  gloire  poar  le  Chapitre  de  Bayeux,  Rmi  iê 
d*avoir  ibibena  û  genereuièment  les  Ubcnez  &  les  drdts  de  ibn 
EgUiè ,  &  de  sjêtre.  confermè  iûr  cela  aux  Stes.  Ordonnances  des 
(jonciles ,  puiiqae  quelques  années  après  >  le  Oeigc  de  Riance 
dans  f  Aflèmblée  qui  (c  tint  à  Paris  au  mois  de  May  de  fan  i  yptf. 
s'oppofà  fortement  à  ces  fortes  d'Arrcfts  ,  qui  ftifoient  de  fi  ter- 
ribles brèches  à  h  Difcipline  de  tEglifc.  Car  enfin  il  fut  refolu 
dans  cette  Allcmblcc  que  les  Archevêques  &Evcques,  qui  avoient 
ufuipé  Li  JuiilditTuoi»  eu  vertu  de  i!Aricll  du  Confeil ,  la  remet- 
'«loicnt  en  la  poiflance  des  Chapitres ,  jufqu'à  ce  qu'ils  eullafic  des 
BuUes  dçRone,  Sur  b  remontnuHue  du  Clergé,  le  Roy  donnii 

•  dans  le  même  mois  dans  fon  Conlèil  Piivé  un  Arreft  qui  faifoit 
•^lÈfenTes  de  fe  fervir  deibabl^tes  É^sdk  firpris  codttt  la  Rcii- 
.j^on  des  I\iiflânces. 

Les  Paj>cs  ayant  toûjonrs  favorite  les  Pci  f(>nrcs  &  îes  Chefs  de 
la  Ligue  qui  fe  hft  après  la  mourt  du  Duc  c<  du  Cardinal  dcGuife, 
les  Evêques  ne  purent  obtenir  de  Bulles,  jufqua  la  paix  de  Ver- 
vins  conclue  le  a.M«iy  de  fan  i  js8.  que  Henri  IV.  fillj^L  ic  ra 
commoda  avec  Qement  VIH.  Alors  ce  Pape  ayant  donné  des 
;2aUesàRenè  deDai&OR*auf&-bien  qu'aux  antres  Bvêques ,  Jean 
deViUais  fon  Frocurctnr,  çrh  poâLffion  ci>  lôn  fiom  le  1 8.  Juin 
iîiivant:  &  lui-même  la  prit  enperfonnc  le  23.  du  même  mois* 
JDepuis  cetie  pôtb  depoàèflton  Rcnè  db  DaiBon  ne  fot  Evéqiie 
que  deux  ans,  pendant  lesquels  nous  ne  voyons  prcfque  rien  fait 
par  lui-même  ,  étant  occi*pé  au  fèrvicc  de  fon  Prince  dont  il  étŒt 
Confciller  d'Etat  &  Commandeur  des  Ordre; ,  tout  fe  faifant  prcf- 
que par  fes  Grajids  Vicaires.  Il  ne  iaitia  |kis  de  faiic  des  biens  ^ 
confidw'iablcs  a  fon  ^tifc,  y  ayant  employé  la  plus  grande  partie 
dfis  revenusqull  en  aetiirotc  pendant  kRI|gd&  il  nft  fiûre  deux 
9K)0b  Qocfaes,  (ùr  Itmç  desquelles  on  vtût^ncore  fon  nom , 
pour  mettre  à  la  place  de  celles  que  les  Hérétiques  avoient  enlc* 
>:ces.  il  donna  la  Croix  de  vermeil  doré  dont  on  fe  fert  dan» 
les  Pfoccflions,  &.  fift  bâtir  la  maifon  de  devant  du  Château  dr 
Sommervicu.  Il  tomba  malade  dans  le  Château  de  Briançon  qui 
appartcnoit  à  fa  Fa^k,  &  y  mourut  fiiivant  les  Rcrifhf?  du 

.  ÇA^kKdeBaycuXy&flafindc^Iau  de  Jfan  160^0.  Quelques. 

-Hhh  * 
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z  VI.  Suc.  Auteurs  veulent  qu'il  ne  ibic  mort  que  le  8^  jour  de  Mars  de  im 
1601,  On  apporta  au  Château  du  Ludecn  Anjou  fiir  b  riviè- 
re de  Loire»  où  il  fût  inhumé  avec  fcs  Ficces.  Il  portoit  pois 
armes  d*azur  à  une  Croix  fizelée  d'argent. 

LES    DOY  ENS 

ET  LES  AUTRES 

PERSONNES  ILLUSTRES 

DU  DIOCESE 

DE  BAYEUX 

QUI  ONT  FLEURI  EN  VERTU  ET  EN  SCIENCE  " 

DANS  LE  XVI'  SIECLE. 


CHAPITRE  LXXVIII. 

1  G*trle!  li  rmiUfXyiX  D»ytn.  %■  ^rémuUCMméû»  XXX.  Dtyt».  t.  Lmit  JmBmB 
XXXI.  Dopn.  4  GilU  de  !»  iity,  XXX II.  Dêyt».  f  9A»1Um4»LntUpmt  XXXHt.  ' 
Htjttl^depiuê  RvSqtt  df  Umtgis.  t.  Chi^lt,  Cluiin  XYY^f^.  D#yM,  7.  Gtrmti»  dit 
r»\XXXy,  D»ji».  8  ^4tfuttd0  U  MoupUn  XXXyj  Do)tm.  9  fhiUfftdé  Mesf- 
monncy  Ch  zn.  dt  hi^tux ,  &  dt/>MitEvéqu$  d»  lim*it$,  10.  LfM  Cntfvl  Chmvrint 
ChAKCtlur  deb*jtHv.  II.  /ttput  Tri{l  *n  Ch»»4inê4ê  Bjtytux  dtfmis  Eviqm  d.  Lo  h^t. 
^  •  i\.  f'*tqMndiSiltyChmlr9jtB»yfux,é'dtpih£vtfl9diSitz.ii.  AntêintS»:,*,  ck^. 

tteine  deB  iytnx.  14.  Rohtrt  Cevslis  Chmaâim  de  Bxyeux  .  dtflUt  Eviqiu  d*jivr»iub*u 
.  J5        ,/ ,  ii  'i^y  Scol*!li<fUi  dt  Bmytitx,  dtfuis  EWf ds  P»rit&C^iedi9éU.  it.  Kitê- 
•  |*x.  DAniuCh^ntrtdtBiyfmt,  depmitEvSqtiê  Â» »t0»4t,  tj,  SMmt  iê  fOMOêràt-  ' 
,  »«/.  18.  Robert  dt  Pillêvi  Chr!9,'U     B*\eux,  dijuh  Evf^wJi  P^mittt.  If,  JI«m««* 
rindtU  nt^ntCbMnirtdcBajtsix,  to.  /«/i  BtrUud  Ewjk,  ds  Sttz,. 

Abriel  le  Veneur  XXIX.  Doyen  de  fEglife  de  Baycux, 
D^jta  dt     Vjétoitde  la  Maifon  des  Barons  de  Tillicrcs ,  dont  fAutair  de 
n7aMzxc.  i^i^^toii-cdclaMaironJcHarcourtparlcforc  amplement.  Gabriel- 
lo,  i  iF.1178.  eut  pour  Père  Philippe  de  Tillic  rcs ,  SL-ii^ncur  du  Homme  &  de  VaU 
itt;>.ft  fci.  liquicr  3  &  pour  Merc  Marie  Bloflèt.  Cette  MaÏTon  tiroit  fou  Ori- 
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ginc  de  Valeran  le  Veneur ,  qui  vivoit  vers  le  milica  ân  1 4.  Sic-  Xfl.Stie,  ^ 

de.  Elle  a  donné  de  Grands  hommes  à  ÎEglifc  &  à  i'Etat.  Un 

Jean  le  Veneur  Chevalier  fut  Chambellan  du  Roy  au  commence-  &foi.ii9i. 

lïient  du  XV.  Siècle.  Un  autre  Jean  le  Veneur  devint  Cardinal5Evc-  'î°9''H4.  • 

que  &  Comte  de  liSeax ,  &  Grand  Aumônier  de  France,  ila/Tifta 

au  Concile  de  Pile  fan  1 5 x  i.  Un  Gabrielle  Veneur.fùt  le  UX. 

Evèque  d'Evreux.  Celui  dont  je  parfe  kf  k  conlâcra  de  bonne 

heure  au  fervice  des  Autels»  il^dia  long-tems  en  DroitCanon 

&  prit  une  Charge  de  Proconotaise  Apofblique.  Le  Roy  Loiiis  Cai.chtia 

XI.  voulant  donner  des  témoignantes  de  fà  bienvciîî:înce  envers  JJ'^'/j'^ 

cette  Famille  en  la  perfonnc  de  Gabriel  le  Veneur  Doyen  de  Ba- 

yeux  ^  Neveu  defon  Chambellan,  îc  Sieur  de  S.  Pierre  grand 

Sénéchal  de  Normandie  donc  il  avoit  reçû  de  grands  fciviccs , 

écrivit  à  la  Communauté  des  Chanomes  Réguliers  de  S.  Etienne 

du  VkBs  GrioiDolt ,  qu'il  les  prtoic  de  vouloir  bien  élire  pour 

leur  Pdcur ,  Maître  Gabrid  le  veneur  fon  ConieiUer.  Cette  Let«  ^f^^  Haic. 

cre  qui  fut  écrite  à  Befiebat  en  Gaftinois  le  26.  jour  de  May  de  ac  fiip. 

ïm  1480.  s'eft  confervée  en  original  dans  les  Archives  de  ce 

Prieuré.  Il  devint  au/Ti  Abbé  de  Carmes  comme  je  hy  dit  en 

parlant  de  Ion  PrédecefTeur.  Il  le  plaifoit  beaucoup  en  fon  Prieuré" 

du  Pkûîs ,  où  il  âit  pluikufs  biens»&  y  mourut  fan  i  j^z  j. 

XErôme  de  Canossa  étoit  de  Vérone,  Fils  de  Simon  de  Canof^ 

J  fa.  Neveu  de  Loiiis  de  Canoflà  Hvéque  de  Baveux,  &  petit  d^. 

r4eveQ  du  Oxnte  Banhdemi  d<^  Ouioflà,  .  Loiiis.  de  Canoffii  ' 

ayant  été  nommé  Evêqae  de  Bayeux  en  t  ;i6^.  après  la  more  de  Hin.  Haf«. 
fiîené  de  Prie,  emmena  avec  lui  fon  neveu  Jérôme,  &  tannée 

{lîivante  le  fîft  Chanoine  dans  fon  Eglifc  Cathédrale.  En  1522.  -  ■ 

Gnbricllc  Veneur  Doyen  de  la  même  Eghfc,  ayani:  p:r.clc  tri» 
but  du  à  la  nature,  le  Chapitre  lui  donna  pour  Succcfleur  Jérô- 
me de  CanolTa  ,  au  préjudice  d'Anibroilc  le  Vciicur  Neveu  de 
Gabriel  le  Veneur ,  auoy  qu'il  eût  été  recommande  par  le  Roy. 
Ce  ne  forent  pas  là  les  loues  obligations  qu'il  eue  à  ^  Oncle, 

aui    fîft  un  plaiiir  de  le  combler  de  plus  en  plus  d'honneurs  &  Gai.ci>rift. 
e  biens  ,  lui  ayant  refigné  les  Abbayes  qu4  poflèdoit  en  fon  *• 
pays,  fçavoir  celle  de  S.  André, 5c  uneautre  nommée  Ste.  Apol- 
line de  CanofTe.  Mais  cét  Oncle  ayant  quitté  f Evêché  de  Bayeux 
à  cauiê  de  quelques  iniùltes  qu'il  reçût  4fis  Habitant  il  le  émk 
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XYi.luc.  en  Italie ,  après  avoir  nommé  pour  fou  Succdfcur  dans  Ton  Do- 
yenné Loiii^  du  Bain.  Ainfi  Mrs*  de  Ste,(Marttie4ê-iôiiC  m»* 
p£s  lodqa'ils  ont  avancé  que  Jerôqie  de  Ganoflà  fitt  Doyen 
Boyeax  apsh  que  (bn  Oncle  eut  quitté  volootilipiicncfiinSi^ 
pour  letoumer  dans/ià  Batrie. 

i.  lau'^  "W  Oiiis  DU  Bain  ,  qui  étoit  Italien  de  naîffànce ,  eut  par  re- 
ÎJjipf**'*  I  j  fignation  de  Jciome  de  Canoffd  le  Doyenné  de  Bayeux» 
comme  nous  venoiis  de  le  dire.  Le  Chanoine  nommé  de  Dam- 
R-eg*  Cap.  pierre  qui  avoir  d  il  pu  té  ce  Bénéfice  à  Jérôme  de  Canofla  en 
Beioc^  renouvela  fcs  prétentions  après  qu'il  eut  été  rc%né  i 

Loiiis  du  Bain.  L*a£&ire  ayant  été  portée  à  Ro(ien:devant  Gcqn 
ees  d'Amboifè  qui  en  étoit  Ârchevéïnie,  Je  Chanoine  fitt 
bouté  de  (es  prétention^) ,  6c  Lottis  du  sain  maintenu  dans  IcDo^ 
yenné,  dont  il  prit  poUcfTion  par  Procureur  le  ip«  janvier  de 
im  1 517.  &  en  perionne  iîiivant  la  coûtome  le  17.  Man  de  la 
même  année.  Après  avoir  fonde  en  i  jji»  un  Obit ,  pour  lequd 
il  donna  une  fommc  de  106.  liv.  i  y.  U  6,  d.  de  monnove  dar- 
gent ,  11  quitta  Bayeux  pour  retourner  en  Ion  pays ,  ou  on  lui 
avoic  donné  le  Doyenné  de  Mantouëj  &  re%na  celui  de  iE^fiii 
de  Bayeux.au  Doyen  qui/uiu 


4.  Midê  /^N  ne  içaic  point  de  quel  lieà  écdacceGiuJsiiiiAtbTlb 
/»u?V  KJ  à  qui  Uias  du  Bain  ie%nt  le  IWnnè  de  k  Oaààéak 
yim,  dt  9^cux.  Les  Regiftres  du  Chapitre  de  cetœ  Eglilê  nous  ap« 
prennent  (culement  qu'il  étoit  Notaire  Apoftoliquc ,  &  qu'aynt 
8.«j  Cenc.  obtenu  Tes  Bulles  de  h  Cour  de  Rome,  il  prît  pofldfionde  cette 
!^4i'.f.ft4t.  E)igtûté  par  Procureur  le  1 5.  Septembre  de  hn  1 5- 52.  &  €0  p»- 
•   *      ibnne  le  ,1  a.  May  fuivant ,  Qc  qu'il  moucuc  ^  1  ^4j. 

f.  M»lfii»  ÇEbastien  de  Laubepine  forti  de  îilkiftre  Famille  de  Laab- 
«tîir  D*'  v3  épine,  qui  a  donné  plulîeurs  grands  Hommes  à  ÏEtax  &à 
îHgUte ,  étoit  Fds  de  Claude  de  Laubépîne  I.  de  ce  nom  êam 
um^  de  la  CorWllietc.  Paul  III.  avant  re&ft  en  i  j4j.  k»  Utam 
deRrovinon  pour  le  Doyenné  de  fEgliiè  de  Biyeiui  à  Schaffien, 
pour  des  raifons  que  nous  ne  fçavons  pas,  fie  pAl  les  «Qiiitv  ^ 
Henri  Clutin  ficur  d'Oilcl ,  Ambafladeur  à  Rome ,  qui  avoir  marié 
ÙL  Fille  unique  à  CMp  de  laubépine  IL  du  non  ¥suc  deSe- 
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Mien.    Aînfi  en  veim  de  ces  Lettres  oeloi-d  prît  la  mène  an-  cvusise. 

^néc  poflTeflfion  de  ce  Doy^mè  par  Procureur,  &  lui-même  la  prit 

e-n  peiH^nne  en  i  y^j.  Mai»;  nynnt  6tc  nommé  aufïîtôt  Evéquc 
de  iamoges  ,  il  fîit  oblige  de  s'en  dcmcttrc  ,  ce  qu'il  fîf^  en  le 
refignant  à  Charles  Clutin.  Pour  lui  il  mourut  en  i  582.  le  i  r 


II 


uillct,  à  iâgc  de  e?4,  ans.  On  peut  voir  ce  que  Mrs.  de  Ste.  »l;f!2î* 
^ai  the  en  diïènt. 


CHarlu  CiuTiN  fut  Doyen  de  Bayeux,  en  vertu  de  la  rfr<  «.  ciM« 
fignationque  lui  en  fift  Sebafticn  de  Laubèplneen  1547. 
C'ètoit  un  Ecclefiaftiaue  d'un  efprit  vif  8c  pénétrant ,  &  qui  iê 
fift  des  amis  de  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour  ,  comme  il  ne 
joliifïbit  pas  d'une  lânté  afTùrcc,  &  que  les  fréquences  maladies  Reg.  Cjp. 
anrqnellcs  il  ctoit  fort  fujct ,  lui  faifoicnt  enviiager  la  mort  com-  * 
DK-  fort  prochaine.    Il  refigna  fa  Dignité  à  Ton  Neveu  ,  lequel  °j47°&  Re. 
néanmoins  fut  cnkvcdc  ce  monde  inopinément  i  mais  le  Roy  i  lan-  fol.  jt». 
^^ts  L  qui  oonfideroit  ChadesOiitin ,  obtint  qu'il  joiiiroit  durcvo- 
imde  ion  Bénéfice  jufqu'àâ  mort  qui  arriva  en  1551.  RenéOu- 
tin  avoir  obtenu  des  Lettres  à  Rome  &du  Roy  pour  (ûcceder  à  Rrg.  cif. 
(on  parent  Chacks  :  mats  comme  il  s*y  trouva  des  déficits  t&n-  ^i>< 
ticls»  ie  Cha|^  ne  voulut  jamais  le  xecevoir»- 


G 


En  M  A  IN  DU  Val  ctoit  de  la  Famille  de  Brcvans  dans  le 
Dioccic  de  Coûtanccs  en  Normandie.    Il  fût  d'abord  re-  xxxi,  d»» 


vécu  du  Prieure  de  Pompone  prés  Lagny ,  &  enfûite  ,dc  fArthi-  f«»- 
cliaconé  de  fiayeux.  Cétoit  un  Eccleliaftique  d'un  giittid  mérite, 
c|ue  Charles  de  Huinieres  Evêaue  deBayeux  fift  dm  Grand  Vicat* 
re  tandis  qu'il  vécut ,  &  qui  etoît  chatj^é  de  toutes  les  grandes 
àf&ires  du  Dtocéfe.  Il  préHda  en  hbfence  de  céc  £vêque  aux 
Synodes  de  i  y  jo.  1 551.  &  i  5  5^.  Et  comme  ces  vertus  le 
Tcndoient  recommcndnhlc  au  Chapitre ,  il  l'élut  à  la  digtiité  de 
I>oycn  5  de  laquelle  il  prit  folennellcmcnt  poflcffion  le  i  S.  Juil- 
let I  55  a.  &  dont  il  s'acquitta  avec  beaucoup  de  gloire  &  à  la 
fàtisfàétion  de  tous  les  Chanoines.  Sur  les  5.  heures  après  midi 
de  fan  i  J7  2.  lorfqu'il  affiftoit  à  ÎOffice  de  Vêpres,  la  j)lus  gran- 
de paitie  de  ûl  taaiton  tomba  (>ar  terre ,  lans  néanmoins  Ueifer 
perlonnes  mais  il  la  fift  rebâtir,  en  {augmentant  confideroble- 
ment ,  &  la  mîe  dans  ia  perron  fon      i.  Les  Guenvs  ci* 
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ZVI.ttie.  viles  qui  dcfoloient  alors  la  France  &  principalement  la  Kor- 
mandie ,  fayant  oblige  de  fe  retirer  à  fbn  Prieuré ,  il  y  mourut 
en  1 5:89.  âgé  de  jz.  ans.  Et  ordonna  par  fonTeftjmcnt  qu'on 
îinluimeroic  dans  fEgUfe  dc  S.  Euftachc  à  Paris,  avec  fcs  An- 
cccrcs  &  fcs  Parcns. 


8  fMjHttd»  Y AcQnES  DE  lA  MoRissiBBB  SeignoiT  de  Vie,  dans  le 
zxxX  J  <^^^^     Sécz  proche  Falaife  ,  én»C  d'une  FamiUe  tres-iUa- 
sm.  *  .      ftre^aUiéeàla  Mai{bn.de  H^rooiut  &  deBailleul.  La  ville  de 

Bayeux  ayant  été  affîeg^  {lendant  trois  jours  ,  depuis  le  22. 

Htll.  deU  Novembre  i  j8p.  jufqu'au  2j.  par  le  Duc  de  Montpenfier  ,  ï 
caufè  des  Pii  ices  qui  s'y  étoient  retirés  ,  &  qui  ne  vouloiem 

fc  Cti«       point  rcconnoicrc  Henry  IV.  pour  Roy,  parce  quil  etoit  Hu- 
guenot. On  filt  la  Pricrc  des  quarante  heures  pour  demander  à 
Dieu  qu'il  délivrât  cette  Ville  des  malheurs  qui  la  menaçoîenc» 
Les  prières  des  Habicaiis  furent  exaucées ,  &  après  que  lacnime 
Ca   ^  paflèe ,  le  Chapitre  procéda  i  faeâion  du  Do^ 

de  tEglilc  Cathédrale  ;  le  choix  tomba  lur  Jacques  de  la  Moriflicrt, 
quoy  qu'ab&nt,  le  4.  Décembre  de  fan  i  ^Sç,  .£c  prît  pofic^ 
non  en  perfbnne  de  cette  Dignité  le  1 7.  Janvier  dc  lanncc  fui- 
fa*  Cependant  il  s'éleva  contre  lui  deux  puiflàns  Compcu- 

M9i.&fn«!  teurs  ;  îun  étoit  Antoine  du  Val,  Chanoine  dc  Caftillon,  Ar- 

kajos  tcmp.  chidiacre  d'Hicfmcs ,  Confciller  au  Parlement  de  Roiien,  qui  aile- 
guoit  trois  défauts  dans  K'icâion  dc  Jacques  dc  la  Morifficrc.  Le 
premier  étoit ,  qu'elle  avoir  été  fiiice  dans  le  tems  que  la  Vilk 
ccoit  alHcgée,  &  que  par  conlèqoent  les  Sufiages  n*étoient  pas 
libres.  Le  fécond ,  que  le  Parlement  dc  Roâen  ayant  été  tranf- 
£bré  à  Caën  à  caufe  de  la  rébellion  de  cette  Ville,  il  avoix  été 
en  obligation  de  fe  trouver  où  (à  Charge  le  demandoit ,  ce  qui 
Javoit  empêché  d'ctrc  à  îélcâion.  Dc  plus  c'eft  qu'on  ne  fa^-oit 
point  appcUé,  &  quand  même  on  fût  appellé,  iln'auroit  pas  pû 
le  trouver  avec  les  ennemis  dc  fon  Prince.  Le  trçiOémc  enhn, 
c'cft  que  cette  clcâion  s'étoic  faite  par  la  brigue  &  les  ouii^ 
iàntes  (bUicttacions  da  Seigneur  dc  Hflc  Frère  de  Jacques  de  ia 
Moiiflî?re  qvA  hok  alors  dans  Bayeux  ,  où  il  coaunandoir  Ict 
Troupes  qui  tenoient  le  parti  des  Princes  qui  ne  vouldenc  pas 
reconnoître  le  Roy.  Cependant  malgré  toutes  ces  bonnes  rufons» 
ce  Gianoine  ne  laîilà  pas  de  perdre  ia  caufe.  Le  fécond  Couk* 
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nctiteur  fut  Nicolas  dn  Val  Chanoine  de  Culfi ,  ConfLillcr  au  xvi.Suc. 
Parlement  de  Paris ,  Abbé  de  S.  Vincent  de  Scnlis,  lequel  olv 
tint  des  Lettres  de  Prince,  ious  prétexte  que  le  Doyenne  avoit  Ms.hH)icp. 
vaqué  en  tcms  de  Rcgidc.    Sur  le  proccz  mû  cnue      citu^j,  ^î'[*'H»«. 
Parties,  USSùïc  ht  portée  au  Coniêil  d'Etat  du  Rcw ,  étant  pour 
lors  à  Chartres  ,  lequel  par  ion  Arreft  du  dernier  Septembre  de 
ion  1 maintint  Jacques  de  la  MoriUsereen  pofkHîon  de  fà 
Dignité,  &  conferva  au  Cnapicre  de  Bayeux  le  privilège  d  clire  le 
Doyen..  Sa  pieté  le  porta  à  faire  le  voyage  de  Rome ,  d'où  il 
raporta  deux  Tableaux  de  grand? iir  îutraaine ,  ïim  de  notre  Sci-  Reg.Bai«e. 
gneur,  &  faiitre  ^  la  Ste.  Vierge  tirés  (ûr  d'anciens  originaux,  8*''* 
&  au  bas  ^on  voit  décrite  fHiftoirc  de  ce  que  fignifie  chaque  Ta- 
bleau ,&  lui-mcmc  i'ell  fait  peindre  à  genoux  aux  pieds  de  Jefus- 
Chrift&  de  la  Ste.  Vierge.  A  Ion  retour  ri  doiiiia  tes  Tableaux 
à  Ion  Bg^y  &  les  fift  mettre  aux  deux  colonnes  qui  ibnt  des 
deux  côtez  du  duMir.  U  bnéa  enfûite  avec  Jean  Potier  Trelb* 
lier*  de  llEglifc  de  Bayeux  &  Prieur  de  S.  Nicolas  de  laChênée» 
fiuvant  le  Contraiftpafrc  devant  les  Tabellions  Royaux  le  2  o.  Dé- 
cembre de  fan  1505.  le  Salut  avec  la  Proceffion  iolennelle  qui  fc 
ùiz  à  cinq  heures  après  les  V^-prcs  de  la  Fête  de  tous  les  Saints 
pour  les  Morts  ,  chaque  Chanoine  &  tous  les  Clercs  ayant  un 
cierge  allumé  entre  les  mains.  Enfin  en  i5io.  il  rcfigna  fa  Di- 
gnité de  Doyca  à  ion  Neveu  Jacques  de  la  Moriflicrc  qui  ctoiC 
aiois  à  Rome. 

PHILIPPE  DE  MoNTMOi^ENCT  étoît  KIs  dc  Guillaume  de  J;  Jj'^j'JZ 
Montmorency  &  d*Anne  Pot ,  &  Frère  d'Anne  de  Mont- 
morcncyjDuc  &  Pair,  Grand  Maître ,' Maréchal  &  Connétable  J'j^*^^^'^ 
de  France.  Il  fut  d'abord  poiirvû  dans  îEglife  de  Bayeux  de  la  p^u'kvS^ 

Prcbcndc  dc  Cambrcmcr  en  1517.  Il  devint  enfuirc  Archidia-  d*  Umoin 
cre  dc  Biois  dans  fEglile  de  Chartres  :      enfin  on  le  nomma  g^f^^'^^ç'*^ 
Evêquc  de  Limoges  i  mais  il  joiiit  peu  de  tcms  de  tous  ces  hoa-  Gal.chsiil. 
neurs,  étant  mort  trcs-jcunc  le  21.  d'CKfiobre  dc  ïan  iji^.  «••^-f-*»?' 

LEoN  Consul  Chanoine  d'Arry  &  Chancelier  de  IEglife  '^'^^ 
de  Bayeux,  fleuriflbtt  ions  ICvéque  Loiiis  dc  Onoflkdont  il  ^  ' 
fot  Sccrecaîre,  &  qu'il  avoit  emmené  avec  lui  d'Italie.  Cétoit 
un  Eodefiifliqcie  d'iuve  grande  pieté,  &  qui  avojt  une  grande  d6- 
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xvi.$«c.  vouon  à  la  Sainte  Vierge.  Il  en  donna  de  grand»  «^^f ^  « 

procinanc  en  1 499.  quon  celcbrat  dans  le  Diocéfc  la 
Reg.  Cap.  O>nception  &dcfonAnnontiWon,&pour  cntret^^^^^^  «te 
Baâc.  iD.  fi  juftc  &  ft  bien  fende,  il  fift  toc  unfc  Tapiflenc  de  lame  &de 
foYC>  àzm  laquelle  il  a  fait  rcprcfentcr  tous  les  Mifteres  de  no- 
tre Religion  ou  la  Ste.  Vierge  a  eu  part ,  qu'd  donna  à  fEglile 
Othédrale.  Elle  fcrt  à  orner  les  chaifes  da  chœur  des  chainesdans 
les  grandes  Têtes;  &  pour  ne  point  charger  la  Fabrique  d'aucune 
dépcnfe,  lors  qu'il  la  iàudroit  tendre  ,  il  fonda  une  fomnie  de 
pl  is  de  20.  liv.  de  rente  pour  ceux  qui  feroient  chargés  de  CCIK 
commifîiop.  Il  poiTcda  dcu-^  maifons-  canoniiks ,  ïune  qui  àxtt 
attachée  à  ia  Prcbcndc  d  Airy  ,  &  feutre  qu*il  obtint  àton  niç 
en  qualité  de  Chancelier  de  «ttc  ^life.  Mais  du  Bois  Cham* 
ne  Dc&aaàs  loi  difpata  cette  dernière  mailon,  prétendant  qull 
écoitremplr,  ayant  déjà  anc  maifon  à  caufe  de  fon  Canomati 
tnais  en  i  ç»a.  le  Chapitre  contre  le  droit  commun  dcada  la 
choie  en  fiivcur  de  Léon  Confeîl  qui  en  joiiit  jufqu'en  fafincc 
I  jî5.  qui  fut  celle  de  fa  mort.  On  voit  fon  portrait  dans  la  la- 
pillèric  dont  il  fift  prefent  à  Î-Eglifc;  il  'eft  proche  la  chaire  Epif- 
'  copale  à  genoux  revêtu  d'une  rubbe  d  ccaïkic  ayant  par  odfttf 
un  SurpUs. 

ï-i/'T/"'  T  AoRENT  TmmN  étoit  lin  ItaHcn  qm  avoit  pris  nâf* 
é!%^\  L/fânce  dans  la  Tofcànc.-qui  fût  Chanoine  de  Cambrcnier, 

Ei//^.  ^  a  qui  le  Roy  François  L  donna  îEvcché  de  Lodcvetan 
d»  i^vi.    Cette  Piomolion  fiit  caufe  que  le  Pape  Cernent  inera  que  fa 

Prébende  ctoit  vacante,  ncaiimoins  on  lui  confcrva  pour  fon  ufa- 
M>t^?^7U  gc  fa  maifon  Prébendale,  fuivant  la  refervation  qu'il  en  avoit 

te  dans  le  Qiapitrc  lorfquii  èit  nommé  à  i^piTcopac^ 

s,iiy  ch»0t.  TAcQM^es  DE  SiLLy ,  Freie  de  François  de  Siily  Gomwiw» 
î  JiXT.  '  I  de  Cacn ,  fUt  Chantre  de  ffiglife  de  Baycux  «11517.  Abbé 
WÏirîv     •^commendataire  de  Ctarify  &dc  S. Piene  Sur-Dive  ,  &  Evéqac 

NeufKiMa.  de  SécR ,  dont  H  prêta  le  Serment  ordinaire  à  f  Eglifè  Metropo- 
.^o4.''^*"^  ritninc  de  Rôîien,  le  22.  d'Avril  defan  ijiSL  U  confirma  la 
'  G.i'chrHt  Fondation  que  Charles  Duc  d'Alençon  ,  &  Margiîerite  de  Valois 
Kc'/  hla  f    Epoufc,  firent  du  Monaftcre  des  Rcligicufes  d'BTey  en  i  p  9« 
icVi.  1117^     Haiinée  fuivance  il  conikra  leur  £gUIe..  U  mourut  ie  34. 
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Avril  de  tan  I  j^p.  &  fat  iiiliunié  dans  fon  Eglifc,  xvi  suç. 

ANTOINE  SOLBRXUS  CXI  SoLiBR   étOÎt  CnCOtC  Un  de  CCS  it*  Jminif 
beaux  Efprits  d'Italie ,  dont  Loiiis  de  Caiiofla  Evcqnc  de  ^<'':'-""  «• 
Bayeux  ôrna  fon  EglifcCathcdnde,par  les  Emplois  &  les  Bénéfices 
dont  il  récompcnÈ  lair  mérite  &  leurs  vernis.    Celui  dont  je 
Italie  maintenant  prît  naifïàncc  dans  la  \  illc  de  Car[)i  ,  qui  cft 
dans  les  Etats  de  Modenc ,  &  qui  appartenoit  en  ce  tcms-là  à  la 
Maifon  des  Princes  Pio.  Après  avoir  reçu  le  Bonnet  de  Doctcvir 
en  fun  &  en  fautre  Droit ,  il  obtint  la  dignité  d'Arcbiprctre  dàns 
tEgUfc  Cathédrale  de  Carpi,  d'Albert  Prince  de  Garpi.  Mais 
foit  que  le  delir  de  voyager  {eût  atôié  en  France ,  (bi(  que  fk 
fcience  icm  fait  demander  par  François  I.  qui  tâchoit  alors  de 
•  £iire  reflewcir  les  belles  Lettres  dans  ion  Roywme ,  iôit  qu'il  y 
fût  venu  pour  qnclqa'antrc  raifbn  que  nous  ne  conncifforis  pas, 
il  cfl:  toujours  certain  qu'il  croit  Piofcflcur  en  Droit  Canon  à  Bour- 
ges ,  lorfque  I.oiiis  de  CanolTa  Rit  nommé  Evéqnc  de  Bayeux , 
après  que  le  Concordat  eut  été  conclu  entre  Lcon  X.  &  François 
I.  &  que  ce  fût  à  la  pricre  de  ce  PrcUt  qu'il  abandonna  là  chaire 
pourl^ccompagneràBayeus,  ou  pour<fattacher  davantage  auprès  ^s-  M. 
de  iâ  per(bnne,u  lui  donna  la  Prébende  de  S.  Germain,  dont  il  prît  ^* 
podcffion  le  1 9,  Oâobre  de  fan  152p.   Cependant  il  fat  far- 
tement  Ibllicité  de  retourner  en  Italie  ,  &  j  our  l'y  engager  da- 
vantage, le  Comte  Albert  Pio  lui  écrivit  la  Lettre  la  plus  obli- 
geante qu'on  puiflcvoir,  Ô>:dans  laquelle  il  lui  marquoit  q  ic  les  < 
récompenfes  proportionnées  à  l'on  mérite  ne  fùivroient  pas  de    pp|j^^  ,j 
loin  les  promcflcs.  Mais  Antoine  Solicr  qui  s'embarraffoit  peu  Rstitti.hio. 
des  honneurs  te  des  iichciies  du  monde ,  tint  ferme  contre  tous  ^"J  j'^'' 
Jes  avantages  dont  on  le  ^6atoit ,  &  répondit  à  ce  Prince  qu'il  ne  *** 
meritolt  point  qu'on  eût' pour  lui  tant  d'égards ,  &  que  content 
du  peu  de  revenu  &  du  Bénéfice  qu'il  avoir  en  France ,  il  n'afpiroit 
,  point  à  de  plus  grands  biens,  ni  à  de  plus  hautes  Dignicez.  Lafai* 
te  fiftvoir  la  grande  prévoiance&laiàgcflèdcSolier,car  le  Comte 
•Pio  ne  vécut  guercs  nprés  qu'il  feut  ibllicité  de  retourner  auprès 
de  lui  5  étant  mort  en  i  5  3 1 .  Le  Chapitre  eut  beaucoup  de  con- 
fidcratio;i  pour  lui,  lui  ayant  permis  de  bâtir  line  muraille  ,quoy 
que  cela  inccmniodac  un  peu  le  jardin  de  la  Prébende  dcsEldr- 
liers,  &qucic  Doyen  s  y  oppofat.    Lors  qu'en  i  ^48.  il  étoit  à 
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XVI.Ssie.  Paris  un  de  fès  confrères  nommé  Thomas  Coniet  Chanoine  de 
BaycnX)  le  pria  dune  manière  fî  cnenecanrc  d'écrire  contre  les 

Ep.  |.(oler.  No\  acci3rs,  c]ui  comitiençoicnt  a  tioubla  le  icpos  donc  îH^Ulc 
*  fgi*  lo,  »d  j^juiObu  depuis  pluficurs  Siècles    qu'il  ne  pyt  pas  refiilièr  fba 

^^^^  ami.  Il  compou  un  beau  Tnûté  de  llnvocadon  des  Saints  con- 
tre Luther»  &  dans  lequel  Endmelè  trouve  un  peu  maltraité.  Q 
y  a  auflî  deux  Lettres  écrites  du  même  ftile,"  adrcflces  à  Radul- 
phe  Pio  Evéquede  Faenza,  &  Cardinal  de  la  Ste.  £glifê  RomaN 
ne,  fnnc  pour  le  confoler  fin-  h  perte  qu'il  nvoit  faire  de  fon On- 
cle Albert ,  6c  îaucie  pour  lui  marquer  la  part  qu'il  prenoit  a  Ion 
élévation  au  C.u  tlinalnr.    Solier  excelloit  aufii  d.;ns  la  Poèlic ,  & 

*«>'•  lî*  nous  avons  trois  belles  tlcgies  de  fa  façon  i  l'une  eft  à  thonneur 
de  la  Ste.  \'ierge  j  dans  lauire  il  invoque  S.  Michel  3  a  cauic  de 
fcs  iniïimitezi  &la  croifiéme  cft  !Epitaphedu  Prince  AlbcftPio. 
'   Robert  Cenalîs  parle  de  Solier  avec  ék^e.  Oa&stÙL  taon  vcn 

14  R**ir#  D  Obert  CENAtis^  prît  naiflânce  à  Paris  dans  la  parroifïc  de 
cmnih      J|x.S.  Paul,  &  non  en  Angleterre  comme  fa  avancé  Poffcx'in 
cbMnttntiê  ^^^^      Appnrat.  Il  fill  paroitre  dans  toute  fa  conduire  autant  de 
p/"T*-  uic  pieté  que  de  iacnce      leçùt  le  Bonnet  de  Docteur  en  Sorbonnc 
u'AvuHhts.  fan  151  5.  Cciùt  un  illuftre  dclenfcur  de  la  Religion  CaiLoli- 
'   Gai  Chrift.  ^'^^  *  tantdans  fa  Chaire  que  dans  fes  Lcrics,  &  il  eut  ihonntut 
10. 1.  fol.  10!  d'être  un  des  Prédicateurs  de  François  I.  Il  fut  d'aboixl  Chanoi- 
ne de  Bayeuxi  mais  ion  grand  mérite  fiit  tèoompenft  par  de  plus 
Mnr.  Dift  grands  honneurs.  Le  Roy  François  L  qui  étoit  le  Pere  des  Lct- 
BiU.iit.  c.  très,  &  qui  avoir  une  efiime  toute  paniailiere  pour  Robert  Cc- 
nalis ,  le  nomma  i!an  1525.  Evequc  de  Venceen  vertu  du  Con- 
cordat.   Il  quitta  bien-tôt  après  cet  Evéché  pouucclui  de  Kiez, 
Cai.chrift.  où  il  publia  des  Ordonnances  Synodales.    Depuis  iî  prAh  à  fE- 
to.j.f.»*'.  vcdié d* Aneouicmc 5  où  il  fot  nomme  le  7.  Mav  de  ian  1 5^0. 

r.t  enhn  en  1552.  il  devint  hvequc  d  Avranchcs  ,  &  en  pieca 
k  Serment  à  l'Églifê  Métropolitaine  de  Roiim  le  1 0.  Janvier  de 
îin  1 555.  Robiért  CenaUs  étoic  un  efprit  tranicendant)  qui  ne 
troovoit  rien  de  diâkile  dans  les  oueftions  les  plus  é|ttoeulb  de 
ycnFeflir.  la  Théologie  i  &  qui  étoit  capabk.de  travailler  fiir  toutes  loites  de 
^'cT  c"«*  écrivit  contre  la  formule  publiée  par  {ordre  de  tEm- 

de  ce  ctti  pcreur  Charlcs-QHÎ'^  iôusle  nom  djtirm^  comme  une  chofe 
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iretfeinideoièà  k  Religion.  Son  Ouvrage  fut  imprimé  à  Lyon  xvi.Ssb«. 
en  1 548.  Il  en  avoit  déjà  fait  imprimer  un  autre  à  Pai  is  en 
I jjjr.  contre  Calvin,  intitulé  Larva  tycophantica  in  CéUvmum,  Spond  to.  f. 
Et  un  contre  Martin  Buccr  de  la  Ccnc  du  Seigneur.  Voicy  a*""' 
encore  fcs  autres  Ouvrages  qui  font  un  Traite  du  divorce  de  la  **** 
Loy  de  Moyfc  abrogé  par  la  I  oy  de  fEvangilc.  Un  au 1 1  c  impi  imc 
en  1545"  intîtuté  Axionici  Catholicum  dr  Sacro  Celthatu  tuendo.  . 
XJii  autre  de  i'uiàj^e  du  Glaive  Spinaicl  6c  temporel  ,     un  au- 
oe  des  poids  Se  des  mefuies.  Il  a  auflî  adrefle  une  Lettre  à  So^ 


Ghanoifie  de  Baycoz  contre  Eraibe.  Il  comjpolk  en  1 557. 
ope  Hifioire  de  Itance  en  deux  tomes ,  qu'il  dédia  au  Roy  Hcn-  - 

ly  II,  &  cét  Oavrat^c  fut  bientôt  lùivi  d'ug  autre  ,  qui  compre- 
noit  iHiftoire  EcckuafUquc  de  Normandie  >  mais  elle  ne  fat  point 
imprimée,  parce  qu'il  fur  prévenu  de  la  mort  qui  fenleva  de  ce 
monde  à  Paris  le  27.  Avril  de  ian  1^60.  11  cft  inhumé  dans 
fEglifc  de  S.  Paul  fous  un  tombcau.de  marbre)  où  ton  voit  ùl 
âiatuc  douaia  avec  ion  Epitaphc.     -    .  ^ 


Eah  du  Bbuat  nêùgk  en  149%.  Il  étoic  Fils  de  Loiiis  '<-7'^" 


I'  : 
du  Bellay  Seigneur  de'Lanzet  &  de  Matguerice  de  la  Tour- 

i.andi-i  >  Il  eut  pour  Frères  Kené  Evéque  du  Mans  ;  Guillau-  r  uv  dtfut$ 
me,  dit  le  fieur  de  Langci  Gouverneur  de  Piémont,  &  Martin  l^H"^^^ 
Chevalier  de  f Ordre  du  Roy,  Ôcfon  Lieutenant  en  Normniidic.  dn.At, 
Ces  deux  grands  Hommes  n  ctoicnt  pas  moins  cloquens  qa lia-  ^al.cb"*|. 
biles  dans  le  métier  de  !a  ^^ocrre,  ïim  de  l'autre  nous  ont  laiflè 
de  beaux  mémoires  1  ir  IHirtoire  de  France,  qui  ont  même  été 
traduits  en  Latin,  a  qui  furent  imprimes  ian  i  y  74.  à  Francfort 
chez  Maréchal  en  un  volume  in  folio ,  &  fous  ce  dtre  GmMmi 
tff*  Martini  Beliéûtrtm  hiftoria  Latinè  faSâ  éh  Hugone  Sih 
rao.  Pour  Jean  du  Bellay  il  n'eut  pas  un  génie  moins  tieureux 
guc  les  Frères,  &  il  devint  an  des  plus  éloquens Peifonnages  de 
Ion  Siéde.  îUnivcHrté  de  Paris  admira  fon  fçavoir  ;  &  François  L 
qui  n  cmployoit  dins  fcs  affliires  que  des  Pcrfonncs  d'cfprit  &  de 
iiicrite,  l'honora  de  piulicurs  Ambafiades  confidcrablcs ,  dont  il 
&  acquita  avec  beaucoup  de  gloire.    Du  Bellay  n'abufoit  pas  de 
là  faveur,  &  il  s'en  fervit  pour  f  avancement  des  Lettres,  com- 
me loilqu'il  fc  joignit  au  Doéle  Budé  pour  periùader  au  Roy  de 
&ndcr  le  College  Royal ,  ce  que  cc^rand  Prince  fift  en  i  jzp. 


ê 
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z?i.Siic.  Enfin  nous  ne  craindrons  point  d'avanoff  que  Ciaornius  lui  g 
•  *       rendu  juOice  en  îappellam  le  Prince  des  oeUes  Letm  de  fen 
cijcon.  10  tcms.    Auflî  les  rccompenfcs  ne  lui  manauerent  pas,  étant  de- 
P.iol  in.f.  venu  fucccflîvcment  Evcquedc  Bayonnc,  au  Mans,  de  Limoges, 
Edit.  p^iij  ^rclievêquc  de  Luuidcaux  ,  Âbbc  de  S.  Gildai»,  de  S.  Maur 
desFofïcz,  &c.   Et  en  i^j  i.  il  fut  nomme  à  fEvcché  de  Paris 
Gai  Cbrift.  ^^P^"  ^  ^^^^^     I  lan^oiii  Poncher.  Ugcl  s'cÛ  trompe  en  ÉiKànt 
tQ.  ft.f.     Jean  du  Bellay  Evcque  de  Baveux ,  au  lieu  de  dire  de  Bayonne, 
niais  nous  voyons  dans  les  Tu>les  de  f  Egliiè  Cathédrale  de  Bo* 
yeuxqu*en  ifjo.  il  prît  poflèfllon  par  Procureur  de  la  Dig|iic6 
de  Scolaflique.        Pape  Paul  III.  lut  donna  le  Chapeau  de 
Cardinal  le  21.  May^c  fan  153  y.  L'année  d'après  il  fe  trouva 
dans  un  Confiftoire  on  îEmpcreur  Charles-Quint  s'emporta  fti- 
rieufement  contre  le  Roy  François  T.  Le  Cardinal  difiTimuIa  adroi- 

•  tcment  (on  chagrin  ,  mais  fa  mcmoii  c  lui  Rit  fi  fiddle,  qu'il' re- 
tint mot  à  mot  la  liaraugue  étudiée  de  l'Empereur  ,  &  comnK  il 
importoic  beaucoup  auxaffiûres  du  Roy,  qu'il  fçût  d'Original  les 
deifeins  de  (Empereur  i  du  Bellay  prît  la  poAe  pour  ten  venir 
avertir  Ce  lut  alors  que  jQiarles  vig^  en  Prwencc  fan  1537. 
Le  Roy  voulant  s'oppolcr  à  cet  ennemi,  (brtit  de  (à  Ville  capitale, 
où  il  laidà  le  Cardinal  du  Bellay ,  &  l'établie  ibn  lieutenant  Ge- 
neral pour  fubvenir  aux  nccelïitez  de  la  Picardie  &  de  la  Cham- 
pagne. Le  Cardinal  montra  dans  cette  occaiicm ,  qu'il  ctoit  aut 
îi  intelligent  dans  les  affaires  de  la  Guerre  que  dans  les  inuigucs 
du  Cabinet.  Il  entreprît  de  dcffendie  Puis  q.ii  ctoit  dans  le  , 
trouble,  &  le  fortifia  d'un  Rampart  &  de  i>oukvards  qu'on  y 

^  voit  encore  aujourd'hui,  &  qui  fiioent  ârts  avec  une  dili^enoe 
incroyable.  Après  la  mort  de  Ii:ançoj$  I.  Jean  du  BeBay  ht 
privé  de  fon  rang  &  de  fon  aédic^  par -ceux  qui  lui  fbooederenc 
en  la  faveur,  &  particulièrement  par  le  Caidinal  de  Lorraine.  Il 

•  fc  retira  à  Rome,  où  par  le  privilège  de  fon  agc,  ilfot  fàit  Evê- 
que  d'Oflie  &  Doyen  des  Cai-dinaux.  Il  s'ctoit  défait  de  îEvê- 
c'nc  de  Paris  &  de  [  Archevêché  de  Bourdeaux ,  donc  il  n'ctoit 
feulement  qu'Adminiflrateur.  Son  mérite  fut  fi  eftimé  à  Rome, 

■  .qu'on  parla  de  le  foiic  Pape  après  la  mort  de  Marcel  IL  II 
mourut  dans  la  même  Ville  le  16,  Février  de  l'an  i  $60,  âgé  de 
4^8.  ans  î  il  foc  inhumé  dans  t&li&  de  la  Trinité  du  Mont,  Ce 
grand  Prekt  a  laiffî  à  k  {»p(tencé  quelques  Oiaifocis,  une  Apo- 
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logic  pour  le  Roy  François  I.  &diverlcs  Poêiies  en  trois  livres.  svi.Sitc. 
François  Rabelais  Rit  Ton  Domeftiqae,  &  il  lui  confera  la  Cure 
deMeudon  prés  Paris.  Ceux  qui  voudront  içav<Hr  de  plus  gran- 
des particularîtcz  du  Cardinal  du  Bellay,  pcttvcm .cCMMulccr Mrs;  . 
De  XiKMi,  de  Sce.  Marthe  &  Morai* 


NICOLAS  Dangu  prît  pofTcflSon  de  la  Dignité  de  Chantre  16.  ku^m 
dans  ÎEglife  de  Bayeux,  k  a 8.  May  de  fan  lyjo.  c'c-  JJ,*7Jff*' 
toit  une  Perfonne  d'un  grand  mérite ,  il  fût  Maître  des  Requêtes,  £^^«,"^2* 


Chancelier  de  Navarre,  Abbé  de  Fbix  en  Provence dejully 
danstEvêché  de  Mcaux.  En  1 55p.  il  devint  Bvéqae  deSééz,  (^,t  chrin. 
qu'il  polïèda  jufqu*eri  1 545.  quil  fot  transferé  fiir  le  Siège  Epif^  to  |,  f.?»^  . 
copal  de  Mende.  On  le  lôuë  d'avoir  beaucoup tiavailié  à  lacon- 

vcrfion  de  Henry  IV.  Pendant    vie,  fan  1551.  il  Te  fîR  hmr  cA^ciuifl. 
•  un  Scpulciirc  de  marbre  avec  une  Epiraphc  dans  Ton  Eglifc  de  to  ?  4. 
Jully, du  côte  droit  du  grand  Autel,  &  il  y  fut  enterré  Jfan  1^67. 

1E  ne  mets  paimi  le  nombre  de  ceux  c\i\i  ont  iUuftic  ce  Dio-  p^//^*' 
cèfè  par  leur  Naîi&ice,  par  leur  Mente  od  leurs  Dignitez: 
Nicolas  db  Pbllbvb*,  que  par  la  déférence  que  je  dois  au  A„t.  Haii. 
fentiment  de  fèxL  Mr.  Halley ,  qui  nous  aflure  qu'il  étoit  de  Caën.  in  OpnCî, 
Il  eft  toûjours  certain  qu'il  a  profcfïc  le  Droit  dans  ïUniver-  ^' 
(lté  de  cette  Ville  dont  il  étoit  Doâeur ,  &  que  la  Maifon  de 
Pellevé  ou  Pelvc  ou  Porlleï|6,  coin  me  d'autres  !c  nomment,  cft 
orieinaire  de  ce  Dioc^fc.  Une  branche  de  cette  l^amille  y  pof- 
fede  encore  une  terre  confidcrable.  Quoy  qu'il  en  foit, Nicolas 
de  Pellevé  étoit  fils  de  Chailes  de  Pellevé  Sieur  de  Jouy ,  &  ♦* 
d'Hclenc  du  Fay.   U  naquit  en  i  j  1 8.  élevé  avec  beaucoup  de 
€>in  *r  'û  répondit  aux  defleins  qa*avoient  iur  lui  tes  Parens ,  &  il" 
fe  diftingua  dans  îémde  des  belles  Lettres,  où  il  Âflr de  grands- 
progrez.  Après  fon  cours  de  Philorophie ,  il  étudia  en  Droit  &  en 
reçut  le  Bonnet  de  Do<^*ur.  Il  le  fift  même  honneur  de  i'enicigner 
puMiqncmcntdanS fUnivcrf Iré- 1!:-  Cncn,comme  je  hy  dcj.i  dit. Il  Rit 
'  enfaice  Conlêiller  au  Parlement  ce  Main  e  des  Rcquctcs.  Mais  ayiint 
cmbrafîe  l'état  Ecclefiaftique,  il  s'attaciia  au  Cardinal  de  Lorraine, 
qui  fc  faifoitun vray  ploilirde  contribuera  la  fortune  dc5f cmis  Je  I.ct- 
irts  &  de  Mérite.  Le  rang  qu'il  tcnoit  à  la  G.>vii  lui  un  iouïnillùii  le 
pouvoir^  les  occaûons ,  ainî  Nicolas  de  Pellevé  icvit  biemdt  dans 
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XVI.  Suc.  fclcvation.  Le  Royliuuy  II.  le  nomau  a  iBvcchc  d'Aïuicns  en 
1 5  5     Capable  de  négocier  les  plus  grandes  afl&ires  ,  on  {en- 
voya en  EcoiTe  tan  155p.  pour  ménager  teiprit  des  Hèreciqocs 
&  eifayer  de  les  ramener  dans  la  véritable  voye.  Etant  de  retour 
en  France  fans  avoir  rien  gagné  Cin  ces  efprirs  rebelles  à  lavericè 
&  à  leur  Souverain.  Il  quitta  fon  Evêché  d'Amiens  pour  f  Ar- 
chevêché de  Sens.  Le  Cardinal  de  Lorraine  étant  alîc  au  Con- 
cile de  Trente ,  accompagné  de  plaficurs  Prélats  de  iEglifc  Galli" 
cane ,  il  fuivit  fon  illuftrc  Protc<îlcur  ,  &  fc  trouva  avec  les  au- 
tres au  Concile.  De  retour  en  France  ,  il  y  reçût  quelque  tcms 
après  f agréable  nouvelle  de  fon  éicvauua  au  Caidmaut ,  uc  que 
Pie  V.  favoic  mis  dans  le  ùxxt  Collège  lux  Quattc-Tcms  de 
la  Pentecdte  de  fan  i6jot  Ses  s££mtsîxpnt  retenu  en  Frano^ 
il  ne  pût  aller  à  Rome  que  deox  ans  après ,  où  Grégoire  XIIL 
lui  donna  le  Chapeau  Rouge  $c  le  Titre  dé  S.  Jean  &  SBioL 
Il  (è  trouva  f\  bien  de  la  Cour  Romaine,  qu'il  y  pailà  20.  années 
d-fîiitc,  &y  rendit  à  nos  Roys  tous  les  fèrviccs  dont  il  fût  ca- 
pable.  Mais  les  (Guerres  civiles  ayant  troublé  le  Royaume,  il 
eut  le  malheur  de  donner  dans  le  mauvais  parti ,  &  de  devenir 
un  des  plus  pafTionnés  Partifans  delà  Ligue.  Cette  conduite obIi€:ea 
Henry  III.  de  ùirc  failir  tous  les  revenus  dcsBénéfîccsqiiiiavoi;  en 
France ,  &  il  eue  befbin  du  fècours  de  la  Ligue  &  des  bienfaits  du 
Pape  pour  fîib(tfter.   Cependant  apiés  la  mon  du  Cardinal  de 
Guiiê  aux  Etats  de  Blois  en  i  ^88.^^  fut  nommé  ï  {Archevê- 
ché dctHWÎnis ,  dont  il  vint  prendre  poflèflion  en  ijp2.  &  tint 
dans  cette  Ville  une  Allemblée  avec  les  Princes  de  la  Maifon  de 
•   Lorraine.    De  là  il  revint  à  Paris  ,  &  il  y  fut  Chef  du  Confcil 
de  U  Ligue ,  &  Prefident  du  Clergé  aux  Etats  que  ceux  de  ce 
parti  tcnoient  en  cette  Ville,  où  il  mourut  en  1594.  âgé  dc7^. 
ans ,  un  peu  après  qu'elle  fut  fôômîfc  à  Henry  IV,  On  croir  que 
ce  flit  de  chagrin  de  voir  ce  Monarque  en  pofldrion  du  Ro- 
yaume. 

i8,  "RoUrtii 

ft'UviCh»-    —  'j—  , 

13  Obeut  de  Pellbve*  ou  PsLvé,  *étokItoedaOrdinal 
^'uh  tv/'ûi  Jv-Wérac  nom  ,  dont  nous  venons  de  parler  dans  tartide  nrc- 
^!"famur$\  cedcnt.  On  peut  yés  les  Alliances  de  cette  noble  Maifon  dans 
A.U  rail  pîufieurs Auteurs, &  entr'autres  dans  Mofcri/  Robert  fc  rendit 
fol.  ir''^  recommcndâble  dans  la  ioence  éi  Droit,  donc  H  £tt  Rrofcf- 

ibur 
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iéur  dans  fUniverfîtc  de  Caen*  Nous  apprenons  des  Rcgi(îrcs  XVUSife. 
de  fEglifc  Cathédrale  de  l'an  i  y  j2.  qu'il  y  pofieda  la  Prébende 
dcCartigny  ;  &  profitant  de  la  fortune  &c  de  h  faveur  de  fôn  Frcrc,  GaLchrir; 
il  fut  nommé  a  ïhvèchc  de  Pamicrs,  donc  il  prit  folcnnclicmenc 
poircTTion  le  24.  d'Avril  de  fan  ly^j,    II  y  bâtit  le  fécond  Col- 
lège que  les  PP.  Jciuiics  ont  eu  en  France  ,  mais  en  ayant  été 
chafles  en  1561.  par  les  Calviniftcs  qui  s'en  rendirent  les  mai-  MarcBaio, 
très ,  ils  n'ooc  pfl  l'y  «établir  depuis*  Robert  de  Mkvé  mou- 
rut  en  i.5^9«  k  H.  rarier,  ijui  eftîe  jour  que  ièlîût  £>n  GÂ>it 
dans  lEgUfè  de  htycsau. 

MArguertn  de  la  Bigke  étoît  d'une  noble  8c  ancienne  19  f^argH»- 
Familk  de  Normandie,  fon  Perc  fc  nommoit  N.  de  là  X,^'^** 
Bignc  Sieur  de  I-aaibougnc,  &  fa  Merc  for  toit  delà  Maifondes 
Barons  d'Ingrande -en  An^u  :  Il  prît  nailTance  dans  !a  parroiffe  i^jCtoixda 
dcBemieres  k  Patiy ,  Doyainé  de  Vue  du  Dioccic  de  Bayeux,  «.inecib. 
Ibus  Je  Règne  ée  Rançois  I.  le  lUiMimeur  des  bcffles  Lettres 
en  France  »  &  non  i  fiayeus^  «onuKr  le  <!it14oien.  Il  fift  iès 
.études  dans  iXJiûvcriké  de  Caën,  clone  on  !élât  quelque  tenu 
ntés  le  Chef  en  qudké  4e  Ib^ur.  Mais  les  grands  Talent 
oonc  la  nature  favckic  pourvû,  Micritoient  bien  de  paroître  lûrun 

{)lus  grand  Théâtre.  Ainfi  étant  ailcà  Paris,  Û  fift  fon  cours  de  Théo-  J^* 
ogie  en  Sorbonne  &  en  devint  Do^5k:ur.  Ce  fot  dans  ce  poftc  cti«oi«f»ÎI 
qu'il  donna  de  grandes  ftwqucsde  fa  fciencc,  de  fa  pcnctration 
éc  de  fon  zcle  contre  les  Hérétiques,  en  dccouviant  leuis  So- 

Shiimes  &  leurs  erreurs.  Il  s'atcaclia  principalement  à  rctiitcr 
»  Cenottiacears  -^e  Mi^leboiirg  ,  qui  avaient  împofè  mille  • 
vÊuCfetez  aux  Samts  taes  1k  aux  Auéeurs  Ecdefiaftiques,  dans  le 
grand  recueil  cf^ih  en  ax'oîem  fait.  ^  C'eft  ce  qui  tobligea  d'en- 
llltpieiidre  de  compofer  la  Kbliothéquc  des  Pcrcs,  dans  laq  uelle 
Ù  rapporte  les  Ouvrages  de  plus  de  deux  cens  Auteurs;  &à  pu- 
blier diverlês  autres  pièces  de  fi  façon.  Son  mérite  ne  demeura 

Sas  (ans  rccompcnfe,  il  fut  pourvu  d  une  Prébende  dans  ïKgliic 
c  Baycux  ,  &dc  la  Dignité  de  Scolaftiquc,  dont  la  charge  eft 
de  diriger  les  Qiantrcs  ou  les  Chanoines  lorfqu  ils  difent  &  U- 
fbit  les  Leçons.  £n(ùi£e  on  lai  donna  dans  la  même  Egliiè  la 
Dimfiéde  Tbedogal ,  qui  confifle  à  jprédier  la  Puole  de  Dieu» 
«t  i  ettfdgner  h  Théologie.  'Mais  A  quitta  cet  cmploy  pour 
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ZVI.I1U.  aller  remplir  celui  de  Doyen  dans  ÎEglifc  Cathédrale  du  Mans. 
Il  fat  député  en  1^76.  aux  Etats  de  Blois ,  où  il  acquit  beau- 
coup deftimc.  Cette  même  année  Marguerin  de  la  Bignc  fill 
imprimer  a  Paris  chez  Michel  Sonnius  ù  Bibliothèque  des  Pcrcs 
en  huit  volumes  m  folio.   Il  y  apûta  en  i  J75>'      autre  tolujf 

3  me  fous  le  titre  d\dppendix.  Comme  le  DiâioiAnire^de  Morert^ 
jVeft  pas  entre  fcs  mskts  de  toutes  fortes  de  perfoone»  ,  nous* 
allons  rapporta:  icy  ce  qu'il  dit  touchant  <cttc  Bibliochéque  des* 

,  Pcres,  dont  le  premier  defTein  en  cft  dû  àMargdcrin  de  la  Bigne.^ 
0.1  a  fou  vent  reimprimé  à  Paris  ce  Rfçueil  fi  confiderablc  de 
Trairez  Eccleliaftiqucs,  dit  Morcri ,  comme  fan  ijSp.  en  neuf  vo- 
lumes. La  troifiémc  Edition  fe  fîft  en  i5i  o.  &  l'on  y  ajouta  urt 
Appendix ,  où  l'on  trouve  divers  Traitez  recueillis  en  parùe  par 
Melchior  Hittorpius,  &  en  partie  par  Henry  Canilius,  Le  Pcrt 
Fronton  Duduc  nous  procura  en  1624.  la  quatrième  Editiofi^ 
à  laquelle  il  ajoûta  deux  tomes  de  TiûtttC:Gfecs&Latif». 
rel  donna  en  1644.  la  cinquième  Edition  ta  dix-icpt  tolumes^ 
Le  P.  François  Gombefis  y  ajoûta  en  1^48.  deux  volumes 
d^ Auteurs  Grecs  &  Latins,  &  deux  autî-es  en  i^yi.  Avant  ces 
•dcLtx  dernières  Editions  de  la  Bibliothèque  des  Pères ,  nous  avions 
celle  de  Cologne  de  1 5 1 8. en  18 .vol.  aufquels  le  P.André  Scotus 

•  ajoûta  en  i52î.  quelques  Traitez  nouveaux,  fous  le  titre  dAp* 
pendix.  Enfin  on  a  publié  en  1^77.  à  Lyon  la  même  Biblio- 
ihéque  en  vingrfept  volumes.  On  fera  peut-être  bien  aifc  de 
fçavoir  qu'en  1528.  Jean  Sichard  publia  quelques  Traites  des  . 
Percs  )  pour  les  oppdèr  aux  lêntimens  des  Ngvateufs.  Dvis  la 
«  fuite  on  imprima  «uverfes  fbis  à  Bâle  d'auties  RecueUs  des  Oc^ 
\Tagcs  des  Pcres,  &  on  leur  donna  des  titres  dtfeeiw,  comme 
de  M icropresbyticm  m  is$o.  à&  Héorefeok^  en  1556.  & 
tic  Orthodoxngraplns  en  15*55:.  &  en  ijjp.  Ce  forent  les  com" 
mencemciis  des  Bibliothèques  des  Pcrcs;  Marguerin  de  la  Bi^nc 
fit  celui  qui  y  travailla  avec  plus  de  fucccz,  &  qui  s'y  acquic 
plus  de  gloire  &  plus  de  réputation.  Avant  que  de  finir  ion  ar- 
ticle j  je  diray  qu'il  poffeda  f  Abbaye  d'Ardennc  présCaën  ,de^ 
ppistan  1^40.  jufqu'cn  ZJ58.  Mais  pour  éviter  la  trifle&â^' 
cheufê  fiiite  des  procez  qu'on  lui  (ufcita,  il  le  demk  du  titre  À 
du  rcvcn  i  de  cette  Abbaye.  En  1581.  il  &c  député  du  Chaf 
pitre  de  Bayeux  au  Concile  Provincial  qui  iè  ont  à  Rpii  en.  U 
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wêmc  année ,  où  il  foûtint  fortement  les  intercfts  de  Ton  Cha-  XTI«Siie. 
pitre  contre  les  cntreprifes  de  fon  Evêqiic  Bernardin  de  Saint 
Trançois,  ce  qui  Ini  attira  de  mauvaifes  afïaires  ,  ayant  éic  cité 
devantj^iuoini!  Gayant  Officiai  de  Bayeux.   Sur  ces  entrefaites 
Bcrnarilin  de  Saint  Prançois  moumt.  De  la  Bi^c  crut  que  cet-  juu 
le  tnort  cenmiiesoit  toutes  choies  «  &  le  laiflèroit  jciur  do  repos  *oi  iju 
qu'il  employoit  fi  utiletncfit  «our  le  hkn  dé  fEglife.  Mais  Ibn 
cfperance.  fut  dc  ^pcu  de  durée.  Maduiiin  de  Savonmcrcs  Suc- 
€eSèax  de  Bernardin ,  reprît  le  procez  commencé  devant  ibn  (M* 
ciaî ,  ce  qui  donna  tant  de  cfiarrin  à  Margucrin  de  la  Bignc,  qu'il 
aima  mieux  abandonner  les  Bénéfices  que  fcs  études  ,  il  fc  retira 
'à  Paris,  où  il  fift  faire  une  féconde  Edition  de  fa  Bibliothèque 
en  ij8p.    On  croit  qu  il  mourut  cette  même  année.  Antoine  ïn  o^\i(c, 
Halley  femcux  Poète  dc  îUnivcrfitc  de  Caen,  a  conCicié  les  vers^***  ** 

BoBtm»  var  nMe  Bi^mm  éâter  * 
l^tria  quem  wdimfaiêfh  partu  eâdttii^rieis 
%/rbs  Fœta  ingeniis  ,  artes  Academia  fanBaS 

Uac  docuir  ■>  J.ûureis  ^  civxir  tempora  baccêS 
Purpâr coque  humer(H  Répons  velitit  ojiro 
Sorbotm  c?^  rttulum  faptentis  hahcre  maoiflri 
Huic  dcàt ,  .tternum^ue  dccus  y  famamque  pmnnem 
Jmmenfus  peperit  labor ,  illa  utiks  orbi 
Bibihtieea  Paimm. 

ÎEan  Bertaud  Evcque  dc  Séez ,  s'cft  rendu  trcs-illuftre  par  ^°J^^^'*'^ 
la  beauté  de  fa  Poëuc.  Il  en  cft  à  peu  prés  de  lui,  comme 2," 
d'Homerc  5  à  qui  fept  Villes  fc  faiH'^icnr  honneur  d'avoir  donné 
la  naiflance ,  puilque  les  Auteurs  font  tort  partagés  touchant  le 
lien  dc  fa  naiflance.  Louis  Morcri  dans  Ion  Diciionnairc  Hi"- 
iloriquc,  dit  cp  -il  ccoit  de  Cunde  dans  le  Perche  :  d'auues  foû- 
tiennem  qa*il  nâquic  à  Gondé  fut  Noircau  dans  le  Diocéfê  de 
Sayeux.  Quelques-ans  veulent  qu'il  ait  pris  nail&nce  à  Bayeux 
mone.  J'ay  oiii  dire  à  feu  Mr.  de  Segitds ,  qui  ctoit  un  bon. 
connoiflcur  en  toutes  cl.ores,que  la  véritable  patrie  de  JearrBer- 
taud  croit  la  ville  dc  C.icn,  &  la  niaifôn  dans  laquelle  il  vint  au 
monde*  eû  celle  qui      iàcc  au  Carrefour  dc  b.  Sauveur,  &  oii 
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xvi.Sise.  demeure  de  pere  en  fils  k  Sr.  Cavelier  Imprimeur  du  Roy.  Ma» 
nous  ne  pouvons  plus  dodtcr  que  CMm  ne  At  là  patrie,  depin» 
Originfsa.e  quluii  lUiiAfc  PTcut  oè  dans  kt-méme  Ville  quvnmis  en  a  àâoDk 
Cita    ^*     Orimes^'ûy  a  deux  ans,  nous  a  appris  qu'il  fc  dit  de  cetcc 
Ville,  dans  la  (çnature  du  Sonnet  qu'il  a  adrcfe  à  Mj:.  de  Bcas 
furfes  recherches,  &  dont  fOriginal  eft  dans  le  riche  &  curieux 
Cabinet  de  Monfeigncur  Foucault,  Confeiller  àhizi  àc  Inten- 
dant à  Cacd.    Jean  Bertaud  eut  pour  Pcre  François.  Bertaud 
Oîic^inaircde  la  parroiiTe  de  Donnay  cians  le  DiolcIc  deiiaycux,  qui 
pollcdoic  les  belles  Lettres  ,  &  prie  un  [olï  paruculier  d'en  in« 
ftiuirc  Ton  l  ils.  Ck)mme  il  travailloit  fîir  un  bon  fixid,  h  peine 
ne  fut  pas  iaaàk.^  |ean  fift  te  Ouvrages  qui  ineiânfent ,  non 
fêulemràc  làppiobationy  nais  cnoc>re  fadm^^ 
Ses  pietiiiers  cflais  firent  juger  aux  connoiflcurs ,  q^  ne  pou- 
volt  manquer  de  Êure  fortune  ;  on  lui  pedûad»  dwl&  à  Ftos» 
il  crût  fes  amis ,  il  y  fut ,  &  fift  de  fi  beaux  vers  ,  que  toute  la 
X^ur  en  fat  charmée.  Ccft  ce  qui  lui  attira  bicn-tot  après  les 
bonnes  grâces  &  Mime  des  Roys  Henry  III.  &  Henry  le  Grand, 
&dc  la  Reine  Catherine  de  Mcdicis ,  dont  il  finie  premier  Au- 
GilChtift»  niônicr,   Henry  UL  le  fiil  Secrétaire  de  Ton  Cabinet  ,  Qm  Lt»- 
NeaTpiâ.  âeur,  &  en(lïite  Godèincr  En  15:^4.  otlotéMina 

fj«  7^.  {Abbaye^  d'Aulnai  dans  le  Viodk  êt  Bayeua.  U  fou  depuis 
.  nomme  à  iEvêcbé  de  Châlons  ,  qa*on  croyoît  vacant.  Enfin 
en  1 6oS»  on  le  fift  Evéque  de  Séez.  Il  contr^ma  de  Sa  ibins 
à  la  corn  crfîon  de  Henry  IV.  &  en  fift  {Oraiibn  Funèbre»  mais 
avec  tant  d'éloquence  &  d'une  manière  fi  touchante ,  qu'il  tira 
les  larmes  des  yeux  de  fes  Auditeurs.  U  mourut  Je  -6»  oa  S. 
de  Juin  de  i'an  161 1.  âgé  d'environ  ^o.  ans.  Il  efl  inhumé  dam 
le  choeur  de  (on  Egjife  de  Séez.  Nous  avons  divcifes  Pociics  ce 
'  Gl  façon  i  des  Cantiques  iûr  la  Nai£&nce  du  Els  de  Dieu  y  doi 
Traduâions  de  quelques  Pfeaunes  de  David  «»•  un  Hymnr  de. 
Saint  Loiiis  à  i:honneur  de  ta  Mlifiin  de  Boarfioa  >  &c  B  s 
laide  une.  Tradudion  de  quelqoes  Ouvrages  de  S«  Ambroifi- , 
des  Traitez  impai-fidts  de  Comroverfcî  &  de*  Sermons  Sa  ks 
principales  Fctcs  de  finnée.  On  voie  dans  Tes  O  uvrages  brau- 
coup-d'efprit ,  de  politcflè  ,  de  pureté  fuivant  ic  tcms ,  &  ane 
grande  Mciiité.  xl  a  des  coopkt»  de  Qnofbn  û.  beau»»  apte 
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Mcflîeursidn  Port  Royal  fc  font  fait  un  honneur  de  mctue  dms  xvi 
kur  Coimicaulic  fia*  Job  >  ceux  qui  iùivcnc. 

FeUekê  palpe 

ne  peux  revenir  , 
Tûitrment  de  ma  penfèe 
fge  n'ajf'je  en  te  perdanf  perd»  le  fmvenir. 

Helas  1  //  ne  me  refte 

De  mes  contentemens , 

^lu'un  fouvenir  funefis 
Qm  me  les  convertit  k  toute  heure  en  tourmenSt 

Le  fort  plein  dmjujitce  , 

M'aj/am  ex^f»  rendu 

Ce  refie  m  peir  fupplice  . 
}f  ferais  pks  ntumêx  ,  Jt  j'étms/.pèts  perdn» 
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XVII  ,  SIECLE 

ARNAUD 

DO  S  S  A  T 

I*  CARDINAL 

.  LXIX.:    E  VÉqUE^ 


CHAPITRE  LXXIX, 

ARNAUD  p'O  S  S  A  T  LXrX.  Evêque  de  Baycux,  n'a  dû  Ci 
grande  élévation  qu'à  fon  fcal  mciicc.    Il  prît  naiflancc 
dans  un  Village  du  Comté  d'Armagnac  prés  d'Auch ,  nomnic 
CafEignabere,  ïm  1557.  Ce  feroit  fans  doute  deviner,  fi  on 
•  nduroit  que  notre  Evtquc  Arnaud  d'Oflàt ,  étoit  parent  ou  de 
la  même  Famille  d'Arnaud  d'Oflàt  Tailleur  d'habits  ou  Save- 
ticr  de  Cahors,  dont  le  Fils  Jacques  d'OIÏàt  devint  Cardinal  lous 
Clément  V.  &  cnfuite  Pape  fous  le  nom  de  Jean  XXII.  Quoy  i 
qu'il  en  foit,  Arnaud  d'Olïat  Cardinal  de  la  Ste.  Eglife  Rotui- 
ne  &:Evcquede  Baycux,  n'étoit  pas  d'une  plus  noble  cxtra(aion, 
puilqu'il  eut  pour  Pcrc  un  maréchal,  peu  accommodé  des  biens 
de  la  fortune.  Dés  tàge  de  neuf  ans  il  fc  trouva  làns  Pcrc, fans 
Cccycrtti.  Mcrc  &  fans  biens.  Ainfi  il  fc  vit  obligé  de  fc  mettre  cnfervice 
ttiZZ:  P°^^^*  ^^^'^^ '    ^o»"^'^  ^'"f^'c  les  mains  dune  Pcrfonnc  de  qualité, 
m.iniqiié    q^ii  ayant  remarque  en  lui  beaucoup  d'ouverture  d'efprit ,  le  don- 
[['^I'ub'  "^'^        ^'H^illc  qu'il  avoit  pour  le  conduire  au  Collège.  Cctoit 
•  un  jeune  Seigneur  de  Caftclnau  de  Magnoac  au  Diocéfe  d'Auch, 
qui  le  nommoit  Jean  de  Marca ,  iffu  de  la  Moifon  de  Mora  en 
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Beam.  La  conimo^ié  qu*il  eut  d'étudier  avec  fon  Maître,  lui  Zvzi.Sii, 

fift  naître  le  dcfir  d'apprendre  la  Langue  Latine ,  il  y  ûî  en  peu 

de  tcms  des  progrez  admirables,  &  furpafCi  bientôt  fon  Maioe^  An»ni 

Après  qu'ils  eurent  achevé  leurs  études  ,  le  Tuteur  de  ce  jeune  ^^S,*** 

Seigneur  voulut  îcnvoyer  à  Paris ,  &  il  cftima  ne  pou^'ojr  mieux 

fhiiejque  de  le  confier  à  la  conduite  de  M.  Arnaud  d'Olptt  fon  ■     •  •    •  , 

Précepteur  (^Pedagme^  ainûqu'il^cû  porté  par  le  compte  que  « 

ce  Toteor  rendk  Neveq^ 

Maître  de  celui  qu'il  avait  foyi. en  otiaHté  de  Domefliaue.  Ce 
fiit  en  tannée  1 55p.  qu*ikrarÎTOXiiC:  VMr,  le  Vendredi  5.  jour 
de  May.  On  lui  envoya  enlùitc  deux  autres  En£in$,  Couiins 
germains  de  fon  Ecolier.  M.  d'Oflàt  étoit  âgé  pour  lors  de  a  j. 
ans.    Voici  les  termes  dont  il  en  écrivit  à  leur  Oncle ,  le  2  7.  • 
Décembre  de  fan  15:59.      Quant  à  moy,  dit-il,  je  vous  pro-  * 
mets  que  je  fburniray  à  vos  Neveux  de  bonne  Doâiine  &  de  . 
bon  exemple  4  &  aom  des  autres  chofes  qui  ^crol)t  en  ma  puif-  " 
iânbe  tant  que  la  vie  me  dnieia»  laquelle  j'abandonnerai  plutôt  j 
qu'endurer  qu'ils  ayent  la  moindre  neceffité  de  cbofe  que  je  oon- 
noilfe  leor  être  necef&ire.  *  Ces  trois  jeunes  Gentilshommes  der  ^• 
meucerent  à  Paris  fous  la  conduite  ào  iAr.d'OfSkt ,  jufqucs  au  • 
mois  de  May  de  l'an  i  562.  &  pour  lors  ce  faee  Préceptair;.les 
renvoyant  en  Gafcogne ,  en  écrivit  à  leur  Oncle  en  des  termes 
qui  méritent  d  être  rapportez  icy.   "  Au  reÛe ,  Monfieur ,  dit-il ,  te 
quant  à  ce  que  vous  me  remerciez  de  la  peine  que  j'ay  prilc  pour  <c 
vos  Neveux ,  je  reconnois  en  cela  votre  honnêteté  accoûtumée  ,  ce . 
laquelle  âit  quç^je  tiç|is  pour,  bien  employé  tout  ,  le  travail  &  <c 
k  peine  q^je-j'ay^ca^l-^entietienemé^t  d*kisut)  vdu&aibrant,^  <« 
.Moniîeur ,  que  la  conioencc  ne  me  remordra  jamais  à  iànted'y  ce. 
avoir  J6it  tout  ce  que  j'ay  fçû  &  pû.  Ces  paroles  nous  font  voir  <t 
ce  bon  cœur  &  ce  bon  fcns  de  M.  d'OlTat ,  qui  fe  iù&it  dé^  re^  ^ 
marquer  en  des  chofes  de  petite  confèquence. 

Pendant  qu'il  s'appliqua  avec  un  grand  foin  à  la  conduite  de 
lès  trois  Ecoliers ,  il  ne  négligea  pas  fcs  études  ,  il.fçut  profiter 
des  talens  que  Dieu  lui  avoit  donnés ,  diins  un  lieu  oii  ton  trouve 
tant  de  moyens  de  devenir  habile.  Son  mérite  s'étant  fait  con- 
tioîaxy  'oa  dioi$t  po|]r  .profi:0èr  la  Rhétorique  dans  und» 
.CoUeges  ^  ftjnivèxGté  y^  ^n&ite  la  Pliiloibphi)?^  '  U  s'adonna  , 
beanG09pJi  jtàu4edcsMa$he^^  LaitpocatioQ  '  * 
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XVII. SiE.  de  Caps  lattira  à  Bourges  pour  y  prendre  les  Leçons,  &  èant 
revenu  à  Paris  ,  il  (c  fm  admirer  dans  le  Barreau.  Cet  cmploy 
lui  procura  la  connoiflànce  &  l'cftime  de  plu/icurs  Periôniics  de 
*   L        d'ofiMt,     conlîdcration,  &  entr  autres  de  Mefïîre  l4ul  de  Foix,  qui  ctoit 
.  .         .  ,        pour  lors  Confcillcrdu  Parlement  de  Paris qui  depuis  dc\'int 
.  Archevêque  de  Touloulê.  Son  mérite  &  les  Amis  lui  procurc- 

>  rent  une  Charge  de  Confeiller  au  Préfidial  de  Melun  ,  dont  il 

•    ■  '^étoit  encore  revêtu  en  i^an  1588.  comme  il  paroît  par  une  pro- 

auation  qu'il  envoya  à  Paris  ,  pour  recevoir  une  gratification 
•  -  que  le  Roy  lui  avoit  accordée.  Dans  le  Brevet  que  le  Roy  lui 

'  '  ^  expédier  pourcétcftct,  il  eft  appellé  Abbé  de  Notre-Dame 

uHouiTiyl  de.}Varcnncs  ,  qui  eft  une  Abbaye  de  IfOrdre  de  Gftcaux,  au 
qui  cftàu  Diocéfe  de  Bourges.  Mais  il  ne  paroît  pas  qu'il  fait  véritable* 
^aolr.%i^.  ^^"^  poflcdcc,  &  il  y  3  apjxirence  qu'il  s'en  démît  fiir  la  con- 
dc  f«  Lct-  teftation  qui  arriva  fur  la  pofïèflfion.  Je  ne  (çais  fur  quelles  rai- 
fons  le  fonde  M.  Baluzc ,  pour  prétendre  que  ceux-là  fê  font 
.   •     •     .     '  trompés,  qui  ont  éait  qu'il  ctoit  Doyen  de  Varennes  au  Dio- 

^  ■  ccfe  de  Rodez ,  puifqu 'il  prend  lui-même  cette  qualité  dans  les 

pièces  qui  concernent  la  négociation  de  la  Réconciliation  de 
Henry  IV.  à  ffiglifc  Catholique. 

Le  Roy  Henry  m.  ayant  nommé  pour  fbn  Ambaflidcar  à  Ro- 
me M.  de  Foix  Archevêque  de  Touloufe ,  il  engagea  M.  d'Oflai  à 
l'accompagner  dans  ce  voyage  qui  lui  fut  fî  glorieux  ,  en  qualité 
^  •         "de  Secrétaire  de  fAmboffede  ;  ainfi  il  partit  en  1574.  avec  fon 

i  ,  ami  &  fon  bienfàiéleur  pour  Rome,  d'où  il  ne  devoit  jamais  revc^ 

r  nir  en  France.  La  mort  ayant  enlevé  l'Archevêque  de  Touloufe 

^  •  -   en  15 S4.  Le  Cardinal  d'Eftc  Proteâcurdc  France  à  Rome  ,  & 

qui  en  faifbit  les  affaires  dans  cette  Cour  ,connoif£mtle  beau  gc- 
^  nie  de  M.  d'Offat  ,  &  fufàge  qu'il  avoit  des  af&ires  ,  pour 

l        •  .  avoir  été  dix  ans  Seaetaire  d'Ambafîàde,  le  prît  auprès  de  lui  & 

i    ■  f  n  tira  d'importans  fcrvices.  Cependant  ce  Cardinal  ne  fùint  pas 

de  loin  l'Archevêque  de  Touloufe  ,  &  M.  d'Oflàt  eut  {honneur 
d'être  fcul  chargé  de  toutes  les  négociations  du  Royaume  après 
fa  mort.  Ce  fut  alors  que  l'on  connût  tout  fon  mérite,  &  qu'a- 
^iffant  fcul  &  par  lui  même ,  il  s'attira  la  confiance  de  fon  Rby 
&  mille  éloges  de  la  Cour  de  Rome.  Henry  IIL  lui  offrit  de  \c 
^  ■  ,  rappcller  à  fa  Cour  pour  en  faire  un  de  Ces  Secrétaires  d'Etat  i 
mais  il  ne  crût  pas  devoir  prendre  ce  parti  >  s'étant  déjà  confacré 
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à  i'Eglifc  par  le  Sacerdoce.  Lcsrccompcnfcs  fiircnt  pi  onornnnnécs  XMlUit§, 
.à  fou  mcritc  ôc  à  fes  fcrvicci,  conuiic  noua  le  venons  bicn!:(">r. 

Henry  IV.  Sacoeflbir  de  Henry  III.  qui  pcrit  par  k  nmii  ucs  ^'^^ 
ligueurs  y  ne  m    âire  fecxxinDicre  pour  Roy  qu'en  rentrant 
dansleièiiide  lEgliiè.  Mais  le  Pape  Oettient  VIILqui  ne  ckk 
yoit  pas  ùl  convcrfîon  fort  lînccrc ,  après  avoir  oaiîi  fi  chancelant 
dans  la  Foi  par  fa  rechute  dans  fHereiîe ,  re&ioit  de  lui  accorder 
fon  abfolution.  De  là  vînt  que  le  Duc  de  Nevers  étant  arivé  à 
Rome  au  mois  de  Novembre  de  l'an  1^9^.  il  ne  voulut  point 
lui  en  permettre  îcntrcc  qu'en  qualité  de  Prince  d'Italie,  &  non 
poiiu  û  Ambalîadeur 5  &  à  condition  qu'il  n'y  dcmeureroit  que 
deux  purs,  qu'il  n'y  rcccvroit  aucune  viiitc ,  &  qu'il  n'én  rcndiuit 
pointaux  Cardinanac  Ce  Prince  néanmoins  ftft  tant  que  le  ter»  ' 
me  du  ^ioinr  loi  lût  prolongé  »  6c  qu'ileut  Audience  du  Pape  par 
deux  fois;  mais  il  n'en  rapporta  auaine  iatislàâ:ion  pour  le  Roy. 
Après  le  dépact  du  Duc  de  Nevers,  M.  d'Oflàt  ne  laiflà  pas  d'agir 
fortement  pour  les  interefts  du  Roy ,  il  mît  de  fon  côté  quelques 
Cardinaux  -,  &  le  Pape  même  fécouta  fàvorp.Wcmcnr.  Enfin  il 
perftiada  (î  bien  Sa  Sainteté  des  fincercs  intentions  du  Rov  &  de 
la  dioituic  de  fon  coeur  ,  qu'elle  écrivit  au  Cardinal  Gondi  de 
renouer  h  iie^otiation  de  fabu>lution  du  Roy.  Elle  envoya  k  Pcre 
Fdfièvinjeiuite  à  Lion  pour  en  confber  avec  le  Connétable  de 
Montmorency  &  Mr.  de  Bdlievre,  &  ordonna  aux  Gardtnaux  Meier. 
Ftoteâenxsdes  Chartreux,  des  Capucins  &  des  Minimes,  de  com-  f^'^l^^^^ 
mander  à  ces  Ordres  qu'ils  ëuflènt  è  nommer  le  Roy  «kas  leur» 
Prières  ,  ce  qu'ils  n'avoieni  point  encore  fait.  Le  Roy  voyant  les 
av'ahccs  que  fiifoit  Clément  VIIT,  fe  rcroînt  de  ion  coté  d'en- 
voyci  des  Députez  à  Rome  ,  &de  leur  donner  Pi  ocu ration  ex- 
prcfic  {Hiur  traiter  des  conditions  de  fon  abfolution  &  h  recevoir 
en  fon  nom.  Il  cholit  jiour  cette  imporuntc  aflajrc  Jacques  David 
du  Perron  noninié  à  llEvcché  d'Evreux,  un  des  plus  beaux  cfprits 
de Ifon  Siècle'*,  &  le  joignit  à  M.  d'Oflàt ,  encore  alors ftnple 
!Yéc(e.^  Mais  y  dit  Mezeray  ,  Homme  de  rare  nradcnce,  &  de  ^ 
grand  mérite  »  lequel  négodoit  en  cette  Cour  là  il  y  avoir  déjà 
quelque  tems.  On  difbit  de  ce  dernier ,  continue  cèt  Hift(n  icn ,  " 
qu'il  avoit  le  talent  de  s'infinuer  dans  les  efprits  les  plus  diiîici-  " 
les  &  de  fe  ftirc  écouter  i  &  de  l'autre,  qu'il  ncîailToit  aucun  mo-  " 
yen  de  répondre  quand  on  fécoutoic  >  ii  grandes  écoieot  la  ra-  ^ 
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Xtn.  Sit.  piditc&la  toi  ce  de  Tes  raifons,  qu'il  ne  pcrfùadbit  pas  feulement 

mais  qu'il  enicvok.  •  '  , 

"^"^1^  Monfieor  du  Fdron  étant  arrivé  à  Rème,  fitt  admis  à  f  Aiidkn* 
ce  dn  Pape  avec  M.  d'Ofïàt  malgré  les  oppoOdoos  iju'y  appot« 
toient  les  Efpa^ols.  Ce  Prelac  li  habile  &  fi  éloquent  lui  prc- 
fcnta  les  Lettres  du  Roy,  &  luifift  connoître  Je  deur  finccre  qu'il 
avoit  de  rentrer  dans  fEglifc  ,  &  de  fe  réconcilier  avec  ieSidno 
Siège  i  le  Pape  les  ayant  reçus  très-favorablement ,  leur  ordon- 
na de  vifitcr  les  Carditiaux ,  &  de  les  infoimerdcs  intentions  de 
Sa  Majefté  ;  ce  qu'ayant  exécuté ,  ils  curent  une  féconde  Audien- 
ce, dans  laquelle  ils  prcfentercni  leur  Requête  par  écrit,  qui coo- 
tenott  d'une  manière  tt^  èicndaë  contes  les  démarches  que  le 
Roy  avoit  faites  pooc  obtenir  fixi  abfi>lucton  »6e  les  confidetatioo» 

S'  dévoient  obliger  Sa  Sàîncetc  à  de(trer  la-  réconciliation  de  la 
uronne  trés-Chrétienne  avec  le  Saint  Siège.  Le; Pape  fmno 
prifc ,  la  lût  en  leur  prelcncc ,  &  deux  jours  après  qui  étoii  le  î. 

,  il  fift  affcmbler  tous  les  Cardinaux  dans  une  Congréga- 
tion générale  ,  oîi  il  leur  propofâ  fimportame  affiure  dont  il  s'a- 
gKïbic,  &lcnr  faifànt  un  ample  détail  de  tout  ce  qui  s  etoirpaflè 
depuis  ic  commencement  de  ion  Poiuihcat  juiqiics  à  ce  pm\2% 
E  fciir  dit  que  toutes  les  rigueurs  dont  il  avoit  ulé  n'ayaitt  de  rieti 
lèrvi  j,  &  que  le  Roy  étant  toûjoun  allé  en  profpersuit,  &  ayant 
'  gûgné  viâoire  fur  viâoiiie  malgré  les  eâbrts  de  fcs  ennemis  »  il 
avoit  trouvé  à  propos  de  laiflèr  entendre  à  Mr.  le  Cardinal  de 
Condi,  qu'il  écouteroit  cekitt|ui  (croit  envoyé  de  nouveau.  Qac 
fur  cette  avance ,  le  Roy  a\'oit  envoyé  Mr.  du  Perron  qui  lui  avoit 
aportc  deux  Lettres  de  Sa  Majefté  î  que  c'étoit  la  plus  grande  af- 
faire que  le  Saint  Siège  eût  eue  depuis  long-tems  :  qu'il  les  prioif, 
cxiiortoit  &  conjuroit  d'y  vouloir  bien  pcnfcr ,  de  fe  dcffairc  tic 
toutes ibrtes  de  paffions,  &  dinterefts  humains,  &  de  ne  rci:ai- 
der  en  cela  que  {honneur  de  iDiea  ^  la  confêrvation  ôc  amplitca« 
tion  de  la  Religion  Catholique  U  le  bien  commun-de  toute  U 
Chrétienté.  Qu'ils  (è  (buvinflènt,qu'il  ne  s'agiflbic  pas  d'un  HboH 
me  privé  qu'on  dent  dans  les  prié)ns»  mais  d'un  grand  &  pulf&rt 
Prince  qni  commandoit  à  des  Armées ,  &  à  pluiieurs  Feo^  9 
êcquil  ne  falloir  pas  tant  confidcrer  fâ  Pcrfonne,  comme  tout  un 
•  grand  Royaume qiii  lui  obéiïTiMt  &:dépendoit  de  lui  :  Quà quatre 
' ,  ou  cinq  purs  dc-la  il  les  feroii  appeUcr.  ks  uns  après  les  aucresi 
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pour  kû  venir  dire  fcixr  aviy.cliacwi  en  patdculier  ,  &  qu'ils  s'y  zvn.itc 
^repaniflent. 

Après  que  Qement  VIII.  eat  ainfi  parlé  »  il  fift  lire  les  deux  jfmMui 

Lettres  du  Roy  ,  &  la  Requête  par  écrit  qui  lui  avoicnt  été  prclcn-  ^'^I*>- 
tées  par  Mrs.  du  Perron  &:  d'Oflat ,  ôc  le  lundi  lùivant ,  qui  écoic 
le  7.  du  mois  d'Aoull ,  il  commença  à  entendre  les  avis  des  Car- 
xlinaux ,  ce  qui  fiit  continué  jufqu'à  la  fin  du  mois;  après  quoi 
le  Pape  déclara  en  plein  Coniiitoirc  que  k:>  deux  tiers  des  voix 
alloienc  à  aocoider  liabfiWon  du  Rby.  Les  Efpagnols  (  on  pour- 
foit  dire  k  même  cbolè  des  Hérétiques  de  France)  les  Efpagnols, 
dis*je,  voyant  combien  cette  réconciliation  du  Roy  à  ÎEgUTe  alloic  ' 
âire  tomber  le  Parti  qu'ils  entretenoicnt  en  ce  Royaume,  tache» 
lenttoûjours  par  leurs  fècretes  intrigues  de  la  travcrfcr.  Comme 
*    ils  ne  pouvoicnc  empêcher  le  Pape  de  lui  accorder  ïabfblution , 
ils  firent  naître  des  difticultez  dans  la  forme  i  tantôt  ils  tachoicnt 
de  pcrfiiadcr  à  Clément  VIII.  qu  elle  (c  devoir  donner  devant 
le  Tribunal  de  finquifîtion  i  tantôt  ils  lui  inlînuoient  adroitement 
d'y  Élire  couler  des  termes  flêmilàn&  contre  la  Perfbnne  du  Roy  g 
&  tantôt  ils&iibient  tous  leois efots poury  âire  mettre  quel^ 
<)ue  fi>rmalicè  oui  les  ùxaak  lui  &  (on  Royaume  à  la  Souve* 
raineté  temporelle  du  Pape.  Ce  n'étoit  pas  une  petite  peine  à 
Mrs.  d'Odàc  &  du  Perron  de  fc  démêler  de  tous  ces  icmbatras» 
^  de  confcrvcr  l'honneur  de  leur  Souverain ,  en  même  tems  qu'ils 
tachoient  de  làtisiàirc  Sa  Sainteté  dan*;  les  chofcs  qu  elle  deman- 
doic  d'eux.  La  Cour  de  Rome  qui  vouloit  montrer  fa  puiflànce 
dans  cette  grande  &  épincuiê  affaire ,  ind  tous  ic5  étions  pcHir  por- 
ter ces  deux  Agens  du  Roy  à  dcpoicrla  Couronne  entre  les  mains 
de  Qement,  qui  aptés  bÙèibdQn  pronôiicée,  leût  remîfe  fiir  la 
lête  de  lùn  deux  >  mais  il  n'y  eut  pas  moyen  de  leur  &ire  pa(^ 
lêr  un  article  li  préjudiciable  ik  la  dignité  &  à  ^autorité  Ro)^le« 
Sur  ce  refus,»  onîeurfift  encore  trois  di  lïcultcz  i  la  première 
étoit  que  le  Pape  iè  roidilToit  à  annuler  i';}biblution  donnée  par 
J Archevêque  de  Bourges  i  la  {ccondc  qu'il  vouloir  que  la  Céré- 
monie le  hft  en  prefcncc  de  tous  les  Cardinaux ,  &  qu'il  y  ulàft 
de  la  baguette  ;  la  troifiéme,  qu'en  la  donnant  il  employât  tes 
ternies  t^w'//  rêhahiUtonle  Roy  pour  laT^oyauté  j  coinmc  i  il  en  , 
eût  été  iulpcndu  par  les  Excommunications  des  Papes  fes  Piê- 
dccè0îêurs* 

Ula 
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zvii.  Su.     Mcffîeurs  d'Oflàt  fie  du  PenmaeceaDieat  oDWinadfcinènt  dat 
ordres  cxprez  dd  Rot  de  nerien  accorder  au  prcjadke  de  &  D^ni:^ 
&  de  û  réputadon  ,  «éaawiaiiU  {siènenc  les  deux  premieB 
<ro/4»>   poinâS)  parce  ^uc  &i  Saimecéapèpefaît  dans  la  Bulle  une  dmk 
qui  approavaoït  &  coofrinesott  tous  les  aâcs  de  Religion  qoi 
auroiem  été  fàics  en  b  Perllmnc  cî  i  Rov  .  &  par  Sa  Mnjcftc  ,  en 
coniêqucnce  de  fcibibkiticxn  donnée  en  France  ,  de  niéme  que  iÀ 
le  Roy  ciic  cic  des  lors  abibus  par  Sa  Saincetc.  Qnand  tous  ces 
articles  f^rrm  arrêas,  îc  Pape  marqua  le  i.  Septembre  pour 
**'  donner  p  iliUqacinciU  cei;e  abioiatioii ,  ce  qu'il  fiit  iur  uii  ccha- 

*  fait  <iuliè  au  parvis  de  ÏEgh&  S.  Pierre.  Tooc  le  SaaéQ)lte 
avec  i»  fi  màpaat  de  te  Oxir  de  aoine  &  tmoramc 

à  oetK  celeisie  Cérémonie»  ht  Pape  èoak  au  BdUendtoix  lir 
£ir  un  Trône  magnifique,  &  Mrs.  du  Pdron  &  d'CMât  iflêODC 
prclèntès  à  fcs  pieds ,  ils  fkcx  abjurkàon  de  IHéccfie  au  nom 
de  leur  Maître ,  furv  ant  la  ^msule  qui  leur  fût  prelcrite.  Avant 
qoc  5a  Sainteté  prononçât  tabfblution  ,  &  pendant  qu'on  chan- 
tent le  Aiiferere-i  nos  deux  Procureurs  le  proftcrucrcnt  contre 
terre  à  pieds  y  &  le  Cardinal  de  Montaidc  lui  ayant  rais  nne 
baguette  entre  les  mains ,  à  chaque  vcrfet  du  Pfeaumc  il  les  iîa- 
pcàt  de  la  baguette  (ùr  les  épaules.  Apres  que  le  M^ere  ÎA 
iù  5a  Sainteté  fcdta  les  prieics  oidi^^ 
fabfctotion  au  Red  de  tontes  les  EMcoinmBtfiicatioosIt  Cenfacs 
qu*ilavi)icieiioouraë»delès  Prédece0èurs.  Lct^e/ààmcsScOw 
tifâns  ne  nanqaerentpas-de  blâmer  Mr.  du  Penoaa  (bn  rétourf 
&  de  lui  reprocher ,  que  pour  mériter  la  fovcur  &  les  bonnes 
grâces  du  Souverain  Pontift? ,  il  avoir  foômis  (on  Rov  à  rece\'oir 
des  coups  de  bâton  par  ftx)curtur.  Mais  ce  Prince  équita- 
ble que  fcs  Favoris,  n'en  parln  pas  ainli.  M.  d'Oflàc  eut  ord;e 
de  reifter  a  Komc  auprès  de  la  pcribaac  du  Pape ,  pour  cnrrctc- 
nir  toAjours  la  bonne  intelligence  entre  Sa  Sainteté  Ôcfoalioy, 
lecjuelconmnea  desgrandslèrvicetqQe  cevdo»  Gcmds  Hommei 
Kiiavoient  rendu  non  (ètilemem  en  cette  occafiDn^masienoosiedini 
pluHeurs  autres ,  ne  céda  de  les  combler  de  bienfidrs.  On  içM 
que  M.  du  Perron  &t  depuis  nommé  à  tArchevéché  de  Sens, 
revêtu  de  la  Pourpre  Romaine ,  &  de  la  dignité  de  Grand  Au- 
mônier de  France.  Et  que  M.  d'Ofïàt  fut  prefquc  accablé  de 
bienfidts  du  Roy  dans  le  màue  tcms  >  lui  ayant  donné  une  Char* 
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«e  de  Mdbe  ées  Requêtes  :  £syant  £ût  £vé<juc  de  Rennes ,  Abbk  xvii.  »if . 

»è  daœ  la  Promotion  que  fift  Clément  VIIL  le  3-  èlir$,  de  lui  jf^^^'f 
t  jpS.Depliu  il  {honora  de  la  Charge  de  Vjoe>Protcâeur  de  Fran- 
ce )  aipxh  que  le  Cudsnal  de  Joycu/c  eut  quitté  Rome  pour  JJjJjJS»^ 
^rttiir  en  France.     Enfin  René  de  Daillon  étant  mort  deux  ans  uu  An..  * 
après,  Henry  TV.  lui  donna  iH\cché  de  Baycux,  &Mi.-. d'Oflàc  «i'offaiAb- 
pour  ne  pas  poficder  deux  BcikHccs  incompatibles ,  remît  encre  Ni^uV'dê 
les  mains  de  Sa  Majefté  fEvéchc  de  Rennes  ,  dont  il  l'avoir  ho-  Verdun' 
jiorc  en  159^.  Le  Pape  lui  ayant  ddavic  ki  Builcà,  ilhii  pien-  J"®'.^ 
àcc  poflcffion  de  (onEvêché  par  Fiene  Rud  ParifienibnlTOca* 
ceur,  Coafetlkr  au  Raricmem  de  Pans,  non  pas  en  xtfox.com*      ''^"^  ^ 
■me  looc  dkMrs.  (k  S^nce  Martiie,  mais  le  4.  do  mois  d*Aouft  '^'^ 
^e  fan  1600.  ainfi^'il  cù  ponèdans  les  Regifiics  du  Cbapiae 
de  Bayeux\  après  en  avoir  ctépourvû{iarle  Pape  en  plein  Con« 
•fiftoire  des  le  mots  de  Juin.  Mais  quelque  tcms  après  Ibn  Evê- 
chc  lai  devint  à  charge  ;  blefîè  par  la  dclicaccflc  de  la  confciencC 
qui  ne  lui  permcttoit  pasdc  joliirdes  revenus  d'un  Bénéfice  où  il 
ne  pouvoic  aller  refldcr  par  Ibn  grand  âge  ,  &  par  ^obligation 
ou  ii  fc  trouvoit  de  rcfter  à  Rome  pour  le  lèrvicc  de  fEtat ,  il 
&  déteimkui  i  le  stS^pet  smç  f  agrement  du  Roi.  Il  eut  Ucn 
de  ]a.(«feie  à^kiCKmmkt  àe  fes demandes ,  mais  enfin  les  infhn- 
ces ixâtti^l|lijil£ftau|>rè$  de  Mrs.  deViUeroy  &deRofiiy,  lui 
£wat  obtenir  ce  mûl  Ibuhaiitoit  fi  ardemment.  On  peut  voir  la 
joye  qu'àl  eut  de  fc  uouver  déchargé  d'un  fi  pcfant  fardeau  par  la 
Lettre  qu'il  en  écrivit  à  Mr.  de  Vilicroy  ,   où  il  parle  en  ces  tet  %tt» 
termes  :  ieiaub  Dieu  cs^lf  Kû^)*,  dit-il,  vous      Mr.  de  Rofny  Mutacdi^ 
de  la  grâce  Que  Sa  AI  a-,  f  fit  ma  accordée  tot^rhduc  Ut  rejïgnation 
de  tSvtcht  de  Bayt  ux ,  dmtje fuis  mus  aijt  <{uc  du  don  qu£,lle 
m  en  f fi-  Mais  ùl  joyc  iiit  de  peu  de  durée  àjuic  mOR  imme* 
diatemem  après  avoir  otom  oe  qu'il  defirok. 

Ct  Piewt^îa  4«»  moins  mérité  pttr  ià  iâge£k  à  naicn 
les  grandes  &  importantes  aûîtes  dont  il  Sot  chargé,  par  (à  fi- 
dclicé  envers  ion  Souverain ,  par  fa  pieté  envers  Dieu ,  &  par  fà 
rcconnoiflance  envcfs  Ces  Bicnfei^urs  ;  n'a  pas,  dis- je  ,  moins 
mérité  les  éloecs  que  pîuficurs  Grands  Hommes  lui  ont  donnés 
que  les  magnifiques  ii^^uiupcnfc  s  de  fuii  Prince.  II  demeura  à 
Rome  pendant  (rente  soispourks  a&iicsdelafrancc^  donc  il  ^.  a- 
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ZYii.  SiB,  v^aita  avec  bcincoap  de  gloire ,  autant  dicri  dos  SkMivecsBns  i 
^  u&s  qa'il  étoit  aimé  de  fon  Roy.  Toujours  hamble  au  mUiai  ! 
ArnMMi    dcs  hoiincurs^  ne  perdant  jamais  fidce  de  ùl  première  oiiginc-,  ' 
^  toujours  pauvre  qaoy  que  chargé  de  Dignitcz ,  à  caulc  des 
dépenics  que  fon  cmploy  ïobli;j:coit  de  faire.  Il  movinir  à  Rome 
^P»ft- le  I  ^.  Mars  de  l'an  1604.  âgé  de  67.  ans.  Il  fiit  iniiumc  datisiH- 
glifc  S.  Loiiis  pioche  le  grsnd  Autel  fous  un  tombeau  de  mar- 
Gd.Cbnft.  gj.^  ijjj.  \çç.^ç.\  ^^ji        fQ^j  Image  avec  fon  Epitaphe  ,  que  iious 

allons  rapoi  ter ,  avec  une  autre  en  vers  urcc  de  Gentcrus.  Ix  | 
P.  TaraUin  Gallucd  Jeinite  fift  fim  .Oraifui  Ibnebie^  qui  a  été 
imprimée.  Il  portoit  pour  armes  d'ozor  à  la  Colombe  d'argenc» 
portant  en  fon  bec  un  rameau  d'olive  dé  Synople.  Le  Cardinal 
aOnàt  avoit  6iit  divers  Ouvrages.  iMoos  vivons  de  lui  un  vob»  | 
me  de  Lettres ,  avec  quelques  autres  pièces.  Il  y  a  dans  la  Bi»*  | 
bliocheqiie  de  M.  Colbert  'pîafîeins  Lettres  en  original  de  lui, 
qui  n'oat  pas  encore  été  imprimées^  atjrdlccs  au  Koy&iipliH  I 
(leurs  Perlonncs  de  conûdcratioi). 

DEO-   OPT-:  MAX- 

ARnaldo  Ossato  GaUo  s,  Bi^M  Bnsk^mCm* 
dinaUy  Efifcopo  Bajocenfi ,  qui  omnium  permUhs  mtuf 
Callicnnorum  m  XJrbt  negotiùrum^  Conjiltorumfiée  partieift 
ç>  admimfier,  rarifime  m  Re^es  fuos  fisbi^  ^égécrnmfte 

mcntcrum  teïîimomo  facra  purpura,  ornatus  ,  ampUpmi 
OrdiHis  (ûgmtatem  ea  Japientia  ,  mtefrnatifrjuc  fama  cumulty 
'  vit ,  cum  tanta  offiaorum  m  omnes  propoijione ,  ut  fut  deftdermm 
caterts  cjuoquc  natto^ibus  cum  aémratwne  reliqueritl  Vtxit 
.  Mtms  LXFIL  menfcs  VJ.  dies  XX.  Deceètt  priée  idas 
Martii  mno  4/.  DC,  IV.  Petrus  BoL 
hicuti  prxpoptus  k  feeretis  ^  CÎT*  ^^^natus  Cmrtm  Andigév»  k 
ttétcub  :  hem  ^  Secretarms ,  ex  trieutiku  htredes  ,  PéUn* 
no  epnmo     indulgemipm  «T.  S.  P.  C. 

Seconde  £piupbe  par  Genterus. 

Cm&Ms  hic  amor  eji  diElus  de  nomme  Patris  '  * 

,    Heumferi  Patris  cmàtus  hic  a$»or  ^. 
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CaUia  quem  genuït  degente  novem  populam 

JtaUterra  tegiti  GaUU  quem  genuit 
I^obiUs  ingenio^  docuit  jus  inclUa  BjnHét 

Oppetiit  fatis  nahilîs  ingenw, 
JUfferis  hune  tumulum  fi  quifyuam  mtortOrspefVélt 

Atque  €xpm  tum^U  Uftris  hmc  tumnhm. 

Monficur  de  Thou  dans  fa  belle  &  élcgante  HiftoircdcsHon-.. 
mes  illuflres,  &  qui  fe  fhit  honneur  d'avoir  été  des  Amis  de  Mr. 
k  Cardinal  d'Oilàt ,  n  a  j^a^  aianquc  de  rendre  à  fa  mémoire  les 
juAes  Eloges  qui  ki  écoient  dûs  ,  voici  la  nianicrc  dont  il  s'en 
explique  en  parlant  des  Grands  Honmies  qoiéioîent  morts  en 
2604.  1/ltimus  mmcrabitur  Arnaîdi^s  Ojpitus  mlU  hamt»' 
pofihabendiis  ,  jam  mtt&aties  k  nobis  perfmorifcè  appellatus^ 
ut  minimè  emortuaîem  àem  expe^ari  apmnmty  utmemo' 
ria  ejus  cekbraretur ,  ficat  in  plerifquc  aliis  evenit yqm  nuUam 
sUocfut  partem  m  Hijioriafàcumt  s  cocfue  licct  paunorn  de  tan- 
to  V7ro  dicenda  occurrofit,  jufia  tamcn  vel  amtctna  ergo ,  c^ua 
mïln  arEtifiima  cum  eo  intercejstt  ^  cum  aliquâ  ^ati  animi  te* 
fiatione  perfolvendafunt.  Isin  novempopularu  tlofirâ  pagojAx^ 
ta  augura»  ' Arfcimm  ignobili-onus  j  obfcuns  adeô  natalibus^ 
m  cogjiatûs  cSt*  affines  Vrorfus  imoraret  ^  f^fauperts  tuDih' 
mefiico^  nu}ks  praterekharetks&buerit  i  fed  aonis  ingenn  ^  duh 
Brinâ ,  pietate,  morum  probitate  ^  infita  pmdentiâ%  Dfo  lar- 
gjfimè  cuTnul.ttus^  facile  Natalium  defè^um  tant  a  accefimr 
Jïipplevit ,  ut  RomiV  in  ^mplrp-mo  orbis  theatro  esteras  omnes 
Nataluim  fplendorc  ,  çjt'  ahis^jorttoij:  pr^fidiis  illu(îres  aqna- 
pîerojytte  fuperdvcnt ,  xquaU  irreprehenfibilis  vit^^tenore 
omnium  amorem  zs^  admiratwnem  promentus  ,  ficque  m  tl/a  ' 
Aula  XXXL  annii  feg(Jiit,  m  nemni  bem  fcntienà  duhium 
felpquerit  y  fjum  fi  Peeeati  origmalis  qmd  vulgà  voc^m  ,  fimes 
non  ohfiitijpt ,  qui  moderatione  maxintos.ktmref  in  ea  citra 
ambittonem  <iecHrrerati  eodem  in  fiudio  ptrgens  ad  fummunt 
Ecclefiaftica  potefiatis  fafiimm  imffenfo  p^Sc  vaderet.  Fixit 
annos  6j.  mcnfc<  6.  dises  decem  ad  B.  Lud^v.  fepultus. 

Ceux  qui  \'OLidront  (çavoir  on  plus  grand  détail  de  la  vie  de 
Mr.  d'OflàtjiVonc  qu'à  confultcr  là  vic^  qui  eltà  latête  delà  nouvelle 
éditionde  fcs  LcttiCs,qac,M»Amclow:  de  la Houflàycïiousa  donnée. 
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JACQUES 

D'ANGENNES 

LXX.   EVEQUE^  ' 


CHAPITB.E  LXXX. 

I Accrues  dAngennes  LXX.  Evêquc  de  Baycux,  CotW 
^fcillcr  du  Roy  en  Ces  Conlêils  d'Etat  &  Privi'  ,  Prieur  dd 
iviouticrs  au  Perche ,  fortoic  de  la  noble  ôc  ancienne  Maifon  d'Aii» 
gcnncs ,  fi  féconde  en  Perfonnes  Uluûres.  U  coiuoii  au  iionv» 
brcde  fes  Ancécres  Roben  d'Angennes,  ù  cheô  de  Châties  Vé 
à  cau(è  des  lêmccf  jmporcans  qu'il  lui  len^  en  diveiiês  occah 
fions  contre  les  Anglais,  dont  le  Fib  Jean  d*  Angennes  Seigneur 
de  la  Louppe  fut  Gouverneur  du  Dauphiné  en  141 4.  &daQijU 
tcau  du  Lou\Te.  Celui-ci  fut  Pere  de  Jacques  d' Angennes  Sr« 
de  Rambouillet  ,  qui  eut  beaucot^j)  de  part  à  la  bienveillance 
du  Roy  François  I.  Il  cpoiifà  Elizabeth  Cottercau ,  Dame  de 
Maintcnon,&  en  ent  neuf  Fils  &  deux  Filles.  Le  fixicme  fut 
Loiiis  d^ngcnncs.  Baron  de  Meilay  Sr.  de  Maintcnon ,  Grand 
Marcchai  des  Logis  de  la  Maifon  du  Roy  ,  Se  Che\'alicr  des  Or- 
dres de  Sa  Majcfté,  Ainbafladeur  extraorduiaire  en  Eipagie.  Il 
cpoufa  Jeanne  d*0,  ôe  par  cette  alliance  il  réunie  en  &  Petto 
ne  ces  trois  Fanuto ,  fçavoir  celle  de  RamboîiîUec  »  de  Mnns> 
non  &  d'O.  De  ce  Mariage  fortirent  deux  Enfin»  »  hSté  fc  nom» 
nioit  Jean  d'Angenms  >  il  avoir  6ci  nommé  pour  îbcceder  sa 
Cardinal  d'OIÏàt  dans  ÎEvéché  de  Bayeux,  nuis  il  mourut arant 
que  d'avoir  eu  fes  B  ille?.  Henry  IV.  en  confideration  des  1er. 
vices  qu'il  avoit  reçus  du  Cardinal  de  Rambouillet  Evêquc  du 
Mans  ton  Oncle ,  pcwr  lequel  il  avoit  eu  une  dixoie  particulière, 

donna 
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donna  cet  Evcchc  à  J^icques  d'Angcnnes  cadet  de  Jean, qui  poi-  xvii,S:> 
toit  alors  les  armes  en  Italie  pour  (on .  fciA'icc.    Ayant  obtenu 
des  Bulles  du  Pape  Paul  V.  Il  fc  fili  fàcrer  ^an  1606.    Apres  ht^nti 
avoir  prêté  les  Scrmens  accoutumés  au  Roy  &  à  ÎHgUfc  Meti  o-  ^^'-An^j'^mt. 
politainc  de  Roiien,  Ambroifè  Gaiifie  Trcloricr  de  iEglifc  Ca- 
thédrale de  Bayeux  4  prit  poflMon  en  fon  tXNiilei27.  Juillet  de  ^p- 
la  même  année  i  &  luMnéme  la  prît  perfbnnellenicnt  le  «  o.  Juil- 
Ict  de  tannée  fuivantc  léoy,  le  Dimanche  cIl  Ii  Dédicace,  ac-    j  ^^^^.^ 
compagné  de  plufieuzs  Per&nnes  de  qualité.  Ainfi  Mrs.  de  Sec.  îo!*»f.|4î! 
Marthe  fe  font  trompés  quand  ib  ont  mis  cette  prilc  de  poiiti^ 
fion  en  \  5 08.  • 

Ce  Prcbt  avoit  beaucoup  de  douceur,  &  {è  fàifoit  aimer  par 
les  manières  honnêtes  &  carcflàntes  dont  il  recevoir  le  monde 
"Mais  il  n*avoit  pas  moins  de  icimcté  quand  li  5  agiflôit  de  fbû- 
tenirles  droits  de  fk  Dîgakè ,  &  de  &  remettre  en  poflcffion  des 
biens  qu*on  avoit  ulurpès  à  IbnEglifc*   Libéral  envers  les  pau- 
vres &  les  personnes  maltraitées  de  la  fiirtune»  il  avoit  toujours 
^Sansiâ  mauqn  plufieurs  jeunes  gens  de  Quali^»  que  leurs  pa- 
rens  ne  ponvoient  pas  élever  félon  leur  naiflàncc ,  qnoy  qu'ils  ne 
lui  rendilfent  niic  in  fcrvice;  ladcpcnfc  qu'il  fiiifÎMt  pour  ces  jcU" 
nés  Gentilshommes  ,  étoit  caufc  que  {îi  table  ni  fcs  amcublc- 
mens  n'ccoicnt  pas  maLmifîqucs ,  ce  qui  in  cft  pas  à  blâmer  dans 
iin  Evêque,  loriquc  ctac  cpargiic  va  à  fbulager  les  malheureux. 
H  dk  été  à  iôuhaitter  qu*il  eut  fait  plus  de  rdîdence  dans  ibn 
Diooéfe$  car  il  paflôtt  plus  de  la  mosttt  de  tannée  dans  (bn  Prieu- 
ré des  Moûôers  au  Pdrche.  Mais  il  n'abandonna  pas  pour  cela 
ibn  Troupeau  ;  il  eut  îcm  de  le  pourvoir  de  Grands  Vicai- 
res, dont  quelques-uns  fc  font  acquis  beaucoup  de  réputation 
pnr  leur  mérite  &  leur  grande  pieté.    On  compte  entre  autres  te  ifife, 
Ambroife  Gaufi'c  ,  Sapcrieiir  de  pluiieurs  Maifons  Rcligicufc?  de 
ccDiocéle,  Guillaume  de  Viliars  Chanoine  de  Damvouj  Pierre 
Potier  Chanoine  de  Goupillicre ,  Miclitl  du  Rocher  Pénitencier 
&  Chanoine  de  Bcrnefq,  &  Jean  Corbet  Chanome  de  PtMt. 

Pendant  fbn  Epiicopat  il  arriva  une  afiâire  tres^fôcheuiè^c  très» 
ilinefie  an  Doyen  de  ibn  Eglife  nommé  Moriffierc.  Il  avoit  eu 
cette  Dienitc  par  la  refignation  de  fon  Oncle.  Comme  il  ctoit 
encore  dans  le  feu  de  fa  jeuncfk,  il  fc  donnoit  des  airs  qui  chc- 
quoknc  notre  Ëvéquc ,  &  même  il  vouloit  s'attribuer  des  Droits 

Mm»n 
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XVII, Iti.  qui  croient  au  dd£is  de  fà  Dignité  qui  tendoient  à  diiiiindcr 
ccvx  de  {Eveque  9  ce  qui  étoit  cauiè  qa'il  naiâbit  ibuvent  de? 
fA^q'in  dif&rcns  entr'eux,  &  qne  le  Doyen  n'avoit  pas  tout- le  refpcâ, 
^  4'Anitnots.  ni  toute  h  fbûmifïîon  qu'il  dévoie  avoir  pour  fon  Supcncur.  Il 
arriva  que  Dieu  permît  que  ce  Doyen  dans  un  voyage  qu  il  fift 
au  Dioccfc  de  Coûtances ,  rencontrât  le  Sr.  de  Vierville  avec  le- 
quel il  prît  querelle  ëc  en  étant  venus  enfemble  aux  mains ,  le 
Doyen  tira  fon  piftoiet  &  en  donna  dans  la  têie  de  VierviUeqat 
tonsbamon  à  la  renverfe»  &  en  fift  aatanc  à  fenlaquais,  qui  ap- 
paremment fc  mettoit  en  devoir  de  venger  la  mort  de  fon  Mai- 

*'  ne.  Cette  a<5lion  ^obligea  de  (c  lâuve«  mais  ne  fçachant  où  il  . 

devoit  aller  dans  la  crainte  d'être  découvert  &  pris  >  la  genercfî- 
té&îaffiibilité  de  fon  Evêque  lui  rcpalTant  par  tefpnt  ,  il  cmt 
qu'il  ne  trouveroit  point  de  pins  fur  azile  que  fa  maifon  ,  quoy 
qu'il  fcùcofFcnfé  plufieurs  foisjôc  qu'il  fût  encore  brokillé  avec 
lui.  Sur  cette  confiance  il  alla  fe  jetter  entre  les  bras  daiis  ion 
.  Prieuré  des  Moûtiers  où  il  étoit  alors  ,  &  fon  Evêque  oubliant 
en  ce  mometit  tous  les  ftijecs  de  chagrin  qu'il  loi  ayoit  donnés  ^ 
le  i:ecât  avec  autant  de  marqui»  d*amitié  que  s*il  en  eût  reçft 
autrefois  mille  bons  offices ,  &  il  ne  fortit  point  de  &  mai^ 
fi>nqu*ii  n'eût  aocomtnodé  cette  malheureufeaâsiire^&que  Je» 
P.^.rons  du  mort  ne  fuflent  contens.  Mais  quelque  rems  aptes 
Dieu  punit  ce  Doyen  de  cet  homicide ,  ayant  permis  que  paf- 
Unit  par  la  parroifîè  de  S.  Pierre  Canivct  enveloppé  du  mantcait 
de  fon  laquais,  quelques  Gentilshommes  le  prirent  pour  un  autre 
avec  <jui  ils  avoient  eu  quelque  dcinéie,  de  iuice  qu  ili  tirèrent 
£ir  lui  un  coup  de  iiifil  dont  il  tomba  mort  iîir  le  champ. 

Mr.  d' Angennes  eue  grand  ibîn  de  ooiifèrver  le  tempocel  de  ibit 
£vêché)&  loûtint  {^uHcurs  procez  comte  des  Permies  decon* 
(ideration ,  qui  fe  confioient  en  la  iàveur  de  leiixs  FSarens ,  qui 
pofTcdoicnt  les  premières  Charges  de  la  Robbe  dans  cette  Ihfovin- 
cc,  &  les  foûtini  il  bien,  qu'il  empêcha  que  la  Juftice  ne  foc- 
combât  fous  le  poids  de  la  faveur.  Ainh  Œvéché  lui  a  obli- 
gation d'une  partie  des  biens  qu'on  avoit  ufiirpcs  pendant  les 
troubles  du  lloyauiiie.  " 

^    ctrtoi.Bp.     Son  dibitde  Déport  for  les  Benefices-Cures  de  fon  Diocéic  lui 
fn.  .éi7?'      accordépar  Arrcft  da  Parlemenj  de  la  Pïovince  ,  donné  \c 
18.  Avril  de  tm  i  5»o.  Quelques  années  auparavant  k  Curé 
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de  Fontcnay  far  le  Véj  lui  ayant  voulu  contefler  le  Déport  de  xvit.  Sw. 
^.Bénéfice  ,  lEvéqu»  fiit  confirmé  dans  Ton  Droit  par  uncScn- 
itence  des  Juges  Royaux  de  Baycux  ;,aînfi  qui!  £svoit  déjà  ètc 

.poiir  la  Cure  de  S.  Vigor  près  Baycnx.  d  An^tm**.  . 

Il  fc  fîft  dans  Ton  Diocéfc  pendant  fon  Epifcopat  beaucoup  de  pieux 
•ctablilTcmcns ,  tant  dans  fa  Ville  Epifcopalc  de  Baycux  qu'à  Cacn. 
Peu  de  tcms  après  qu'il  y  fut«arrivc,  il  confirma  de  Ton  autorité 
k  donation  que  le  Roy  avoit  feite  auxPeici  Jeiuiccs  du  Collège 
du  Mont,  ficaé  dans  la  parroiflc  de  S.  Edoine  de  Caen,  où  il 
ne  iê  âiibit  plus  aucun  exercice  des  iciences  humaines  ;  ce  <m 
a  été  à  cette]  Ville  un  grand  ^avantage  pour  ïindincflion  de  lès 
'  jHabicans,  non  &uleinent  pour  ce  qui  regarde  la  fcience  »  mais 
encore  en  ce  qui  concerne  la  pieté  par  les  Congrégations  qu^ils 
mi  établies  pour  toutes  fortes  de  conditions. 

L'an  itfi  5.1a  Congrégation  de  l'Oratoire  qucMr.de  Bcrulle, 
depuis  revêtu  de  la  pourpre  par  fon  mérite ,  vcnoit  de  fonder  à 
Pans  avec  un  applaudiHtmtiu  univcrfel,  vint  s'ctabiir  a  Caca  &  . 
£it  reçûe  avec  de  grands  témoignages  de  bienveillance  de  M. 
d'Angennes,  comme  un  nouveau  ièixHjrs  que  Dieu  lui  envoyoit 
pour  travailler  dans  fon  Diocéiè  au  ûlut  oes  ames. 

11  fift  venir  dans  fâ  Ville  Epiicopale  les  Përes  Capucins  de  la . 
reforme  de  Mathieu  Bafohi ,  qui  s'établirent  dans  la  plupart  des 
Villes  du  Royaume  avec  unjprogrez  tonnant, âui&bien  que  dans 
Jes  Royaumes  étrangers. 

L'an  I  dri5.il  reçut  les  Rcligicufcs  Carmélites  de  la  reforme 
de  Ste.  Thcrefê ,  que  M.  de  Bcrulle  avoit  amenées  en  Haiicc ,  ôc  . 
il  bénit  leur  £gli(e  le  28.  May  de  la  même  année. 

Les  Rdi^eutes  de  la  Vifitationque  S.  François  de  Salesavoic 
Jnfiitiiées»  vinrent  s'établir  àGaen,£ui  itfjo. 

Dés  liMi  itf  24.  les  Religieulcs  Urfelines  s'étoient  établies  à 
>Caen ,  par  le  zcle  &  la  pieté  de  Mr.  de  Bcrnicres  Treforier  de 
France  5 qui  leur  avoit  dotinc  une  Maifon.  M.  d'Angcnncs  cou- 
noiflant  futilité  de  ce  nouvel  Ordre  >  qui  fo  confàcre  pour  iin- 
ilru(5tion  des  jeunes  Filles  ,  les  fift  venir  à  Vire  fan  1 5 5 1.  &  en- 
iîn  M  1^55.  il  les  établit  à  Baycux,  à  la  place  des  Billcttcs ,  qui 
avoient  cnticrément  dégénéré  de  leur  première  Inftitution,  &qm 
fibocMM  plus  pour  cette  Ville  un  fujet  d'édification.  Et  le  »a. 
Novembre  de  fan  1644.  il  codGmcitque  ces  Religieufes  ^  coiw 

Mmmi 
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Histoire  du  Diocèse 
XVit.Sti.  formaflent  aux  anciennes  Règles  des  Uirelincs  de  Paris. 

L'Efprit  de  Dieu  qui  rallumoit  le  ztlc  des  Otholiqucs ,  qui 
fêtfm     pour  ainii  dire  leuibloit  ayoir  été  éteint  par  Ic  flombre  prod%ieiix 
éjUituMs  a  hercfics  qui  «*étoicnt  âevées  dans  le  Siècle  pr&cdcnt ,  qui  a- 
voient  cauie  de (3 grands  ravages  dans  ce  Diocéfe, cét  Efpnt  Di- 
vin infpira  à  une  Danie  de  qualité,  &  encore  à  d'autres  Pedon- 
lies  de  pieté  de  faire  d'autres  picuK  &  utiles  Etabli  ffemens.  Celle 
'         dont  je  veux  parler  icy  étoit  Madame  la  Marquife  de  Moiiy,  qui 
fonda  dans  la  me  de  la  Gcoîe  à  Caën  tan  1 540.  une  Maifondc 
Religieulcs  fous  la  Règle  de  S.  Benoif^lbus  le  nom  du  Prieuré  du 
bon  fecours,  à  qui  cÙc  a  fait  de  grands  biens.  Depuis  quelques 
années  ces  RcUgicufcs  ibiit  enuccs  dans  la  grande  r^mne»  & 
ont  cmbrafle  la  dévotion  de  ^adoration  perpétuelle  da  S.  Sacre- 
ment. Elles  s'étabUrentà  Vire  en  1644.  ^  iBayeux  en  1^4^» 
par  la  Ubcrallfiè  &  la  pieté  du  Seigneur  d  Ecoville. 

En  1 6s9'  M.  d'Angennes  établit  les  Hofpitalictes  dansfHôtel- 
DicadeCa€n,.fous  la  Règle  deS.Auguftin,  pour  a^  oir  foin  des 
pauvres  malades,  &cn  164^ 1644.  il  les  fift  vcftiràBaycu* 
pour  le  même  {iijct. 

En  1531.  le  14.  Février  il  donna  fon  approbation  à  tétahlifTc^ 
ment  qui  fe  fift  dans  le  bourg  de  Torigiw  des  Religicufes  de  tOr- 
dic  dcCiikauji,  du  cûnfentemcntde  îADbédeTorigny. 

Le  XI.  Septénbre  de  fan  i6^s*  il  mît  dans  Te  Prieuré  tfc 
Villers  Bocage  à  la  place  des  Religieux  qui  y  étoient ,  des  Rcli- 
gîeufes  de  !Ordrc  de  $.Benoiri ,  &  établit  AnnedeBelin  pour  U 
première  Prieure  de  ce  Monafterc. 

Cet  Evcché  ayant  bcfoin  de  Séminaire  pour  y  élever  les  icu- 
ncs  Ecclcfiaftiques ,  le  P.  Jean  Eudes  qui  avoit  èià  de  la  Con- 
grégation de  ^Oratoire,  en  établit  une  autre  (bus  le  nom  de  Jésus 
&<&  Marie  ,  dont  la  fin  étoit  de  fe  confecrer  aux  Milfions  &  à 
îinftruLtion  dei  jeunes  Clercs.  Le  premier  ctablilTcmcnc  fe  f3l  k 
aj.  Mars  de  fan  i  ^43,  M.  d'Angennes  jfapprouva ,  &  permit 
aux  Prêtres  qui  la  compolôient  la  Getebradon  de  la  Ste.  Mdfe 
dans  une  Chapellei  ils  obtinrent  des  Lcjtres  patentes ,  &firent  yc- 
rifîer  au  Parlement  de  Roikn  en  1^50*  tes  Approbationt  £pît* 
copalcs  de  leur  InfBtur. 

Ce  même  Pere  qui  avoit  une  éloquence  naturelle,  vive  &  ve- 
hcmcace ,  prêcha  dans  la  ville  de  Caën  avec  tant  de  ^ce  >  &  Pieu 
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donna  tant  d'ondion  àfcs  paroles,  que  pîuficiirs  Femmes  d'une  xviuSu. 
Vie  dcîcglcc  k  iLtucient  en  tannée  1 641 .  &  fc  rcduilirent  en  Coni- 
ciiinauté  lôus  le  nom  de  Notre-Dame  de  la  Cliantc ,  ious  la 
dnite  des  Religieuib  de  Ssim  Augpâiiw  Nous  verrons  cét  éta**  ^^f^- 
kHàS&toem  mis  dans -toute  ÛLêncait  ibus  fEpiÂopat  de  M.  Molé. 

Its'éleva  à  Cacn  fous  (ba  Ejniôopat  un  cfifFcrent  entre  les  Cu- 
rez de  cette  Ville  &  les  Chanoines  de  fEglifc  Colleeialc  du  S.  Ex  Rfgid. 
Sepulchre ,  touchant  le  pas  dans  les  Proceflions  publiques  ,  &  Jc'ct.fifU, 
dans  les  autres  Cérémonies  cxrraordintircs.    Pour  empêcher  le  * 
procez  prêt  à  s  élever  entre  eux ,  il  fift  par  provilion  un  Statut 
le  16.  Juin  de  ïan  i54y.  parkqucl  il  ordonna  que  dans  ces 
Avions  publiques  où  tout  le  Cierge  tii  obligé  de  le  trouver  en 
Corps ,  les  Cnanoines  liiivant  la  coûnimc  iront  deniere ,  difUn- 
des  autres  Eccleâifiiques,  &  que  dans  IfEgliic  ils  prendront 

côté  droit  da  choeur»  i8eles  Curez  le  c6té  gauche,  Cèc ordre 
s'obferve  encore  maintenant.  Notre  Prélat  aimoit  beaucoup  le 
Pcrc  Feverdcnt  Cordelier  de  Bayeux  ou  on  appelloit  le  marteau  ^^wi^ 
des  Hérétiques ,  &  dont  nous  avons  parle  cy-devant,  &  il  en  don-  Biioe» 
na  des  marques  Icnlibks  par  les  larmes  qu'il  répandit  à  fà  mort 
qui  arriva  au  commencement  de  Ion  Pontificat  fan  i^io. 

Les  maux  infinis  que  les  Calviniiks  avoient  caufë  dans  ce  Dio- 
céfe  5  n'avoient  pû  être  reparés  fitôt  j  on  ne  revient  pas  liaifemenc 
d'une  û  prodigieuiè  léthargie,  &  le  peu  de  rémence  que  les 
Ëvéques  «voient  fiûte  par  le  pailè  avec  leur  Troupeau,  Êifi>ît  <|ue 
les  méchantes  coûtumes  avoient  beaucoup  de  peine  à  s*abdir  > 
&  que  la  d^ipline  de  f^lifc  ne  fc  rétablidbit  que  foiUememi 
de-la  vcnoit  le  peu  dedifliplinc  &de  régularité  qui  <ê  rencontroit 
même  dans  les  Maifons  Ktligicufcs.  Notre  Evcque  voyoit  ces 
maux  &  il  en  gemiiFoit  ;  Mais  il  hilloit  d'autres  cno(ès  que  des 
foûpirsôc  des  vœux  pour  faire  revivre  le  hon  ordre,  &  la  pietc 
dans  ces  lieux  coiilacic^>  ainuioccncc  ci  à  ia  vertu.  Oeft  ce  qui 
le  porta  à  employer  ion  zélé ,  ion  authorité  &  (bn  aédit  pcrâr 
procurer  la  refixnie  dans  pluiieurs  Ordres.  Dieu  féconda  les  ^^^^^.^.-c» 
K>(iables  defleins  ,  &  on  vit  en  peu  de  tems  Ton  IKocé/ê  tout  Baioc/ 
changé.  La  reforme  mk  dans  {Abbaye  d'Ardenne  de  tOrdre 
de  Pkémontré  ,  où  ton  ne  voyoit  prclquc  plus  aucune  trace  , 
je  ne  dis  pas  de  Religion  ,  mais  même  de  ChriiHanifinc.  Les 
auGces  >wbns  Regulkcc^  fuiviicnç  ce  bel  exemple.  Les  Kcli;* 
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XYiLSi».  gicufcs  même  dt  i Abbaye  de  Sainte  Trinité  de  Cacn  ,  qagi 
qu'elles  ne  HifTent  point  de  ce  lelâchement,  ne  voulurent  pasqa'il 
/Mfwi    leur  fOc  reproché  qu'elles  n*avoient  point  àit  leur  profit  de  tou^s 
^AMpmêitn      înfiroâîons  qu  on  leur  avoit  données  ,  &  cnibrailbent  avec 
une  Êdnte  joye  une  obfervançe  plus  étroite.  Il  ne  feut  pas  ou» 
•Wicr  qu'en  ïannéc  \6i6.  notre  Prclat  approm^a  îcs  Conftitu- 
tîons  de  cette  Abbiyc.  Depuis  long-tems  ces  Kciigieulcs  n'a- 
voient  poiatde  Conltiaitions  en  bonne  forme;  elles fuivoîcnt{cu« 
Icmcnt  d'anciennes  prati«iucs  mal  digérées.  Meffirc  Balcazar  de 
Bilans  E\  cquc  d"Agdc  Trcre  de  tAbbefle  qui  étoit  en  ce  tcms-là, 
1  Ldigca  CCS  Conftimiions  qui  s'y  obicrvent  maincenant  parJa  per- 
nîiflton  &  approbation  de  notre  Evcoue ,  &  MdSie  François  de 
Nefmond  à  prefeit  Séant  les  a  nouvellement  confirmées  dans  la 
vilkc  qu'il  fift  de  ce  Monaftcrc  au  mois  de  Décembre  tan  i^pj. 

Il  n'y  avoit  plus  dans  la  Mai(bn  des  Hofpitaliers  de  la  Charité 
de  Bayeux  ,  appelles  \"JÎgaircnient  les  Billetrcs  qu'un  fcul  Reli- 
gieux qui  sétoit  érigé  en  Prieur.  Notre  ^vcquc  le  fift  conientir 
4'abandonner  fa  Maifon  aux  Religieufcs  Uifclines  ,  moyennant 
^  junc  honnête  pcnijon  qu'on  lui  donna  pour  fublifter  le  rcitc  de 
fes  jours. 

Les  CalvintOes  a^c  rainé  la  vooce  &  la  oouvoture  de  tAln 
itaye  de  Saint  Etienne  de  Gaen,cn  enlevèrent  le  plomb , 
dont  quelque  tems  auparavant  M.  Barthélémy  de  Nafi,  Gianl 
Vicaire  de  M.  le  Cardinal  de  Farneiê»Abb6de  ladtne  Abbaye» 
avoit  refufè  la  (bmme  de  800DO.  1.  outre  la  couverture  d'ardoifc 
xju'on  oflfroit  de  fiire  faire  :  ce  Temple  étoit  toûjours  demeuvc 
poilu  ôcdansun  état  pitoyable.  M.  d'Oqui  en  étoit  alors  Abbe  ôclc 
Priair  nommé  Baiiiehache,  réparèrent  enfin  par  leur  zèle  ces  trifte* 
ruines  i  de  Ibrte  qu*en  I6i6*  elle  fiit  en  état  d'ctre  de  nou- 
veau conf^créc  par  notre  Evêque.  Ambroilc  Haben  Abbé  de 
Cerify ,  travailla  avec  la  mime  édification  à  rétablir  les  raines 
du  Sanâuaite  de  fi>n  Abbaye  9  &  à  remettre  b  Dilcipline  Mo> 
iiadique  parmi  les  Religieux.  Enfin  notre  Evéque  travailla  auff 
de  fon  coté  à  reparer  les  brèches  ^  la  fureur  des  Hércnqod; 
avoir  faite  dans  les  édifices  qui  étoient  de  fon  Domcinc. 

Les  Livres  Ecclefkftiqucsmanquoientprefque  dans  tout  le  Dio- 
céfc;  notre  Ëvcquc  s'appliqua  avec  beaucoup  de  foin  fan  1627. 
â  faire  l  eunprima  le  Breviairc^e  Miflcl^le  Rituel»&lcs  autres  livres 
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deffîgliicjeurdonnafit ufiemeâleare£bi'meqciecelle(ja'ilsavoicnc  x  vi  i  su. 
auparavant.  U  approuva  la  Fondation  de  b  ùÀeamté  que  les 
Grands  Vicaires  de  Ton  Eglifè  Cadiédiale  avoient  Êtîte  de  la  Fê-  j^tq»» 
.  te  de  la  prefentacion  de  la  Sainte  Vierge  au  dernier  Dimanche  i^^mgmm, 
après  la  Pentecôte;  cét  ufàgc  a  dure  jufquà  prefènt ,  &  il  n'y  a  • 
pas  même  d'apparence  qa  on  y  fàifc  quelque  changement.  Il  con- 
firma tétabliflcment  qui  fe  fift  dans  le  même  temsdans  ià  Caché» 
dralc  de  prêcher  tous  les  jours  pendant  ÎOdbve  de  la  Fête  du  S. 
Sacrement ,     quelques  autres  pieufes  fondations  comme  on  le 
peut  voir  dans  les  RegiOres  du  Chapitre  de  cette  Eglifè.  Il  ac- 
compagna avec  édificatioa  la  ProcelSon  gmrale  qoe-  &k  Je  Cha- 
pitre de  Baycux  à  la  Chapelle  de  f^ocre-Damedela  Delinande» 
en  eaepiation  du  facrilcge  que  commirent  quelques  impies  envo- 
lant ce  f|u  il  y  avoit  de  plus  précieuse  dans  ce  lieu  (i  cekhre  par 
la  dévotion  des  Peuples  ,  qui  croit  les  effets  de  leurs  vœux  & 
de  leur  reconnoiflànccsjpour  les  grâces  qu'ils  avoient  obtenues  de 
Dieu  par  fes  prières  &  fbn  interceffion.  Mais  ces  mifèrables  ne 
portèrent  pas  loin  le  châtiment  que  meritoient  leurs  crimes  , 
ayant  été  bientôt  pris  &  livrés  à  la  Juflice  (cculicrcjelle  leur  fift 
leur  pcocez»  &  les  oondamna  les  ans  au  gibet»  &  les  autres  à 
k  roue  i  cecy  (è  pal&  en  1^45. 

L'an  1629.11  avoit  fait  une  écliange  avec Ibn  Chapitre, auquel  Cip. 
il  donna  les  Dixmes  dont  il  joiiiflbit  dans  la  Parroifïè  de  Neuvai- 
ne ,  au  lieu  du  droit  qu'il  avoit  dans  les  bois  &  dans  la  Parroific 
de  Nciiilly ,  &  dans  Lifon.  Il  approuva  aulfi  dans  la  ville  de  Cacn 
quelques  autres  faintcs  pratiques  qui  s'y  établirent  pendcint  fon 
Èpilcopatjqui  tournoient  toute,,  à  la  izîoirc  de  Dieu  &  à  h  refor- 
me des  moeurs  5  ou  de  la  Difcnjlmc  cic  it^iik.  Il  empêcha  parle 
bon  ordre  qu'il  mît  dans  ùl  Ville  Epiiôopale  ou'une  troupe  de 
mutins  de  la  lie  du  peuple  qui  avoit  excité  une  tedition  à  Cacn  , 
à  cauJe  d'un  impoft  qu'on  avoit  rois  (ur  quelques  nûrdiandifes  » 
&  qui  y  inafl&crêrent  plufieurs  perionnes  i  abbatirent  plufîeurs 
niaifons ,  ce  qui  obligea  le  Roy  d'y  envoyer  Mi*.  le  Oiancelier 
Seguicr  avec  des  troupes  commandées  par  Mr.  de  Galfion  pour 
réprimer  finlolcncc  de  ces  mutins ,  dont  quelques  uns  ftirencpu- 
nis  du  dernier  fu police.  Il  empêcha  ,  tiis-je,  qu'ili;  ne  caufâffrnr 
les  mêmes  dcloi  Ji  es  a  Bayeux  ;  il  v)biint  mcmc  de  Li  clemencè 
du  Roy  le  pardon  du  châtiment  que  meritoient  quantité  de  pcr» 
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Xvn«Su.  Tonnes  qui  avoient  crcmpé  dans  cette  fcdition  ;  de  ioitc  qu'il  n'y 
eut  qne  les  deux  ou  trois  premiers  quiavoicnr  comtiiciKclc  foii- 
iitcquit  Içvcmciir  du  peuple  qu'on  mic  fur  la  louc  poui  fei-vir  d'cxcm- 
j^ÂHmut.  pie  ^.jj-  au  11  es  3  ài  latisfeire  en  même  tcms  la  Jullice.  Enfin 
après  un  Epifcopatde  41.  années  Moniêxgnait  d'Angcnncs  paya 
comme  les  antres  le-mboc  dû  à  la  Hacure.  Il  fai  attaqué  de  Ma» 
ladie  dans  ion  Prieuré  des  Moutiers  au  Perche,  &  iencant  que 
fa  lîn  approchok)  il  fe  difpoià  à  la  mort ,  après  avoir  reçu  fcs  der* 
nicrs  Saaemensi  elle  lui  atriva  le  itf.  Mars  de  ïm- 1^47.  à  HiU 
ge  d'cm'iron  75.  ans.  Son  corps  fut  porté  à  Maintcnon  dans  le 
tombeau  de  les  Ancêtres ,  ^  il  cft  inliumc  dans  ^Eglife  Collo* 
gialc  de  leur  tbndation.  Ses  anucs  étoicnc  de  iàblc  au  ûutoir 
d'aigent, 

EDOUARD  MOLÉ 

LXXL  EVE  QUE. 

CHAPITRE  LXXXl. 

GiLChtift.  jP?D oïi A  R  D  M  o L  B*  LXXt.  Evêque  de  Bayeox  état  cTone 
gÎ/cV  hfft:  Çi^i^e  ^"ûfc  dans  k  robe  ,  &  qtd  a  rendu  de  grands  fcr- 

des  offic.  vices  à  tErat.  Elle  tire  Ton  origine  de  Troye  en  Champagne, 
dcUCoar.  Un  Guillaume  Molé  Sieur  de  ViHylc  Mircchal,  fe  rendit  ccicbre 
oSu*hift.  ^^^^  le  Règne  de  LoLiis  XI..&  de  Charles  VII.  &  s'ètant  uni  pour 
les  intercrs  de  ce  Piince  avec  Jean  Lcfguife  Evéque  de  Troye 
foa  Bcaafrcic,  ils  en  chafferenc  ïAnglois ,  &lc  remirent  en  f>ôf- 
fetfion  de  cette  Ville.  Ct  G-.iillaame  fat  Perc  de  Jean  q  li  Uiila 
Nicolas  Molé  Sieur  de  Jafianvigni ,  ConfciUer  au  l^arlcmcnc  de 
Paris,  qoi  n*èioit  qic  fo.i  croUiéme  Fils  ,  &  eut  divers  Én&ii 
de  trois  Femmes,  dont  faîné  de  même  nom  que  lui  futlnwf 
dant  des  Finuice^*  Edoiiard  le  cadet  qui  a  âc  la  branche  de 
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Laffy  &  de  Champlâtrcux  ,  fiiivit  quelque  tems  le  Banéau  du  xvii.si<« 
Pàdement  de  Puris ,  où  il  acquit  beaucoup  de  réputation  ,Scea 
iftfy.  il  fut  pourvu  d'une  charge  de  ComèiUer.  Il  palïà  pour  sdc^ri 
être  du  nombre  des  Magiftiats  de  (on  tems  qui  étoient  les  plus 
intègres ,  &  qui  nimoicnt  le  plus  h  jufticc  &  la  probité.  Apres 
les  Barricades  ,  il  fc  vit  enfermé  dans  Paris,  &  arrêté  par  ceux  de 
h  Ligue  qui. ^obligèrent  d'accepter  ^Office  de  Procureur  General 
.  pour  fatismire  aux  damcms  de  la  Populace.  Il  s'en  defift  depuis 
i  en  I  02.  'Il  fiit  teçû  ftelîdent  au'Mortier ,  6c  mourut  en  i  ^14; 
lailHint  de  Dame  Marie  Charrier  fon  Epoiifè,  Mathieu  Molé  pre- 
;  Diier  Ptefidenc.au  i^lement  de^Buris  ,  &  Gatde  des  Sconir 
,  de  France  ,^  Seigneur  de  Lafly  &  de  Champlâtrcux.  Cclui-cy 
naquit  en  i;84..ILfiit  fiicceffivcment  GonlcilJer.aa  Parlement 
.  de  Paris ,'  Prcfidcnt  aux  Requêtes,  &  Procurcnr  General  i'efpacc 
de  27.  2m.  f.  Ccft  panàculiêrcmcm  dans  le  dernier  de  ces  Em- 
plois qu'il  rendit  de  grands  fcrvices  au  . Roy  &  à  l'Etat ,  &  qu'il  le 
rendit  lui-mcmc  rcconiir.cndabk,  ne  négligeant  rien,  afin  de  ré- 
.  tablir  les  .defbrdres  de  iancicnnc  Diicipline  ,  cauiêz  par  une  fuite  ■ 
.  des  Guenes  dxôles»  ^En;  1 540.  îl,Bn  nommé  pfenyer  Ptefident» 
.  &  il  exerça  pendant  xmze  ans  cette  Charge  avec  beaucoup  de  ré- 
putatiom       16.51..  il  mérita  d'être  choiii  Garde  des  Sceaux 
,  de  France  ^^qa'il  reçût  le  5.  Avril ,  &  dix  purs  après  il  les  remit 
entre  les  mains  de  Sa  Majefté,  qui  Jcs  lui  rendit  le  p.  Septem- 
bre de  h  même  année.  .11  mourut  le  5.  Janvier  de  fan  16^6. 
en  la  72.  année  de  ion  âge,  ayant  eu  de  Renée  Nicolai  Ibn 
Epoufe  5  Fille  de  Jean  premier  Prciident  datis  la  Chambre  des 
Comptes,  Edouard  qui  fuc Ticioiiti de  la  Stc.  Qiapcllc  é)tEvé- 
que  oe  Bayeux. 

ta  naieare-  n'avolt  pas  &rûrilè<  de:les  giaces.  Edoiiard  Molé  du 
cdtè  àxcaa^  mais  en  iccompen(è  elle  lui  .  avoir  donné  un  très 
bel  ciprit..  ttavoitun  corps  fi  foible  &  une  complexion  fi  déli- 
cate» <|a'à  peine  pou  voit-il  iè>tenir  debout,  outrfe  qu'il  ctoit 
boiteux ,  ce  qui  flit  la  caufè  des  grands  foins  qu'on  fe  donna  pour 
téleveri  lors  qu'il  fot  un  peu  avance  eri  a^^c  &  que  Ton  tempé- 
rament fe  flit  un  peu  fortifié  ,  on  ie  mit  Peniionnaire  dans  le  GaLChrift. 
Collège  de  Clermont,  &  ayant  pris  le  parti  de  l-Eglifc,  le  Roy  to.t.f.j4<. 
lui  donna  en  1647.  la  l  iéluierie  de  la  Sic.  Qiapelle,  &  la  mê- 
me aimée >  après  la  mort  de  M.  d'Angennes^  il  fût  nommé  le 
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xvii.iii.       ^'iy  Evcquc  de  B«iyeux.    Après  avoir  rcçû  fês  BuUcs  de 
Koiuc  ,  il  ic  nft  ûcrer  dans  ÏB^k  de  «Socbonne  le  14.  Fe» 
£iM4ri  vrier  de  £ui  ii54P*  par  Charles  de  Montdial  Archevêque  de 
Touloulê  >  accompagné  de  Jean  de^  Liiigcndes  Evêque  de  Sarlat, 
&  de  Louis  de  Balïoaipierre  Evéqae  Se  Saintes.  II  prie  poflèt^ 
{ion  par  Pixxureur  le  9w  Juin  i  ^49;  par  Me.  Robcn  le  Savou^ 
rcux  Prêtre  Chanoine  de  la  Haie  en  fE^^ti/e  Cathédrale  de 
jBaycux,  avec  les  cérémonies  fuivMntcs.    Les  Lctues  de  nomina* 
tion  &  la  Bulle  obtenue  du  Pape  eu  cotilcqucncc  en  fiivair  de 
M.M0I6,  forent  portées  par  le  Sr.  le  SavoiiiCLix  d.ias  !c  Cha- 
pitre ,  pour  y  être  Iuls  icloii  la  coutume  j  la  k<Sfcurc  eu  àymi 
été  faite  pbliquemenc ,  les  Chantre»  Chancelier» &ArdiîifiaaeS' 
fiirent  lui  faire  bailêr  tAmel,  &  puis  le  menèrent  faotlèr  fciChai* 
re,  6e  prendre  poftflîbn  de  lajJariiHtâioa  daMàk  U  da  Cha» 
^icre»  Enfui  te  tout  le  Ccrgé  alla  en  Proceinon  à  la  nef  de  ffi- 
gli& ,  où  (on  chanta  le  Te  De»mi-lt  Sr. fe  Savoureux  marchoit 
dcrrici  c  ,  &  toutes  les  cloches  fonnerent  pendant  ce  tnns-Ià.  M. 
Mole  prit  cnfuice  kii-méme  en  pcifonnc  poflèflîon  de  Ton  Evéché 
au  mois  de  Juin»  (ans  aucune'iblemnicé  ni  aucun  cortège ,  a  caufc 
de  fa  fbiblene  &  de  Ces  infîrmitez  corporelles.  Il  ne  kiflfà  pas  ne* 
aiuuoiiii  de  Dicter  a  ion  Eglifc  le  Serment  accoûtuaié  ,  de 
célébrer  la  tndk  pontificalemem  >  &  de  faire  un  repas  où  fi:  trou» 
verent  plutieurs  perionnes  de  confideration  iîiivBit  la  coftosne.  - 
II  eut  quelques  dcmeûèar  avec  fes  Chanoines^  mais  tout  fût 
accommodé  à  Puis  moyennant  quelques  articles  dont  ils  con* 
vinrent  entr'eux,  &  paflerent  fur  cela  une  Tianfàâion  le  i  S.  Mars- 
de  fan  i5^i.  fuivant  le  modèle  qui  en  avoir  été  drefïc  aupara« 
vant,  le  14.  Février.    Cette  Tranfa(5tion  fût  palïèe  devant  les 
Notaires  Corozet  &  du  Puy.    Le  2  8.  Décembre  de  h  mime 
année,  il  fc  trouva  du  nonibre  des  Confècrateurs  de  Mcflirc  FiMu- 
çois  dcHarlayde  Clianvalon  Archevêque  de  Rouen,  dont  ia  ce. 
remonie  du  Sacre  &  fîfè  à  Paris  dans  ïEgldc  des  Chartreux. 
Etant  dans  cette  Vilfe  û  kBà  cncoie  quelques  accommodemcDS 
inRc{;rrc.  ^"^!^^     & ChaflOBics de fonfiglifê» toudiant «{od^^ 
Bpif.  BiiQc.  qu'ils  pretendoienc  avoir  [fûr  ks  Bois  dépendana  du  Domcme 
de  i'Evéché.  En  ce  m£me  tcms  il  publia  un  Siatat  oonm  in 
Curez  qui  ne  refidoient  point  dans  leurs  Bene^» 
Le  IX.  d'Avril  x^^o,  il  fooksim  à  la  Requête  de  Muie 
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Morin  &'de  Muguej:ite  du  Boiq  ,  pour  rétabliffcmcnt  qu'elles  firent  xvn.  sis. 
.à  Bayeuz  d'une  Commonauté  de  Filles ,  fous  la  Règle  de  Saint 
Augnftin  ,  avec  le  Titre  âc  Religicufcs  de  Notre-Dame  de  la  "EJcHafi  | 
'Charité,  lerqucHcs  dévoient  avoir  foin  d'inftruirc  am  travail  ma* 
nuel,  &à  la  pictc  Chrétienne  de  jeunes  FiUes>pour  les  tirer  de 
Ji'oifK'Cté  &  de  la  -pauvreté. 

:    il  confirma  aulll  le  8.  Février  1^51.  un  autre  ctablifiemcnt 
^qui  s^oit  fût  à  Caen,  fous  le  même  titre  de  Notre-Dame  de 
la  Charité,  dès  lé  tenu  de  "M.  d'Angehnes  ion  di^  Predeodîeur ,  ' 
êcéoot  nous  devons  parler  icy  un  peu  plus  au  long.  L*an'  itfyo.  j^^cootttit 
IM.  de  Languerie  Erefîdent  aa  Parlement  de  Roiien ,  &  MadaiiK  fon  «o  f«  pî  W 
Epoufe fe  déçlaxcfcntFondatetns  da Convent  de  R D.  dek  Chari-  >^  ^'«^«j 
té,  inftitué  pour  donner  retraite  aux  Filles  de  mauvaifc  vie,  qui  Î».dccÎii^ 
fc  retirent  volontairement  ou  par  contrainte  de  îenrs  débauches,  bec  1450, 
&  même  pour  fcrvir  de  rcflige  à  celles  qui  voudroicnt  en  éviter 
les  occafions.    Dés  tannée  1 641.  le  ij.  Novembre,  on  logea    voyci  les 
ces  Pénitentes  vers  la  porte  Millet,  vis-à-vis* la  Chapelle  Saint  [^'fniVÏ 
•Gratien.  Nous  ^ons  déjà  vû  que  ce  fut  un  fruit  du  zele  &des  c«ca. 
prédiations  âu/mt  Eadc$^  &  <pc  H.  d*Ang€nnet  âvoriià  une 
:fi  fâînte  cntrepriiê^  jnais  kt  {«aunes  dévoces  Ibds  la  -oondoite 
■defquellcs  on  avoit  miscesillles.  Ce  laflèrent  bien-tôt  d*un  eni- 
ploy  û  pénible^  de  forte  que  le  P.  Eudes  qui  étoic  iaché  de  voir 
pcnr  un  Ouvrage -qui  lui  avoit  tant  coûté,  &qui  tournoit  fi  fort 
à  la  gloire  de  Dieu ,  en  ôtant  foccafîon  de  commettre  le  crime  à 
tant  de  malheureufes,  eng-jcca  des  Rc!ii;icurcs  de  la  VUitationdu 
•Convent  de  Caén ,  avec  l'approbation  des  Supérieurs  d'en  pren- 
dre loin.    Cette  Communauté  prît  d'abord  le  titre  de  Notre- 
Dame  du  Rcfijge.  Mais  après  la  Fondation  de  M.  de  Languerie 
fon  reoit  des  Rd^euiès  d'un  Infiioit  particulier,  qui  outre  les 
trois  voeux  ordkiaires  de  Kellgkxi  y'en  firent*  un  paniculier  de 
s'employer  à  la  converfîon  des  râles  &  Fçiunes  qui  afpiroient  à 
clianger  de  vie,  &  à  làire  pénitence  de  leurs  déreglemenspaflèz* 
Au  mois  de  Novembre  de  l'année  i  ^42. «elles  obtinrent  des  l  et- 
tres patentes  du  Roy  Loiiis  XIIL  qui  leur  permettoit  de  ce  met- 
tre fous  la  conduite  d'une  Communauté  de  Religicufcs ,  qui  fe- 
roient  profcfTion  de  la  Règle  de  S.  Auguftin.  Au  mois  de  Dé- 
cembre de  hnnée  1647.  elles  obtinrent  de  nuuvdkî  Lettres 
paternes  \  la  Fondation  de  M.  de  Languerie  vint  enlnitë  »  &  en 
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'  ZVii.  l»«  {aimée  itf^j^  le'Furlement  de  Rofien  vérifia  leurs  Lettres  pBN 
tentes,  qui  confirmoient  leur  pieux  &•  charitable  établiUcmemb 
Le  Pape  Alexandre  VIL  leur  accorda  une  Bulle  de  confirma» 
******    tion  en  datte  du  2.  Janvier  1 666.  &  les  Evcques  de  Bayeux 
aprouvercnt  leur  Congicgation  en  Février  1 5  j  r .  &  en  Janvier 
1666,    Les  Pénitentes  font  entièrement  feparées  des  Rcligieuj» 
fcs ,  n'ayant  de  conMnunication  ^'avec  4:elles  <jui  ibnc  xiemnées 
pâr  laSupeiieuie  -^our  prencbpe  loin  de  leur«conaiiite ,  &  ne  iôm 
jamais  reçûës  Heugieaics  dans  ioetie  -X^gregation»^ 
Pendant  que  M  Molé  &  montroit  (î  favorable  à  ce  nouvel  Ih* 
h'^ts  de  étoit  le  fruit  des  travauxduPeEcEudfcSsilizavciûcefai 

ain,  "  '  que  le  même  Pere  avoitiàitde  fa  Congregadon.  Ceae  aveifion 
nit  caufee  parles  mauvaifcs  impreflSons  que  quelques  perfonnes 
mal  intentionnées  contre  ce  Pcre  &  contre  ceux,  de  (à  Maifon  lui 
avoient  données.  Il  fift  fermer. leur  Chapelle ,  &  fon  dellcin  éroit 
de  détruire  cette  Congrégation-,  qui  ne  tut  empêché  que  par  la 
mort  de  ce  PreUt*.  â»n  Freve  {Abbé  de  Ste.  Croix,  ayant  kih 
nommé  iÇba  Evédié»  &  n'ayant  pas  «ki  mènes  préventions»  f6> 
tablit  ces  MtflSonnaires,  qui  rouvriieotleiir  Chapelle  après  Pâques, 
r»  itiEift.  ^  tamée:  16$  s.  Edoiiaid  Molé  feiUe-  de:  corps  ne  poutaoa 
€«f.B«o^  vaincre  le  mal  dont  il  fût  attaqué^  après  avoir  reçu  fes  Saae-* 
mens  mourut  le  6.  Avril  de  tan  idyi.  à  Paris  dans  la  maifon 
de  fa  Treforerie  de  la  Ste.  Chapelle ,  &Rit  inhumé  dans  îaGha- 
pcUc  de  là  Famille ,  qui  eft  dans  tEglife  des  Rcligicufcs  de  ïJvt 
Maria,  Il  portoit  pour  armes  de  Gueules  à  deux  étoiles  d'on 
en  chcf,&uncroiflànt  d'argent  en  pointe,  à  \m  ciicvion  d'or  poup 
brifuie,  .éautdé  d'aisenc  aa.Xioa  de  iable. . 
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FRANÇOIS 

s  E  R  VI  EN 

I.  DU  NOM  ^ 

LXXIL  EVEQUE- 

CHAPITilE  LXXXII. 

FRANÇOIS  Servien  I.  dû  nom  LXlKIL  Evêqae  de  Gai.chrîii 
Bayeox  y  étoit  d'aneitoille  orkinaire  du  Dauphinés  il  nâ-  <•  **Mi7' 

qait  à  Grenoble  &  eut  pour- Pfcre  Antoine  •  Servien  Confcillcr 
au  Parlement  de  Dauphiné,.  &  Prorarcur  General  des  trois  Etats 
de  cette  Province.  François  Servicn  étoit- d'une  Fnmillc  qui  a-  D»T.Grm. 
voit  donné  de  gEands  Hommes  à  cette  Province,  pendant  qu'el-  B*«o«io>n- 
k  étoit  gûuvcïiîéc  par  Tes  Ducs  &  fcs  Seigneurs  j  dont  les  uns  Kfc 
avoient  eu  des  emploi*,  coiiiiderables  dans  les  Armées,  les  autres 
9fOSeat  hé  -élevé»'  aux  premières  Dignitcz  de  iEgUfc.  1 1  ançois 
Servicn  ettc  trois 'Fi^es,  {uhfiit  PtieMent  au  Parkmcntde  Dau- 
phiné }  le  (ècond  iê  fift  Chevalier  de'Miltlie,  &  doiina  &  vie  pour 
la  Foy  3  en  combattant  contre  les  Turcs  r  le  troifîéine  a  été  Abcl 
Servîen  >  û  comr  par  Ibn  mérite  &  par  la  grandeur  de  là  Àrtu< 
ne,  qnî  après  avoir  été  reçu  Procureur  General  au  Parlemem-dc 
Pauphiné,  devint  peu  de  tenis  après  Confeillcr  d'Etat,  &  pre- 
mier Prefident  au  Parlement  de  Bourdeaiix.  Il  alloit  exercer  cet- 
te Charge  ,  lorfquc  Sa  Majefté  !e  retint  pour  remplir  celle  de 
Secretane  d  Etat,  vacante  par  U  more  de  M.  de  Beauclerc.  Il 
s'acquitta  lî  glorjeutènientde  là  Charge ,  que.lc  Koy  femploya  eu 
planeurs  Ajnbal&des  pour  traiter  de  la  JRaix  avec  les  Couronnes 
étrangères.   Il  devint  eniùite  Minière  c^Etat  ^ .  Surintendant  des 


Digitized  by  Google 


470  HtSTOI&B   DU  /BxOCB'sB  . 

zvii.  sii.  Finances,  Chancelier  des  Ordtes  du  Roy  ,  ScSenechal  d*Aojoo« 

&^ounit  le  17.  Janvier  de  fan  i^jp.  âgé  de  66,  ans. 
frmif$h  I,    François  Servicn  à  qui  fes  taleris  &  la  fortune  de  Ton  Frète  aiw 
é»mm..  '  roient  pû  piocarer  d'illuftres  Empîoys  dans  le  Monde,  y  renon- 
ça volonticrs.pocir  fe  confacrer  à  ^Eglilè,  &  prendre  Dieu  pour 
ion  héritage.  H  fût  d'abord  pourvu  du  Doyenné  de  S.  Martin 
de  Tours.  Son  Frère  ayant  éprouvé  finconftance  des  chofcs  du 
monde  par  la  jaloufic  qac  conçue  contre  lui  le  Cardinal  de  Ri» 
chclicu  5  ce  qui  fut  caufè  de  fa  difgrace ,  François  Servicn  (c  vif 
éloigne  pour  quelque  :toiis  ûgs  Dignitez  £ocknafiique&  Mais  ce 
Cardinal  ne  fat  pas  plûcôi;  mort  qa'Abel  Sarvicn  dansfe 
MiniOereavecplBsdegldremWiqB'aaparavant.  François  pro- 
fita du  glorieux  retour  du  Miniftre,  &  dans  la  fiiite  il  fut  rcvêio 
de  pitt&irs  Bénéfices  confiderablesi  le  Roy  lui  ayant  donné  f  Ab- 
baye de  Saint  Jouyn  de  Marnes  'de  l'Ordre  de  Saint  Be- 
noift  dans  l'E\'cchc  de  Poitiers  i  celle  de  Mores  de  JOrdrc  de 
Ciftcauxdansle  Diocefe  de  Langresi  &  celle  de  Perray-lc-Ncuf 
de  îOrdre  de  Prémontré  dans  le  Diocéfe  d'Angers.  Il  n'eut  cette 
dernière  que  par  permutation,  ayant  donné  à  la  place  fon  Doyen- 
né de  Saint  Martin  de  Tours.  Lq  i%.1ylay  de  ïzn  i6$^.  Viià 
de  lEtang  Evéque  de  Cucafibnè  étant  moit ,  le  Roy  nooutt 
fonçois  Servieaen  iâ  place  s  mais  {Abbé  de  Sainte  CrobtÇte* 
re.  d'EdoHard  Molë  à  qui  Sa  MajeQé  «voit  donné  tEvèàà  de 
£ayeax.apt^  la  mort  d'£douard  ,  9f9nt  remis  cette  Prelattire  air* 
tre  les  mains  du  Roy ,  il  y  nomma  M.  Servien.   Après  cetie 
nomination  il  quitta  fEvêche  de  Car caflbne  ,  &  envoya  fbn  Bre- 
vet à  Rome  poiu*  obtenir  fes  Bulles  du  Pape,  qui  les  lui  accor- 
da fans  peine  le  15.  NoTCmbre  deîan  1554.  Dés  queWcs  fo- 
rent arrivées  il  fbngea  à  fc  foire  iâcrer.  Cette  augufte  Cérémo- 
nie fe  fift  le  10.  Janvier  de  {an  1655".  dans  fEelife  de  tAbtOf 
yc  de  Joy-cnval  &  {Ordre  de  Prémonoré  Diocéic  de  Chartres  t 
.  après  en  avoir  obtenu  la  pcrmtflion  de  {Onlînaîre.  SaConiècrai» 
-  tion  fe  fift  par  le  minifieie  de  Meffiie  Hàiry  de  Maunas  de  la 
Tour  alors  Evcque  du  Puy ,  ayant  pour  alfiftans  Ferdinand  de 
Neuville  Evéque  de  Saint  Malo,  qui  le  fat  depuis  de  Chartres, 
Bcd^rïlJ:  ^  Hardouin  de  Perefixc  Evêque  de  Rhodc2,  qui  devint  cnfuitc 
thom.  flc    Al  ciievéque  de  Paris.   Apres  avoir  prêté  les  fcrmens  accoôtumés 
Baioe.  ^  ^[q^  £glii^  MccropoUtaine ,  il  âft  prendre  po&ffioo 
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de  Ton  Evêclié  par  Plocureur ,  &  nomma  pour  cét  effet  la  j  cr-  XYil.Sw. 
ibnnc  de  Me.  Jean  Michel  Bagnol  pour  loi  i  Qcrc,  natif  du  Dioccic 
de  Gaipentras    âeuak  Chanoine  de  S.  Pkne  &  Pcnicencier  de  if^fw 
ICglife  Cttbedtale  de  Bayeux ,  fttivant  tes  Lettre*  txj^c^tàéts  en  ^m** 
Cour  de  Rome  fous  le  Pontificat  dlnnocent  X.  en  £iveur  de  M. 
.tevien  nommé  £vé«)ue  de  Bayeax,  qui  fc     mettre  en  poGcC- 
don  âc  tous  îcs  droits  &  prérogatives  de  cét  £véché  ,  le  lo. 
Mars  de  ian  16$  3,  nottc  f^elac  k  prit  lui  même  en  peiibnne 
quelque  tcnis  après. 

Des  que  ce  digne  P!rc!at  eut  pris  poflcflîon  de  (on  Evéché,  îl 
s^appliqua  avec  beaucoup  de  ibm  à  conduire  fon  Dioccfc.  On 
iCmk  pas  été  p^  le  pafié §m  Icmpalaixiîir  le  choix  des  Con- 
ftâèusS)  &  .^tiaiidméme  on  llanroft  écé,  il  y  en  a  «oûjours- quel- 
ques-uns quiéchapent  à  la  v^ance  des  Examinateurs.  Souvent 
même  (^uiieors  négligeant  fetude  des  règle»  &  des  Canons  de 
îEglifc  5  oublioicnt  dans  la  fiûte  du  tems,  ce  qui  n*avoicnt  ap- 
pris que  fupcrficîtllcmcntdans  leur  jaincffc  i  cnlbrtc  qu'il  fc  trou- 
voit  beaucoup  d'ignorance  dans  plullcurs  anciens  Prêtres  à  qui 
en  avok  connc  le  Miniftcic  de  la  rcconciliation  des  ames,  ce  qui 
étoit  la  iburce  de  quantité  de  dcfoidics.   G  VA  ce  qui  foblieea 
à  publier  on  Mandement  le  S*  Juin  de  fan  1655.  par  lequel  il 
fevoquoit  toiii  lei  pouvoirs  qui  avoient  été  donnés  aux  Prêtres 
qui  n'avoiept  point  charge  d'ames ,  d'ciitendrc  les  Con&ffions  > 
ju/qu'à  ce  qu'ils  eud^nc  été  examinés  pour  voir  s*ils  étoient  capa- 
lf>Ic5  de  cét  cmploy.  L'Année  fuivantc  dans  !e  Synode  Diocc- 
f}n]  qa'il  tint  le  27.  Avril ,  il  publia  de  nouveaux  Statuts ,&re-  *" 
conimenda  à  (es  Curez  d'ctrc  fidcllcs  à  les  ohlerver ,  afin  de  fiiirc 
reficurir  de  plus  en  plu^  la  Diicipline  Hcdeiiaiiique  dans  fbn  Dio*> 
céfe.  Pour  ne  manquer  à  aucun  des  devoirs  d'un  bon  Pafleur  , 
il  fift  fiiuvent  k  vifite  de  San  Diocéle  en  periônne  5  voulant  s*in« 
Ibrmerpar  lui  mènedefécat  dans  lequel  fe  trouvoient  les  Egfi- 
iês ,  &  connoîtte  en  même  tcms  les  deibrdres  ,  les  abus ,  ler 
fondales ,  &  les  mauvaifes  coutumes  qu'il  fâiloit  banir  ou  rcfor- 
iner.  Le  Carat^crc  &  la  dignité  dont  il  étoit  revêtu  lui  donnant  ' 
le  droit  de  reprendre  ceux  qui  s'oublioîcnt  de  leur  devoir  &  qui 
deshonoroicnt  la  faintctc  de  leur  état  par  une  vie  peu  réglée  i 
il  le  taiioit  avec  beaucoup  de  fermeté  i  fe  montrant  autant  fevere 
luivcrs  ceu^  qui  meprifoient.fcs  charitables  avis  ôi  les  iâlutairfs 
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S¥U,Sii.  corre<flîons ,  qu'il  et  oie  indulgent  &  afrable  àicgard  de  coo^q^ 

les  mettoicnt  à  profit  &  (ê  corrigcoicnt. 
FMw/flif  i.      Il  donna  un  grand  exemple  de  cette  gcnerofité  ,  &  de  cette 
im  fermeté  Epifcopale  dans  la  conduite  que  tint  Maiic  le  Prcvoft 

.de  SJofcph  Abbeflè  de  Gocdillon»  dansla  PtofeffionRdi^oilè 
i|a'elle  fift  fiûie  Â.Charioite  de.  Matignon  v  âiis  avoir;,  été  eaamt-. 
jpée  auparavant.,  cc.qui.écoit  formellement  commbe  atix  Qr« 
Seir,  t,j,c.;<lonnances  da  Qxicile  de -Trente,  ûésique  notre  Evêquc  eut 
<7«  appris  cetj'attentat  £iit  à  fes  droits  &  aux  règles  de  ÎEglifè,  il  en« 
A'oya  le  7.  Janvier  de  tan  i  (^j  5.  Me.  TliOmas  Monoury  Prctrc 
iCurc  de  Saint  Martin  de  Baycux,  lui  iknifier  une  fufpeiifc  de  fes 
Jbn<itions.  Cette  Abheflè  connut  bientôt  qu'eljc  javoit  pcchc ,  & 
-ayant  demandé  pardon  de  iàiautfi^  il»  fift  lever  jCCWC  lujjpenfe.lc 
.  ao.  du  manc  mois.     ,  '      ,  '  f. 

Monfiourd'Eoovillç  qui  avoit  fondéiàrBayeux  une'Mai^  de 
.Religiea(ê$  BenodiâiDes  »  y  avoit  fiit  venir  trois  de  les  «FillesKe« 
Rte.  fecict  Ugieuiès  dans  î Abbaye  de  Sainte  Trinité  deCaën  pendant  la  va* 
,cancc  du  Siège,  afin  qu'elles  en  fliffent  Jes  Sapcrieurcs  :-JM.  Scr- 
;vien  trouvant  que  c'étoit  poÛèd6rrle£anâuaire  dii.6eigneur  par 
f  ica  fîlon  ,  toléra  feulement  cette  fîipcriorité  pour  dcL'x  de  ces 
'Kcligicafcs ,  &  envoya  la  troifiémc  dans  Ton  Monafterc  dcCaen. 
Daiii  le  même. tenu  il  s'éleva  un  grand  différent  entre  notre  Pré- 
lat &  îAbbclïè.  de  ce  Monafterc  touciiant  la  ]urif4^(5li on  Epif- 
copale quelle  rcfùfbit  de  rcconnoîtrc,  îaftture  fut  mile  emre  Ici 
mains  de  pedônnes  (âges  6c  éclairées.,  dans  fefperancç  de  conol* 
nee.  (<cret  lier^les.  Fardes ,  jBe  de  leur  donner  la  paix,  yfwis  cm  Abbefiè 
B^ifetAtio*  plus  K(x>fmneiuibbte  pour  fii  peribfine  que  pour  fes  prétentions» 
craignant  .que  ces  Arbitres  ne  lui  fufTent  défavorables  9  M*  Ser- 
vicn  qui  île  vouloit  pas  la  contriâer  »  iùrpc^  iear  |XMmr  ^  | 
renvoya  IfafFaire  à  un  autre  tcms. 

Nous  avons  vil  fous  fEpifcopat  précèdent  cjti'îl  s'ètoit  faità 
Baycux  un  établilTement  d'une  Comiiiiunuté  Religieufc  fous  le  , 
nom  de  Notre-Dame  de  la  Charité ,  pour  élever  de  pauvres  Fil- 
les dans  la  pieté  &  pour  leur  apprendre  à  gagner  leur  \  ie ,  ca  ' 
ks).^iàait  travailler  julquà  un  âge  qu'elles  pui&nt  diuilir  un  état 
de  vie  ;  on  y  retiroit  enoote  let  FiUes  qui  jienonçant  àlfiereGe  » 
fctrouvoientabandonnéesdeleuKPatcns.  L*£pi(copatde!A.Mû* 
le  ayant  été  ttCMurt»  çâks  à  qui  Dieu  avoit  Jnfpiré  on  fi 

'  Joiiabte 
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loiiablc  deflcin ,  étoient  encore  bkn  peu  avancées  dans  leur  en-  xvii.  Iti.  - 

trcprifc ,  lors  qu'il  mourut.  Le  Chapitre  pendant  la  \'acancc  dtt 
Sicgg  s'employa  foncmcm  n  faire  rcuffir  &  à  avancer  cét  Ouvra-  Fr»>tf0U  u 
gc  du  Seigneur.  .M.  Scrvicn  étant  venu  prendre  pcflè/Tion  de  ^"««'> 
ion  Dioccfc  ,  donna  fbn  approbation  à  ce  nouvel  Inftitut ,  qu'il 
cjocroit  devoir  ctrc  d  une  grande  utilité  à  tEglifc ,  &  comuiît 
Me.  Jean  Corbcc  Qianoine  de  Port  fon  Grand  Vicaire  ,  pour 
-donner  lhabît  de  Relkion  fous  la  Règle  de  S.  Auguftin  à  Mar- 
guerite Mbon,  qui  prît  le  nom  de'Muigueme  de  Jefus  ,da  Dio- 
céfc  de  Coûtanc  es  Fondatrice  de  cette  Maîfbn.  La  cérémonie  & 
iîil  le  X.  jour  de  Juin  de  xtf 57.  avec  un  grand  conooors  de 
Perfonncs  de  toutes  fortes  de  conditions ,  qui  prenoient  une 
grande  part  à  un  établiffement  qui  devoic  foulager  une  infinité 
de  paiu  rcs  Tamilles.  Mais  notre  Prélat  n'en  demeura  pas  à  la 
lèule  approbation  de  œ  loiiablc  Inftitut  ,  fa  pieté  le  porta  à  y 
faire  de  grands  biens ,  &  on  peut  mcmc  l'en  regarder  comme  le  Regin.iHi/. 
*  fnincipal  Fondateur,  par  les  ionunes  conlidcrablcs  daieciu  qu'il 
ydonna*  II  approuva  auflî  létablifl^nent  de  la  Maifon  de  la 
*  Charité  de  Caên,  fondée  fous  le  même  titre  de  Notre-Dàmede 
la  Charité,  &  fil  la  benediâion  de  leur  Chapelle. 

Le  «egne  delhereiie  n'étant  jamais  fort  long,  &  les  eiprîtsem^ 
portés  par  le  vent  impétueux  que  fouflSe  le  pere  du  menfonge, 
revenans  peu  à  peu  de  leuj  s  cf!;p.rcinens,  on  vovoir  plnfieursper- 
fonnes  qui  s*étoient  laiflecs  entraîner  dans  les  erreurs  de  Calvin  *, 
demander  à  rentrer  dans  le  fein  de  leur  Merc  la  Sainte  Eglifo  ■ 
Catholique.  Mais  il  leur  falloir  quelque  lieu  de  refoge,  princi- 
palement aux  jeunes  filles ,  capable  de  les  dédommager  de  la 
colère  &  de  labandonnement  de  leurs  Païens.  Déjà  U  Vtç^i" 
dence  y  avoïc  pourvû  dans  la  Ville  cajntale  de  ce  Eajratune. 
M.  Vachet  trés-digne  Prêtre  de  la  ville  de  Romans  en  Uauphi- 
né  5  dont  la  mémoire  fora  en  éternelle  bcnediâion  ,  avoit  établi 
a  Paris  les  FiUcs  de  l'Union  Chrétienne ,  ou  les  Nouvelles  Catho» 
liqucs,  pour  retirer  &  inftruire  les  Filles  qui  vovidroicnt  quitter 
JHcrefie.  Ce  nouvel  Inftitut  fift  en  peu  d'années  des  progrez 
forprcnans,  &  plufieurs  Evéques  firent  venir  de  ces  pieufcs  Filles 
dans  leur  Diocélè.  Ctlui-cy  en  avoit  un  giand  bcfoin ,  ilicrLlte 
4c  Calvin  y  ayant  pris  de  fortci  laeiiics.  M.  Scrvicn  qui  juf. 
^'atonavok  tant  ccmribué  de  fon  zélé  &  de  fon  bien  pot»  ac? 

Ooo 
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xvii.'itB.  croît»:  le  Rcgnc  de  ]esc7S*CHRisT,  ne  fut  pas  des  derniers  1  Ici 
établir  dans  ha  Diocéiè,  il  kur  acheta  une  maifon  aflèz  g^nde 
P*^**f      commcncemens   mais  qui  s  eft  depuis  beaucoup  ^ug» 

mcnrce  ,  ^x-' Icvir  donn:i  14000.  livres  pour  lcur«fairc  un  fond  de 
fc*  ^'^^^^^  ^ivixs  de  rente,  fuivant  le  dciiier  de  conûitucion  decctems 
tcui&coti  là,  afin  de  leur  aider  à  fublilUr. 

Dotar.  Reg.  f  Abbè  de  Sce.  Croix  ayant  permis  au  Pcrc  Eudes  de  rou- 
vrir L  Giiapellc ,  que  fou  Frcre  Edoiiard  Molé  Evêque  de  Ba- 
yeux  avùit  £ût  fermer ,  comme  nous  {avons  déjà  ,  M  Ser« 
vien  loi  continua  la  même  bienveillance  quand  il  fiit  arrivé  dana 
jR>n  Diocâfe  3  nonobftant  les  imprcfliocis  qu'on  avoir  voala  lai 
donner  contre  lui ,  &  contre  ceux  qui  compofijîent  Ùl  G>aimu'> 
nautc.  Il  établit  même  fon  Séminaire  chez  eux  fan  16 s 6.  dont 
il  leur  donna  la  conduite,  à  de  certaines  conditions  qui  flirenr, 
d'entretenir  douze  Prêtres  pour  defïervir  les  Parroiflcs  de  fou 
Diocéfc  dans  les  Déports,  &de  s'employer  aux  Miifions.  Apres 
qaoy  il  leur  oi>LiiiC  d'autres  Lettres  patentes  vérifiées  a  Rouen, 
le  1 7.  Novembre  i  ô^j. 
Reg.  ifc.  L  fuivame  il  mît  la  referme  dans  le  Prieuré  de  S.  Vîgor, 
Btioc.  y  ayant  appellé  des  Religieux  de  la  Congrégation  de  Saint  Maar* 
Il  rétablit  dans  fon  Diocèfcles  Conférences  Ëcdefiaftiques  ^i  uti- 
les pour  i:in(lru(5tion  des  Prêtres,  &  de  ceux  qui  font  chargé 
de  la  conduite  des  ames.  Cette  mân}e  année  il  fîft  publier  dans 
fon  Synode  la  Conftitution  du  Pape ,  contre  les  cinq  propofi- 
tions  de  Janfcnius  ,  dont  il  fift  foufcrire  la  condamnation  par /es 
Bccleliaiaqucs ,  6c  fift  dans  toutes  les  formes  la  Viiite  de  îAin 
baye  de  Troarn, 

'  Ce  digne  Evéqoe  &  levoit  toujours  de  grand  nucin ,  afin  de 
donner  auelque  tems  à  la  prière ,  avant  que  de  vaquer  aux  a£i- . 
res  qui  lui  furvenoient  pendant  le  jouri  il  dormoît  peu  Scétok 
d'un  grand  travail^  vivant  d'une  manière  aflfez  dure  à  îégard  de  fa 
Perfonne ,  n'ayant  jamais  dans  (es  infirmitez  omis  à  dire  (on  Bré- 
viaire que  deux  ou  trois  fliis,  qu'il  ne  pouvoir  refifter  à  la  ri- 
gueur de  fon  mal.  Les  pauvres  le  regardoicnt  comme  leur  Perc 
commun ,  parce  qu'il  leur  faifoit  de  grandes  charîtcz.  Il  avoic 
Ibiu  de  tcms  en  tems  d'envoyer  pnr  chaque  paj-roiOc  de  la  \lOe, 
une  cerfaine  (bmmc  d'argent  aux  Curez  pour  leur  diAiibuer  fe-' 
Ion  leurs  be£)ins,  outre  pluficuis  aumônes  dont  il  fecouroit  les 
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L'impicté  des  Calviniflcs  avoil  dépoUiUèlôn  Egîif^  des  Reliques 
àe  fes  Saints  Prédecefleurs.  Il  s  adreflà  aux  Cnarroincs  de  Cor-  fmi»^*»!  i/ 
bcil  qui  ont  en  dépoft  celles^dc  S.Exuperc  &de  S.  Loup,  pour  les  ^ 
prier  de  loi  en  accorder  quelque  portion  ^  mais  ils  le  reflifcrent 
d'une  demande  fi  jufte  &  fi  bien  fondée.  Sur  ce  refus  il  pria  les 
Religieux  du  Prieuré  de  S.  Vigor ,  de  vouloir  bien  lui  accorder 
celles  de  Saint  Vigoi  E\  cquc  de  Bayeui; ,  dont  les  Benediâins 
é^Aftas  leur  avoknt  âît  prefent^  ce  que  ces  bons  Religieux  lui 
sccopderene  avec  plaifir  «  &  U  en  ifift  la  Tranilation  dans  k  Ca* 
thcdralc  le  14.  Juillet  de  tan  1^58.  Par  {e&c  d^une  (èmbiablc 
pieté  il  obtint  du  Pape  Alexandre  VIL  en  i5j8.  par  le  raçycn" 
de  M.  de  Lyonne  ion  Parent,  Ansbailadeur  à  Rome ,  les  offemens 
fàcrcs  du  corps  de  S.  Faufte  Mnrtyr ,  qu*on  tira  du  cimetière  de 
Caiixte.  La  Tranflation  s'en      le  16.  Septembre  de  la  mtmc 
année  en  fon  Eglifc  Cathcdialc.    Dans  le  deflein  d'en  rendre 
la  cérémonie  plus  at)gufte,iil  avoit  différé  la  tenue  de  Ibn  Syno- 
de pour  ce  iour  là ,  afin^e  la  plus  prande  partie  des  Curez 
de  ton  Diooâè  sy  troavafienc  ils  écoienc  tous  en  Chappe  ,  & 
lé  Peuple  y  vint  en  feale'de  tontes  pans  9  pour  participer  à  la 
yoye  publique,  &  aux  grâces  que  le  Ciel  répauid  plus  abondam*  . 
ment  dans  ces  Stes.  Solemnitez.  Pour  honorer  cette  grande  Fcte,  ce 
Prclnt  donna  en  même  tems  à  fon  Eglifc  fîx  Chappes  avec  la 
Qialublc ,  les  Tuni(jucs,  Dalmatiques  &  Parcmens ,  le  tout  violet 
parfcmé  de  quantité  de  fleurs  de  Lis  d'or  en  broderie.  Ce  pré- 
cieux Ornement  avoir  fèrvi  auparavant  au  Couronnement  du 
Roy  à  prefcnt  régnant,  &  a\  oit  ctc  fait  exprés.  Notre  Evéquc 
vouant  quVui  c&  inenioire  ^  lui  en  portant  ctt  Ornement  nui 
eft  le  plus  fiche  de  fEglife,  6c  dont  on  ne  iè  Im  que  dans  les 
grandes  Fêtes  ,  y  fift  mettre  fes  armes.  De  plus  il  donna  quatre 
mille  livres  à  fon  Egliiè  Cathédrale  pour  faire  tous  les  ans  iCf^« 
ce  de  S.  Faufte,  de  preiisierc  Claflc  dans  fon  Eglifc,  &  double 
partout  le  Dioccfci  &  un  Obit  pour  le  repos  de  fon  anic. 

Le  lendemain  de  cette  Cérémonie  il  affiita  à  la  Tranllation  cics 
Reliques  de  Stc.  Baiile  Vierge  &  Manire,  qu'on  avoir  tirées  des 
Catacombes.  Elles  forent  portées  avec  une  grande  pcmpe  de 
iEglifo  Cathédrale  dans  la  Chapelle  des  Religieùfês  Horpicalic- 
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XVII.S11.  Tcs  après  en  avoir  retenu  me  portion ,  &  en  échan^  oakar  ft(i 
preferit  d  unej)artic  de  celles  de  S.  Faufte.  Depuis  ce  tems  on 
fait  (Office  <i^ite  Sainte  dans  le  Diocéfe  de  Bc^cus  le  ««xjfMS. 

^         de  May.  ,         ^  _ 

Il  ètoit  malade  de  la  gravclle  à  Paris  dans  le  tems  de  \on  pro- 
CC7  avec  Madame  de  Roliati  de  Montbazon,  XXXV.  AbUrfledu 
Monaftcrc  de  Ste,  Trinité  de  Cacn.  Les  Arbitres  entre  les  mak» 
dclqucls  li  avoit  uui  iuxi  droit ,  s*ctant  retirés,  augmenteicnK  fi» 
mal  6fr  fcs  doukiHSt  L'an  i€%%.  ils  donneient  leur  Jagement 
par  lequel  il»  renvoyoicnt  les  Parties  devant  le  Pape  >  fivis  pie^ 
jttdicc  de  leur  appel  &  des  abbas  don(  ils  teicrvoienc  la  connoil- 
Ênce  au  Ray,  après  que  Rome  auroit  prononcé  ;  ce  qu'on  de- 
voit'pourfumc  dans  fan.^  Apres  qu'on  eut  prononcé  fur  cctu: 
affaire, notre Evcq ne  revint  dans  fon  Diocéfc,  fon  mai  s'aug- 
menta confiderablemcnt  dès  qu'il  y  fut  de  retour  i  les  remed<^ 
temporels  ne  feifant  qu'an  gmentcr  (es  douleurs  au  lieu  de  lui 
procurer  du  Ibulagemcnt  ,  il  eut  recours  aux  Spirituels  y  &S?*é» 
unt  fait  adminiftrcr  les  SaCTcmen*  de  l^lilè  il  ne  fcngp» 
plus  qu'à  attendre  avec  beaucoup  de  refignation  à  la  volonté  de 
,  EHca ,  là  dernière  heure.  Il  di^û  de  fa  Maifon  par  un  pieu» 
Teftament  qu'il  ffll,  &  n'ayant  plus  rien  à  cfperer  fur  la  Tenc, 
il  tourna  toutes  fes  penlees  vers  le  Ciel,  pendant  qu'il  ctoit  tout 
occupé  de  fon  Dieu,  il  vint  le  tirer  des  mifcrcs  &  des  tentations 
de  ce  Monde  fur  les  fix  heures  du  matin  deuxième  de  Février, 

Ft.  s««ie«  confacré  à  la  Tèce  de  la  Purification  de  kSte.  Vierge  £an  ié?;i?. 

îiT^**    ^^^SC       <^r-         S^^ti  corps  f  it  expolc  pendant  neuf  jours 
dans  la  Cliapclic  de  iEvéché,ou  ion  failbit  continucUcmcntJdcs 
prières.  Touees  les  Btttoiflès  de  |^  vitte  deBayeox  k  veinoknc 
pendant  le  jour ,  &  chaque  parrodlè  y  refloic  fidbace  de  deux 
fleures.  Duant  la  nuit  il  étoit  veillé  par  d'autres  Préores  qu'on 
retenoit  pour  ce  fiijet.  Enfin  les.  neuf  purs  étant  expirés ,  fon 
corps  fût  porte  proceflfionnellement  par  pKificurs  Diacres  rc\'ê- 
uis  d'Aubes  &  de  Daîmatîqucs ,  au  tour  de  la. Ville  avec  fcs 
habits  Pontificaux,  Ôç  de  là  il  tut  porte  en  fon  Egïife  Cathédra- 
le, ou  la  Meftè  de  fon  Inhumation  fut  chantée  par  fEvéque  de 
Qailala  Hibcrnois  ,  reRigié  en  ïnmcQ.  à  caufc  de  fa  Religion 
perlêcucée  par  les  iicrctiquc^  Anglois.   Le  P.  ào.  Sainte  Mbiic 
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tfApre»  Rclieicux  Bcncdidin  de  la  Congrégation  deS,Màur,  fia  xva.Si, 

ion  Ofaiwn  funèbre.  Après  que  le  Service  fût  achevé  on  fm- 

huma  dans  le  Tombeau  de  îEvccjue  Guy  an  tniliea  du  efaeeor»  rrMfti$  t, 

&  vis-à-vis  le  Candélabre.  On  mit  enfuite  une  plaque  de  Cui-  »«••  * 
vre  fur  fon  Corps,  ou  étoient gravées  fcs  armes.  Enkiirc  on  ni- 
mafia  les  oflcmcns  de  JEvêquc  Guy  qu'on  remît  fous  le  Candé- 
labre» où  ils  font  maintenant  dans  une  bocctc  de  plomb.  Ses 
amies  écoienc  d'azur  à  trois  bandes  d'or  ;iu  chef,  coufu  de  mê- 
w  Ode  ibe  4e  fJoii  dor.  ' 
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M  E  s  s  I  s.  E 

FRANÇOIS 

DE  NESMOND 

IL  DU  NOM. 

LXXIII-  EVÊQUE. 


CHAPITRE  LXXXIII. 

MEssiRB  François  de  Nesmond  LXXIII.Evc- 
quc  de  Bayeux  naquit  a  Paris  dans  la  Parroiflc  de  Saïuc 
Jacques  de  la  Boucherie  le  i.  Septembre  de  îan  itfap.  d'une 
Famille  féconde  en  Grands  Hommes  dans  la  Robbe  &  dans  les 
Armes*  Il  eut  pour  Père  François  Théodore  de  Nefînoad  Prè< 
fident  au  Moitier  au  Parlemcnc  de  Paris,  Fils  d'André  de  NeA 
niond  premier  Pi  cfidcnt  au  Parlement  de  Bourdeaux^  qui  avoit 
époufe  Olive  d'Aile  ,  laquelle  après  plufieurs  années  cîe  viduitè 
qu'elle  employa  dans  les  oeuvres  de  mifericorde  ,  fc  retira  è 
Toulonfc  dnns  un  Convcnt  du  Tiers  Ordre  de  Saint  FranœiSj 
dont  ciic  ccoic  l  oadauicc,  6i  cnfuitc  clic  vint  à  Pai'is,  &  auûÛL 
là  demeure  dam  le  Monaftere  de  la  Conception ,  qui  eft  un 
Convent  du  même  Ordre,  aoqudelle  fil  de  grands  biens»  eUe 
y  mourut  pleine  d'années  &  de  mérites,  &  fût  inhumée  dans  une 
Chapelle  de  cette  Maiibn,  qui  eft  le  lieu  de  la  (êpulture  de  la 
Famille  des  de  Ncfmond.  La  Mcrc  de  notre  Prélat  étoit  Fille 
de  François  de  Lamoignon  Préfîdcnt  au  Mortier  au  Parlement 
de  Paris,  &  de  Marie  des  Landes  >  elle  s'appclloit  Anne  de  La- 
moignon ,  &  étoit  Sœur  de  Guillaume  de  Lamoignon  premier 
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Fréfidem  dans  le  même  Parlement,  &de  Magdèkine  deL&moi-  xvii.Sn. 
gnon  ,  aufÏÏ  féline iife  par  fês  charitez  &  Cçs  aumônes  abondantes» 
qoe  Marie  des  Landes  (à  Mere.   Après  avoir  été  régénéré  des  ry«M/«j<i7, 

Ësiux  falutaircs  du  Baptême,  il  fin  élevé  dans  Ti  niaifôn  patcr- 
nclle ,  où  dés  qu'il  fut  capable  de  quelque  difcememcnt ,  il  ne 
Mt  qiîc  des  exemples  d'une  fmguliere  probité ,  d'un  amour  ten- 
drepoLU  Ici  pauvres,  d'une  iuiccre  pieté,  d'une  foUdc  dévotion, 
&  d'un  inviolable  attachement  au  fervicc  de  Dieu ,  &  aux  interefts 
de  iEtae  dans  les  tioabics  te  les  de&cdres  ficfacux  qui  arrivèrent 
pendant  la  minorité  du  Roy.  * 

On  le  mît  d'abord  Penfonairc  dans  le  Collège  de  Qcrmont 
d'où  il  fbrtit  après  avoir  fait  fes  Humanitez ,  &  alla  achever  iês 
études  à  Navarre  dans  le  dcflèin  de  fe  mettre  (lir  les  bancs.  T 'in- 
clination qu'on  lui  vit  pour  le  fervice  de  Dieu  &  Ihonncui  de 
les  Autels ,  pona  M.  Archevêque  de  Paris  à  le  mettre  de  bonne 
tcure  dans  le  Qergé  en  lui  conferant  la  Tonfure.  Devenu  par 
cette  Cdremôntele  «utageda  Seigneur,  il  renonça  gencreufê» 
mène  au  monde ,  s'éloigna  de  iès  dangcreuics  maximes,  &  n'cm* 
ploya  plus  (on  cems  qu'à  la  prière  ou  à  tétude.  Le  Préiîdent  de 
Neimond  ayant  quitté  la  Parroidc  de  Saint  Jacques  de  la  Boa« 
chérie,  vint  demeurer  fîir  celle  de  Snint  Nicolas  du  Chardonnet, 
François  de  Nelmond  fon  Fils  fc  filt  un  devoir  tle  s'aquitter  fort 
/buvent  des  fon(5lionsde  fon  miniftcre  dans  fon  Eglifc  Parroiffiale. 
Cette  louable  ailiduice  iû\  juger  dés  lors  que  les  biens  de  ïEclife 
(croient  en  bonnes  mains  quand  on  les  lui  confttoit.  On  étoit 
trop  prevenu  en  fâ  ûveur  du  côté  de  la  GcNir 'pouf  le  laiflèr  long* 
tcms  (ans  Bénéfices  »  de  iôrte  au'étant  encore  aflez  jeune  il  eut 
quelques  Prieorez.  En  1^45.  le  Roy  le  liomma  à  f  Abbaye  de 
l^otrc-Dame  de  Moleon  en  Poitou ,  qu'il  permuta  fannée  fui- 
vante ,  de  fagrément  de  Sa  Majefté  ,  avec  f  Abbaye  de  Chezi  fi- 
tuce  dans  le  Dioccfc  de  Soifîbns.  Le  Préfident  de  Nelîuond 
convaincu  que  les  biens  de  t'F.glifè  font  le  patrimoine  des  pau» 
vres  ,  dit  à  notre  jeune  Abbc  dés  ce  tems-là,  qu'il  ne  voulpit 
point  que  le  revenu  de  lès  Bénéfices  iè  mêlât  avec  celui  de  ià 
i^amille ,  &  la  Préfideme  la  Mere  n'étoit  pas  moins  exaâe  pour 
ne  point  confondre  les  biens  Ecck5afiiqttes  avec  le^  tempoieU  » 
dont  elle  avoit  ladmiiiiftradon. 

Après,  avoir  paru  liir  les  bancs  ^im  ics  aâes  publics  qu'il 
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XV11.SII.  ioûtînc,  le  tenis  de  &  licence  étant  cipiié ,  il  fbc  honoié  da 
-  Bonnet  de  Doâeur  dm  les  Ecoles  de  Soibonne  au  mois  de 

TrMMfrii  u,  May  de  fan  1 5  J4.  Il  avoit  dit  fà  première  Meflè  dans  fEglife  de 
dM  mtm,  /  ^  ParroMïè  le  jour  de  la  Fête  de  f  Annonciation  de  la  Sainte 
Vierge  de  la  mcme  année.  Il  fut  député  du  (ccond  Ordre  à  tAfTcm- 
blée Générale  du  Clergé  en  r^5j.&  y  fut  un  des  Commiflàires 

Î)Our  fexamcn  de  iatfairc  des  j.  propolitions  de  Janiènius  qui  Êii- 
bieat  alors  tant  de  biuit  en  France  «  il  s'y  cft  trouvé  auffi  en 

Sualitc  de  Député  du  premier  Ordre  fan  i6j$»  L'EgUiè  de 
ayeux  ayânt  perdu  fim  Pafieor  au  ownmenogpcnt  da  mots  de 
I^evrier  16^9.  ily  ^  nommé  {MpSa  MaîoAè.  Maisfiiriindil^ 
ferent  oui  furvint  touchant  une  jpeniîon  d*i  1 000.  liv.  Ct6e  ht 
lEvêche,  fi  elle  ièroit  pour  le  Cardinal  Maldaquin  ou  pour  le 
Civdinal  des  TTrfîns,  cch  fat  cciuCe  du  rctai-dement  des  BuUes. 
Enfin  la  choie  ayant  ctc  terminée  en  iàvcar  de  ce  dernier  Cardi* 
îial,  elles  furent  délivrées  fur  la  fin  de  îanncc  1661.  Aulli-toC 
qu'il  eut  obtenu  fcs  Balles  de  Rome  ^  il  fc  difpolà  par  une  re- 
traite à  fon  Saae  qui  fe  fîft  le  1 9,  de  Mars  fîuvant ,  dans  lequel 
tombe  la  Fête  de  S.  Jofcph ,  par  les  mains  de  François  de  Maoe* 
lay  Archevêque  de  Rouen  Ion  Métropolitain ,  aififlé  de  Jacques 
Auvty  Evêque  de  Coûtanccs ,  &  de  François  de  Clermont  de 
Tonnerre  Evêque  &  Comte  de  Noyon  ^  en  prelênce  de  plufieurs 
autres  Prélats,  &  de  quantité  d'Abbez  :  le  Premier  Prcfiaent  fon 
Oncle,  le  Prefident  de  Neûiiond  fon  Pere  faiioient  les  honneurs 
de  la  ccrcmonie ,  où  fc  trouvèrent  aufïï  les  principaux  du 'Parle- 
ment ,  ce  quii  y  avoa  de  Pcrfbnnes  la»  plus  diiUiigucci  ^ 
Paris. 

Après  avoir  prêté  le  Serment  de  fidéliié  enre  les  makis  ds 

Roy ,  il  fift  prendre  polMon  de  (on  Evêché  par  Me.  Jean  Rjh 
ôer  Prêtre  du  Diocéfe  d'Agen, qui  avoit  àé  auodbis  ton  Pre-  ' 

ceptcur,le  iç.  Avril  fuîvant.  Enluite  au  commencement  du  mois 
de  May  il  partit  de  Paris ,  &  étant  arrivé  à  Rouen ,  il  alla  le  4- 
du  même  mois  dans  fEglife  Métropolitaine ,  ou  pendant  qu'on 
chantoit  folcnnellemcnt  la  MefTc ,  il  fift  le  Serment  qu'ont  accou- 
tumé de  faire  ks  Suftiagans  de  la  Province.  Il  rendit  vifîte 
^  à  tout  ce  Qu'il  y  avoit  de  Perfonnes  de  qualité  Ôc  de  mente , 
poitffiiivit  (on  cheidin  plein  d'une  £tinte  impatience  de  voir  û 
uoavdte  Epoufe.  Çeft  cuoe  lousible  &  andàyie  coûnw  que 
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les  Evéques  de  Baycux  nouvellemenc  conlâcrez ,  avant  que  xvn.  Sn 

d'entrer  dans  leur  ville  Epifcopalc  pour  en  prendre  pôffeflion  , 
aillent  rendre  Icursdcvoirs  à  la  Ste.  Vierge  qui  en  cft  la  Patronne,  wr^itfH'si! 
dans  la  cclcbrc  &  miraciilcufc  Clmpcllc  de  la  Dclivrande  ,  (îtuéc 
tComms  onfçait  proche  de  la  mer  à  trois  petites  lieues  de  Cacn. 
Notre  Prélat  s'aquita  avec  beaucoup,  de  pieté  de  ccrtc  obliga- 
tion. Mais  comme  je  n*ay  pohn  encore  parlé  des  ccrcnionus 
qui  ic  pratiquent  dini>  ce  Diocclc  3  iorfquc  tEvcouc  y  fait  fa 
première. entrée;  je  vais  les  .rapporter  icy  le  plus  fuccinâcment 
que  je  pourray*,  en  parlant  de  k  réception  que  fon  à  notr(^ 
Prélat  en- cette  occaiion. 

Le  14.  du  n10i9.de  May  de  tan  1^62»  (ùr  les  huit  heures 
du  matin  >s'6tant  rendu .  a  Notre  -  Dame  de  la  Delivrande  » 
il  y  fiit  reçu  &  harangué  à  la  porte  de  la  Chapelle  par  le  ficur 
Chanoine  de  Cnnigny  qui  en  étoit  le  Diredeur ,  aflfUté  des  Prê- 
tres qui  la  deflcrvent  ;  il  étoit  revêtu  d'une  Chape  &  la  Croix 
à  la  main,  laquelle  il  pre(ènta  à  baifcr  à  notre  Evcque,  qui  sa- 
gcnoiiilla  fur  un  Prie  «  Dieu  qu'on  lui  avoir  préparé.  Apres 
'  tvck  âit  &  Pdeie  &  celebrC  la  MeSc,  il  prît  k  cnemin  de  fi^ 
yeux»  6e  alla  coachec  à  S.  Vigor  le  Gfand«  qui  eft  un  Prieuré  de 
{Ordre  de  Saint  BenoiA ,  ayant  été  concluit  une  partie  du 
chemin  par  le$  Habitans  de  la  Baronnie  de  Douvres ,  qui 
s'étoient  mis  fous  les  armes.  A  deux  ou  trois  lieues  de  là 
il  rencontra  les  Députez  du  Chapitre  qui  étoicnt  au  nombre  de 
huit  ;  fçavoir  quatre  Dignitez  ôc  quatre  Chanoines ,  lefquels  le 
complimentèrent  par  la  bouche  de  l'Archidiacre  de  Caen  Jean 
François  de  Gaillaidj  depuis  Evéquc  d'Apt.  En  mémc-tems  la 
Nobicfleîb  prelènta  ayant  à  &  le  Mariais  de  O>loinbieres, 
quoyquede  la  Religion  Prétendue  Ré&nacé,  qui  complimenia 
auffi  notre  Evéque  &  faccompagna  jafqucs  au  Prieuré  ,  où  cette 
Kobleflè  prit  congé  de  lui,  aprâ  en  avoir  rcçû  tous  les  témpi* 
gnages  dtf  rcconnoiflànce. 

La  coutume  étant  que  les  Evcqucs  de  Bayeux  arrivent  à  chc- 
vai  au  Prieuré  de  S.  Vigor,  le  notre  étoit  monté  (îîr  une  haquc- 
née  de  poil  blanc,  couverte  d'une  houflc  de  camelot  de  Hol- 
lande violet;  le  Sieur  de  Choifi fc  trouva  à  la  dcfccmca  &  lui 
tint  îctrier ,  ainli  qu'il  y  eft  obligé  à  caufè  que  fa  terre  dcBeau- 
snonc  rdeve  de  fËvêchéi  après  avoir  aidéaaPre)atàdefcendre,le 
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XVii.lii.  Sieur  de  Cboifî  cnvovM  la  haqiîcncc  en  (on  cauic,  ce  qui  cft^^ 
des  beaux  tii  oits  de  (on  Ticf.  Éiifîiitc  notre  Evcquc  fc  mît  fous  un 
TrMfM  II.  Dais  porté  par  quatre  Reli^eux ,  &  mardiant  vers  {Eglifë  9  iciw 
^  '""^  contia  à  toitrée  du  Omcucre  le  Prieur  qui  fy  accompagna  ,  6e 
le  reçût  avec  de  grands  témoignages  de  vénération.  Il  aflîlh  au 
TV  Dmmy  au  milieu  d'Une  foule  incioyable  de  peuple  dont  la 
joye  paroifïoit  extraordinaire.  Cette  cérémonie  étant  achevée,  il 
(c  tranipona  à  (on  appartement  où  il  fût  conduit  par  les  princi- 
paux de  laNoblcfTc,  les  Officiers,  &  la  Maifon  de  Villr,  L'heure 
^u  fouper  étant  venue ,  il  fîit  fcrvi  cnpoîffon  fîiivant  la  coutume. 

Le  lendemain  i  5.  du  moii  qu'il  hÙ.  Ton  entrée  dans  £i  ville 
EpiTcopalc ,  on  fonna  Prime  à  la  Cathédrale  à  j.  heures  da  ma- 
tin, avec  les  deux  ^rofife»  dodies  felpace  de  demi-heure ,  &  pen- 
dant qu*on  chamou  PHme  on  ibnna  la  erolle  cloche  leule  patc 
faire  adêmbler  tout  le  Clergé.  Toute*  les  Parroifil  s  de  la  Ville 
&  les  Communautés  Keligieules  s'étafit  rendues  à  ^Eglife  avec 
leurs  Croix ,  ils  en  partirent  proccflfîonncUcmcnt  avec  îc  Chapi- 
tre à  lix  heures ,  pour  lui  aller  rendre  les  honneurs  qu'ils  lui  dc« 
voient.  Lors  qu'ils  ftirent  arivcz  an  Prieure  ,  le  Doyen  &  les 
Principaux  du  Qiapitre  fallcrcnt  tiouvcr  en  fa  chambre  où  il 
avuit  ion  Surplis  &  Ibn  Rocher,  &  après  qu'ils  lui  tiucut  iàt 
de  profondes  révérences  ,  le  I^ycn  le  conduifit  à  ÎEglifc  dans 
une  Chapelle,  où  le  Sacriftaîn  lui  ôta  lès  (bulieis  &  les  bas  >  8t 
ne  lui  laiSi  aux  pieds  qu'une  (impie  femelle  liée*  d*un  luborû  On 
lui  donna  une  Chape  blanche  &  une  Mitre  ftnple ,  &  en  cet 
état  il  fit  conduit  dans  une  Chaire  de  marbre  proche  le  grand 
Autel ,  où  s'étant  aflfîs  fc^is  un  Dais ,  le  Sieur  de  FranqucviUe  de 
Longaunay  alors  Doyen ,  le  harangua  en  prefencc  de  tout  le 
Clergé ,  cniuitc  il  partit  de  S.  Vigor  ,  qui  n'cft  qu'à  un  quan  de 
licuë  de  Bayeux,  &fô  marche  Te  fifl  en  cét  ordre. 

}x  Prélat  étoit  au  milieu  du  Si.  de  Clioiii,  Baron  de  Ikaamont, 
&du  Baron  du  Bolq-BranvtHe  repre&ntatx  leSr.d'Ecrèhan,tous 
deux  iôutenans  les  bouts  de  là  Chape  ,  &  deux  Aumôniers  en 
pondent  la  ^^eue.  I>erriere  lui  étoit  un  Gentilhomme  ailnc 
de  toutes  pièces  i  une  halebarde  fur  tcpaule,  ainiS  qully  ett 
oblif;é,  &  un  nutre  Vaflàl  mah:hoit  immédiatement  de\ant  k 
Prélat,  iemant  de  la  paille  depuis  le  Prieuré  jufques  à  la  ponc 
de  j:Ëglire  de  S.  Sauveur.  Toutes  les  Milices  étoienc  en  armes 
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fonnant  une  haye  depui^s  le  ConveiK  des  Capudns  jufques  à  zvii.  lu. 
h  Othédralc  poar  empêcher  le  defbtdre,  en  même  tans  qu'ils 
'£ûfiiîetic' honneur  à  leur  nouvel  Evéque.  tfiuftit  11, 

On  trouva  la  porte  de  la  Ville  ornée,  cncr'autres  embclliflcmens,  ^*  ^* 
•d'un  Tableau  fort  riche ,  au  milieu  du  quel  fe  voyoic  le  Portrait 
âc  cet  Evêque ,  dont  la  main  droite  étoit  foutcnuc  par  le  Pnpc 
Grégoire  XL  qui  avoit  été  Doyen  delà  même  EglilCj&la  gau- 
che par  Guillaume  Longue-cpcc  Duc  de  Normandie  ,  dont  la 
Mere  étoit  née  à  £aycw<.  Aux  cotez  paroiiioient  en  relief  les 
Images  de  S.  Exupere  &de  S.  Regnobcrt  premiers  Evéques  de 
rce  &oct&9  &  au  deflûs  cette  de  la  Sce*  Vieise, 

Il  s'arrêta  liiivant  la  ooûtume  à  fEglifê  de  S. Sauveur,  où  on 
lui  lava  les.fikds.&  .les  snaîi»  9  l'aiguière  avec  le  bafïin  d'ar- 
gent demeurèrent  en  propre  au  Chapitre  3  à  caufè  que  la  Cure 
«étoit  en  dcpoir.  Là  il  fîit  revêtu  d'autres  habiis  Poniifîcaux  plus 
riches  que  les  premiers ,  pour  fc  rendre  à  fa  Caihcdi  ale,  qui  étoit 
fermée  &  que  quatre  Chanoines  ouvrirent  aufTi-tot.  11  fiità  îen- 
iréc  le  Serment  ordinaire,  à  genoux  fur  un  carreau  de  velours  pio- 
let ,  puis  on  le  coinluilii:  au  Clxxur  en  ià  Chaire  Epifcopale ,  ôc 
açrcs  que  le'TV  DmnSxcdimtè  il  &  CEanfport^i  la  SaAifiie» 
•ou  s*étant  revêtu  de  nches  baUts  il  celebia  Poniificatetnent  la 
Mc0è  »  aflîA6^4)uatie  ^ûdiacres  &  d'autant  de  Diacres.  Le 
Chantre  entonna  le  commencement  de  la  Meflè  du  Saint  Efprit, 
qui  fût  chantée  par  Ia  Mu(îquc  ^iOrgue ,  à  tiffuëdc  laquelle  le 
Chapitre  le  conduifit  en  fon  Palais,  où  i!  le  traira  avec  les  <jua- 
tre  Barons  &  pluficnrs  autres  Perfonnes  de  qualité,  &  en  même 
tems  ilfift  de  grandes  iiberalitez  aux  Bourgeois  qui  s'étoientmis 
(bus  les  armes  pour  le  recevoir  :  Le  même  ;uur  notre  Prélat 
reçût  les  Complimens  de  tous  les  Corps  >  &  même  du  Miniilre 
de  la  Religion  P»  R.  qui  lui  M  un  dîÉours  auflî  reipcâueux 
qu'éloquent ,  auquel  il  répondit,  ainli  qu'il  avoit  âit  à  toutes  les 
autres  Harangues  avec  beaucoup  de  prelènce  d'efprit  &  tant  d*af- 
&bilité,  que  ces  Peuples  témoignèrent  être  particulièrement  oblî« 
gez  à  Sa  Majefté  de  leur  avoir  donne  un  fi  digne  Pafteur  ;  mais 
fvv  tout  les  Pauvres,  dont  il  fe  déclara  dés  lors  le  Pcic,  par  une 
aumône  qu'il  fill  à  plus  de  deux  mille  qui  s'y  étoient  rendus , 
&  par  une  fbmmc  notable  quil  dowiia  pour  le  foulagement  tic 
tuoâ  ceux  de  ipii  Dioccic.  Il  ne  i&ut  pas  oublier  qu'en  ali^uit 
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XYlI.$tt.  haifcrle  gnnd  Autel  de  fon  Eglifc  Cathédrale,  il  donna  pour 
Offrande  deux  Statues  d'argent  polces  fur  leurs  pieds  dedoua^donit 
Ffunph  II,  l'une  rcprcfcntoit  la  Stc.  Vierge ,  &  îautrc  S.  Exupcre. 
d»  nom.  Après  avoir  fait  fou  entrée  de  la  manière  dont  je  viens  de 
parler,  un  de  fes  premiers  foins  fut  de  convoquer  (on  Synode ^ 
qui  fc  tint  le  2  4.  jouf  de  May  ,  dans  lequel  il  renouvella  les  Sta-< 
tuts  de  ion  Prédeceflêur,«&  principalement  celui  qui  r^ank  b 
d(&nlè  Ëûtc  aux  Prêtres  &  aux  Curez  d'avoir  dans  leoisPtesbi^ 
tairesdes  perfonnesde  f autre  fexe,  aotres-que  leurs  Mères &leiirtf 
■Soeurs,  &  à  condition  qu'elles  n'auroient  point  de  (èrvantcs.  Il 
ajouta  auffi  quelques  autres  Statuts  à  ces  premiers ,  &  en  fîil  di^ 
ftribuer  des  fciiilles  imprimées  à  tous  les  Curez  qui  étoient  pre- 
fcns  5  avec  des  Catechifmcs  pour  cnfcigncr  aux  Enfans  les  prin- 
cipes de  la  Doctrine  Clirétienne ,  après  quoy  il  marqua  que  le 
Synode  (è  tiendroit  tous  les  ans  le  Mercredi  d'après  leDimanche 
de  Qjkifimodûy  à  moins  qu'il  ne  &  fencontrâc  ce  jour  là  quel-' 
que  Fétc ,  ce  qui  le  fêroit  remettre  au  lendemain  ou  avancer  d'u» 
jour ,  fuivant  qu'il  auroit  (bin  de  (indiquer.  Dans  la  iixke  ayaiffi 
vu  qu'un  jour  ne  ponvoit  pas  fîiffirc  pour  examiner  toutes  les 
affaires  qui  fe  prefcutent  au  Synode  ,  à  caufc  que  le  Dioccfe 
eft  compofèdc  plus  de  fix  cens  Curez,  il  régla  en  16% 9.  quit 
fc  tiendroit  pendant  deux  jours  ,  f^voir  le  Mercredi  &  le  Jeudi 
de  la  même  (èmaine  ;  que  le  crémier  feroit  deilinc  pour  fOfiî- 
ciditè'de  B^y«ax ,  &  le  ièooiid  po^ir  celle  de  Gaâi»  ce  qui  s  eft 
toujours  obfcrvé  julqucs  à  preiènt*- 

Capable  de  nourrir  fon  Troupieau  de  la  parole  de  Vie,  à  pd-» 
ne  fut-il  arrive  dans  fon  Diocéfc  ,  qu'on  le  vit  y  répandre  cette 
divine  Semence.  Il  prêcha  dans  Ibn  Eglifc  Cathédrale  dés  le  jour 
de  la  Sainte  Trinité,  qui  tomboit  le  1 1.  de  Juin,  en  faifant  i'ou- 
vcrturc  du  Jubilé.  Depuis  ce  tems-là  il  ne  celli  de  s'aquittcrde 
cette  ûinte  fonâion,  ioit  dans  la  Canonifation  des  Saints,  foit  à 
la  Dédicace  des  Eglifes ,  Ibit  dans  les  cérémonies  de  l'Ordination, 
ou  à  la  véture  &  profeffion  Religîeufè  des  Vierges  qui  fecon- 
iàcrent  à  Dieu ,  où  enfin  dans  les  autres  occafions  qui  fc  font  pré- 
sentées &  qui  fe  prefentent  encore  iôuvenc.  Il  s  ert  toûjouis  6it 
un  plaiiir,  ou  pour  mieux  dire  un  devoir,  de  fe  trouver  aux 
Conférences  Ecclefiaftiques  ^ui  font  i'ouvrage  de  fon  zélc,  pour 
y  palier  fur  les  fujets  qu'on  y  traite  ,  &  pour  y  refoudre  avec 
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une  juftefiè  &  une  netteté  qa*<m  ne  ccflc  d*acliuirer,  les  Cas  de  con-  x  v  ii.  Si  1 . 
^fôoice' qu'on  y  propofe.  Attadié  inWolabtemcnt  à  la  Do(5tiinc 
dtt  Saint  Siège,  il  a  toujours  évité  les  nouveautez  dangercaiê$  ,  rréa/êh  //, 
&  a  içû  Elire  rcfpeifier  dans  ion  Djocéiè  la  Foy  &  les  fcntimens 
Orth<xloxes  de  fEglilc.  Il  y.en  donna  un  témoignage  bien  écla- 
tant, lors  qu'on  mît  na  jour  le  dangereux  livre  intitule  Z)«r^«*:/ 
commenté  i  &c.  rempli  de  pluiieurs  proportions  erronées  tou- 
chant le  S.  Sacrement  de  i'Autcl ,  îayant  condamné  &  fait  cen- 
furcr  pai-  la  Taculté  de  Théologie  de  tUniverlité  de  Cacn ,  après 
en  «voir  oonfiilcè  fea.  Mr.  Bofltiet  Evéque  de  Meaux,  fi  connu 
&s  «Kcellcns  Ouvtages ,  donc  il  écoit  lintimé  amy.  Nous  en 
vetrofis  «y^pfés  la  Condanuiadon  >  avec  {édifiante  &  finoere  ie« 
Iraâation  qu  en  a  ùJt  {Auteur. 

Le  Cardinal  des  Urfins  étant  mort  &  JEvéché  (è  trom-ant  dé- 
chargé de  la  penlion  dont  nous  avons  parlé,  il  remit  Ion  Ab- 
baye entre  les  mains  de  Sa  Majcftc,  qui  eut  la  bonté  d'y  nommer 
Henry  de  Ncfmond  Ion  Cûuiui  germain  Docteur  de  Sorbonne, 

2ui  depuis  fût  Evéque' de  Mofitaûban,  &à  prefènt  Archevêque 
'Alby.  Quelque  tems  auparavant  il  avoit  remis  Prieuré  de 
la  Voûte  entre  les  mains  du  Pape ,  qui  en  gratifia  f  Evéque  dHe- 
liopolis  mort  en  la  Chine  en  faiànt  la  fonâion  de  Miflîonnaire  & 
de  Vicaire  Apoftoliqiic  i  fon  Prieuré  de  Ruilly  à  Joachim  de 
la  Cîtardic  ,  maintenant  Curé  de  S.  Sulpice  au/Ti  ion  Parent  , 
qui  depuis  l'a  tait  réunir  par  fautorité  du  Pape  &  du  conlênte- 
ment  du  Roy  >  au  Séminaire  de  S,  Sulpice. 
'  Pour  entretenir  une  exaâc  Difciplinc  dans  fon  Diocéfe ,  notre 
Prclat  renouvelÈi>&  «augmenta  fès  Statuts  en  itfyy.&lesfift  im- 
primer à  la  fin  de  fon  Cérémonial  :  on  tesainiêrés  dansiafoice  de  cet 
Ouvrage,  Il  avoit  eu  foin  dés  le  commencement  de  fon  Epifcopat 
de  làne  travailler  à  la  revifion  du  Brcviaiir  ,  dont  on  ôta  plufieurs 
faits  de  la  vie  de  quelques  Saints  qui  nepairoilfoientpas  aflcz  au- 
ihorifés  pour  en  faire  tobjet  de  la  créance  &  du  culte  des  Fidel- 
ks  5  il  le  fift  imprimer  en  166  s»  Tous  les  autres  livres  du  Dio- 
céfe 5  à  Ifexception  du  Miflèl ,  ont  tous  depuis  ce  tems-U  été  mis 
0as  la  prellc ,  aufii-hîen  que  plufieurs  Gatechifinca  &  autres  li- 
vres de  pieté  pour  linfiniâion  de  iês  Diocé(àins ,  &  pour  les  por* 
ter  à  s'aquitter  de  leurs  devoirs  ,  &'  à  éviter  tout  ce  qui  cftcon- 
'   traire  à  leur  état  &  à  leur  pio^flîofi.  Porté  du  lotiable  dcûuA 
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xvii.iit.  d'augmenter  dans  ûxi  Clergé  fefprtt  de  piecè  &  de  «ele  i  de  le 
perfeâioniiec&  le  rendre  capable  d'inflruire  les  Peuples  qui  (bnc 
wrmf/m  ou  qui  peuvent  être  fous  û  conduite  ,  il  a  trouvé  Ici  4.  mo^toi 
dm  mm» .  fiiivans.  Le  i .  eft  îétablifTèmcnt  des  Séminaires  qui  font  au  nom- 
bre de  5.  ïan  cft  à  Baycux  ,  fautrc  à  Cacn  ,  &  le  3.  cft  place 
dans  le  même  lieu  où  eft  la  Cliapelle  de  Notre-Dame  de  ia  De- 
liviande.  Le  i.  eft  fouvragc  tout  entier  de  fa  charité  &  de  (â 
magnificence,  ayant  fiut  abbatrc  pre(que  tout  iancieiî  bâtiment, 
acheté  quelques  maifons  yoifincs  qtû  lincommodoicnt,  &Êuc 
téaêxa  dés  les  fondement,  il  a  auflî  donné  des  Osâmes  confi* 
.  derabks  à  œlui  de  Oën  pour  k  tnectte  en  técat  ofa âeft  main* 
tenant ,  &  japi  fait  un  des  plus  beaux  omemens  de  cette  Ville  z 
enfin  il  a  .<6nfiderablement  augmenté  k  g»  Ceft  dans  càni-ci 
que  les  nouveaux  Prêtres  &  les  nouveaux  Curez  le  retirent  pctir 
s'inftruirc  de  tadminiftraàon  des  Sacreniens.  Le  2.  moyen  eft 
d'avoir  établi  dans  les  Villes  &  dans  chaque  Doyenné  Runl  de 
.  ibn  Diocéfè,  ces  Conkicnccs  Ecclefiaftiques  qui  îc  tiennent  touj 
ics  I  j.  JOUIS,  «5c  aurquelks  li  fiiitdiûiibua  tous  les  ai^s  des  fujets 
imprimés  qui  regardent  lâpiecé  &  la  monde.  Le  5.  moyen  con- 
•iiAe  dans  ik  Miffionsqoi  fe  font  dans  cemiÊnie  Diocélê ,  fouvenr 
à  lès  depeiis»  oà  il  enpkye  des  Ouvikis  aelea  &  fçavons  qui 
font  des  bitins  infinis,  &  où  il  fe  trouve  lui  même  pour  pattagei 
leurs  travaux,  &  adtxiiniftrer  le  Saaement  de  Confirmation  ans 
Peuples  qui  s'y  rendent  en  foule  :  Miflîonsquek  Pape  Innocent 
Xr.  a  approuvées  ,  &  comblées  de  benedidions  par  Ion  Bref  du 
28.  jour  de  Février  i6j^.  Enfin  le  4.  moyen  eft  iciabiiiïcment 
des  retraites  fpirituelles  ignorées  prelquc  julqua  lors,  qui  fe  font 
non  feulement  pour  les  Ecdcruftiques9  mais  encore  pour  toutes 
fones  dePierfbnncs. 

Van  i666,  il  commença  dans  û  Vitte  Epifcopak  à  fiatir  ft 
fonder  à  (es  dépens  un  Hôpital  pour  les  Rnivies  valides,  qui  eft 
achevé  depuis  long-cems,  où  fon  voit  deux  grands  Corps  ae  U> 
gis  (êparés,  dont  tun  eft  pour  ks  Hommes  &  {antre  pour  kl 
Femmes  ,  &  où  par  fcs  foins  continuels  on  voit  une  grande  pio- 
j  1  été ,  &  une  affiftance  tant  du  coté  de  famc  qtic  du  côré  du  coTp, 
;i  laquelle  il  contribue  la  meilleure  part.  Par  une  fuite  de  cctx 
même  charité  ,  il  a  eu  foin  que  ceux  qui  en  fmt  ks  Advr.ini- 
Iiïàwcuiii  5  ^flcni  diûribuer  par  les  Parroiilcs  de  cette  Viiic  tou- 
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tes  les  fcmaîncs  du  pain  aux  Pauvres  que  f Hôpital  ne  peut  con-  xvil.Su. 
tenir ,  aufi^ucU  on  Hue  en  même  tems  £inftruâion.  La  même  chofc 
fe  pratique  «iffi  à  Caâi  &  à  Ymmx  les  Ordres.  U  fè  âit  foi-  FM»/Mt  it, 
mufaaaa,  kêomec  des  bdbins  &  des  neceffiiez  de  ces  milm* 
bles  qui  lai^uiflcntdsns  les  priions  »  de  qui  n'om  ni  la  libené, 
ni  ibuventla  Ibrce  d'étaler  au  monde  kitr  mifcre  ,  afin  de  pro- 
curer autant  qu'il  efi  en  lui  du  iôulagement  à  leurs  maux,  n  a 
établi  des  lieux  de  retraite  pour  tant  de  malhcureufcs ,  qni  par 
foiblcffc  ou  feute  d'avoir  de  quoi  vivre  ,  fc  font  vendues  à  ïun* 
quité,  &  qui  rentrées  en  elles  mêmes,  &  revenues  de  leurs éga- 
rcmens ,  bemilènt  la  main  qui  les  a  tirées  du  précipice.  C'cft 
encore  de  cette  charité  que  viennent  ces  Maifbns  où  il  fait  élever 
pliifiears  noaveaux  Gonverds  &  nouvelles  Converties  »  &  tant 
d'autres  pauvres  filles  qui  Ibnt  entretenues  gratuitement  dans  la 
Maifbn  de  la  Charité  de  Bayeux.  £ii6n  c'eft  par  {effet  de  cette* 
charitéqu'il  élevé  gratuitement  plufieurs  pauvres  Ecoliers  dans  les 
Séminaires  de  Caen  &  de  Bayeux,  quiians  ce  iêcours  ne.  pour*  - 
roient  parvenir  à  ^honneur  du  Sacerdoce. 

On  içait  quel  a  été  fon  zcie  pour  la  deftruâion  de  iHcrclie  i  ' 
'  il  ne  seft  pas  contenté  de  fc  dcclnrcr  le  protcâcLu  ,  &  d'être 
taiilc  de  ceux  cjui  ont  louhaitté  <k  iouliaitttnt  rentrer  dans  le 
km  de  ÏEgUfc  :  il  a  livré  plu(ieur$  (ois  le  combat  à  tant  dé  Mi-  ; 
niftres  &  de  faux  PaAeuts  qui  enttetenoient  tant  de  pauvres  Peu* 
pics  dans  lerreor  :  il  les  a  pouriîims  dans  les  Soavenûns  Tribu- 
naux pour  Jfes  ofûrpations  qu'ils  avoîent  âiccs»  ou  pour'avoir  été 
refîaâSiiies  aux  £dits  du  Prince  :  &  avant  que  Loiiis  le  Grand 
eût  par  le  ceîchrc  E(^it  êc  hn  i6S^.  révoqué  celui  de  Nantes 
donné  en  1 598.  de  dix  huit  Temples  qu'il  avoir  trouvés  en  venant 
dans  IbnDiocéfe  ,  il  avoit  obtenu  la  démolition  de  treize. 

Les  fréquentes  vifitcs  qu'il  fart  dans  Ion  Diocéfc  font  fait  en« 
tierement  changer  de  iace,  /bit  du  côté  des  Vafeç  facrcz ,  ioit  du 
côté  des  Eglifes ,  foit  à  fégard  des  Autels  6c  des  Omemens.  tt 
s*eft  attaché  riaiticuHerilcm  aox  EgUfirs  ou  tEvéché  a  du  bien 
pour  ks«  rendre  les  plus  propres  &  les  mieux  ornées.  Sam  (t 
rebuter  'du  travail ,  on  le  voit  toûjours  preft  quand  il  s'agit  des 
fondions  de  fbn  Miniftere.  De  là  ces  Benrdinons  d'EgUfes  & 
d'Abbtz  ,  ces  Confccrations  d'Autels  &  ces  A<ftions  publi* 
ques    Rcligieufes  où  il  fe  aouvc  il  Souvent.  En  i46i*  li  iîft 
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XVII.  Su;  dans  iEglifè  des  Filles  de  la  Vtficatîon  U  cércmontè  de  la  Be» 
tiHçation  de  Saint  François  de  Sales  ,  où  ie  trouvèrent  les  dos 
wtMfêkui  jeunes  Princes  de  Longueviile  &  pUifieurs  autres  Periônnes  de 
iHntm.  qualité.  I /an  i  (5^8.  le  Dimanche  de  ^<^iw«fo^qui  toinboii  le 
S,  d'Avril,  il  fift  la  Dédicace  de  tEgïilc  que  ces  mêmes  Filles 
avoient  fait  bâtir,  &  le  Dimanche  fuîrant  on  fift  la  folcmnitc  delà 
Canonifàtion  de  ce  grand  Saint  qui  dura  pendant  huit  jours.  Cha- 
que jour  il  y  cnt  Sermon  à  la  louange  de  ce  Saint  :  on  eut  foin 
de  choilir  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  habiles  .Prcdicattuis  à  Cacii , 
&  Mr.  du  Tour  de  Maupas  Evêque  d'Evreux  qui  en  avoit  fblli- 
cité  la  Canonîfâtion  à  Rome  ,  nft  fotivertaie  de  cette  augufle 
Cérémonie  par  un  excellent  Panégyrique  t  notre  :fivèque  prê- 
cha le  %.  jour.  Il  fift  à  Vire  l'an  1677.  la  Dédicace  de  ïEgUfe 
des  Capucins  ,  &  la  mcnic  année  il  bénit  i'Eglifc  du  Séminaire 
de  Cacn  ,  où  Mr.  t'Kvéqiic  de  Coûtances  fift  la  Prédication ,  «5c 
en  1 68  j.  il  en  fift  la  Coniccration..  Les  Pcics  Jcfûitcs  ayant  aufli 
Élit  bâtir  une  magnifique  Eglife  dans  la  même  place  ,  &  ayant 
été  achevée  ,  tan  16^9.  il  en  fift  la  Bcnediâion.  En  \  crtu  de  fE- 
dit  de  1  é8 5.  le  Temple  (jue  les  Calviniftes  avoicnt  daui  ic  iàux- 
bourg  {Abbé  de  cette  même  Ville  ayant  été  détruit  ,  on  lêiêe* 
vit  des  matériaux  pour  en  bitir  ilEglife  des  Pauvres  valides  ^  U  en 
fift  b  Senediâion ,1e  1 1.  de  Mars  fan  Je  pai&  fous  & 

lence  plufieurs  autres  fcmblables  cérémonies. 

Il  s'eft  trouvé  auffi  à  plufieurs  Confècrations  d'Evéques  &  de 
Benedidîons  d'Abbcz.  Il  fàcra  en  1 671.  Jean  François  de  Gail- 
lard ,  qui  de  Chanoine  de  Gucron  &  d'Archidiacre  de  Caën ,  cranc 
devenu  Théologal  de  Coûtances,  fat  enfuitc  nommé  à  tEvêché 
d'Apt.  Se  trouvant  à  Paris  fan  1680.  il  fat  un  des  Confccrateurs 
de  Mr.dcMcliand  Lvéquc  de  Gap  avec  M.  fArdievcquc  d'Alby& 
•  lEvéque  d'Hdiopolis,  dont  la  cérémonie  k  fift  dans  fEgUle  des 
Minimes  le  4.  Aouft  de  la  tuène  année.  Mr.  le  Coadjuceur  de 
Rouen  Jacques  Colbert  recevant  la  Çon&oation  des  mains  de 
M.  îArch^veque  de  Rouen  ,  il  faflifta  avec  M.  ffivéque  de  Li- 
ficux.  En  1677.  ^"^^  fEgliiè  des  Chanoines  Réguliers 
de  môtcKDieu  de  Cacn  Mr.  f  Abbé  du  Val ,  qui  avoit  embra/Ie 
ia  Régularité  dans  le  Prieuré  de  Friardcl  de  fOrdre  de  Saint 
Aaguftin  ,  an  Dioccfc  de  Lilicux  :  depuis  il  a  bcni  dans  î Abbaye 
d  Aidennc  le  P.  Ethcaid  de  lOrdie  de  Prémoncré  «  noinnic  Ab- 
bé de 
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bc  de  la  Luzerne.  .         ^  XYH.Sii. 

Au  commencement  de  ibn  Epifcopat ,  on  vit  ic  rcnouveller 

Îlufieurs  anciens diifcrens  encre  lui  &  fim Chapitre ,  toudm  k  wurn^iu 
urifiliâion  SccIcHaftique  9  èL  quelques  autres  Droits  aufiniels  on  ^«mv 
ajoiita  encore  les  réparations  dont  il  avoit  traité  avec  les  he* 
riucrsde&uX.  Servicn^  Icfquels  furent  terininés  après  plu(îeurs 
•comeftations  qui  durèrent  fefpaçe  de  6,  ou  7.  ans ,  par  des  Ar- 
rcfts  du  Grand  Confeil  fort  avantageux  pour  fEvcque  &  f Evcchc 
de  Baveux  ,  qui  fc  font  exécutes  li  paîfiblement ,  que  depuis  ce 
cenis  -  là  ils  vivent  avec  une  grande  paix  &  une  parfaite  intelligen- 
ce. On  n'en  fçauroit  donner  de  marque  plus  authentique  ni  plus 
gloricufc  que  la  donation  qu'il  a  iàite  à  ce  même  Chapitre  de  fâ 
•Chapelle  joevemieil  pefanc  roj.  marcs»  &  dùfie  ibniine  de  fooA 
}livxes  ^our  4ttder  i  la  conAruâion  du  Jubé  i  il  a  auffi  donné  v 
^ooo.  1.  pour  la  ibndation  de  ibn  Obit* 

Apfés  avoir  fait  IQ£6ce  de  là  Touflàint  &  la  Fête  de  la  Confe- 
.tence  qui  iè  tient  ordinairement  le  jour  Saint  Charles  dans  le  Se-* 
minairc  de  Baycux  ,  il  partit  le  y.  Novembre  de  la  dernière  année 
.  .&  pendant  tout  le  mois  dont  la  fàifon  lui  fût  trcs-fâvorable ,  il 
a  renouvelle  dans  lès  vilîtes  fes  Ordonnances  que  nous  rapporte- 
rons à  la  fin  de  cette  Hiftoire  ,  avec  les  avis  adreffcs  aux  Con- 
fcflcurs  &  aux  Penitens,  touchant  tadminiibration  du  Sacrement 
Pénitence^  en  ayant  confiilté  auparavant  les  plus  baUles  Mi(^ 
lioiinaires  Secnlios  a  Bc^guliets  qu'il  a  6it  venir  çm  fim  Diocéfe* 
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LES  DOYENS 

ET  LES  AUTRES 

PERSONNES  ILLUSTRES 

DE  L  EGLISE 

•   ^         ET  DU  DIOC,ESE 

DE  B  A  Y  E  U  X 

Q^I  ONT  FLtUlU  EN  VERTU  ET  EN  SOENCE 

DANS  LE  XVIL  SIECLE- 


CHAPITHE  LXXXiy, 

Vtytn.  j.  j^c^HtsTHrgot  H.  »-t  n»m  XXXIX.  Bt  -in.  ét^.Clmrln  it  LongâÊtmflL 
"Otym.  5.  ftamfùt  Tiwtriun  d$  CMfi  X L I .  Dtyt9.  é.  ftrimi  dn  Famt  it  ttha*  XLII« 
iy»ftn.  7.  Amumt  Jt  Crtmtitt,  t.  ftêehità  dt  M»thê».  9.  AnAmft  U  Gttftti 

10.  ^i'  jjliea  Carhct.  11   Michel  ^  t  Rocher,  ix.  Cofitt.    ij.    Kchtrt  Davtut" 

Icfu.  14.  ^^An  Bl»alê.  If.  GilUi  Bithai.  it.  ^jm»  Pranfeit  de  GsiUsrd  EvtfiU  Âff- 
17.  ficqnetltB»nrie0tsd*  U  fêri»dt  Aihé  dt,  Ptviiini.  18,  Utntrii  MAti^nM  /. 
duneni  Evèji4  eJt  Lijttux  10  ¥r»nçnt  h  Mtttt  de  btifrehtrt.  10.  GilUs  Andridt 
l*  Roqut.  xt.  Pitrre  H*Ue^  Ftieur  dt  Pitrn  Seltil,  il.  LnKor  dt  HêtiiM  Hm 

du  mm  4Wf«t  dB  lifitMitt  %$,  /«vfim  4»  Umiigu»  mmim  fi«if«#  ^  Gmém* 


l.^jtcqutiJe  TAcQnES  DE    LA  MORISSIERE  ,  NcVCU   dc  JaCCJUCS  dc  h 

l»u»rifHtte  I  Moriffiere  dernier  Dv>ycn  dc  cette  Eglilè,  fucccda  a  foî-i  On- 
^"'^  vertu  de  la  Rcfignation  qu'il  lui  en  avoit  faite.  Il  tt^'ic 
Prieur  de  Perieres  dans  le  Dlocéfc  de  Séez,  Scaj^ant  reçu  à  Ko- 
Reg.  Cip  ^^^^^  voyage  j  la  Rcfîgnaiion  de  fon  Oncle  m 

6«oc.  to'  bonne  forme,  il  fè  fïft  expédier  des  Bulles  qu'il  rappocca  Vuî- 
«pt.  léio.  mênie  en  France.  Il  vint  prendre  poilèinon  en  Pctumne  dc  h 
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Itoavdte  Bignité»  le  10.  Avril  de  fan  1610,  Ce  Doyen  fût  xvii.  su. 
très  chéri  oa  Chapitre  pendant  «7.  années  qu'il  poflèda  ceBe*  * 
ficficc.  Il  n'y  eut  que  Mr.  d'Angcnncs  Evcquc  de  Baycux  qui 
lui  fut  contraire ,  à  caufc  que  ce  Doyen  affcdoic  de  ie  vouloir 
attribuer  beaucoup  de  droits  Epifcopaux.  Confultcz  ce  que  j'ai 
dit  de  lui  fur  les  hichcafcs  affaires  qui  lui  arrivèrent»  &  touchant: 
ik  mort  dans  thKloirc  de  ce  Prélat. 

a. 

ÎACQUES  TuRGOT  étoit  d'une  rainiiic  confidcrablc  de  Bafîc  ^J*^ 
Normandie,  &  qui  a  £uc  long-tems  (à  demeure  dans  la  ville 
deCaén.  Celuî-cy  y  fift  les  études,  6c  eut  pour  Maître  en  Rhe» 

torique  Antoine  Xjouèlin^  qui  s* étoit  acquis  une  grande  réputa- 
tion par  fcn  éloquence ,  éi  qui  dédia  à  ibn  Diuiple  i!Hihoirc 
qu'il  a  faite  des  anciens  Gaulois.  Jacques  Turgoi  eut  pouiiPcre  imprimé:  i 
Jacques  Turgot  Maître  des  Requêtes  &  Confcillcr  d'Etat ,  lequel  ^««1 
par  fbn  crédit  obtint  du  Chapitre  !e  4.  Juin  de  l'an  1^3  j.  le  Do-  * 
ycnnc  de  ÎEglifê  de  Bayeux  pour  Ton  l  il^ ,  qui  n'avoit  encore  que 
i  S',  ans.  Rubei  t  k  Comte  Archidiacic  de  Caën ,  foûtcnant  que 
cette  Qeâton  rfétoit  pas  Canoniaue  par  le  dcfint  de  tâge,  s'en 
fift  pourvoir  -en  Cour  de  Rome  aom  il  en  obtint  les  Balles  de  m  u^i»  ' 
provifion.  Sur  cela  il  Ce  ibmia  un  proccz ,  &  ayant  été  renvoyés 
tous  deux  au  Parlement  de  Rennes ,  à  qui  la  connoifiance  de  cet* 
te  aPFaîrc  flit  attribuée,  il  y  eut  Arrcft  en  1^37.  qui  maintint 
êEiu  dans  fa  pofTcflTion.  Cependant  Jacques  Turgot  ayant  exa- 
miné ferieufement  fil  vocation,  ne  crût  point  que  Dieu  ïappcl- 
lac  à  céc  Etat  ;  &  ayant  pris  une  Charge  de  Confcillcr  au  Parle 
ment  de  RoUcn  ,  il  jemit  Ton  Doyenné  entre  les  mains  de  ibi| 
Pere,  à  qui  tien  itoit  entiorcinent  i«devable* 

JAc  cyiES  TuRCOT  II.  du  nom  peic  de  Jacques  I.du  nom,  1.  f»ciMt 
prît  pcfTcffion  de  la  dignité  de  Doyen  de  Bay eux  le  28.  May  ^25»,  d*. 
dcïan  1642.  Mais  les  affaires  publiques  aufquelles  il  étoit  en  yt», 
obligation  de  vaquer ,  Qc  les  licnncs  propres  qui  ctoient  confidc- 
rablcs  à  caufc  de  fcs  grands  biens,  ne  lui  permettant  pas  de  s'a- 
quittcr  des  devoirs  de       Miniftcrc ,  il  rcîîgna  au  Fils  de  M.  le 
Marquis  de  Dampierre  Ion  Doyenne ,  à  charge  de  pcnlion  qu'il  j^^^^  ^^^^ 
relâcha  quelque  ccms  après.  Lors  qall  &k  km  Tefiamenc  il  fe  bcm.*  m  * 
fcffiHivint  des  biens  qu  il  ^voit  pcrçte  de  fcn  Bénéfice ,  &  en  rç-  i«B*fii.Bw 
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XViUSit.  compcn(êii  donna  lôooo.  liv.  pour  être  eniployc.'5  en  de  pieuug 
*ufages  à  la  Chapelle  de  la-  Ste.  Vierge  de  fEglife  Cathédrale  , 
qui  cft  derrière  le  chœur.  De  là  vient  que  les  douze  Chapelains 
de  cette  belle  Chapelle  font  tous  les  ans  le  2  y.  May  jour  de 
mort,  an  Service  folcmnel  en  Mulkjuc,  &  on  donne  <k$  Recri? 
butions  à  ceux  qui  y  aâiiknu 

/^Harles  de  Longaunay  de  Franqucnllc,  Fils  de  Henry 
Loneaunay  Marquis  de  Dampicnc  ^  proche  Torieny 
dans  le  Dioc&  de  fiayeux,.  &  de  Charlotte  le  TcUier  Fille  du 
Sr.de;la  Manceiîere  de  la  parroiflê  de  Fercy  dans  le*  Diocélède 
Coûtances,  naquit  dans  la  parroii&de  Damptency  êc&t- ékvè' 
à  Paris  dans  la  pic  t6  &  dans  ks  belles  Letûes.  Après  la  refr? 
gnatipn  de  Jacques  Turgot  faite  en  fà  Éivcur  du  Doyenne  de  f  E* 
glifc  dcBaycux,ilen  prîtfolcmncllcmentpo(re(fîon  le  a,  Aou/i 
de  l'an  16 s  5-  Ce  fat  le  premier  des  Doyens  qui  commença  a 
porter  la  robe  lougc  aux  grandes  Fetcs  dans  i:Eglirc  ;  il  cft  vray 
qu'il  setoit  confornié  en  cela  fur  fon  Predeccffeur  qui  la  portoity 

^  mais  cccoit  en  qualité  de  Confeiller  au  Parlement  ;  fcs  Succefr 
feu»  ont  faivi  &a  cxcwple.  Il  n'eft  pas  iicanmoins  icul  qui  aie 
cette  masque  de  diftioâMn  d*avBc  fcs  Confrères,  le  Chantre,  te 
Trcforitt,  ttkOaocékr  ont  auflt Je  «eme  habit..  ChaBcsde 
Lof^aimay  fiu  toujours  tres-regié  dans  fès  moeurs.  Oa  k  boé 
comme  un  Ecclefiafliquc  fort  interkory  ennemi  des  médilanf 
dont  il  ne  pouvoir  fouftrir  la  langue  empoifonnée.  II  mérita 
par  fi  pieté  d'être  le  Siipcricur  de  pluficurs  Maifons  Rc%ieufês. 
M.  1  iançois  de  Nefmond  qui  gouverne  maintenant  ce  Diocéfe  , 
le  fift  fon  Gimà  Vicaire.  Il  mourut  après  une  maladie  de  huit 
furs,  le  7-*to  de  l'an  ts^y,  trcs-rcgretédecegrand  Evcqu^ 

-  &deioutfeChapkt€deBayeu&  •  - 

f.  Tranfm   A  P^^a  h  mort  de  Charte  de  Longaunay  le  dioic  d'^  ^ 

ii^tlit  ^  ^y«n ^  revenu  au  Chapitic^lesCin. 

noines  convinrent  entr'eox,  qu'afîn  que  fEMon  de  celui  qu'on 
choiiiroit  pour  remplir  cette  Dignité  fût  Canonique,  ilâlloit  qoïl 

eflt  les  deux  tiers  des  voix.  Après  quelques  autres  R^faocns 
quils  firent  pour  le  bon  ordre,  ils  jcttcrcnt  enfin  les  yeux  f.ir 
François  Timoleon  de  Choisi  Prieur  de  S.  Lo  de  Koucn, 
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&  de  S.  Benoift  du  Sault  prcs  Bourges,  &  un  des  membres  de  xvh.Sib 
{Académie  Franœiiê,  qtd  ne  fongeok  à  rien  moins  au'à  {hon- 
neur qu'on  lui  fidlok',  étant  vena  par hazard  de  Parisen  oa'flê  Nbr« 
mandic ,  pour  y  voir  Ibn  Frère  auié  Seigneur  de  la  terre  de  Bas* 
le-Koy  qui  étoit  dangercufcment  malade  y  dans  le  dciTcin  de  le 
difpolcr  à  bien  mourir.  Cet  Abbé  eft  connu  dans  la  Republique 
des  Lettres,  qa*il  a  enrichie  de  pluficurs  beaux  Ouvrages ,  &  par 
le  voyage  de  Siam  qu'il  fifl  avec  Mr.  le  Chevalier  de  Chaumont 
Ambafladeur  du  Roy  Loiiis  îc  Grand,  dont  il  nous  a  dcmné  le 
Journal.  Mais  (bit  que  k  fcjoiu  de  Paris  eut  pour  lui  plus  d'a- 
grémens  que  la  ville  cfe  Bayeux  >  ibit  qu'il  ne  crût  pas  pouvoir 
Rin()Ur  les  fondions  de  iôn  Mmiftere»  loît  qu'il  ne  trouvât  dans 
ceUiocé&,  cous  les  fêcoursdontil  poavoic  avoir  belbin  pouriês 
études  }  qiioy  cpi'il  en  ibi(»  après  avoir  poflèdé  le  ÎDoyenné  de 
ÎEglilê  de  Bayeux ,  pendant  enviion  deux  ans  &  demi ,  il  s'en 
démît  en  faveur  de  Mr.  ïAbbé  de  Pibrac.  Si  Mr.  f  Abbé  de 
Choifi  n'a  pas  eu  ce  (cmblc  tous  les  égards  pour  un  Corps  aufïi 
illaftrc  que  celui  de  fEglifc  de  Bayeux",  en  lui  remettant  une 
Dignitc  qu'il  ccnoïc  il  gencreufèmeat  de  lui,  il  mérite  beaucoup 
de  loiianges ,  d'avoir  jette  les  yeux  fiir  un  au0i  digne  Sujet  que 
cdui  qu'S  a  mis  à  la  téce  du  Chapitre  de  Bayeux  ^  en  le  iàiianc  « 
Ibn  Succefleur  i  &  il  doit  être  pénétré  d'une  joyc  bien  fenfiblc 
en  voyant  la  manière  dont  on  a  applaudi  à  Ton  chobt,  &  ieilime 
univcrlclle  dans  laquelle  cft  Mr.  îAbbé  de  Pibrac  dans  tout  ce 
Diocélc.  Je  finis  cet  article  en  dîfant  que  le  repos  que  M.  i'Abbé 
de  Choifi  s'eft  procuré  par  la  démimon  de  Ton  Doyenné,  fera 
d'une  grande  utilité  à  ïtglifc  >  en  travailknt  comme  il  fait  avec 
mnt  d'atïiduité  à  fHiftoiie  Ecdefiaftiquc  ,  dont  il  nous  a  déjà 
donné  deux  Vokunes  in  40.  &  dont  nous  efperons  attendons 
ia  fiiite  avec  bemcoup  dlmpatience. 

IErôme  du  Faur  de  Pibrac,  Do<5lcur  en  Théologie,  Abbé  J^jjf^^ 
de  S.  Memîn  de  Mîd  prés  Orléans,  Prieur  de  Mondarcjier  ,  i,^^  '^jj^ 
■  Maître  de  la  Chapelle  de  Mr.  le  Duc  d'Orléans ,  ayant  eu  par 
leï^nation  k  Doyenné  de  i'Eglife  de  Bayeux,  en  put  pcfTclTioii 
le  2^.  Janvier  de  îan  1700.  Monfèigneur  dcNermond  qui  gou- 
verne depuis  tant  d'années  ce  Diocéfcj  rendant  juftice  à  ibn  mé- 
rite, ta  nommé  un  de  fes  Grands  V^icaires  poiu:  veiller  fîir  Ibn 
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xvu.siE.  Troupeau,  &  |:a  poarvûcn  1703.  duCanoiiicatdeS«GenQaav 

7.  4Ê»Êhê  A  Ntoinb  db  Chambtot  Chanoine  &  Chantre  de  tEgli^ 
ééGrêmtt«$»  jfj^dc  Bayeuxj  doit  par  ion  ^gc,  par  Ton  rang  &  par  ibn  mo* 

rite,  tenir  icy  la  première  place  après  Icspoycns  de  cette  Egli* 
ie  Cathédrale.  Il  naquit  à  Baycux  îm  i  jtf  2.  dans  une  Famille 
tr6s-!ioblc  &  trcs-ancicnnc ,  qui  depuis  long-tcms  ùifoït  h  dc- 
incurc  dans  cette  Ville.  Lors  qu'il  eut  achc\  c  {es  études,  la  pai^, 
fion  de  voyager  le  prît ,  &  après  avoir  été  en  Italie  il  alla  au 
Levant,  d'oùaprc^  quclq^rcs  années  de  fcjour  il  revint  en  France, 
Il  refta  quelque  tems  auprès  de  Mr.  Segoter  Chancelier  de  Bsui* 
ce ,  qui  avdt  pour  lui  beaucoup  d^eftime.  Mm  tl  ^pnnaik^ 
Âe  avantageux  qu'il  avoît  auprès  de  ce  grand  MiniAre>  pour  ve- 
nir en  fon  pays  exercer  une  Charge  de  judicature  dans  le  Trit 
bunal  de  {Election,  dont  il  fut  bientôt  dégoûté.  Il  fentoirque 
Dica  fappclloità  un  autre  Etat  plus  faint,  &  ayant  pris  le  petit 
collet,  il  fc  conflicra  ciuicrcment  au  fcrvicc  des  Autels.  Pour 
mieux  Ce  convaincre  de  la  Sainteté  de  là  vocation,  &  pour  s'in- 
ilruire  des  fondions  de  fbn  Mauflcrc ,  il  fc  rerira  dans  une  Mai» 
fon  RcgaUcic ,  &  après  avoii  rc^u  ks  fâints  Cidres ,  il  fut  pour- 
vû  de  h  Prebendej  de  Mathieu  dans  iEglifc  de  Bayeui  >  |pac  1i 
ftcg.Coiia  demiifion  de  ibn  Onde.  H  ne  fut  pas  loi^-cctns  ûnt  être  revêtu 
Efu?» .  de  la  dignité  de  Chantre  que  lui  re(^  M.  Cabort  ConTd&ot 
CcdefiafiUque  au  Parlement  de  Roiien  ;  il  en 'prie  pùSeffion  en 
15:97.  &  après  {avoir  gardée  pendant  plufîeurs  années  »  il  s'en 
dcmîc  en  faveur  d'un  de  Tes  Neveux ,  &  donna  enfîn*tc  fon  Ca^ 
nonicat  à  un  autre.  Il  alfcdionna  extrêmement  ^Ordrc  des  Qz4 
pucins,  &  en  1612.  il  les  retira  dans  une  maifon  qui  lui  appar-' 
tenoitdans  lefàuxboarg  de  Saint  Georges  de  Cayeux,  lorfqu'ils 
vinrent  à  dcflcin  d'établir  un  Convcnt  dans  cette  Ville.  M.  d'An- 
gennes  alors  Evéque  de  BaycuXs  les  ayant  rcçûs  avec  plaÀ,  & 
la  Ville  ayant  confentt  à  leur  établiflement  Ûa  161  j.  Mr.  de 
Crametot  leur  donna  deux  ans  après  une  place  coniidcrable  dp 
fautre  côté  du  chemin  où  il  Itô  avoit  reçus  d'abord ,  s'èrant 
tenu  en  qvulité  de  Fondateur ,  pour  lui  &  fcs  Héritiers  le  drok 
de  icpalture  dans  leur  Giccur.  Il  cft  le  fécond  des  Chantres  qui 
ait  porté  la  Robe  rouge  dans  îEgiife  aux  Fete^  folcmncllcs,  Mr. 
Çnhm  [on  Pi'cdci;^ur.  iayanc  portée  çoums  ConioUcr  %k 
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Parlement  de  Rolien.  On  loue  M.  de  Crametot  de  la  iàinte  U-  zvii.iité 

bcité  avec  laquelle  il  reprenoit  ceux  qui  commcttoient  quelque 
-ê  f.iutc,  foie  de  négligence  dans  leur  miniftcre,  (bit  d'ignorance  à 
i'cgard  dcsiubiiques  &  du  chant  ^  foie  d'indécence  dans  leurs  po- 
llurcs  :  il  n'avoit  fur  cela  aucun  rcfpca  limnain  ,  &  la  manière 
dont  il  saquittoic  de  fon  devoir, fàifoit  qu  on  avoit  poui  ku  beau- 
coup de  dé&rence  &  de  tefpeâ.  Att  rené  ce  n'étoic  point  une  hu- 
meur chagrine  qui  le  portât  d'en  agir  de  la  forte  envers  fes  CÔn« 
frères  \  c'aoit  les  îmerccs  &  la  gloire  de  Dieu  qu*il  ibutcnoit  dans 
ces  occaHons.  llétoit  dune  converiâtion  aifée  &  agréable ,  bien 
fiiit  de  fà  pcrfonne  &  jouiflànt  d  un  tempérament  robufte ,  qu'il 
confcrva  jufqucs  dans  un  agc  fort  avancé  ,  n'étant  mort  q  j'en 
ayant  gi.  ans,  après  avoir  rcçû  les  derniers  Sacrcmcns. 
Il  clt  inhume  dans  le  Qioeur  des  Capucins  iùivanc  là  Fondation» 

JOachim  de  Mathan  fortoit  d'une  Maifon  noble  &  opulente  ^l^l]^ 
de  cette  Province.  Ses  Parens  n'épargnèrent  rienpour  lui  don^      *  ' 
ner  une  bonne  éducation  ,  &  pour  félever  ituvant  ies  biens  &  h 
condition.  Cependant  il  ne  (è  laiffit  point  corrompre  par  ks 

Î>]aîitrs  du  Siècle,  quoi  qu'il  cât  tout  en  abondance ,  ce  qui  al* 
urne  fi  fou  vent  le  fou  des  paffions  des  jeunes  gens.  Il  fo  conHicra 
de  bonne  heure  à  i'état  Eccleiîaflique  ,  &  s*aquitta  defos  devoirs 
avec  beaucoup  de  pieté.  Ses  Parens  ayant  obtenu  pour  lui  parleur 
crédit  le  Prieuré  de  Saint  Frcmoîid  litué  fur  la  Rivière  de  Vire 
proche  la  ville  de  Saint  Lo ,  il  en  appliqua  la  plus  grande  partie 
du  revenu  à  (bulagcr  les  Paavres  dans  leur  tnilêre ,  à  orner  la 
Chapelie  ,  &  à  reparer  les  bÂtimens  de  ibn  Bénéfice.  Il  fut 
Chanoine  fuccefTivcinent  dans  les  Eglifès  Cathédrales  de  Rt  i  cn, 
de  Tours  &  de  Baycux ,  &  obtint  encore  çar  fon  mérite  &  (es 
amis  le  Prieuré  du  Bonrgachart  on  Bourg-a-chars  dans  le  terri- 
toire &  DioLcfo  de  Rouen.  De  plus  il  fut  pourvu  d  une  Qiai'ge 
de  Confcillcr  Clerc  au  Parlement  de  Normandie.  Joachim  de 
Mathan  fçût  s'aquitter  avec  beaucoup  de  gloire  de  tous  les  em- 
plois ,  rcndauL  à  Dieu ,  à  la  Religion  &  à  fon  Roy ,  ce  qu'il  étoit 
obligé  de  leur  rendre.  Il  fat  {ennemi  implacable  des  Hérétiques , 
bien^lânt  aux  gens  de  bien ,  libéral  envers  les  Pauvres,  aààble 
à  tout  le  monde ,  fc  fàiiànt  un  pkifir  &  un  devoir  de  focouiir  les 
perlbnnes  qui  knguiiibient  &g6mii£>ient  ibustoppreffion.  TqU'* 
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xvil.5»».  tes  CCS  venus  éclatèrent  en  lui  jarquafamoi  t  qui  lui  arriva 

une  extrême  vieilleiTc  le  j.  jour  d'Octobre,  quictoit  unnicicic- 
dy ,  Un  i<$5î.  agc  de  75.  ans,  après  avoir  oé  manî  des  Sacro» 
mens  de  ÏBgufe,  Il  eft  Inhumé  dans  la  Chapelle  du  Vikuié  de 
Saint  piemond* 

9.  Amhiife    A  Mbroisb  lb  GAorRi  wk  nalfïàncc  fan  i  j58.  dans  la  ville 
u  o>«/r*,    J\de  Lucc  au  païs  du  NTainc.  Il  fift  fa  Rhétorique  à  Paris  au 
.Collège  de  Clcrmont  ian  i  j8o.  fous  le  cclçrbrc  P.  Jacques  Sir* 
mond.  Il  ctoit petit  de  corps,  mais  en  récompcnfc  Dicufavoû; 
doiic  d'un  bon  naturel  6c  <i iin  cfprit  hors  du  coninuin  ;  de  farte 
■   que  dvi>  iàgc  de  1  8.  ans  il  poflcdoit  paifaitcmcnt  les  hLlics  Let- 
tres. Il  fift  en  ce  tems-là  un  voyage  en  llandres ,  &  ayant  con« 
na  le  (çavant  }ufte  lipiè  {ornement  des  Paîs^Bas  ,  ils  entretia* 
renc  toûjours  en(èmble  commerce  de  lettres.  S'ètant  trouvé  à 
Ciën  5  oii  la  Science  &  les  beaux  Arts  jont  toujours  été  trés-âo- 
rifTms,  il  y  donna  de  (i  grandes  marques  delà  capadt^^dell 
profonde  érudition  j  que  les  Perfonncs  fçavantcs  &  les  Acadé- 
miciens ayant  appris  qu'il  dc\'oit  retourner  dans  peu  de  jours  en 
fon  Païs ,  &  fâchés  de  perdre  un  fi  rare  .trcfor  ,  lui  firent  a\  oir 
une  Chaire  de  ProFclIcur  en  Droit  dans  cette  Ville ,  afin  de  f/ 
retenir.  M,  Jacques  d'Angenncs  qui  en  ce  tems-là  fut  nomme 
.  ^vêque  de  Baveux  ^  ayant  oiii  parler  de  h  répuution  qu*il  avoic 
dans  fon  Diocâè,re  propofà  de  Camacher  à  ton  iêrvicc  ,  &  y 
jréuflGr.   Il  le  chargea  de  prendre  |xif!èfl!pn  de  fon  Evécbé j 
ce  qui  iê  fift  le  »?.  Juillet  de  fan  1606,  En  même  cems  if 
le  nomma  pour  Ion  Officiai  à  C^'iq  fon  Vice.- Chancelier  dans 
f  Univerfité  de  cette  Ville  &  fon  Grand- Vicaire.  L'occafwn  s'ètanc 
rencontrée  dans  la  fuite  de  lui  feîre  de  plus  grands  biens  ,  il  lui 
donna  dans  fon  Eglife  la  Prébende  de  Caftiilon ,  qu'il  remît  dans 
la  fuite  pour  celle  de  Brctc ville  ^     le  2.  jour  de  Décembre  fan 
i6op.  il  le  fift  Treforier  de  cette  même  Eglifc.    Ambronë  le 
Gaufre  s'acquitta  pendant  trente  ans  de  tous  fcs  emplois  avec 
une  fageffc  ,  une  pieté  &  une  force  d*e^rit  qui  lui  acquit  oitf 
cftimc  univerfelle  :  ennemi  da  .fàfte&  de  la  feoire  gloire,  cofc 
vit  toujours  humble ,  fimple,  &  ami  de  h  pauvreté.  A  eut  JiwiH 
nair  dctrc  un  des  Députez  aux  Etats  Généraux  du  Royaamc, 
&  dy  porter  h  parole  en  qualité  d'Orateur  de  la  Province  ,  en 
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.  mtmc  tems  qu'il  y  prefentoit  fcs  Requêtes  pour  le  ibulagcmcnt  XYH.Sti. 
.  des  Peuples.  Pendant  qu'il  écoit  Plrcteflêiiir  en  Droit  dans  i:Uni- 
yaûxk  de  Coen,  il  y  avoit  donné  on  àbre^  des  Déaetaks ,  &t 
:  amis.&voient  prie  de  le  mettre  au  jour ,  perfîiadés  qu'il  (èioit 
d'une  etande  lUiUté  au  public  ;  mais  &  modeftie  favoit  toûjours 
.  éloigne  de  cette  entrcpiifc.  C'cft  ce  qui  obligea  fon  Neveu  M* 
;  le  Gaufre,  Maître  des  Comptes  à  Paris,  dcle Faire  imprimer  dans 
:  cette  même  Ville  en  1636.  un  an  après  la  moit  de  (on  Oncle 
qui  étoit  arrivée  le  25.  Novembre  de  f année  précédente  àiàge 
-de  66.  ans.  Ileft  inhume  dans  la  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge 
.  de  iEgliic  Cathédrale  de  Bayeux.  On  voit  (on  Tombeau  avec 
î  Hxï  Epitaphe  du  cdté  gauche  yqac  lui  fift  dfeflèr  M.  Jean  Omv 
I  bet  qui  fiuvVicaire  General  de  troisiEvéques  de  Bayeux ,  &donc 
;  nous  parierons  bientôt.   Ccftau  pieux  Amhroife  le  Gau&e  que 
cette  Chapelle  a  {obligation  de  plulieurs  belles  peintures  &  de  la 
.  dorure  dont  clic  éclate  de  tonres  parts.  Il  n'eut  pas  moins  de  foin 
-d'orner  îEgUIc  parroiffialc  de  Bernieres  lui  la  Mer,  qui  dcpcn- 
doic  de  fa  .Trcfbrerie.  De  plus  il  a  fonde  diiiis  cette  Chapelle  de 
la  Sainte  Vierge  une  McfTe  tous  les  premiers  Dimanches  du  Mois  , 
&  toutes  les  Fctcs  de  la  Vierge,  &  a  donné  pour  cet  effet  24.  liv. 
de  rente,  ainfî  quon  le  peut  voir  par  le  Comraâpaflè  le  ft.Jan^ 
vier  de.tan  165  j.  Il  a  encore  laîflé  fo.  liv.  de  rente  pour  lefi 
Nouveaux  convertis.  Picnc  Bcmicic  fon  parent ,  qui  lui  étoît 
rxedevahle  de  la  Prébende  deCafiiUon,  fécondant  les  pieuiês  in* 
tentions  de  fon  Bienfrii<5lcar  ,  a  mis  Li  dernière  main  à  cette 
Chapelle, qu'il  a  fiic  revêtir  tout  autour d'ouvragei en  bolTc d'u- 
ne trés-belle  ftrué^ure  en  bois  pcuit  àc  enriclii  de  dorure  &  de 
.l>kauxj  &  à  conlàcré  à  fa  mémoire  iEpitaphe  fuivante» 

^id  quarts  fcijfam  emdéli  cuffide  vùàm 

Jfte  fuas  mmubis  voces  habet,  ecce  îoquuntur 
Sdxéi  étque  înfaseis,  Pitbo,J1>rmis,  Pinâs. 

SEBASTIEN  Cor  BET  ctoit  du  Diocéfe  de  Sccz,  où  il  avoit  lo.sA^'m 
prît  naiflànce  en  1^53.  dans  la  parroiÛè  de  Martigni. 
Apres  la  mort  de  Charles  de  Humiercs  Evcque  de  Bayeux,  il  Rcg.spiU, 
obunt  k  10.  Avril  de  tan  ij17j.de  Ciiaiics         PicbuiJt;  Uc 
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XVII.  S«t  Port  qui  étok  tombée  en  Régale.  Et  en  i^oi.  fbay  Atmid 
d'Of&t  Evêque  de  BayeuX)  il  £at  revêtu  de  fArchidiaconè  de 
Baycux  ,  lequel  entre  les  quatre  Archidiaconcz  tO:  le  pre- 
mier en  Dignité.  On  loue  cet  Ecclefiaftique  de  ^ion  affiduitc 
à  l'Oilîce  divin ,  de  fâ  probité  dans  fes  mœurs  ,  &  de  fon  habileté 
dans  les  affaires.  Il  obtint  du  Chapiac  à  foccal ion  d  un  Qianoi* 
ne  itaiieii  qui  ne  icûdoit  jamais  ,  que  les  Chanoines  qui  fèroicnt 
zhfens  trois  ans  de  faite  «lèrolent  piivez  des  mailbiisCuioiiiakft 
qui  pourroiem'  tomber  à  leur  tour  y  Cuvant  lordre  établi  dan» 
{Hglifc  de  Bayeux.  Le  Cbapîtie  ayant  toûjours  eu  bcauàMip 
d'égards  pour  ^  mérite  &  pour  les  fèrvices  qu'il  lui  avoit  rcn^ 
dus  ,  lui  confèn'a  la  maifon  Canoniale  qui  lui  étoit  tombée  à  Con 
rang,  quoy  qu'il  eût  refigné  fà  Prébenœ,  c'cft  ce  qui  eft  pono 
dans  une  concluiiondu  Chapitre  le  16.  May  de  fan  1614.  Mais 
Sebafticn  Corbet  ne  fut  pa^  mcconnoiiïant  de  la  grâce  qu'on  lui 
avoic  faite, puifqu'en  revenche  par  fbn  Teibment  nk  le  1 3, Juil« 
Keg^.  i«ci.  ]etde  !an  itfi^  eh  {velèiiee: de  Denis ^taire  da  Gîiapitre,  & 
icgua  à  ce  même  Chapitre  la  taûStn  avec  fes  appartenances  qu'il 
avoit  dans,  la  pacrcjfle  de  S,  Esipere,  nommée  les  quatre  hayes, 
afin  d'y  envoyer  pafTcr  qnelque-tems  les  Convalefcens  de  îEgli- 
fe  Cathédrale,  à  caufe  de  la  bonté  &  de  la  pureté  de  i'aii  qui  f 
règne.  Il  mourut  deux  jours  n  prés,  Iça  voir  le  1 5.  Juillet  i  ayant 
icçii  les  Sacremcns  des  malades,  on  fait  le  même  jour  fon  Obil- 
ddns  iE^liic  Cathédrale ,  où  il  eft- inhumé  dans  hmù 


n.  Kfichil 
du  Rtfbtr, 


MICHEL  DU  Hocher  étoît  de  là  petite  vlUède  lucéc&tis 
JEvéché.du  Mans  y  &  fils  d'un  Marchanda  il<at  un  Frc-^ 
re  qui  devint  Curé  de  S.  Clément  de  Tours.  Son  Perc  aflè» 
accommodé  des  biens  de  fortune  {envoya  à  Paris  pour  y  faire  fes- 
études.  Il  eut  d'abord  un  peu  de  paflîon  pour  le  jeu  ,  ê^urt  pur 
BxEpiupb.  un  de  fes  Camarades  îinvirant  à  joiier,  conmic  il  n'avok  point 
^i'rkd*'  '^'^^■g*^"^'     prit  deux  de  fes- chemifes  qu'il  alla  offi-ir  à  iiiT  mar- 
Biioc.&or.  thand  ppurcn  tirer  quelque  petite  fomme  ;  cclui-cy  ayant  ton- 
jjneb.  i«.  nu  le  delTein  de  iEcolier  »  lui  en  ^ft  tant  de  honte  que  depu» 
iaigid*     tei«s-là  il  abandonna  entièrement  le  jeu ,  &  s'appliqua  tout 
BuhoK.     de  bon  à  Ifétude:  &  à  la  pratique  de  la  pieté.  Lors  qu'à  £it  de 
retour  en  fon  pays ,  il  Q:  conlàcra  à  îctat  Ecdefuftique ,  &  reçût 
tOrdre  de  la  Prcrrife.  Ambroife  le  Gaufre  qui  étoit  de  la  même 
Ville ,  ayant  été  choiii  par  M.  d'Angcnnes  pour  être  Ion  Grand 
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Ticairc,  l'attira  àBayeux&:lc  mit  en  qualité  û  Aum(Snicr  auprès  xvir.Sit 
de  ce  Prélat  oui  en  iccût  des  fervices  confidcrables.  Le  zcle  qu'il 
montra  pour  le  âlitc  desanics,lai  procura  la  Cire  de  S.  Sauveur  Seg,  Coti. 
de  la  Ville  àc  Bayeux  ,  que  le  Chapitre  dont  «Ue  dépend  iiii 
.fion&ra.  La  manière  dont  il  s'aquittatle  (es  obligations ,  lui  a£i« 
«qùit  de  {xlus  en  ^us  l'eflime  de  fbn  Evêque ,  qui  lui  donna  fan 
1629.  dans  Ton  Eglifc  Cathédrale  la  Prébende  de  Bemefq ,  à  la- 
quelle on  avoit  uni  la  Charge  de  Théologal ,  &  la  même  an- 
née il  le  fift  PerMtcncier.  Mr.  dn  Rocher  fiit  un  EcclcfiafHquc  fort 
ddintacfîc     fort  porte  à  iouiagcr  les  mifcrablci  ùc  Ici  pauvres, 
^aufijoels  il  partageoic  tous  les  purs  les  difiributions  manuelle^ 
.qurll  receiroit  à  iEgtiiè,  Idais  h,  chariiè  ne  pouvant  Ibotnir  à 
«ras  ceux  qui  fe  prelèntojent  pour  secevotr  taumône ,  il  s'attifa 
iôuvent  ies  injures  de  ces  médiam  pauvres ,  c|ai    font  un  ait 
de  la  mendicité,  &"  cn  reçt'it  même  piufieurs  fois  des  coups  qu'il 
fbuf&it  avec  une  patience  admirable.  Auffi  n*avoit-il  aucun  ar- 
gent en  nioLirant,  &  tout  le  Teftamcnt  qu'il  fift,lùtde  lailïèrfcs 
habits  aux  i>auvrcs  j  &  ics  livres  à  la  Bibliothèque  du  Chapitre. 
Après  la  mort  àfi  M*  leGaufi-e ,  il  flit  établi  Vicaire  General  du 
lAocéiè  en  1^5;.  dont  il  ne  sTaquitta  t>as  moins  bien  que  de  iès 
autres  Emplois.  H  eut  une  patience  à  f  épreuve  de  toutes  les  con« 
traditions ,  &  une  fermeté  admirable, quand  il  s'agifToit  de  ib ûtenir 
la  gloire  de  Dieu  5  &  les  intci-efts  de  la  Religion.  La  Iceur  d'une 
femme  qu'on  avoit  enlevée ,  étant  venue  les  l.irmcs  aux  yeux  im- 
plorer fon  affiihnce,  quoy  qu'il  fût  dcja  vieux  ,  il  ne  ïaiflà  d'ar- 
racher cette  femme  d'entre  les  m:uns  du  laviflcur  après  a\'oir      .  . 
cfluyc  uu  coup  de  piftolct ,  dont  néanmoins  il  ne  reçût  aucune         ,  ' 
Iddfiiie*  Ite  autre  tome  à  qui  on  avoit  volé  tout  ce  qu'elle 
pouvolt  avoir,  étoic  prête  à    de^Qieier ,  mais  11  la  retira  heu- 
rculèment  du  Ixïrd  da  prcci[)icc ,  en  lui  donnant  une  fomme  de 
50.  liv.  Ses  grandes  mortifications  lui  caufêrent  à  la  fin  de  E- 
cheufcs  tr.rb.'Jics  3  qu'il  fiipr^^rtrit  avec  beaucoup  de  patience, 
ne  voulant  prefque  point  dautres  remèdes  à  fès  maux  que  la 
prière.  Le  4.  jour  de  Novembre  de  ïzn  i5j4.  il  tomba  dans 
une  fièvre  ,  qui  le  reduiiit  au  tombeau.  Pendant  ja  maladie  les 
Bglifes  étoient  pleines  de  Ptrfbnnes  dévotes  qui  Êûlbicnt  au  Ciel 
des  vœux  pour  le  recoqvrement  de  £1  fântè»  mais  Dieu  voulant 
lecompn  lier  iês  travaux  Apofioliques ,  tappelb  à  lui  le  diné* 
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XYii  Sii.  me  da  mène  mois ,  après  s'être  mani  dcs  Stctemenc  <k 

.  Il  £it  inhumé  dans  Ja  Ghapelte  dé  la  Peratencerie,  &  on  naik 
à  ùi  mémoire  cous  les  devoirs  qu'ils  lui  étoicnt  dûs,  on  âft  fin 
Orailbn  funèbre,  &  on  lui  a  drelïe  fon  Epitaphe  gravée  fur  une- 
table  d&  marfave  qu'on  a  cndiaâèe  dans. k  inusatUe  de  £i  GhsN- 
pelle*- 

nfMBCtr*  XEan  Corbet  prit.nii(!àncc  à  Falaifè  j!an  is96.  Apres  avoir 
J  fait  les  prcmierw  étndes  dans- cette  Ville,  il  alla  étudier  à 
Paris  an  G^lege  de  Qermontxliez  les  ]e(ûices  ,  &  eut  poor 

CmbitT    Ridait  le  Pére  Cauffin.  Son  Oncle  {ayant  appellé  anpfés  de  loi 
à  Bayenx  lui  refigna  fà  Prébende  de  Fort.  Il  n'eut  pas  Ueu  d& 
Hc  repentir  du  choix  qu'il  avoit  fait ,  puifque  fon  digne  Ncvca 
profitant     Tes  inftnié^ions  &  de  fon  exemple  ,  devint  celui  de 
tout  le  D'nccCc.  Il  eut  une  probité  fans  dimnuilation  ,  une  dc- 
vocio.i  fins  art ,  une  ûgclt  6c  une  pmdence  fâiis  oftentation.  Il 
s'attira  {honneur  &  fcflime  de  tout  le  monde  lâns  caufer  d'envie  j.« 
il  eut  toi^oorsune  humeur  égale,  &  fuperieur  à  toutes  les  gran- 
des afifjires  dont  on  lé  chargea  dans  le  EKôcéiê,  ik-n'en  ponit 
jamais  cmbarraflU.  I>ire<fleurïige&  éclairé,  il  s'aquita  de  cedi&i-' 
leMiniftere  fans  complaifanœ&âns  lâcheté.  Les-deusdermer^ 
Evcqucs&M.  deNefmond  qui  gouverne  maintenant  ce  Diocèfc,- 
îétablircnt  leur  Grand  Vicaire ,  &  ont  eu  fujct  de  remercier  la 
divine  Providence  de  leur  avoir  donné  un  Miiiiflrrc  fi  fîdélle,  li  - 
infatigable  &  fi  vigilant.  Ses  travaux  le  jcitercm  dans  uncloiigue 
maladie  qui  le  retint  dans  le  lit  pendant  pluûeurs  années,  mais  ■ 
ilTi*enfiit  pas  moins  jprofiGifafe  au  DiooifevpAr  ktlxnsconfôls-^ 
qu'il  ^onnotc  aux  perKxmes  qui  le  venoient  oonfiilter  >-&  ptt  les  • 
entretiens  de  pieté  qu'il  avoit.  avec  ceux  qui  le  vHîtoient ,  &  qui  * 
n'en  fortoicnt  jamais  que  remplis  d'une  lâinte  ondtion  :  foii\'ent  • 
il  leur  parloir  des  grâces  qu'il  avoit  reçues  de  Dieu  ,  dans  les 
frequens  voyages  qu'il  faifoit  à  f  Eglifc  de  S.  Exupere ,  où  la  dé- 
votion le  portoit  à  dire  la  Ste.  MciTc  après  avoir  affifté  aux  Mati- 
nes de  fon  Eglifc  i  &  leur  racontoit  des  chofes  mervcilleulcs  de 
ce  quil  avoit  vû  dans  cét  augufte  Tcmj^c,  foit  pendant  le  £unt- 
Sacrifice  de  la  Meflè  ,  (bit  lors  qu  il  y  fiifiût  &  U  at« 

donna  par  (on  Teflament  qu'on  linhumeioit  dans  le  Qmctieie 
contre  la  muraille  duchœurde  cette  B^jiik  »  &y  £mda  un  Obit- 
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pour  le  rcpcss  de  fon  ame.  Il  y  avoit  ione-tcms  qu'il  fê  difpo-  zvu^t* 
toit  à  la  mort,  ainfi  quoy  qu'il  mourut  fubiiemcnt,  on  ne  peut 
pas  dire  qui!  fiit  furpris.  •  Dioi  Mm'de  ce  monde  le  8.  Juin 
ile'lm  i6&fm  à  tige  de  71.  ans.  Son  Tombeau  cfi  fiût  en  ma- 
riere  d'Autel  comme  il-livoic  fcuhaitté ,  &  M.  Marcel  Garé  de 
Bofly  mojtdepoîspea  detions  a  drc0i6uiie£pitapheàiàloiiai]ger' 

ROBERT  Davauleau,  merîtc  bien  de  tenir  fon  rang  parmi 
les  Hommes  illuftrcs  du  Clergé  de  Bayeux  ,  qui  ont  fleuri  >!•  *»f'frt 
en  vertu  &  en  fcicncc  dans  le  XVII.  Siècle.  Il  avoit  pris  naif-  ch^'Umfà' 
ùncc  dans  la  ville  inenic  de  iiaycux  ,  &  la  nature  le  pourvut  vrinaf^Um 
d'un  heureux  génie  qu'il  fçut  coiciver  par  une  arande  aftluité  ^j^^^' 
à  îkmèt  y*  cr  ^  Je  mtaâkL  crè»  ifwaagdMt  k»lcience5  divines 
dchumiâiiiesi.'  On  le  louë^^  d'aiwr  eiumigiaaé       de  bûfi$6^  & 
d'avoir  fçû  lànétifier  Tes  belles  qualitez  pai*  une  iblide  &  (incerè 
pieté,  AttsStftc  c'étoit  un  Ecclcfiaftique  dont  le  vifîigemajcftueux, 
Li  douceur  ,  fuibanité,  &  îcloquence  charmoicnt  tous  ceux  qui 
îapprochoient.  Il  devint  Curé  de  S.  Sym[ihor!Cn  ,  qui  cft  une 
parroiflc  iituée  dans  un  des  fiiuxbourgs  de  Baveux,  &  il  s'aquitta 
ivec  honneur  des  obligations  d'un  Paiicur  vigilant  &  zcléi  &  après 
la  mort  de  M.  Cicerci.,on  lui  dotina  U  ftmcîpÉfitè'^  Collège 
de  cette  YjQè<^altc4(B^GaMiUa&  de°6rizy  qui  eft  attaché  à  cet  oparcni. 
mploy.u  lîïr.  iti^  éloquence  à  Cacn^J-»^-***» 

ëom  «ois  avons  déjà  parlé  plufieurs  fois>  entretint  avec  lui  un; 
•onmercc  d'amitic  &  .de  belles  Lettres  pendant  qu'il  v^écut,  &, 
ne  put  rcfufcr  à  fa  mort  de  lui  rendre  les  loii.mges  qu'il  mcritoit 
i6iibn  éloge  cl^  trop,  beau  pour  ne  pas  iiniêicr  icy  tout  entier* 

ClariJ^rmo  viro  7(pbertû  Davaukau  ,  antique  probitatu 
Prcibyteroy  S.  Sjmphoriani  vigilantijjmo  Paftm iCoU'-  - 

.  .   t.  ,1  ,^  ■ . ■  ■ 

Hac  taU  crbafito  Paflore  Ecckfta  hgety 

NecfoUiOdcunclnstranfnrifledolor.  '  • 

Bi^ocex  flenc  Mufic  ^  fuh<  ^'vrmt  omms  udemprum» 
Umius  ^  Ordi)  jdCir  ^  rnœrct      omuis  honoi. 

Nam  plus  hic  Pajlory  cajiufque  0*  Jhônui,  Cs^  qut 
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X VU.  lu*  J^^xit  ms  pméms ,  \megra  lufira  decmi 

!ngmu<e  folm  M^àarmr      illi  jifumta  ^ 
Qui  6mus  ^^âUSi  Khetûr  4râtt[iê€  toftm; 

Ungtam  apprime  ten  m<  Gréecamy  Latiany^y  mmd 

Et  prifca  wfrimis  éoilus  in  U^oria. 
PJorat  ^  antiqtm  idem  expofmjfe  Poëtas  >       ,     '  '  . 
Terremqtte  jciens  ^  Rthereicfue  Globi*  ' 
^Booge-       Qm  magnum  m  parvo  ^^  fmbebju  pulvere  munéim, 
u'^cMÛr  DffaptfSs  mmfiram  Arma^'wmrnque  fuis^ 

cMifa  Ocl^nta  anms  »  dtto  tannm  dnr^  vr^nr* 

Ncc  tamen  inde  fémx  «14  îentus  agit.  * 
Sluotidie  fams  eperatm  ^  O*  {hcenttm 

Improbus  extrcet  perpemupfue  îahor. 
Hoc  Cœlum  mercede  emptum  ej}  (  piger  txulat  lUmc) 

JEterna  ajjidtto  parta  labore  "  qutes. 
At  nunquam  hune  tenuit  cumulandt  mjama  numm^ 

Nec  y/efanm  cpum  folliatavit  amor, 
îïle  aieè  non  dives       ftd  éSa  mra^â  * 
Omms  ad  débet  Bajœd  »  dives  erat. 
Feifdanc  que  Robert  Davauleau  fût  principal  dm  CoHege  dé 
Bayeux ,  il  enrichie  le  public  de  plufîeurs  Ouvrages  en  vers ,  dont 
quelques-uns  ont  été  mis  fbns  la  prcfle.  Ceux  qui  lui  ont  £iit 

Î)lus  d'honneur  regardent  Mr.  le  Chancelier  >  dont  il  chanta  les 
oiianges  lors  qu'il  vint  à  Bayeux  en  1 540.  &  fcntrée  de  Mon- 
feigneur  de  Ncfmond,  lors  qu'en  id5i.il  vint  prcndic  poilt/- 
0(m  de  fon  Evêàié.  Ce  rçavacie  &  pieux  EcdefitfUqoe  moniut 
plein  d*années  &  de  mentes  le  9*  d'Aouft  1664*  ^  7^* 
ans»  &  fiit  inhumé  dans  fâ  Parcoiflè,  Il  fiit  extrêmement  regreté. 
D'autres  Éimaix  Poètes  célébrèrent  encore  (es  loiiangcs  après  û 
mort ,  &  cntr 'autres  Pierre  Marcel  Piofeflcur  dans  le  Collège  de 
Moiiraigu  à  Paris,  quiluidrcflà  auifiune  Epitaphe  en  vers  latins 
que  jc  ne  crois  pas  devoir  rapporter  icy ,  de  peur  de  ÊUtiguet  l€9 
JLc<ilcurs  eu  lapportant  trop  de  vers  iatiiis. 

f  4t  um    fy^     poorroit  reproclier  d*étre  Injoile  envenlft  tnennoBtî 
TUnhfftà--  \^d*un  des  plus  grands  PcrfonnagcsdcceDîdcséfe ,  en  fcicnce 
««r,.  XVII.  Siècle,  fi  je  ne  fki&is  ky  mention  de  loi,  oà  plA. 

);ôt  ii  je  pa0bis  £>us  ûence  ion  él(^.  Celui  dont  je  voix  parlée 
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WJean  Blanlo  Soûdiacrc,  qui  naquit  à  Bayeux  le  24.  Juin  xvil.  $1* 
de  fan  1 6 1 7.  dans  le  Fanxbouig  de  Saint  Jean.  11  eut  pour  Pcre 
Hemy  Blaïuo  marchand  ,  Ôc  pour  Mcre  Mat^eiite  i^vart. 
Citiûicnt  éeax  petibnncs  craignant  Dieu  &  q^i  élevcrcnt  pbûears 
cnFans  qucDiai  leur  avoic  donne  dans  la  pietc ,  &  danslps  oeuvres 
de  mifèricorde.  En  ce  tenis-là  Robert  Davauleau  dont  nous  avons 
pîtîé  dans  ^article  précèdent ,  étoit  Curé  de  Saint  Symphorien- 
dans  le  mcme  Fauxbourg ,  &  Principal  du  Collège  de  Baveux  , 
lequel  remarquant  dans  le  jeune  Blanlo  des  marques  d  un  clprit' 
tu  defiCis  du  commun  ,  &  de  fortes  inclinations  vers  la  vertu ,  en 
prît  un  loin  tout  particulier.  Il  le  logea  même  dans  iâ  maiion 
afo  de  k  vdlkr  de  plus  prés>  &  de  féconder  de  (on  côté  les 
dcfleins  qa'H  voyott  que  la  divine  Providcnoe  avoît  fax  lui«  lica» 
la  joye  de  voir  que  Dieu  beniflbitiôn  trâvaîl«&qàe  Blànlo  croiilbic 
en  Icience  &  en  iàgefTe ,  auffi  bien  qu'en  âge  •  U  •  mahievc  dont  il 
le  voyoit  prier  Dieu,  &  les  fbûpirs  qui  partoient  ibuventdu fond 
de  Ton  coeur,  lui  ont  iàdt  dire  planeurs  fois  qu'il  croyoîc  qu'il 
avoit  cpnfêrvc  fon  innocence  bapuihialc &  que  Dieu  en  vou- 
loit  faire  un  jour  un  Saint.  Il  n'avoit  pas  encore  treize  ans  qu'il 
avoit  déjà  fait  ia  Klie  touque  3  toujours  {apeiieur  à  iês  Compagnons 
dans  toutes  jlès  ClalTes.  Alors  il  fût  queiUon  de  le  mettre  en 
jpbllofophie  >  Mr.  Davauleau  voulut  lui  mime  le  preCèncer  air 
Odlege  des  Jefuites  à  Caen,  mais  le  Préfet  n'ayant  pas  été  pre» 
«emeniàâyear)  i  caufo  de  fonà^  &  de  fà  oetitefTc ,  le  rebuta, 
&  ne  le  crût  pas  capable  de  cette  étude  fi  épineufe,  &  qui  de-> 
mande  un  efj)rit  mûr  &  arrête;  mais  les  reponfes  juOes  &  lènsées 
qu'il  fift  à"  plufieurs  interrogations ,  &  les  marques  qu  il  donna  de 
fa-capacité  ,  ayant  jctté  ce  Pere  dans  la  furprilc,  il  le  reçut  avec 
joyc  au  nombre  des  Phiiofophçsj  &  comme  un  fujct  qui  devoïc 
finre  honneur  à  fbn  Collège  i  'û  ne  fiit  pas  trompé  d^  ion  at« 
«ente,  Doiié  de  mille  bornes  quatitez  tant  dii  câie  de  {efprit  que 
'<lu  €M  (b  corps  >  il  iè  fift  eftimcr  &  même  re^eâer  des  Profef- 
ibors  auflî  bien  que  des  Ecoliers.  On  ne  voyoit  en  lui  rien  de 
|)uerile,&piêvenu  de  bonne  heure  dos benediiâions  du  Seigneur^ 
il  s'éloigna  toûjours  de  ce  qui  pouvoir  ternir  la  robe  de  fon  in-- 
nocence  s  à  îexemple  da  jeune  Tobie,  il  avoit  appris  dés  fôn 
enfance  à  craindre  Dieu  &asablknir  du  péché..  Après  qu'il  eut 
;Kiievé.fi)n  foups,  fes  Parcns  &  fun  Bienj^ttcur  Ms,  Pavaulc^n 
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XVn.Sii»  voulant  pas  que  cette  kunicrc  naiâuite  fût  étoufèc  fous  le  boifi 
•feaa  ,  jugèrent  à  propos  de  f envoyer  à  Paris,  où  ils  lui  avcHQÇ 
<  méns^  une  des  places  dcftinées  dans  le  Collège  de  Me.  Ccn^ûs 
*  pourles  pauvres  écoliers  de  ce  DiocèCe.  Comme  il  ctoit  encore 
fore  jcLine  ,  &  que  la  Philofophie  qu'il  avoit  faite  à  Caen  chez 
les  Pcres  Jefuitcs,  ne  lui  pouvoic  être  d'aucune  utilité  pour,  s'avan-» 
ccr  fur  les  bancs ,  en  cas  qu  il.  voulût  prendre  fês  degrcz  enSor*» 
bouiie ,  on  la  loi  fift  recommenocr  daôs,le  Coll^  dcsGolfias 
'jRm  Mr.  Guilleberc  célèbre  Proltflêor^  dm. il  avoir  fliomieoc 
jd*étre  parent.  La  manière  aifèe  dont  il  s'exprimoit ,  les  te  r  m  es 
v|iropres  &  choifis  doot.Uuibit*  iSc  k.ioblitiyté  avec  laquelle  il 
propofoit  fes  diificultez,  ou  reponcîoit  aux  queftions  qu'on  lui  fai-^ 
foit ,  ne  donnèrent  pas  moins  d  embarras.que  d'admiration  a  fon 
Rcgent  &  à  fes  Compagnons ,  &  pendant  les  deux  années  qu'il 
donna  à  cette  étude ,  il  fût  regardé  plûtôt  comme  un  Maître  que 
comme  un  cculici.  La.Tiicologic  étant  cofuite  devenue  (k^  plus  lô- 
.  rieu(è  alBdre ,  un  fi  g^suid  objei  foccupa» toac  cntiec.»    ^poor  6 

Î»er&âionner  dans  cem  divîn&ioenGe:»  à  Ucfaelle  UfjQffinc  11 
e^iredes  filmes  Lettres,  il  voulut  étudiera  fonds  Ib  ungpei 
Grecque  &.£brajique,  dans  IdqueUes  il  fîft  de  (î grands  progrès, 
qu'après  avoir  achevé  fon  cours  dans  les  Fcolcs  de  Sorbonne  , 
jtUnivernté  de  Paris  k  jugea  capable jti'cnfeisncr  pubiiqugmcni ^ 
langue  Ebraïquc. 

Saifi  d'une  làinte  frayetir  pom  le  Sacerdoce  de  J.  C  &  con*' 
vaincu  de  fon  indignité ,  jufques  alors  xi  n  avok  oie  s'engager  dans 
létat  £ccLefiafii(iae,t  mais  iè  rendant  aveuglément  aux  oâics  de 
Gxpeàems,  a  pcittaToniîire,  qui  le  changea,  pour  akffi^&K^ 
en.  tout  on  autre  Homme  s  11  bannit  de  fes  habits,  mot  jce  tfd 
pouvoit  refïèntir  encore  quelque  air  de  vanififcoa  damour  propre  ; 
•il  porta  toûjours  thabit  long  ,  les  cheveiut  courts  ,  &  cliarmoit 
tout  le  monde  par  fa  mode&c  &  (à  pieté.  Après  avoir  été  pen- 
dant pluficurs  années  ^exemple  de  tout  le  Collège  de  Me.  Gcr» 
vais  5  il  s  en  retira  par  une  delicateffe  de  conlcicncc ,  craignant 
^uc  contre  îintendon  du  Tondateur ,  il  n'y  fut  trop  long  tcms» 
&  n'occapât  la  place  d*cw  autre  qui  avoit  befoin  de  ce  iêcouis 
pour  étudier.  Pour  le  delivier  de  quelques  fcnipulesqoi  tinoom^ 
modoient  fur  cela,  il  acheta  des  ornemens  pour  la  déraradon  de 
kChapeUc,  comme  une  efpece  de  compoiiadon  d*y  «voirésfe 

nouni 
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noiim  plus  qu'il  ne  ciovoit  favdr  dû  être.  Cependant  Mr.  Da«  xvii.S». 
VAttlcau  ayant  appris  là  iorcic ,  lui  récrivit  c^uc  fcs  rcrupules  étoieift 
«tti  fendes  ,  &  qu'il  ne  dévoie  pas  être  a  charge  à  Ion  Perc  qui 

avoir  peu  de  bien ,  &  pUificurs  autres  Enfàns  qui  n'étoicnt  pas 
encore  établis  ;  mais  il  lui  rilt  rcponfc  qu'ayant  le  bonheur  dctrc 
Clerc  5  ic  Seigneur  étoit  devenu  Con  héritage ,  que  c  ctoit  lui  qui 
ic  conduifoitj  &  tjue  rien  ne  pourroit  lui  manquer. 

En  cflfct  il  apprit  bientôt  par  expérience  que  nen  ne  manque  à 
feux  .qui  craignent  Dieu.  Mr.  Guilleben  Ion  parent  le  fîft  venir 
«1  Collège  des  Graflins  pour  prendre  la  |^aœ  de  Mr.  Grandin 
à  qui  on  avoic  donné  une  Chaire  de  Théologie  en  Sorbone,  afin 
d'achever  fon  cours' de  Philofophic.  G:  fût  en  16^9.  Mr.Blan- 

10  n'avoit  alors  que  22.  ans,  &  il  s'aquittà  de  cét  employ  avec 
un  tel  applaudi{!ènient ,  qu'on  le  pria  de  le  continuer,  ce  qu'il  fift 
j.ifqacs  en  155:2.  On  garde  encore  dans  la  Bibliotb  cdu  Cha- 
puic  de  Baycux  ,  pluficurs  de  fes  Theles  de  Philolophic  &:  de 
Théologie,  un  uaite  de  Charuate ,  &  quelaucs  autres  Ouvrages 
enAtanuicrits,  qui  font  des  témoignages  de  ia  profonde  éradidon, 
4e  là  iûbcilité&detheutettlê  ^condin  de  £bn  efprit,  auoy  qu'en 
toutes  choies  il  a£feâât  une  erande  ûnpiitité.  On  lui  ooraui  dans 
ce  Collée  la  Charge  dcPre&t  de  la  Congrégation  ;  on  ne  pom  oit 
mettre  ce  dépoft  en  de  meilleures  mains  i  its  allions  perlùadant 
incomparablement  davantage  que  fês  paroles ,  il  infpiroit  la  pieté 
aux  plus  indcvots,  &  les  tâifoit  ièrvir  Dieu,  ne  pouvant  tenir 
contre  un  fi  grand  exemple  qu'ils  avoicnr  fans  ceflè  devant  les 
yeux.  En  effet  tout  occupe  de  la  grandeur  &  des  pcrfc(5lions  infi- 
nies de  ce  premier  de  tous  les  Eftres,  on  peut  dire  que  toute  fit 
vie  ti'ét»it qu'une  perpétuelle  Orsùibns  on  fentendoît  pouflètfbu- 
.nent  des  Ibûpirs  ardens  vers  le  Ciel  $  les  jours  de  Fêtes  ou  de 
„€Oijp|e,  ou  qu*on.cmployoit  à  quelques  exercices  publics,  il  les 

paiioit  prcfque.tous  entiers  dans  laChapelle,  répandant  fon  amc 
en  gemiflemcns  au  pied  des  Autels ,  &  s'immoloit  comme  une 
Viâimc  de  propitiation  pour  fcs  péchez  &  pour  ceux  des  autres. 

11  portoit  fi  loin  la  mortification,  que  devenu  entièrement  né- 
gligé dans  fon  extérieur ,  &  ne  changeant  prefque  jamais  de  che-  • 
mile ,  il  s'en  attira  des  reproches  de  fon  Principal  qu'il  fouflfrit 
avec  une  extrême  ^odefiie.  Quelque  tems  après  dégoûté  de  (on 
cpaploy,  il  le  quitta  pour  entrer  dans  le  Séminaire  de  S.  Sùlptce, 
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Xf  ti.Sxi.  OÙ  M  tsâàficA  h  Théologie  auv  jeiuies  Qercs  qu'on  àtS&riak  m- 
Sioenloce*  On  rapporte  de  lut  une  choie  &n  fr^iiUeie>  &  qû- 

.  lious  doit  bien  peiîfuader  de  h  beauté  de  {on  ciprit  ».  cTeft  qnt 
oomporoit  h  plûpsrc  de  (ês  écrit*  en  ks  diâant ,  comme  k 

Iiazard  le  fîf>  connoîtrc ,  voicy  comment.  TTn  jour  qu'il  fin  obli- 
gé de  forcir  de  la  ClalTc  pour  parier  à  quelques  pcribnncs  qui  le 
dcmandoicnt  (  il  eiifdgiioit  alofs  k  Irnicéde  h  Charité  )  &  fcs 
Ecoliers  curieux  de  voir  un  livre  qu'il  avou  dans  ^Quue,  ^  où 
ils  croyoient  qu'il  prcnoit  ce  qu'il  leur  diâait ,  ils  Êircnc  fert 
étonna  de  fi'i  trouver  ni  cayers  ,  ni  ma  qui  approdsit  de  Sa 
aiockre  qu'il  kur  donnoîc ,  tout  fbftoie  de  &  plénitude.  Après 
avoir  profcffè  quelque  tcms  la  Théologie,  il  s'appliqua  àcom«- 
poièr  des  Coimematres  iùr  le  Cantique  des  Cantiques  i  des  Mé- 
ditations fut  h  pénitence  de  laMagdebinc ,  fur  ^Enfance  de  notre 
Seigneur  J.  C.  des  noctes  fur  ^Ecriture  Sainte,  &  quelques  au- 
tres femblal)les  Ouvrages  ,  la  pliipart  manufcrits  dont  on  a  en- 
core cnriciu  k  liibiiothéque  du  Chapitre  de  Bayeux. 
,  L'aniour  qu'il  avoir  pour  b  retraite  &jpourfe  rendre  inoonnaaua 
hommes^  fiimnt  cette  facile  fintenoe  de  Humias  àKempis»  Jm0 
nefciri  ^  pro  mkih  rtfMtan,  ki».  fift  âoar  fbn  nom  de  k  Table 
ou  Catalogue  du  Séminaire,  &  renoncer  à  toimicmidc  vifi^ 
tes.   C'ell  ainfi  que  Mr.  Blanlo  (c  fN^patoit  à  entrer  dans  les 
Ordres  facrcî:  :  encore  n'ofa-t-il  s*y  prc^nter  de  lui  même;  8c 
il  fallut  lui  faire  une  lainte  violence  pour  ^obliger  à  recevoir  le 
Soudiaconat ,  dont  il  fc  croyoit  fort  indigne  ;  c  étoic  entrer  dans 
fEtat  Ecclcliaftiquc  de  ianianicre  que  le  demandent  les  faïuti  Ca- 
nons. Je  craindraîs  d'être  trop  long ,  ù  je  voulois  £ure  un  detidl 
«Eadde toutes icsvetciis».  Goudierbirk  doiey-doraur  peu,  )eû« 
ner beaucoup,  n'ufèr  que  dcs-mett  les  plus  coamums  &lesnaoiar' 
délicats,  cela  n'étoit  que  Tes  moindres  aâions».  S'â  bcâloitd'a*' 
mour  &  de  charité  pour  Dieu,  il  n'en  avoir  pas  moins  pour  ion 
Prochain.  Quoy  que  fa  Chaire  de  Philofophic  lui  fût  d'un  re- 
venu confidcrable,  il  n'm  devint  pas  plus  riche,  ni  fataimiJc 
n'en  profita  :  il  rcgardoit  les  pauvres  comme  fès  héritiers ,  &  ce 
filt  dans  kur  fein  quii  cacha  les  aumônes.  Un  jeune  homme- 
ayant  deflein  d'entrer  dans  îEglife,  &Mr.  Blanlo  ne  remarquant 
en  lui  m  les  difpofitions ,  ni  ks  takns propre»  à  s'âqoitier  d'un  fi 
iàinc  MiniAdCr  içût  &  bien  lui  fcduadcr  que  Ipiea  kMnoic 
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.-ailt^rs ,  &  qa*U  ne  aoyoii  pas  qu'il  pûc  âîre  foD  iiliit  dans  îè»  }ivii 
,m  Ecclefiafiique ,  qu'il  le  porta  a  appraidfe  une  pro&Aîon  »  &  .  ^ 

pour  lui  en  faciliter  les  moyens ,  il  lui  donna  une  fomnie  <onih 
vderable.  AinH  ics  grandes  charitez  J!ayanc  rendu  lui-même  pan-  ' 

vrc,  il  fevft  prive  de  tout  à  la  mort,  &  n'eut  pas  le  moyen  de 
iàire  de  Teiiament ,  comme  on  l'a  dit  du  plus  grand  Do<5leur  de 
lEglife.  On  le  fent  pénétré  de  la  même  charité  dont  Ton  cœur 
.brûloit,  lors  qu'on  lit  les  belles  Lettres  qu'il  ccrivoit  à  fcs  Parons, 
.&àMr.  Davaulcau  pour  les  remercier  du  Coin  qu'ils  avoicnt  eu 
<de  &n  édncacîon  »  ée  des  bion&it:>  qu'il  avoic  reçus  d'eux.  An^ 
.'tôt  d*uiie  iâince  fiïrvear  de  Ce  rendre  de  plus  «1  plus  agréable  à 
-Dieu  ,  on  le  voyoic  redoubler  fà  pénitence  &  lès  auAecitcz  peib 
dan;  le  iàint  tems  de  Carême  ,  6:  telles  étoient  les  difpotidons 
rqu'â  apportoit  à  la  Fête  de  la  Reluncclion  de  notre  Seigneur  J, 
Aprc^  que  les  Supérieur»  du  Seminiurc  dç  S.  Sulpicc  icu- 
îent  preffé  pluficurs  fois  de  recevoir  fOrdrc  de  Diacre ,  &  leur 
avoir  toiipuis  répondu  quii  craignmt  qu'il  n'eût  ctu  trop  tôt 
'Sofidiacze ,  il  dîc  enfin  il  un  de  cbb  Metteais,  je  m'y  prépare^ 
.fay  pour  le»  Quatie-tenu  de  Ja  PeoKoâte  fi  ISA»  m  «en  Mit  k 
grâce  :  inais  ce  grand  râea  &  contenta  de  6  bonne  volonté  ,  il 
tomba  malade  pea  de  tems  après,  le  Samedi  Saint  de  îan  i6s4» 
il  fe  leva  encore  pour  affifter  à  i'Ottfice  divin  ;  &  comme  on  Im 
remootroit  qu'il  n'éroit  pas  en  état  de  fortir  de  fa  Chambre  ,  il 
dît  à  ceux  qui  étoicnc  aupr^  de  lui  &  qui  le  gardoient ,  don- 
nez-moi cette  fàtisfàftion,  c'cft  pour  h  dernière  foi*»  que  j'iray  à 
IHeiiic.  M  ne  fut  pas  plikot  de  rctoui ,  qu'il  ic  coucha ,  &  qu'il 
(è  undt  attaqué  plus  violemment  au'à  foidînaife.  Le  kmdi  de 
Pâques  il  apprit  lamort  de  Mr.  OUler,  c|iiî  ètoicfînâîtQCear  dia 
:Seiiiinairc  de  S.  Sulpice,  &  doîit  la  mémoire  eft  ^  beiMNliâiGa  . 
dans  îEgiiiè,  -aiofs  il  demanda  à  Dieu  de  lui  ùàxe  la  grâce  de 
(iiivre  de  prés  ce  grand  Homme ,  pour  lequel  il  a  voit  eu  une  ir> 
guUerc  vénération.  Sa  prière  fut  exaucée,  il  fcntit  bicn-tot  après 
ics  approches  de  la  mort ,  il  demanda  les  Sacremcns ,  qu'il  re- 
-çut  dans  des  fcntimcns  d'une  pieté  qui  tiroit  Ici  larmes  des  yaix 
des  Affiftans   &  mourut  le  mercredi  iuivant  d'une  pleurefie  à  ïà-  . 
<|t  de  5^.  ans.  On  finlnniui  dans  le  Caïman  de  ^^BÊ  de  S. 
âi4|ice ,  <i&BaB»  une  perlbflne  qui  merttoit  qu'après  la  mort,  on 
lal  4Miiil  -une  flace  4c  'é^Mon  $  apr^  s'être  difôngué  des 
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XVII.  Su.  autres- paf  line  vie  toute  Angélique,  Un  de  fes  Difdples  pldh- 
*  d'eftimc  &  de  refpea  pour  û,  mémoire ,  eut  h  devocion  de  gs« 
der  comme  des  Reliques  ce  qui  lui  rcftoic  d'habits ,  tout  pauvrts- 
&  «fès  qu'ils  étoient  i  il  lui  coupa  fcs  cheveux  &  Ces  ongles ,  8c 
fon  zcle  môme  le  porta  juifqu'à  lui  fcparer  la  tête  du  corps  ,  la 
regardant  comme  k  plu«  prédcux  uefor  qfiii  pouvoit  jamais 
poflèder. 

Illes  Buhot  qui  a  aiiffi  ffloftuèce  EKocéfe  par  fêrvéftu» 
ai*.  "  VJ  &    profonde  émdidon,.prlt  naiffiuice  à  Baycux,  dans  1» 
panoifiè  de  S.  Mâb,  le  17.  Avril  de  !an  1^0»,  Son  Pereétoic 
Coiii.Mat.  Avocat  à  Baycux,  &  il  eut  pour  Frerc  Richard  Cnrc  dcï  angm- 

celrooHt.      qui  eftune  Parroifîe  proche  la  Dclivrande  ,&  Nicolas  Avocat 
o"i?'acîaau  Parlement  de  Paris.  Gilles  Buhot  logeoit  une  belle  ame 
^iijc  de    dans  un  petit  cofps.  Il  fift  fcs  études  à  Paris,  où  il  donna  des 
marques  de  fa  capacité  dans  les  Lettres  humaines  &  fàaécs.  U 
Blioc.  &'  furvit  dubuid  leBaircauoù  il  plaida  aveclucceK.  Ma»  Dkulul^ 
^ï'       ayant  donné  une  forte  indinaiionpoar  t6tat  Ecckfiaifique,  il  £tti** 
dia  en  Théologie  &  iè  fift  pofièr  Doâeur  à  Navarre.  Ce  fot  en 
'  vertu  de  fes  degrez,  que  par  un  Arrcft  contradiâDÎre  du  Parle- 
ment de  Paris  donné  fan  16 $0.  il  obtint  dans  ÎEglîfcdc  Baycux 
h  Picbcndc  de  Cartigny.  Le  Chapitre  le  chargea  du  foin  de  la 
C'tiapcile  de  la  Delivrande  ,  &  il  .s'appUqua  tout  entier  à  fon 
ornement  &  à  fes  bcfoins  ,  auîh  -  bien  qu'à  ini^ruirc  dans  la 
fcicncc  Ô£  daiis  la  vertu  les  jeunes  LLclciiaftiqucs,  ^i  étoient  dans 
k  Senûnaîre  que  fon avoic  établi  dans  ceiuinc  lieu,  6^ui  alpi* 
f  oient  au  Sacerdoce.  Il  leur  ôifoit  tous  les  jours  des  leçons  ds 
Philofophie  &  de  Theologk  >  &  infatigable  dans k travail,  le  tems 
qui  lui  reftoit,  il  temployoit  à  la  Prédication ,  ou  aux  Miffions, 
ou  à  des  Inftru(5Uons  familières  qu'il  faifoit  dans  la  Chapelle 
joiD.Laun.  laDcli\  rande  &  ailleurs.  Ce  fut  dans  ces  faintes  occupauonsquil 
N«âfc     paflà  prés  de  40.  années.  Lors  qu'il  fcntit  qu'il  éroit  bien-tôt  au 
bout  de  fa  cariiere  ,  il  remit  entre  les  mams  de  Monicigneur 
de  NeHiiond  fon  Evéque,  leibin  de  (on  Séminaire,  où  il  avoît  Sût 
beaucoup  de  cfêpenfe  pour  faugmenKr  Ik  fembdlir.  Une  fivse 
.  quarte  f  enleva  de  ce  monde  le  5.  Janvier  de  fan- 1 muni  des 
Sacremcns  de  tEglife,  à  l'âge  !  de  72.  ans.    On  finhuina  la 
Chapelk  da  Seomiaii'e  ûns  ncttce  -for  fon  tombeaa  aticianeiiuu> 
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iquc  de  diftinôion.   Il  fll  imprimer  Ibn  cours  de  Philofophic  ,  xvii.tii. 
ipkxir  s'épargner  &  à  lès  pmts  Oercs ,  la  peine  &  Ip  tems  de 
diOerfic d'écrire,  étant  trop  occupé  d'aiUeurs.  Nous  avons ^Hiffi  reitmrâr 
de  lui  on  abbregédes  Soctemeiis»  fous  le  titre  de  Synùpfis  Sa-  C"""* 
tramentorum,   11  avoir  encore  dcflcin  de  mettre  au  jour  (à 
Théologie  moraîc,  dans  lacjuclle  il  donnoit  la  refblution  de  j  lii- 
ficurs  cas  de  confcience ,  fôutcnuc  dos  décifions  des  Pcrcs  de  1 E- 
glifc  &  des  fâints  Canons  des  Conciles ,  mais  elle  n'eft  qu'en 
manuiciiti.  Nous  avons  quelques  autres  pictcs  de  lui  qui  fc  font 
vès-bien  ibôienuës  dans  iimpfeffion  s  teues  .^œ  tbnt  le  diicours 
^*il  prononça  ilir  le  vœu.  que  fîft  le  Roy  Loiiîs  XIII.  lors  qu'il 
mit  fon  Royaume  Ibos  la  protc<îb*on  de  la  Ste.  Vierge ,  le  i  y, 
'Aouft  de  »n  x^j^.  Et  lOxaiibn  funèbre  qu'il  fift  à  la  moit 
fk  ce  même  Monarque»  le  \%»  Join.de  tan  1545. 

Ean  François  de  Gaillaf^d  lortoit  de  la  Famille  des  de  f»»«*GuU' 
Gaillard  de  Longfuncau ,  qui  a  eu  des  Chevaliers  de  ÎOr-  i*^^'^** 

(Ire  &  deVCommenaeurs  de  Malthe*  ËUe  a  eu  {honneur  d'être 
cnoée  dans  bllij^de  Charles  d*Qdeans  IXic  d'AneouI^e, 
ftore  de  JFnuiçois  L  Roy  de  France»  &  dans  celle  de  k  Maiibn 
de  Montmorency ,  &  dans  plufîeurs  autres  iUdIres  Familles  du 
Royaume.  Jean  François  de  Gaillard  eut  un  Frcre  Confèiller  au 
Parlement  d'Aix  ,  fa  Sœur  Madame  de  Venelle  n  eu  îhonncur 
d'être  Soufgouvefnante  des  Enfans  de  France.  A  iâge  de  12. 
ans,  on  vit,  ce  qui  cft  aiïèz  emaordinairc ,  Fran^ris  de  Gaillard 
picclicr  avec  au  appiaudiflcn;ent  upiverfei  dç\aiiL  la  ileme  Merc 
Anne  d'Autriche  ,  le  Cardinal  Mazarin  &  tous  les  Seigneurs 
de  la  CborV  dans  {Eg)ifê  de  S.  Paul  à  Paris  >  où  il  fîft  félogc  de 
.h  Grâce  à  foccafion  de  la  converfion  de  ce  grand  Apôtre  »  cette 
-aâion  lui  ptoeara  la. Prébende  de  Gueron  ^  l'Archidiaconé  de 
Ciîcn,  qui  vaquèrent  pendant  la  Régale  en* 1 660.  après  la  mort  ***** 
.de  Mgr.  Edouard  Molé.  Peu  d'années  après  il  eut  la  Théo- 
logale de  Coûtances  ;  &  enfin  en  1671.  il  fut  nommé  à  ÎE- 
véché  d'Apti  fa  confccraiion  fc  fill  le  jour  Stc.-Anne  de  la  même 
année  dans  JEglife  Cathédrale  de  Coûtances,  par  Monfcigneur 
François  de  Nefinond  »  aflîAè  de  nos  Seigneurs  les  Evêques  de 
■Coftcaflces&'d'AvFanches.  Il  mourut  au  mois  de  Février  de  ian 
xtfP5f  Le  cdebi^  Moreri  £ic  uade  lès  œmmenfaix  i  iS(  U 


XYII.5U.  lui  déclia  fonDîaîonnaifC  hiftoriquc  qui n'étoit  encore aloisquVii 
"    an  WttieMl  îtawnci»  avec  lui  à  « Afionblée  du  a 

tint  à  Saint  Germain  en  Laye  fan  1 5 7  j.  &  le  prefcnta  aux  ftio» 
lacs  qui  la  compoToicnt  <k>m  il  iiit  partâitement  bien  icçu. 

IAcQUEs  LE  BoaRGEois  DE  LA  Varende  prît  noîlËmcc  à 
Caën  dans  une  Miiton  qui  s  cft  diftinguéc  dans  la  Robe  âc 
Ht  u  K*un^  dans  f Epéc.  Il  fut  trés-bien  élevé ,  les  incUnatUiw  qu'il  cot  pour 
iJtni     la  Retraite  &la  Religion ,  le  portèrent  à  fe  toc  Religieux  dant 
ÎOrdrc  de  Qfieaait.  Ce  fot  a  Savigny  cclcbi  c  Abbaye  dans  k 
•    DioGÉiè  itAvi-anchcs  qu'il  piîttbabit,  &fift  Profeflîon  de  Ja  Rc- 
dé  de  Saint  Bcnoift  ,  qui  eft  commune  à  tout  Wrdrc  de  Ci* 
Shuix.  Ilfift  paraître  beaucoup  de  pieté  &de  làgeûe  dans  toute 
là  conduite  î  il  fçut  encore  s'attirer  feftime  de  tout  fOrdi  c  pru- 
plulîeurs  autres  bonnes  qualitcz  qui  lui  frayèrent  le  chcnun  à 
plufieurs  emplois  conâdcrables ,  dont"  il  s*a<)uitta  avec  tant  de 
prudence,  de  douceur  U  tfefpric ,  que  tes  Religicnx  de  Pdndgi^ 
ayant  perda  Icwr  -Abbé ,  jettcrenc  les  yeux  dur  lui  pour  lélire  ea 
h  place.  Ce  choix  fut  approuvé  de  là  Cour  i  lois  qu'il  eut  prii 
tKjflfefTion  de  fon  Abbaye,  il  fitt  çaroître  dans  fon  goawmemenc 
iant  (te  modération ,  de  fidélité  à  fa  Règle  ,  de  force  pour  foîi- 
.  "tenir  les  droits  &  privilèges  de  fa  Maifon,  x^ue  tous  ceux  q jc  Is 
divine  Providence  avoir  mis  fous  fà  conduite  ,  témoigncrcnc  un 
fenlible  dèplaifir,  loi  s  que  dans  un  âge  peu  avancé.  Dieu  le  re- 
tira de  ce  monde,  n'ayant  que  55.  ans  ^uand  il  mourut >ce. 
£jt  le  a.  Novembre  de  fan  1^87* 

is  £4w*«ri«  T  EoNOR  DE  Matignon  I.  du  nom  Evéquede  lifieux  pffe 
M*tign»nT.  |  ^naif&nce  dans  le  Château  de  Torigni  Ikné  dans  k  Vkh 
giMto^P-  Bayeux.  Ce  feroit  învitilcmcnt  que  je  voudrois  parler  de 

*«p*  cette  illuftre  Maifon  ,  qui  tire  ion  oiiginc  de  Bretagne  où  elle 
avoit  le  nom  de  GoHÏon,  puxlqa'ellc  eft  fi  connue  en  France. 
Leonorde  Matignon  dont  je  parle  icy,  vint  au  monde  en  1604* 
il  eut  pour  Pere  Charles  de  Matignon  Comte  de  Torigni ,  Ox* 
vaiter  des  Qidi^  du  Roy  »  ^  lieutenant  General  en  te  Buflè- 
'Kormandie)  &  pour  Mere  Elconor  d*Orleans;  Élte  fvâfhèt  de 
LeonorDoc  de  Longueville.  Ayant  txé  dcftinéà  fEglife,  il  fit 
'lor^ca  en  UtS.  des  Abbaytsde  Uflby&de  ToiigBà  1 
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<$éii.  n'ayant  encore  que  i,8.  ans,  on  le  nonuna  Evéqtie  de  Coû-  xy ii  su 
tances.  Ccfutlmqiiimubmaîfon  Epilcojxilcdansfétatoùellceft       *  ' 
tnflifncrmnt  ;  mais  en  1 646.  il  pa(ià  à  îÈvêcïé  de  Lifieux.   Le   -  ■ 
Roy  Loiiis  XIV.  à  prcfcnr  icgnant  le  M  Commendcur  de  fet 
Ordres  en  i65î.  Il  bddt  deux  Mailons  Religieulês  dans  îon 
Diocéfc  de  LificLix,  fuiicà  Honflciir  d'Horpitalieres  pour  lercconrs 
des  Pauvres  nulades,  &  f.iutic  de  £cnedi<5tincs  dans  le  Bour^  de 
livarot.  Ce  Ptelat  a  aflifié  pldicurs  fois  aux  Aflcmblccs  Gcnc- 
ndes  du  Clergé  tenuës  à  Paw,  Il  moanit  k  1 4.  Février  de  fan 
i5$o.  âgé  de  7^.  am;  U  cft  inhumé  dans  la  Qupelle  de  To- 
rigni  avec  Tes  Ancêtres.  Dans  £)n  Epitaphe  qui  fut  donnée  au 
lùiljc  après  là  miMXonk  coinp»  à  Moïlè  pour  â  douceur. 

CEft  fous  le  nom  de  Roisrobert  que  François  le  Metel  'm»/* 
f'eft  rendu  fi  célèbre  dans  le  Monde.  Il  prît  naifîancc  à  Caën  sMêit 
dans  la  ParroiÛc  de  Notre-Dame  de  Froida:uc,&  eut  pourPcrc 
Ptocurçur  de  la  Coui-  des  Aides  de  Roiicn.  Il  donna  de  bon- 
heure  dfs  marques  d'an  lieiiseux  eenie  oo'il  Içût  cultiver  par 
lètude  des  belles  Lettres  ^  ce  ^  en  fil  on  des  plus  beauicelpntr 
de  ion  Siècle.  Le  Quxlina}  dé  Richetieu  f ayant  connu ,  {attacha 
auprès  de  Ql  perfixme  en  1^39*  il  rendit  plufîeurs  fcrvices  îm» 
portans  à  ce  grnnd  Minière ,  &  delaflbit  fbn  efpritpar  fon  heu» 
rcufê  fécondité  claiis  h  convcrfation  j  cnfôrte  même  qu'il  ^iffifbit 
que  BoiirolKrc  parlât  pour  le  mettre  de  bonne  hua-ciir  lors- 
qu  il  avoit  Quelque  fu^t  de  chagrin  :  de  là  vient  que  dans  les 
ialadics  fachcuies  qui  fattaquuiem  de  tems  en  teins ,  les  Méde- 
cins ne  trouvoient  point  de  meilleur  remède  j^ur  le  guerii  que 
&  converiâdon  t  jufques  là  qu'ils,  firent  pifèt  en  Provethe ,  que 
pSix  guérir  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  il  lut  âlloit  donner  Mir  »  tmcm 
frife  ae  Boifrobert.    *  Ceft  à  lui  en  partie  qu'on  doit  létabliflè^  «os drogues 
ment  de  JAcadcmie  Françoife  par  le  rapport  avamaeeiiat  qu'il  J^^'ÎÏS^. 
fift  au  Cardinal  de  ?afïèmblce  de  plnficnrs  perfbnnes  d'efprit,  pour  i.ins3u  Cn- 
critiqucr  ou  examiner  toutes  fortes  d'Ouvrages  i  il  fîft  mcmc  beau-  ^^çî^j*^,'?^ 
coup  de  bien  aux  Gens  de  Lettres  par  le  moyen  de  fon  aédît  îo!s*"rtU 
auprès  de  ce  Mmillre.  M.  PcUflon  dans  (on  Hiftoirc  de  f  Aca-  lOBidcric» 
demie  Françoilea  fait  fon  éloge.  Boilrobcrt  mourut  en  i66t»  nèuVmu 
ii  a  laiflè  diverlès  Poâies,  des  Lettres  ^  &  quelques  autres  Ou-'  pc«4cBoi& 
vngesr  aètoitFtôtreQianoinedeiUHie^ 
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jyn,  Sii.  wr  Seine,  Confcdllcr  d'Etat ,  &  un  des  quarante  Acadiemicîenr 
*    *  de  Paris.  La  fevcur  du  Cardinal  de  Richelieu  lui  procura  des 
Letucs  de  Nobleflc  pour  lui  &  fcs  I  rcrcs.  Ne  pniïbns  pas  fout 
filencc  ce  qu'on  trouve  à  (à  louange  dans  les  Opuîculcs  du  fçavani 
JjQctc  Automc  Hallcy  Profcflcui  en  tioqacncc  a  Cacii. 

Eft^uo^ue  Cafarea  gefurams  in  Vrie  Mtfelbn 
Jngemi  y^spraâmtm ,  Aeadnmcus  unai 
lAurke  2(omano  radians ,  Regni  iUe  Aimifter 
Dilexit  quem  BUhelim  yfacroque  merofêem 
D^navit  Utuoy  Meàcis  (^ui  doBior  ^^um  i 
Sanare  dioqmoefuf  tpfmHrecreare  facetf^  <• 
norat  curis  dmm  rejfirarct  ap 

Jay  déjà  dit  que  M.  Pcliflbn  a  Éiit  fon  éloge,  voiqr  les  paro^ 
les  donc  il  iè  ferc  ^  toac  le  monde  loi  rend  ce  témoignage  que 

^  jamais  homme  qui  iîit  en  finrear ,  n'eut  .thomctit  C\  bienéiifinis.' 
On  doit  le  plaindre  de  œ  qu'ayant  eu  de  H  belles  conndffinGS 
£e  piuiieurs  Bénéfices  ,  il  n'ait  pas  toûpurs  vécu  d'une  manicff 
conforme  à  fon  crat  &  à  )&  profcfîîon  ;  mais  lois  qu'il  appro- 
cha des  portes  de  iHtcrnité,  il  reconnut  qu  il  avok  fuivi  des  voycs 
c^zirécs ,  &  rentra  enfin  en  lui-même  pour  prendre  le  bon  che- 
min i  il  regretta  d'avoir  paflè  tant  d'années  fans  fonger  au  compx 
qu'il  feroit  obligé  d'en  rendre  à  Dieu  ,  &  i!on  doit  efpercr  que 

.  les  grands  iêntimcns  de  rependr  dans  le%ids  11  mouiuc,  lui  ont 
obtenu  la  mifêricordc  ^ue  ce  grand  )Diea  n'a  jamais  lefiifie  à  on 
«sur  ooncrit  6(  bumili^ 

*o.  caitt  T' Aurois  refervé pour  une  autre  occafîon  à  parler  de  G  i  l  les 
^miti  ^/•JAndrf/  de  la  Roque  Sicur  de  la  Lontierc ,  fi  je  n'avois 
appris  de  M.  Huct  ancien  Evéquc  d'Avranches ,  que  ce  gavant 
Genealogifte  lui  avoit  avoue  qu  il  avoit  pris  dans  fa  jcuncilc  iOi- 
Minf'it    ^  ^  Soûdiacrc  ,  &  aue  dans  les  dernières  années  de  Ùl  vie, 
jCt««.      louché  apparemment  oe  quelaues  remords  de  confoence,  il 
reprît  le  petit  collet.  Le  lieu  de  fà  naii&ice  fiit  la  PmoÙfcàc 
"    ÇormcUes  diftante  d'une  demie  lieue  de  la  ville  de  Gaen,&  îl 
fcrtit  d'une  ramillc  noble.  La  Nature  le  gratifia  d'une mcraokc 
qui  approchpit.  éu  prodige  ,  &  ayant  £iit  fbn  émde  piiodpale 
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des  Armoiries  &cies  Généalogies,  il  y  devint  fi  habile) qa*il  n*y  XVII.S». 

avoic  point  de  Maiibos  nobles  ^  &  même  de  roturières  un  peu 
difbnguécs  dont  il  ne  connût  les  noms ,  Iforigine  &  les  allian- 
ces, aulfi-bicn  que  les  taches  &  les  défauts.  Il  eût  été  à  fouhai- 
ter  qu'il  eût  eu  un  peu  plus  de  ménagement  pour  les  Familles 
où  il  y  avoit  quelque  chofe  à  due,  il  fc  (eroit  fait  plus  d'anus 
:&  épargné  beaucoup  de  petits  chagrins  qu'il  s'attiroic  pour  être 
trop  prcft^à  parler  iur  kui  cliapiuc.  Il  obtint  dirpcnfc  de  les 
Vœux  pour  (c  marier ,  mais  il  trouva  peu  d'agrémcns  dans  Ibn 

*  ^Mariage  >  &  pour  fe  mettre  tn  repos ,  il  fiit  obligé  de  (nendre  des 
Lettres  deiêparation  &de  payer  penSon  à  fk  lèinaie,  ce  qui  ^  , 
-commoda  tant  <ja'dle  vécut,  n'ayant  qu'un  médiocre  bien  qu'un 
.autre  Utere  ^voit  part^é  avec  lui.  Nous  avons  de  ce.  içavant 
Homme  un  Ouvrage  d'un  travail  fîirprenant,  qui  cft  fHiftoirc  de 
la  Maifon  de  Harcourt ,  impi  iméc  à  Paris  chez  Cramoify  en  1 66z, 
•  en  quatre  gros  volumes  m  foho  ,  dnns  laquelle  il  a  inféré  les  plus 
illunres  Familles  dcTr^incc  c^iu  lonz  crurccs  dans  ^alliance  de  cel- 
le de  Harcourt.  C  c£l  dommage  qui!  s'y  ioïc  gUlïé  tant  de  fiu- 
^s  d'imprefllon  9  &  que  les  daoiSes  n'y  toient  pas  plus  en  ordre 
4:|u*elles  n*y  fimt ,  les  leâeurs  ièroient  plus  contens  en  la  UGuit» 
Mais  lors  qu'un  Auteur  n'eft  point  fat  fim  Ouvrage  quand  on 
îimprimc,  il  eft  bien  difficile  qu'il  ne  s'y  trouve  quelque  imper-  Lit.  Ptc- 

■  feâion*  Mr.  Mofant  de  Brieux  à  qui  fon  eft  redevable  de  fé- 
tabliflfcment  dr  f  Académie  de  Cacn ,  a  fait  plufîeurs  jolies  F  pi- 
grammes  à  ihonneur  de  Mr.  de  la  Roque  pour  le  féliciter  d'ctic 
venu  à  bout  de  ÎHiftoire  qu'il  avoit  entre prifc  de  la  Maifon  ilc 
Parcourt ,  capable  d'étonner  les  perfonnes  les  plus  habiles  6c  Ic^ 
plus  iaborieufesi  nous  nous  comemcrons  de  rapporter  la  (uivantc. 

Rfgni  mter  proceres  ceté  mis  Fîârcuria  (tdget 
'  ^^^^^  fttmmos  Rupin i  hifloricos. 

Z/t  decus  hiftorico  grandi  efi  dmus  ait  a-,  fidilis 

HiBoricus  domui  fit  ef  uoque  grande  decus. 
Is/efMè  hic  materies  oprri ,  [îc  tnclyta  certot  » 

Vt  non  macerke  nokU  cedat  ojms, 

■ 

"Nous  avons  encore  pluficurs  autres  Ouvrages  qui  font  fortis  de 
h  plume  de  Mr.  de  la  Roque.  Il  y  en  a  un  fur  le  Ban  &  Ar- 
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xvu.  iM.'  riercban  y  c^cÛ  un  in  dntzf  imprimé  à  Paiis.  Un  autre  ton* 
diant  la  NoUc&  qui  efl:  un  in  4*.  imprimé  auili  à  Paiis  dstx 
Michalet  tan  167S,  &  un  autre  de  tOrigine  ,  &  des  Fondateai» 
d'Ordre  forti  de  la  prcflc  en  1 5  8 1 .  H  avoit  dcflcin  de  faire  un 
Nobiliaire  de  Normandie ,  &mémc  uneHiftoirc  générale  de  cette 
Province,  mais  il  ctoit  trop  avancé  en  âge,  pour  un  H  vafte  &û 
difficile  dclTein  ,  quoy  que  Ùl  vie  aie  cic  tici  ionzue ,  puis  qu'il 
avoiL  S  S .  ans  quand  il  mourut  à  Pans  lui  x  696*  cnns  É  parroilic 
de  S.  EcienneduMonc.  Il  £at  inhamédans  le  doitre  dei  Corde* 
tiers  où  tt  aydt  choifi  ûl  fepulture.  On  rapporte  qu'il  ÛXLÛ  lobrt^ 
qa'U  ne  bat  jamais  de  vin. 

11.  ritrrt   D-Ï^^R^  Halley  PilcLir  de  Pierre-Soleil  &  célèbre  ProfeC- 
H»i  l'ritu'  1    fcur  en  Droit  Canonique  dans  fUnivcrfité  de  Paris,  naquit 
Utt''"'''^  a  Bayeux  dans  la  parroilu:  de  S.  Laurent  ,  le  8.  Septembre 
de  fan  idi  I.  Ses  Parens  qui  n'ctoicnc  que  d  une  condition  foit  • 
commune,  pour  ne  pas  dire  pauvres,  {élevèrent  dés  fks  premiè- 
res années  dans  le  Prdbycaite  de  la  parroiHb  deRandw.  Tout 
jeune  qu'il  écoit  >  il  donnoit  des  marques  d'un  eibrit  fublime  & 
excellent ,  &  Haâbdlion  qu'il  eut  pour  iénide  lui  fift  ai&nent  £jf 
monter  les  obftaclcs  qui  Ce  rcncontroient  à  Ibn  cntreprife  ^  ne 
comptant  pour  rien  les  voyages  qu'il  faifoit  tous  les  jours  à  pied 
de  la  parroifïc  de  Ranchy  à  Bayeux ,  où  il  y  a  une  grande  lieuc 
pour  aller  au  Collège.    Cette  force  inclination  pour  les  belles 
Lettres  ,  jointe  a  une  grande  mémoire  &  à  un  neureux  génie, 
en  firent  hiemdt  un  Ecolier  de  diftinâion»  fiur  tout  dans  la  Lan- 
gue Grecque  qu'il  pofTedott  parfiûeemenc»  Son  ami  9  &  ièlon 
quelques-uns  ton  coufin ,  Antoine  Halle  y  Profèfleur  Royal  en 
^        Éloauence  dans  tUniverftté  de  Caën,  &  un  des  plus  grands  Poè- 
tes de  fon  Siècle,  ayant  fçû  les  progrcz  qu'il  faifoit  dans  le  Col- 
lège de  Bayeux ,  iittira  auprès  de  lui  a  Cicn.  Ayant  cuhîvc  tc- 
loquence  &  li  pndlc  fous  un  fi  bon  Maître ,  qui  prenoit  un  foin 
tout  particulier  de  lui  i  il  publia  quelques  petits  Poëmcs  qui  fer- 
virent  comme  de  préludes  aux  beaux  Ver^  qu'il  gii  quelque  temf 
après,  en  Ihonneur  de  itmmaculce  Coiûepcion  de  la  Stc^Sn^ 
ge,  &  qui  remportèrent  plufieurs  fois  le  prix  à  Caën&àRoûen 
dans  les  combats  Poétiques,  que  fon  y  ûit  toutes  ks  années. 
.  Nous  apprenons  d'un  £l<^e  Laûn  coiB|K>iè  par  Jean  HaUey  Se^ 
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crctaiie  du  Roy,  en  ^honneur  dcPierre  Hallcy  [od  parent,  qu'il  xvn.S». 
écudia  en  PhilofophiCj  en  Droit  &en  Théologie  dans  l'Univcrfi- 
tè  de  Gaëa  pendant  cinq  ans.  Des  mémoires  que  fay  vûs  mar-  Mem.deM. 
doenc  qu'il  étnfUa  en  Pîiilofbphie  à  Harcoun  dans  lUniveriké  V' ^ 
de  Paris»  peat^cce  euHl  alors  quelque  deflèin,  qui  fobbgea  de 
recommencer  lôn  cours  de  Philolôphic.  Qupy  ^qu'il  en  loit ,  il 
s'aquit  une  telle  réputation,  qu'encore  qu'il  f!ït  fort  jeune,  on  lui 
donna  la  Régence  de  la  Rhétorique  dans  fUniverfité  de  Paris. 
Quelque  tems  après  étant  Reâeur  de  celle  de  Caën ,  il  ]iaian< 
gua  à  la  tête  des  cinq  Facultcz  ,  M.  Seguier  Chanceher  de  1  rai^ 
ce  qui  étoit  venu  en  Normandie  pour  appailcr  les  émotions  Po« 
pulaiccs ,  qui^caùfiùent  de  grands  delbrwes  dans  phifieurs  en- 
dipoïts  dé  cette  Province.  Sa  Harangue  fat  fort. goûtée ,  &  lui 
acquit  teAime  &  la  prote<5^ion  de  ce  Chef  de  la  Ju(Uce,juique-là  qu'il 
reçut  le  Bonnet  de  Dodeur  en  Droit  en  prefèncedu  Grand  Conlcil , 
le  1 8.  Mars  de  fan  1 540.  après  avoir  foûtcnu  des  thefès  dans  cet-  . 
te  illuftre  Aflemblèc.    Il  Inivit  à  Paris  M.  Seguier ,  &  fe  fift 
connoîtrc  fi  avantagcufcaicnt  pa;*  quelques  pièces  qu'il  publia, 
qu'on  lui  ofiac  des  Régence*  de  cinq  diiici  cns  Collèges ,  &  du'on 
}aggrcgca*extraoidiiairememauCorpsdefUm\ner&   4.  Aouft  ^^jj^^^i;"^'* 
de  {an  1641»  U  aima  mieux  edêigner  dans  le  Collège  de  Har-  tb&uu 
court ,  que  dans  aucun  autre  i  (ans  doute  qu'il  y  avoir  lait  de  fortes 
habitudes  avec  qu^ques-uns  des  Regens,  pendant  qu'il  y  étudioic 
en  Piiilolbphie.  Il  y  eut  toûjours  une  grande  foule  d'Auditeurs, 
»  qui  augmentèrent  conliderablcment  Ci  répiitation  &  fes  biens  , 
ainfi  on  ne  pouvoit  pas  dire  dc  lui,  ce  que  le  Pocce  a  dit  de  tant 
d'autres  kofcflcurs. 

Seire  volum  omnes,  mercedem  folvere  nemoy 
Pitmtuit  mukos  vm$  ftenUfyue  Cathedrç, 

Les  Poëfies  Latines  qu'il  publioic'de  tems  en  tems,  im'oient 
à  entretenir  îcftime  &  la  bonne  volonté  de  foniliuflre  Mécène  j  . 
M.  Seguier  qui  le  fift  inflaller  Pocte  du  Roy ,  &  Lcâeur  en  Lan- 
gue Latine  &  en  Langue  Grecque  dans  le  Collège  Royal  le  i  S. 
Décembre  de  tan  i6^6*  La  trop  grande  application  à  Ictudc 
ayant  ruiné  fà  (anrè,  ii  fîit  contraint  de  fc  rcpofcr  pendant  deux 
ans  pour  k  rccabUr.  Lors  qu'il  fut  gucii  ,  il  fc  mit  en  tctc  de 
redonner  quelque  lulbrc  à  la  ÉicuUc  de  Proit,  qui  étoit  tombée 
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.  dans  un  état  pitoyable  »  ne  refbmplus  qu'un  Profeflèur  qui  était 
'  Mr.DoLij  it ,  la  Faculté  ayant  perdu  en  peu  de.  tems  François  Ho- 
rent  &  Jean  Dartis.  Son  mérite  étoit  Ci  connu  qu'il  obtint  eu 
i6sS'     Chaire  de  Profcfïcur  en  Droit  Canonique  fans  f avoir 
difputée ,  &  il  donna  tous  fts  foins  à  relever  les  études  de  cette 
fcicnce,  dont  il  fontint  les  Privilèges  avec  vigueur,  &  iâns  être 
rebute  des  obftaclti%   C'cft  à  lui  principalement  que  ton  doit 
attribuer  i'avantagc  dont  les  Profêffeurs  de  Paris  joiiiflcnt  depuis 
i'an  1 679.  qui  cft  d'enlcigner  le  Droit  Ovil  dont  ils  avoienc  été 
privés  il  y  avoit  environ  un  Siècle.  Il  compoiâ  de  (ott  bons  Lî-  ' 
vresj  nous  avons-  de  lui  un  Recueil  de  Poëfies  &  de  fianu^gues 
Ijtines  tn  8*.  publiées  &  imprimées  à  Paris  en  1 6  chizÙaBt' 
de  Thibouft.  Outre  les  Inftitutions  Canoniques  qu'il  fift  impri- 
mer en  1^8 y.  en  faveur  des  Ecoliers;  nous  avons  de  lui  pla« 
fieurs  Traitez  fur  le  Droit  Canon  &  Civil ,  que  le  Public  fera  bien 
iiifc  d'apprendre.  Il  eii  a  taitiur  les  Conciles  3  fur  tautoiitc  des 
Papes,  fur  la  Régale  ,  touchant  fbfûre,  les  Cenlûres&les  Re« 
guliers.  Nous  en  avons  encore  fur  les  Bencfûxs  Eodefiafikjucsy 
m  le  Mariage  &  la  validité  des  Tcilamens.  Il  compofà  (on  'Frai- 
té  des  Cenfures  pour  réfuter  en  particulier  celui  die  Jean  Davc* 
zan  ProfcfTèur  en  Droit  dans  fUniverfité  d'Orléans  ,  imprime 
chez  Julien  Jacqnclin  fan  r        Pierre  Hallcy  c  it  laflitisfaifVion  d'a- 
voir pour  amis  les  Sçivans  les  plus  illuflrcs,  ^i  ctoient  encore 
plus  charmés  de  fa  vertu  que  de  fon  érudition ,  qui  lui  procurèrent 
quelques  Benefiees  payant  été  Prieur  Commcndatairede  Pierrc-So» 
Icil,  de  ÏOrdrede  S.Bcnoiû  proche  la  ville  de  Bayeux,  &  Cha- 
pclaiti  de  S.  Michel  dans  le  âuxboorg  de  &  Michel  de  cette  tnê* 
me  Ville.  De  plus  il  pdfeda  à  Caën  la  Chapelle  de  Ste.  Aga- 
the. Il  moumt  dans  Je  Collège  de  Droit  tiés4Men  prépaié ,  après 
avoir  reçû  les  Sacremens  des  mouransjle  27.  Décembre  de  fan 
16S9.  à  iàge  de  78.  ans.  Il  eft  inhumé  dans  ÎEglifc  de  Saint 
Etienne  du  Mont.   Entre  les  Legs  pieux  qu'il  a  faits  par  fon 
Tcftament,  il  y  en  a  un  dcfliné  à  faire  duc  quatre  fois  îan  une 
Meffe,  où  tous  les  Pioicdcurs     tous  les  Dateurs  dclaFacukc 
de  Droit  prefèns ,  reçoivent  une  certaine  fommc.  Pierre  Halley 
n'a  pas  manqué  après  fa  mort  de  Perfbnnesqui  ont  rendu  fcdlàn» 
à  fa  (cience  &  à  iôir  mcritc  en  faifant  (bn  éloge.  Plufieun  Sçavans 
qui  portent  fi>n  nom  &  qui  fe  font  honneur  de  iè  dite  fes  Fft* 
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rcns,  font  cdcM  dans  leurs  Proies  &  dans  kius  Veis.  Antoine  XYII.  lit 
UsSky  PFofefièur  en  Eloquence  à  Caen ,  ne  fa  pas  oublié  dans  -  * 
{on  beau  Poème  qu'il  a  compolè  en  (honneur  de  cette  Ville  ^  & 
Jean  Halley  Sccrctaire  du  Roy  a  fiût  fim  [Panégyrique  en  Latin, 
qui  cft  un  abrégé  de  iâ  vie  »  comme  on  pu  voir  dans  cet 
article. 

MEssiRE  Leonor  de  Matignon  5  maintenant  Evéque  »*■ 
de  Lificux,  cft  Tils  de  feu  François  de  xMangnon  Comte  fj.^/^ï^ 
dcTori^  &de  Gaflfc,  Marquis  de  Lonré  Chevalier  des  Ordres 
dû  Roy  &  lieutenant  General  en  Baflè  Normandie,  &  de  feuë 
Anne  de  Mdilon  fille  du  feu  Prefident  de  Bercy.  Il  a  fùccedé  - 
en  1(^77.  aux  deux  Abbayes  de  Lonley  &  de  Torigny  »  &  a  fE* 
vêclic  de  Lifieux  que  pollèdoic  Ibn  Oncle.   On  le  loue  d'une 
grande  vigiinncc  fur  fon  Troupeau,  &  de  b  libéralité  qu'il  fait 
narolirc  pour  fon  Séminaire  qu  il  a  rebâti  tout  de  neuf,  &  de  la 
Délie  Fondation  qu'il  a  fàite  pour  entretenir  gratuitement  pkificurs 
pauvres  Oïdinaus  ,  àymm  pour  cét  cflFet  acheté  un  fonds,  &  leur 
niâmb&jr  une  mairon  pour  ks  loger,  U  a  imité  en  cela  la  pieté 
de  M.  f ancien  Evéque  de  Condom  Sntlluftre  Frète  9  dont  je  val» 
parler  maintenanf»  ^  .  * 

MEssiRi  Jacques  de  Matignon,  Frère  puifné  de  Léo-  JJii^Ji^ 
nor  de  Matignon  s'étant  confacré  àtEglife,  eut  d'abord  AneinZvi- 
lePiicuiê  Royal  dn  Plcffis  Giimoult,  &  en  cette  qualité  il  devint  î««  «f»c*i»; 
Qianoine  de  S.  Jean  ic  Blanc  dans  tEglifè  Cathédrale  de  Bayeux. 
Le  Roy  lui  ayant  donné  ,fon  agrément ,  il  permuta  ce  Bénéfice 
en  1^71.  avec  IfEvéché  de  Condom,  que  poflêdoît  Meflire  Jao» 
nues  Bénigne  Bo0net)  mort  le  1 3.  Avril  de  l'an  1704.  Evéque 
de  Meaux ,  fî  connu  dans  fEgliiè  par  lès  rares  qualitez  ;  mais  il 
s'en  démît  en  i^^j.  *  Nous  avons  une  favorable  occafion  de 
parlct  icy  de  lui ,  à  caufe  de  la  bclîc  &:  riche  Fondation  qu'il  % 
tàitc  de  18.  places  dans  le  Séminaire  de  Cacn  pour  18.  jeunes 
Clercs,  qui  rendra  fon  nom  immortel  devant  Dieu  &  devant  les 
Hommes,  en  voicy  ihxtiait  qu'on  a  fôuhaittc  que  )inlcic  dans 
cette  Hiftoire  pour  la  tranfmettre  à  la  poftcrité ,  &  tel  que  ton 
doit  le  délivrer  à  ceux  qui  y  font  reçus. 
Monseigneur.  Jacques  ps  Matignon  tficla^ 
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X  V  n.SiB.  Evêqac  de  Condom ,  par  Contrat  paflè  à  Paris  le  a.Janvîer  Î704. 
par  devant  Baiily  St  èm  Compagnon  Notaires  au  Châ^let  »  ayant 
pour  la  gloire  de  Dieu ,  &  dans  la  vûc  de  procurer  à  de  jeunes 
Ecdefiaftîques  du  Dioccfc  de  Bayeux  ,  les  n  cyens  de  parvenir 
auK  faints  Ordres  ,  fc  perfectionner  en  cet  Htat  ,  s'avancer  dans 
les  études  ,  mcnie  de  prendre  des  Dégrcz  dans  tUnivcrfké  de 
Ocn  5  fondé  à  perpétuité  18.  places  dans  le  Séminaire  de  ladite 
Viiic ,  a  deiiic  pour  rendre  ia  tbndation  plus  utile  &  en  allbrer 
f  exécution ,  que  fon  en  imprime  un  Battrait  pour  être  ddivié  à 
chacun  de  ceux  qui  feront  reçus  auiciitès  places  9  afin  qu'ils  nci 
pûiflènt  ignorer  ce  qu'ils  (ont  obligés  de  &ire  pour  ùàmirc  aux 
intentions  dudit  Seigncor  leur  bienfaiteur  j  &  ceft  pour  répon- 
dre à  de  fi  louables  intentions  que  l'on  donne  le  mémoire  qui  fuit* 
qui  contient  les  principales  difpofîtions  de  ladite  Fondation. 

Le  nombre  de  18.  places  fera  rempli  à  perpétuité  de  ClercS 
tonfuiés  ou  minorés  du  Diocéfe  deBaycux,  par  prcicrenccà  tous 
autres  »  tant  qu'il  s'en  prefèntera  de  capables  &  qui  auront  ki 
qualitez  lequifes ,  ânce  de  quoi»  on  poiina  en  prendre  d'aaats 
piocéfè& 

Nul  ne  fera  rcçû  qu'il  n'ait  as.  an  accomplis ,  qu'il  ne  (bit  né 
de  légitime  mariage,  4p  bofioe  vie  &  mœurs,  &  qu'il  naît  ût( 

fa  Philolbphie. 

Ceux  qui  auroient  en  leur  perfonne  quelque  notable  diffbrmi* 
te,  ou  qui  auront  été  entaches  de  quelque  irrégularité  que  ce 
iuiL ,  quand  même  ils  en  auroicnt  été  difpcnfcs,  ne  peuvent  prcr 
tendre  aufifites  places,  non  plus  que  ceux  qui  ne  feroicncpa^  ja<^ 
gés  propres  pour  le  Saixtdoce. 

L'examen  &  élevions  des  Afpirans  lèront£ûtsàBay€UX.!dlne  dtt 
mois  de  Septembre  de  chacune  année,  pourveu  qu'il  ne  tombe 
pas  à  un  jour  de  Dimanche  ou  Fcte, auquel  cas  ils  feront  remis  au 
lendemain  ,  fans  que  pour  quelque  caufc  que  ce  fôit ,  les  examens 
&  eIe(5tions  puilTent  être  remis  ni  différés  à  un  autre  jour  i  mais 
il  y  fera  procédé  par  les  Adminillratcursprefcns,  en  quelque  nom- 
bre qu'ils  foient  »  &  les  élc<^orii  par  eux  faites  ,  feront  auflî  bon- 
nes &  vabblef  9  que  fi  elles  avoient  été  faites  par  tous  les  Sieurs 
AdminiArateurs* 

La  veille  du  jour  marque  pour  {escamen,  les  Aipitansfe  troo» 
verom  à  fiayeux  à  HEy^hé  fiir  le»  deux  heures  après  nàây>  & 
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remettront  entre j^cs  mains  du  Greffier  du  Clergé,  fextrait  de  xviI4«ij 
leurs  Baptiftcrcs  en  bonne  forme  &  les  certificats  de  leur  vie  & 
«nœurs ,  Ggnts  par  le  Oué  de  la  dcmeaie  de  leur  Pere&  Mcrc, 
mr  celui  dà  lieu  où  ils  auront  demeuré  pendant»  leur  étude  'de 
Philoibphie>&de  la  conduite  qu'ils  y  auront  tenue,  par  celui  (bus 
lequel  ils  auront  étudié  ,  lelquels  certificats  fi»bnc  lemis  à  fin- 
fiant  entre  les  mains  Adminifirateurs ,  pour  être  examinés  k; 
même  jour  en  leur  aucmblèe. 

Ceux  qui  ne  feront  pas  jx)urvus  de  Bénéfice  fûffifànt ,  feront 
tenus  de  joindre  à  leurs  cci  uHcats  un  titre  ptrimonial  deumenc 
approuvé  Ibivant  les  Ordonnances  éX  Diocefè.  * 

Ceux  dont  les  cenificacs  6e  titres  ftiont  trouvés  en  bonne  fiuv 
me  3  Ce  rendront  le  lendemain  jour  de  fexamen  fur  les  7.  beores 
^  du  matin,  dans  le  lieu  qui  leur  aura  été  marqué  Ic/oir  précèdent 
pour  compofer  en  latin  &  traduire  de  latin  en  françois  fans  le  fis 
cours  d'aucun  livre ,  ni  fortir  du  lieu  où  ils  feront  enfemble ,  ce 
qui  leur  aura  été  diété  par  h  pcrfbnnc  prépofèc  y  &  remettront 
leur  conipofition  &  traau<îiion  infcritc  de  leur  nom  audit  prépo- 
sé ,  pour  eue  enfùite  examinées  en  SaHemblée  des  Sieurs  Admi- 
fiifitatetirs. - 

Chix  qa  i  auront  été  trouvés  capables  dans  ce  premier  examen« 
&  tendront  au  mêpie  lieu  fur  les  deux  heures  ^prés  midi ,  pour 
être  examinés  fur  le  Catcchifinc  du  Diocéfê  &  fur  toute  laPhilo- 

fophie  par  trois  Examinateurs  en  prelèncc  des  Adminifttatcurs , 
qui  feront  enfuitc  le  choix  de  ceux  qu'ils  jugeront  les  plus  dignes 
en  Iciu-  confciencc ,  &  leur  fera  délivré  adic  de  leur  réception  par 
le  Greffier  du  Clergé  fans  frais  ni  droiir. 

Les  places  feront  de  140.  givres  de  revenu  chacune,  &  ceux 
qui  y  (eiont  admis  »  en  jouiront  pendant  trois  ans  coniêcud& 

Les  poorvâs  deâites  places  ièront  mus  de  âire  leur  refide»' 
ce  aébelle  &  continuelle  dans  !c  Séminaire  de  Caën  pendant  ^ 
mois  de  chacune  année  qu'ils  doivent  y  demeurer,  ay  vaquer 
aux  exercices  qui  y  feront  pratiqués  ,  &  étudier  en  Théologie 
en  tUnivcrfité  depuis  le  9.  0(5k)bre  que  commencent  leidices 
études  ,  )u(qu'au  neuf  Juillet  fuîV'anr. 

Les  pourvus  dcfdites  places  recevront  pendant  les  neuf  mois 
QuHs  refieront  au  Séminaire  par  chacun  an  lefditcs  1 40.  livres 
de  revenu  pour  chacun ,  par  les  mains  du  Receveur  des  Dec»* 
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leur  être  diminué  attoifie  chofe  pour  droits  &  fiais  de  rccetw» 
ieiqueb  feront  fupportés  par  le  Clergé  en  confîdcration  de  lavan-. 
ta^c  que  le  Dlbcèfe  recevra  de  la  prcfcntc  fondation. 

*Les  pourvws  ne  pourront  ctre  abfcns  du  Semiiiaiic  ,  même 
avec  la  peimilTion  du  Supérieur ,  pendant  plus  de  15.  jours  pen- 
dant les  neuf  mois  qu'ils  doivent  y  refideç^ar  chacun  an,  fice 
n'cft  pour  caufe  de  maladie  bien  certifiée,  à  peine  de  perdre  leur 
place  de  plein  droit ,  &  audit  cas  dabfcncc  le  Supérieur  appcl- 
kia  tinoa  plufieurs  Ecdefiaftiques  étûdians  en  tUntverfitë  ielon 
le  nombre  dcsabîèns  ,  pour  manger  ibir  &  matin  au  Re/èâotre 
en  kur  lieu  jufqu  à  leur  retour  ,  ou  qu'il  ait  été  pourvù  à  leur 
place  ,  attendu  que  ^intention  de  Monfeigneur  le  Fondateur  eft 
qu'il  y  ait  toujours  dans  le  Séminaire  18.  Ecdcfiafliqucs  joiiii? 
fans  du  bénéfice  de  la  prefencc  fondation. 

Les  pourvus  feront  tenus  de  sa\'anccr  dans  les  OicUcs  dai^s 
le  cours  ou  a  la  tiii  de  chacune  année ,  &  ceux  qui  négligeront 
de  s  y  prefenter ,  ou  qui  pour  incapacité  ou  autre  caufe  que  ce 
Ibit  )  KTOttc  refisfès  ou  àmcxés,  perdront  de  drdc  leur  place  fans 
«feenince  de  grâce ,  à  moins  que  pour  de  bonnes  raiibns  Mon* 
iè^neur  tEvêque  de  fiayeùx  ne  trouve  à  propos  de  les  difTcrcr 
ile  quelque  tems ,  làns  néanmoins  que  fous  ce  prétexte ,  ils  pu^ 
.  •  fent  jouir  de  leur  place  au  delà  dcfdites  troi^  années. 

Les  pourvus  deklitcs  places  feront  tenus  en  rcconnoiflancc  des 
avantages  qu'ils  en  recevront ,  de  prier  Dieu  pour  ledit  Seig/icur 
Fondateur,  &  de  rcatcr  en  pfalmodiani  dma  îEglilê  en  com- 
mun ,  pendant  qu*ils  feflht  au  Séminaire ,  tous  les  jours  après 
la  Méfie  commune,  les  deux  ^HemmcsBenedic  &  les  PTcaumes 
Exaudiat ,  Miftrm  ,  &  Domine  exâuA  aratmem  imam  9 
avec  les  Oraifbnsprtf  remifiionepeccatorum  &  groMrum  étBùfne^ 
à  quoi  ils  njoûteront  après  le  dcccz  dudit  Seigneur  Fondateur  W 
De  profundis  ^  &  ÎOraifon  pro  defunElo  lacobo  Spifcopo. 

Ils  feront  la  même  prière  en  leur  particulier  dans  îintcrvnî'c 
des  vacations,  mais  quand  ils  auront  été  ordonnes  Prêtres  , 
diront  au  lieu  defdits  Picaumci  ,  ou  feront  dire,  Ih^  Mcfltipar 
chacun  an  nour  ledit  Seigneur. 

Le  nombre  de  18.  phces  ne  pourra  jamais  être  retrandié  ta 
diminué  pour  quelque  caufe  que  ce  feit  ou  pui0è  être  >  &  en 
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fera  pliitot  te  revenu  diminué  s'il  y  échoit.  zvn^Si». 

Monfeigneur  ÎEvcquc  de  Baycux ,  &  Melïcigncurs  les  E\  â- 
qucs  de  Bayciuc  Ces  kicceflcurs,  MelTieursles  Députez  du  Clergé 
compofant  !a  chambre  Ecclefiaftiquc  d'icclui,  Mr.  le  Doyen  de 
îEglifc  Qithîdralc  &  Mr.  l'Archidiacre  de  Baycux  ,  &  leurs 
fuccefîèurs  cfdites  digiutez,  feront  Adminiftratcurs  nez  &  perpé- 
tuels de  U  fttclènce  KmcUtion  ,  &  suiront  droit  d'élire  les  fu^cu 
4c  b  -ooalîrc  marquée  cy*devant  pour  remplir  Idclites  places. 

LeS'Hcâions  feront  faites  à  la  pluralité  des  vobiy  &  en  cas  de 
partage,  ceUc  de  Monfeigneur  tEvcciae  prévaudra* 

Monfeigneur  i'Evcquc  fioifimcra  fcn!  pour  la  première  fois  feu- 
lement, les  Sujets  qui  rcn^[ibront  iclditcs  i8,  places,  du  nombre 
dcfquels  lix  feront  Diacres ,  iix  Soûdiacres,& les fix autres  Clercs, 
&  puiront  icavoir  les  Diacres  ,  de jmis  le  i.  Janvier  1701.  juf^ 
^ues  au  9.  Juillet  de  la  même  année,  les  Soûdiacres  depuis  ledit 
ioax  jufques  au  Juillet  1705.  &  ka  Ckrcs  jufques  à  pareil 
jour  da  mois  de  JuiUec  1 704, 

.  A  commencer  au  1 1 .  Septembre  170».  il  fera-  Êiit  élcâion 
par  M.îEvéque  de  Baycux,  Mrs.  les  Députez  du  Clergé ,  Doyen 
&  grand  Archidiacre,  de  fix  Clercs  pour  remplir  au  p.  CMlobrc 
liiivant  les  places  des  Gx  Diacres  qui  feront  ibrtis  le  mois  de  Juil- 
let précèdent,  &  ainfi  iùcccffivcment  à  perpétuité,  culoire  que 
cous  les  ans  à  la  fin  des  études  de  tUnivcrlité  ,  les  iix  Diaaes 
ibiem  tenus  d'en  tbrtir  oa  de  perdre  leurs  places ,  &  qu'au  Gom* 
mencement  des  études  le  9*  d'Oâobfc  iùivant,  il  rentre  en  leur 
lieu,  &  Clercs  élt»  comme  dit  efL 

Pour  ne  point  troubler  fordre  ni  le  tems  des  Bcdions  ,  &  afin 
que  le  nombre  des  18.  places  foit  toujours  rempli  ;  s'il  arri\'c 
<iu'uii  des  pourvûs  quitte  dans  le  cours  de  fannéc  ,  ou  foit  mis 
dehors  pour  quelque  caufc  que  ce  foit  ,  ou  qu'il  ne  fc  fc^it  pas 
prefêntc  a  iOrdinadon  fans  avoir  obtenu  difpenfe ,  comme  il  a  été 
dit,  ou  qu'il  ait  été  refiilé  à  f éxamcn,  iliètanommé  à  ià  place  par  M* 
fEvêqae  ièul  »  un  autre  Ecçlefiaftique  promu  au  même  Ordre 
4]cie  celui  qui  aura  perdu  ià  place,  pour  en  joiiir  pendant  le  tems 
iqui  reftoit  a  celui  au  lieu  du  quel  il  aura  été  fûbftitué ,  fans  qu'en 
-    tout  autre  cas  que  ceux  marquez  au  prelènt  article  &  au  précèdent, 
il  puifTc  cire  pourvu  aufdites  places  que  par  cou$  les  Sis.  AdiJU*! 
^mftmcivs^  coinine  il     c^'^dcvanc  (iic« 
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En  fabfcnce  de  tun  defdits  Srs.  Doyen  &  grand  Archidiacre,- 

ils  feront  fuppléez  de  plein  droit  par  ia  première  dignité  du  Cha- 
pitre félon  fordre  du  tableau,  &  par  les  deux  premiers  litousdeu* 
foiu  ablcns ,  pour\'eu  que  Icfdites  Dignicez  ne  foicnt  pas  du  nombre 
des  grands  Vicaires  de  M.  i'Evcquc,  auquel  cas  leur  droit  fera  dévo- 
lu aux  fuivantcs  ,  mais  ia  qualité  de  grand  Vicaire  dont  Icroit 
icv^'tu  fuu  des  Adnûniftratectfs  perpétuels,  n'empêchera  pas  qu'il 
ne  jouidè  des  droits  qui  lui  ibnt  attribuez  par  la  preiênte  Fon* 
dation. 

En  !abièncc  de  M.  fEvêque,  un.de  fcs  grands  Vicaires  feu* 
Icmcnt ,  nommé  à  cét  effet  par  ledit  Seigneur  ,  prefidera  &  aflS- 
ftera  à  là  place  aux  clc<î^io[is  &  délibérations  ,  &  aura  tous  le9 
droits  attribuez  audu  Seigneur  par  les  articles  ci-delfas. 

Il  en  fera  ufô  de  même  daus  ia  vacance  du  Siège ,  &  ledit  grand 
Vicaire  fera  nonuné  audit  cas  par  le  Chapitre. 

Si  dans  la  Itiite  dés  tems  k  Séminaire  de  -Ga&i  venok  a  €ae 
iùprimé  ,  ou  qu'on  ceilat  d'y  faire  les  exercices  qui  difpofent 
les  Ecclefiaftrques  aux  ùànts  Ordres  3  la  piefoite  Fdndatîoa  iêia 
exécutée  dans  le  Séminaire  de  Bayeux. 

La  prcfenie  Fondation  a  été  acceptée  aux  cîaufcs,  charges  & 
conditions  c}'-cxprimccs ,  &  autres  plus  amplement  contenues 
audit  Contrad;  par  Monfeiv^ncnr  François  de  Nefmond  Evêquc  de 
Bayeux  ,  &  Mclfîrc  Sebailicn  Dafuur  Chanoine  d  Airv  ,  .O^* 
licial.  Grand  Archidiacre ,  &  Syndic  de  Bayeux,  &  nwèe  par 
Mcifîeurs  les  Députez  du  Diocoè ,  (iiivant  qu'il  efi  concenu  au 
RegiRrc  de  leurs  délibérations. 

.Et  le  17.  Septembre  1704.  en  ïAlfcmbléc  extraordinaire  te- 
nue à  cét  crfet ,  à  îoccafion  de  la  prefence  de  M.  de  Matignon 
ancien  Ev  cquc  de  Condom ,  ledure  ayant  été  faite  dudit  Con- 
traét  de  i-on dation ,  il  a  été  convenu  qu'à  f avenir  f examen  &  clc- 
^on  des  Sujets,  iuataitc  le  premier  lundi  après  les  Qutre-ams 
de  Septembre,  foit  qu'il  y  ait  eu  Ordination  ou  non  le  fâaicdi 
précèdent,  pourvû  qu'il  n'y  ait  pas  de  ;fêrc  ce  jour  U  j  auquel 
cas  feulement  Icfilits  fiaomen  ^  Eleâiôn  feront  6its  le  lende- 
main mardi ,  fans  que  pouf  quelque  caulêque  ce  foie,  même  de 
l'abfcncc,  nuhJie,  ou  autres  cmpcchemens  de tEvcque  de 
Bayeux ,  Itfdits  examen  &  elcâion  puiflènt  être  remis  Se  dttfe- 
rcz,  ainli  qu'il  eO  porté  audit  Contra/â,  &  qu'au  as  que  M. 
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îEvcque  de  Baycnx  juge  h  propos  de  difcei  iOidinaùoii  a  des  xvii.S», 
Ecdeiiaûiques  joiiii&ncs  de  ladite  Fondation ,  il  ne  poura  le 
.  fîiire  que  pour  trois  mois  au  plas  ,  &  ledit  tems  pâ0e  b  place  ou 
I  les  places  demaireronc  vacantes  de  pldndroît,  écily  feapoorvû 
d'autres  Ecclefkftiques  du  même  ordre  que  ceux  qui  auront  perda 
Icnr  droit ,  afin  que  ^intention  du  Seigneur  Fondateur,  qu'il  y  ait 
chacun  an  fix  Clercs  de  ili  Fondation  ordonnez  Soûdiacres>fix  ordon- 
nez Diacres,  &  fix  ordonnez  Prêtres,  foi  t  mviolablcmcnt  obfcrvcc; 
&  que  les  licclenafUqucs  qui  feront  iuUlitucz ,  Icronc  tcnui  àilh 
mêmes  prières  &  au  même  nombre  de  Meflès ,  quand  Us  atironc 
été  ordonnez  Prêtres ,  que  s'ils  aVoient  joiîl  en  entier  da  bénéfice 
de  la  Fondation,  le  furplus  dudît  Cbntraâ  fiiblittant  en  Ibn  en* 
âeHknsque  januis  il  y  puiilè  être  contrevenu  ,  ni  au  prdènt 
A<5teà  peine  de  nullité, ain fi  qu'il  eft  pins  nmpîcmcnt  contenu  en 
ladite  délibération  &  au  Conrradt  pafic  en  conicqucncc,  le  mê- 
me jour  devant  les  Notaires  de  Bayeux. 

STATZ/TS  PUBLIEZ  PAR  MONSEIGNEVK 
'  tlUuftnJJime  cSt*  BjeuerendiJJîme  MeJJtre  François  de  Nep» 

mond  Evê^HedeBayeu;cy  (£tm  fon  Synode  de  tannée  i66t, 

&  dans  les  Synodes  des  années  fiêivânus* 

Article  I.  E  la  modefite  Cléricale.  Nous  ordonnons 
1  J  fuivatit  les  Ss.  Canons  ,  a  tous  Ecclcliafti- 
fiues  demeurans  dans  ce  Diocéfe  déporter  la  Tonftire  delà  gran- 
oeur  oonvenable  à  fOrdre  auquel  ils  Ibht  promiiS)  &  les  che- 
veux courts  ;  &  à  ceux  qui  (ont  dans  les  Ordres  facrés ,  ou  qui 
pofTedent  Bénéfices ,  de  porter  la  (butane*  dans  le  lieu  de  leur 
rcfidencc  :  Deflfèndons  à  tous  Sdpericurs  des  Fglifcs  Sccnlicresoa 
Régulières ,  de  permettre  qu'aucun  Piecre,  ou  autre  Ecdciiattiquc 
dife  la  MefTe ,  ou  fàflc  autre  fonction  dans  leurs  Eglilcs ,  s'il  n'eft 
dans  cet  habit  :  permettons  ncannioins  îulàec  de  la  (butanelk^ 
dans  les  voyages  fculeuicnc,  pouivù  qu'elle  toit  de  couleur  noire 
&  qu'elle  pa&  le  gcnotiil.  Mais  nous  défendons  4^  porter  de 
iafte«au-<orps  même  dans  les  voyages,  ni  funout  avec  des  po- 
fhes  ou  grandes  manches,'  de  quelque  couleur  qu'ils  ibieni  :  On 
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XVII.  Si%  ne  portCca  point  de  perruque  fans  notre  permii&on  ,  laquelle 
*  nous  n'accordefons  qu'à  ceux  qui  en  ont  un  véritable  bcfoin>& 
à  condition  qu'elle  kra  nuxiefte.  Gomme  ^expérience  fait  vo'u: 
le  péril  où  s  cxpofcnt  les  Ecclcfiaftiques  qui  s  appliquent  a  la  Mé- 
decine, &  aux  ciivertiifemcns  de  la  chaflè,  nous  kur  de  tendons^ 
fous  peine  de  fufpenfe ,  d'exercer  la  Médecine  ,  Pharmacie  ,  & 
*  Chirureie  ,  ûns  notre  pcrmiflSon  par  écrit ,  comme  auifide  chat» 
fer  avec  aimes  à  feu,  ott  Lévriers,  fiws  la  même  peine. 

Article  II.  Dt  la  rtfidenet  &  obligation  étmfiruire^ 
Nous  enjoignons  à  tous  Curez  &  autres  Ecclcfiafliqqes  poâèdans 
Bénéfices  qui  obligent  à-rcfidence  ,  de  deffervir.par  eux-mêmes 
leurs  Cures  &  Bénéfices,  &  d'y  refiJcr  aa-icllement,  fans  qu'iis- 
puilTenr  prendre  aucun  employ  incompatible  à  leur  reftdence  v 
leur'  déFcndoni  fous  peine  de  Sufpenfe  de  s'en  abfcnter  plus 
d'un  mois  ians  notre  permiffion  ;  voulons  que  .les  Cuicz  demcu' 
icm  dans  leurs  Prefbyteres ,  où  ils  ne  pounont  retenir  me  <w 
aucunes  femmes  ou  filles»  excepté  leois  Mères  9i  Soeurs  i  fins^ 
que  fous  ce  prétexte  Us  tioi&nt  y  (buf&ir  aucunes  fovamtes.  Et 
parce  que  ce  feroit  peu  de  refider  dans  don  Bénéfices  fi  ton  n'y 
faifoit  les  fondons  de  ûl  Charge  :  Nous  enjoignons  aux  Curnt 
d'iiiftruirc  leurs  peuples  pnr  les  prônes  qu'ils  rcront  immédiate- 
ment après  fEvangiic  ,  quittant  la  chafublc  ôc  le  manipule ,  & 
allant  à  la  Chaire.  Ihs  aurotit  aulfi  iin  foin  cxn<ft  de  iûirc  les 
Catechirmcs,  paiticulicrcmcnt  depuis  laToulIàuus  jufqucs  à  Pâ- 
ques j  ou  d'y  commettre  des  Ecclcfiaftiques  capables  de  ks  a« 
quitter  de  ccxxe  impotcame  obligadon*  Noos  ordonnons  aux  IXa* 
ares  &  Soûdiacres  de  Vappliquer  à  cette  fbnâion  »  &  de  non» 
en  apporter  certificat  de  leurs  Oaxez ,  fans  quoy  3»  ne  doivent 
point cfperer  être  reçus  à  ^examen  de  l'Ordination, 

Article  III.  Ùt*  bon  Exemple.  Nous  défendons  à  tous 
les  Ecclcfiaftiques  de  notre  DiocXrie  ,  de  s  enyvrer  en  quelque 
lieu  que  ce  foit  ,  fous  peine  de  Sufpenfe  :  ^  à  tous  Bci^tticicrs 
&  promus  aux  Ordits  facrcz  ,  d'entrer  pour  boric  ou  inangec 
dans  les  cabarets ,  tavernes,  ou  hôtdleries,  fi  ce  n*efl  quand  ib 
font  en  voyage,  &  à  plus  d*une  lienë  de  leur  refidencc ,  à  pcne 
de  tf,  liv.  djamende  applicables  aux  pauvres  de  leur  Pmoifle 
pour  la  première  fbisi.de  prifon  pour  la  fécondes  &  dcli^pcnfe, 
i^ofaâo,  pooria  croiiiéme  ,laqueUe  liiipenfe  feia  enayanK  im 
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iqalt  tcàt  bdôin  d'aune  dëdaïadon ,  encore  même  qu'on  n  eûc  zvir.su. 
pas  payé  famende  pour  la  piemicre  (bîs ,  ni  ùxifSm  la  ptifon 
pmr  la  ièconde.   Et  comme  il  eft  rare  que  les  Eccicfiaftiqucf  ' 
coniêrvenc  h  faintcté  de  leur  état  dans  les  fcftins  des  Noces, 
Baptêmes,  &  Rclcvaillcs  ;  nous  les  conjurons  de  ne  fc  poim 
iroiivcr  à  ces  iortes  d'afîcmblces. 

Article  IV.  De  la  Confejjîon  ç>  Prédication.  Koas  dé- 
fendons à  tous  Picucs  SccuUcis  ou  Rcgulieis>  d'entendre  les  con- 
jfefiions  des  fiddkl  $  m&ne  des  antres  ^tres  y  s'ils  n'ont  approba- 
tion par  écrit  de  Noos»  oa  de  notre  Vicaire  Genenl  :  &  aucun 
M  s'ingereca  d;enteodie  ks  conférons  des  Rel^icalès  ,  s'il  n'a 
approbation  ipectale  pour  cét  eiïèt.  On  aura  par  tout  des  con- 
frfîîonnaux  gràk2,&  on  n'entendra  point  les  confcflfions  ailleurs,  ni 
par  devant  le  confeflionnal ,  fur  tout  celles  des  femmes ,  que 
nous  défendons  d'enctndre  dnns  les  (àcrifties,  quand  même  il  y 
aufùic  des  confcilîoniiaux.  Nous  défendons  encore  aux  Ecclefia- 
ftiques  de  quelque  condition  qu'ils  foient ,  de  s'engager  au  mi- 
atnete  de  la  Pradicarion,  s'ils  n'ont  iOrdre  de  Duae ,  &  slls 
ne  font  appronifcadeNous.  Ainfi  nous  enjo^nons  à  tous  Gares 
&  Supérieurs  des  Maifbns  Rdi^icolcsy  &  des  autres  Eglifès  de 
notre  Dioccfe  ^  de  n'en  recevoir  aucun  à  prédier  s'ik  ne  leur 
Biontrenc  leur  approbation- 

Article  V.  De:i  £glijes  cît^  Cimetières.  Le  rcfpca  qui  cft 
dû  aux  lieux  (aints  ,  nous  oblige  de  défendre  toutes  ;idions 
|)ropliancs  dans  les  Egliics  &  leurs  gortiqucs  :  comme  lont  les 
délibérations  des  Parroil&ns  pour  leurs  alG&ires  temporelles» ex* 
pofidons  de  inafcliandtib>&  autres  Icniblables.  Noos  ordonnons 
auxGurez  &  Treforîers de  veiller  à  la  réparation,  entretien,  8e 
décoration  des  £gU&s ,  &  à  la  dâmre  des  Qmetieres ,  &  d'a« 
voir  foin  des  ornemens ,  linges  &  \'afc<;  fncrez.  Enjoignons  aux 
Curez  de  mettre  les  clefs  de  leurs  Eglifcs  &  des  Tabernacles  en 
lieu  fiir ,  &  de  lenouvcller  les  {âintes  HoiHcs ,  de  quinze  jours 
en  quinze  jours.  Ils  auront  foin  pareillement  de  mettre  les  Stcs* 
Huiles  en  lieu  dcccdt ,  J&  non  pas  dans  le  Tabenutle  :  comme 
snffi  de  voiler  que  ka  Aoteb  «s  &  portatifi  ibient  conûoez 
&  couvers de  trois  nappes,  on  de  deux,  dont  liuie  fira doublet 
&  ^'procurer  que  le  s  linges ,  fur  tout  ceux  qui  approchent  le 
plus  £  nos  £ûnts  Mytocs  >  foient  Uancs  &  entiers»  &  de  ^> 


XVII. Su.  pourvoir  de  vin  qui  Cm  boo,  &  qu*on  renouvellerâ  le  plus  lôa« 
vent  quon  poura  )  &  on  aura  toujours  deux  cierges  aUnmcz 
pendant  la  Mefle.  On^  ne  foufirira  dans  les  £gUiès  aucune  ima* 

ge  ou  peinture  indécente.  Les  Cimetières  qui  ne  font  pas  enco- 
re fermez  !c  feront  incciTanimcnt ,  &  nous  défendons  aux  Curez 
&  autres  Ecclclialtiques ,  &  aux  Laïques  ,  d'y  Éure  paitre  leurs 
chevaux  &  autres  beftiaux. 

ARTicit  VI.  Des  ProceJJtons  ^  £xpoJt[ion  (h  S.  Sacre- 
ment» Nous  ordonnons  à  toas  Qirez  &  aucies  qui  condoironc 
des  Fioceîfions  à  quelques  Eglifcs  on  Ofipelles  que  ce  lôic, 
de  les  ramener  en  même  ordre  qu'ils  y  fimt  allcx.  Le  tour  des 
Ftoceffions  qu'on  fera  le  jour  du  S.  Sacrement  &  pendant  tOâave 
firra  tellement  réglé ,  qu'elle?  p  iiffent  être  fîires  dans  une  heure 
au  plus.  On  ne 'portera  point  le  S.  Sacrement  aux  ProcelTîons 
qu'on  fait  au  tour  du  terroir ,  &  où  les  ParroiUcs  font  grandes,  on 
en  partagera  le  tour  cii  diverfes  Proceflîomj  qu'on  fera  en  dtiicrcns 
jours.  Nous  défendons.  d*cxpofer  le  S.  Sacrement  en  quelque 
E|Ulê  que'ce  lôit  Ikns  notre  permîffion  par  écrit  ,  ou  de  noue 
Vicaire  General ,  non  obftant  toute  coûtume  contraire ,  &  poar 
quelque  prcffante  néceflîté  que  ce  (bit»  eicoépté  pendant  le  jourft 
Jtoâave  que  f Eelife  en  folcmnife  la  fête.  Lors  qu'on  îexpofcta 
on  mettra  les  plus  beiux  ornemens  ;  il  y  aura  du  moins  quatre 
cierges  allumez  (ur  i^Autel ,  &  il  ne  demeurera  cxpoié  que  pen- 
dant qu'on  chantera  la  Mcflc  &  ÎOfficc  divin ,  ou  que  fon  dira  des 
McHTes  bailes,  ou  qui!  y  aui  a  des  ËcclcûalUques  en  implis  pour 
affifler. 

Aktiglb  VII.  î>es  Fhes  de  Patrm.  Outre  les  fStes  de  con* 

mandement  qui  (ont  marquées  dans  notre  Ritod  ,  on  gardera 
dans  chaque  Pan:oi(Iè  le  jour  de  la  fête  du  principal  Patron,  & 
on  fera  le  Service  à  f  heure  ordinaire,  fur  tout  1  es  Vêpres  j&fon  ne 
demeurera  pas  à  table  plus  de  trois  quarts  d'heure  ^  défefidans 
,    .    toutes  fortes  de  jeux ,  danccs,  &  feftins.  Les  fêtes  des  féconds  Pa- 
trons ,  &  des  Tranllations  des  premiers  &  féconds  Patrons  ,  fe^ 
.  ront  rcmi(cs  au  Dimanche  fuivanc  ;  que  s'îi  cft  occupé  par  utic 
fête  folemnelle»  on  les  célébrera  le  DÎmanche  précèdent 
les  Dimanches  piéoedens  ^fuivans  Ibnc  occupez,  on  les  lemeC"* 
u  a  TA  Dimanche  fécond. &  ihivant,  ôeleOmé  en  averdia  le  Peu* 
pie  à  fon  Ptôoe. 
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Artiglb  VIII.  DuBiftime,  Nous  défendons!  tous  Curez 
Vkaires  &  Prêtres],  fous  peine  de  fufj^nfe ,  defèparer  en  quelque 
fyçott  que  ce  Çoit  lescéremonies  établies  par  iEglife  dansie  facremenc 

de  Baptême,  &  de  differerîimpofition  du  nom  à  un  autre  rems,  fins 
notre  exprclTe  permiffion  i  comme  auflî  à  toutes  perfonnes  d'on- 
doyer les  cnfjiis  hors  ïEglile ,  finon  en  cas  de  neccffité ,  fous 
les  peines  de  droit  aux  Ecclefîaftiques ,  &  d'excommunication  aux 
Sages-Femmes.  Ec  pour  obvier  aux  accidcns  qui  pouroiciic  ar- 
river par  te .  retardement  que  les  Parens  apportent  à  &ire  bapti< 
ks  fenrs  Enfiuis  :  les  Garez  les  avertiront  dans  leurs  Ptèaes  de 
prefcnter  au  Baptême  leurs  Enûns  au  plus  tard  dans  trois  jouis 
«piés  leur  naiflânce  i  &  où  les  Parcns  ncgligeroknt  d*obeïr  à  notrp 
prcfènte  Ordonnance  dans  ledit  tcms  :  nous  donnons  pouvoir 
aufdits  Curez  après  les  avoir  avertis  trois  fois  en  particulier ,  de 
faire  trois  monitions  canoniques  en  public  par  uois  Dimanches 
<:onlccuùi[i  i  Oc  s  ils  refuient  d  ubcir ,  nous  les  diargeons  de  nous 
01  donner  avis.  •De&ndons.â  toutes  femmes  ou  filles  de  s  in- 

r«r  dàns  le'  mtniflere  de  Si^è-Femme ,  làns  y  être  admife  par 
Qiré  feloh  la  forme  preicrite  dans  notre  Manuel.  E)efièndons 
auflî  aux  Sages  -  Fetmnes  &  autres  de  prefenter  les  en&ns  au 
•Baptcme  des  Hérétiques  &  d'aflîfter  à  leors  cérémonies. 

Article  IX.  De  la  Cofifefsmi  Communibn.  Les  Gu- 
rez  auront  foin  que  leurs  Panbillici^  iâti&failcnt  au  précepte  de 
la  Confcflîon  annuelle ,  de  la  Communion  Pafchalc  ,  &  en  cas 
que  quelques  uns  mépriiènc  d'y  obeïr  ,  après  qu'ils  auront  cic 
averds  charitablement  en  particulier ,  s'ils  peifeverent  dans  kor 
defobéïOànce ,  les  Curez  les  aveatiront  dans  Icursprdnes,  làns 
néanmoins  les  nommer,  de  fe  foûmcttre  à  îEglite  ce mmc  fos 
ËnÊins  :  &  ii  après  tous  ces  avertififemens  particuliers  &  publics, 
îls  négligent  de  le  foûmcttre  au  précepte  :  nous  enjoignons  aufdits 
Curez  de  nous  en  envoyer  les  noms  ,  afin  qu'après  les  avoir  fait 
nommer  par  trois  pi  oîics  coi"îicaitit"s  ,  tious  procédions  itîon  les 
règles  à  fcxconunuuicauon.  Les  entons  ne  feront  point  leur 
première  Communion  qu'après  avoir  été  ibfiSiàmnient  inftruits  j 
C3iamînés  &  reçôs  de  leur  Curé. 

ARTICLE  X.  Des  Mariages.  Pour  empêcher  les  abus  qui 
fe  commettent  dans  la  célébration  des  Mariages  :  nous  défendons 
de  fiancer  dans  les  maifonspaniiulieres  9  &  à"  heure  indue.  Lots 


Histoire  du  Dioce'sk 
XVn^S^i.  qu'on  defirera  obtenir  difpcnfc  de  bans^  on  le  déclarera  dans 
la  publication  du  picniie^  ou  fécond  ,  dont  le  certificat  ne 
fera  point  délivré  ledit  jour  :  fi   après  la  publication  des 
fcans  le  mariage  cft   rccardt:  plus    de  trois  mois  ,  on  h 
fcia  de  nouveau ,  au  wams  une  fois.  Le  domidle  4t$  Goih 
trà^lans  ne  (êiacenfis  itre  acquis  qu  après  &  mus  de  demeuic  : 
&  s'ils  veulent  le  mader  dans  la  Parroifïè  où  ils  n'ont  pas  encore 
demeuré  ledit  rems ,  on  fnibliia  ies  bans  dans  tune  &  lautre 
Parroiflc  î  &  on  faivra  en  cela  cxaAcment  les  faints  Canons  & 
^Ordonnances  du  Royaume  :  on  ne  fouffrira  point  qu*on  les  ac- 
corde demeurant  dans  la  mcme  maifou  ^  comme  il  cft  defîrndLi 
par  le  faint  Concile  de  Trente  i  &  ij  dans  iix  ieniaines  ou  dcujt 
mois  au  plus ,  ils  ne  procèdent  à  leur  mariage  ,  on  nousfn  avcr-  . 
tira  ince&nunënt  pour  donner  ks  otdtfis  ncod&ire%  afin  d^ci»< 
|)êcher  les  firequentatioiii  Êandakdès.  .  On  ne  cdcfaim  ancim 
«nariage  après  midi,  ni  k  nuit ,  m  en  Hyver  avant  dnq  iieiiei» 
ni  en  Eté  avant  quatre.  Les  Curez  prènoront farde  ctene  poinc 
célébrer  le  mariage  entre  des  Mineurs  fans  le  confentement  des 
Parens,  ou  Tuteurs,  ou  Sentence  de  Juge  ;  comme  auffi  entre  des 
Vagabonds  >  fans  notre  pcrmiffion  ou  Sentence  de  nos  O&cisiiiXm 
Et  parce  que  les  Pcrfonncs  manécs  font  crrokâiietit  obligées  d'in- 
ilruire.  chrétiennement  les  enfâns  que  Dieu  leur  donne;  Kous 
voulons  que  les  Osrez  ne  reçoivent  point  les  pedbnDes  an  m*' 
riage      ne  ibnt  Inilxoitt  des  principaux  Mj^fio»  de  notre  Foyi 
6c  6  ils  ne  içavent  IcsCommandemoiS  deCaCtt  &  de  I^Ufê»^ 
tes  prières  communes  des  Chrétiens. 

Article  XI.  De  lOjfuc  divm»  Nous  ordonnons  aux  &ipfr>' 
rieurs  des  Eglifes  d'exécuter  &  faire  exécuter  fideliemcnt  les  in- 
tentions des  Fondateurs,  &  pour  céc  effet,  il  y  aura  imç  table 
dans  la.  iauiilic  qui  marquera  leurs  intentions ,  &  les  joors  de  Icuxs 
ibndaâons.  Btfi  kCfites  fondations  ibnt  trop  onereufes  à  raifi» 
du  peu  de  revenu  ou  autcement ,  leiSits  Sapeikufs  amont  re« 
cours  à  nocie  autorité ,  pour  faire  imerpreBer  OMcndoQ  des  Foo» 
dateurs ,  ou  réduire  lefdites  fimdttions» 

Article  XII.  De  la  fmnerie  pour  les  Défunts,  Le  joiC 
de  tous  les  Saints  on  ne  (bnneraque  jiifqu'à  fept  heures  du  fok  , 
&  on  ne  commencera  le  lendemain  à  fonner  qu'à  cinq  kuiesdi 
matin  »  ùm  qu'il  ioit  pertnis  auj|»6aaJiMfl€  de  oxidber>  boke  ni 
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manger  dans  lesEglifcs,  &les  Curez  qai  doivent  y  veiller,  nous  xvii.  sie. 
>n  «endtom  compte  au  Synode*  •  Lors  que  quclau'un  fera  dece- 
4i6  »  on  ibnnera  ibn  c^pas  pendant  une  demi-neure  au  plus  ; 
comme  anffi  fur  les  fept  heures  du  foir  qui  précédera  le  jour  de 
finhnmation.  On  (ônnera  pareillement  au  commencement  des 
■\  ipilcç  ,  na  convoy ,  pendant  la  profc  ,  &  lors  qu'on  mettra  le 
corps  en  terre.  On  ne  fbnncra  point ,  ou  que  très  peu,  pDur  ks 
^&ns  qui  decedeioiic  au  dcfious  de  Icpt  ans.  * 
'    Article  XIII.  Des  Conférences,  Tous  ks  EcddiuflitjLics  de 
«e  Diocéiêiê  tnmvetont  anx  Conferences -de  leur  Canton ,  aux 
|cNirs  &  aux  lieux  qui  icsont  marquée  Suivant  lordre  &  le  règlement 
<que  nous  avons  donné  >  6e  que  nous  donnerons  cy-apres  :  deffen** 
^ns  dy  boire  &  manger;  même  à  celles  qui  (b  font  liflfe  prétex- 
te de  focicté ,  excepte  ÎC5  jours  des  Fêtes  des  Conftrences ,  auf 
quelles  on  fera  lecture  pendant  tout  le  dîné ,  ôc  nous  ne  donne- 
rons point  d'Approbations ,  ni  d'Exeat ,  ni  de  Dimiiïoirc  ,  qu'à  '  / 
ceux  qui  nous  juliihci  om:  par  écrit  de  leur  aiiidaité. 

Article  XIV.  Des  Dayins  2(Hraux.  Les  Doyens  de  la 
Chiédemé  &  Rumx»  auront  ibin  de  faire  une  ibis  »n  let  vifi- 
màes  Pre&yteres ,  de  dreflèr  leurs  procez  verbaux  de  tètat  au- 
quel ils  les  trouveront,  &  les  mettî-ont  aux  Gref&s  de  nos  Officiali- 
tez.  Ils  prendront  auflî  des  Stes.  Huiles  pour  toutes  lesfarroil^ 
ics  &  Eglifcs  de  leurs  Doyennés ,  &  les  diftriburont  n  !a  première 
Conférence  qui  fc  tiendra  après  le  Synode.  Ils  dilhiburont  aufTî 
aux  Curez  &  Ecclcfiaftiqucs  de  Icm  s  Doyennés,  ks  Mandcnicns 
&  autres  Ordres  que  nous  leur  adrcilcrons.  Ils  s'intoi  uicioutdcs  •  . 

Ëglifes  qui  n'ont  point  d'Anttphonaire  ,  ou  de  iùpplément  au 
Graduel  9  afin  qu'ils  s*en  fourniuènt  au  plûtât*  Ils 'veilleront  ,  à 
œ  que  dans  chaque  Partoiflè  il  Ibit  tenu  Regiflre  des  Baptêmes,» 
"Mariages  &  Inhumations,  fùivant  l'Ordonnance  :  &  lors  qu'un 
Curé  viendra  à  décéder,  ils  fc  làifiront  dcTdits  Regiftres  &  nutres 
titres  &  écritures  concernans  In  Cure,  &  les  droits  du  Curé, 

Pi.KTiQL^y.y.  Sur  les  projanatwns  des  Dimandyes  (^Fkes.  -• 
Pour  remédier  aux  abus  &  profanations  des  Dimanches  &  Fêtes 
de  commandement ,  &  rétablir  le  culte  que  Dieu  attend  des  Peu- 
pics  dans  CCS  jours  oui  lui  Ibnt  con&aâ  :  Nous  défendons  con- 
fennément  aux  OiJonnances  de  nos  Roys  »  fixis  les  peines 
de  Droit  j  à.toas  Uételiets  &  Cabaretiers  de  donner  à  boire  &  à 
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XVII J».  manger  pendant  la  grande  Meffe  &  Vêpres  ,  aux  pcdômies  dà 
lieu,  &auz  mêmes  pcrfônnes  d'y  aller  boire  ou  manger  pendant 
ledit  tems,  Coas  les  mêmes  peines,  Dêflndons  encore  d'expofec 
aucunes  marchandifcs  à  vendre  lefdits  jours ,  fi  ce  n'cll  quelque 
pain  ou  viande  pour  la  ncccfficc  du  Peuple ,  &  ce  hors  le  licu- 
ùint ,  6t  le  tems  de  la  grande  Mclïê  &des  Vêpres.  On  aura  loin 
de  £iire  exeamr  {Ordonnance  de  s  5^8.  portant,  défen&s  entrV 
autres  de  tenir  âcs  dan(es  publiques  les  Dimanches .  &  les  Fêtes,- 
d'ouvrir  les  jeux  de  paulme  &  aux  bàteleurs»  &  autres  gens  de 
cette  ibrte ,  de  Bàrc  aucunes  repre(ëntacions  pendant  les  beuiss- 
du  Scr\'icc  divin, 'tant  les  matins  que  les  aprefciinées. 

Article  XVI.  Des  prttres  Ecoles.  Comme  il  cft  Ln^por- 
tant  de  rife  commettre  pas  toutes  fortes  de  pcrfônnes  poui  ïin- 
ftruélion  des  en&ns  :  Nous  défendons  a  tous  iVlaiucs  6l  MaitrcA 
fês  de  s'ingérer  dan»  ce  miniflne,  (ans  y  avoir  été  admis  par  nos 
Doyens  Ruraux,  conpintemenc  avec  chaque  Gué  des  fiein>qpi 
examineront  (bigneufèment  leur  capacité  d  efprit  &  de  (cience  9. 
*  tant  pour  la  le&re ,  écriture ,  qu^  Caitechiûne  ^  &  fur  tout  kur» 
mœiu-s  &  prudence  ;  &  les  chargeons  de  les  vifîter,  &  de  nous 
en  rendre  compte  de  ttms  en  tems.  Exortons  leldus  Maîtresse 
Maîtrertês  de  (e  bien  aquittcr  de  cette  charge;  &  leur  enjoignons 
.  d'apprendre  aux  Enfans  les  principaux  Myfteres  de  notre  Foy ,  & 
de  les  inftruire  dans  la  pictc  Chrétienne  >  &  de  la  manière  de  (c 
contbi&r  :  leur  défendons  de  tenir  kuis  Eoolçsdans  les  Egliftr 
ou  Chapelles  :  comme  auffi  aux  Maîoes  de  recevoir  des  filles, 
dans  leurs  Ecoles,  à  peine  de  fufpenlé  podr  les  Ecdefiaftioues» 
&  d'excommunication  pour  les  Laïques,  &  aux  Maître0cs  oc  re- 
cevoir des  garçons  fous  les  mêmes  pcitKs.  Les,  Curez  marque*^ 
ront  une  heure  réglée  &  ordinaire ,  a  laquelle  les  Maures  &  Maf- 
trelTcs  d'Ecole  feront  tenus  de  conduire  leurs  Ecoliers  &  EcoLc- 
res  à  la  Sce.  Meffe,  &  de  les  y  contenir  dans  un  état  modcfh: , 
&  ils  veilleront  que  leurs  Ecoliers  &  Eoolieres  affilBoit  an  Ser- 
vice Parroiânl  &  aux  Infftniâions  les  Dimandies&  les  F£ces  »  & 
qu'ils  fréquentent  les  Sacremcns.* 

Ar^TicLE  XVIL  Des  Séminaires.  Nos  trois  Séminaires  étant 
iiuunccnant  en  état  ,  nos  Curez,  Vicaires  &  Pierres,  en  choiliront 
un  pour  l:airc  leur  recraicc  annuelle  ,  li  utile  pour  la  f^nctvfica- 
tion  des  Piétres^  &  des  Peuples  :  &  nos  Curez  depuis  du^  ans 
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nous  rapporteront  an  Synode  prochoin  les  témoignages  des  deux  XTILSii. 
ou  trpis  mois  nccomplis  de  leur  retraite  où  ils  iont  obligez  »  (bus 
peine  de  falpctiif  ipjojà^to. 

Article  XVIIi.  Des  Vicaires,  Sur  ce  qui  nous  a  6tc  re- 
pre(ênté  par  nôtre  Promoteur ,  qu'il  y  a  des  Prêtres  qui  s'inge- 
rent  de  mite  les  fondions  de  Vicaire  uir.de  ûnpleâ  approbations 
qu'on  .leur  accorde  ièuleoacnt  pour  entendre  les  Confcffîons,  ^ 
que  d'autres  qui  ne  foift  pas  approuvez  pour  Êûre  les  fondions  de 
Vicaire,  qu'en  certains  lieux  déterminez  par  la  Lettre  qu'on  leur 
expédie  ,  fe  donnent  la  iibené  de  changer  de  lieu ,  quoy  qu'il  (bit 
de  grande  conlêqucnce  que  les  premiers  ne  s'ingcicnt  pas  tcme-  ■ 
rairement  dans  {exercice  des  fonélions  qui  ne  leur  Ibnt  pas  con- 
fiées >  &  que  les*  autres  ne  prennent  pas  d'autre  cmploy  i'ans  no- 
tre fpcdale  periniflion  :  nous  xeqoenuic  le  I^omoteur  de  pour- 
voir à  ces  abus  pour  le  bon  ordre  du  DIocéiè  s  iûrquoy  iaiûnt 
droit.  Nous  avons  6it  déftniês  à  tous  Prêtres  Séculiers  &  Regu» 
liers ,  de  s'ingérer  dans  fadminiflration  des  fon(5tions  Curiales  » 
même  en  îabfcncc  de's  Curez,  hors  îcs  cas  de  droit,  &  anxCu-  > 
rez  de  les  employer  en  cette  quaUtc   iâns  une  expitAe  pcimif^ 
fkjn  de  notre  part.  Détendons  pareillement  aux  Vicaires  dcquit- 
•  ter  les  lieux  dans  krquels  nous  le^  aurons  établiis ,  &  d'en  Hiire 
les  fondions  ailleufS)  aufli  (ans  notre  permiflîon;  déclarant  que 
les  pouvoirs  que  nous  accorderons  cy-aprés  pour  être  Vicaire» 
ne  lèroot  oue  pour  Je  lieu  déterminé  par  les  Lettres  que  nous  fe« 
rotis  expeoier  gratuitement  ,  &  qu'ils  re  pourront  (êivir  peur 
d*autres  lieux.  Enjoignons  aux  Vicaires  qui  feront  par  nous  éta- 
blis &  Prêtres  approuvez,  de  fc  contenir  aux  tcinxs  des  Lettres 
qui  leur  feront  délivrées  :  le  tout  à  peine  de  fuipenfè,  qui  icra 
cncouiue  par  le  feul  fait. 

Cas  referve^  k  notre  Saint  Pere  le  Pape. 

1.  IR^ûler  ou  tnettte  le  fou  à  queloue  Egliiê,  ou  à  quelque 
[jjiiai(âci  pro£ine  »  pourv&  que  linceiiaiaire  folt  dénoncé 

publiquement. 

2.  Commettre  limonic  réelle  dans  les  Ordres  facrés. 

3.  Tuer  ou  eftropicr  quelqu'un  qui  ioit  dans  lOrdre  làcré.  ^ 
4*  frapper  un  Évei^uc ,  ou  autic  Prélat, 
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XYiLlii.  5«  Porter  les  armes  pour  les  Infidèles. 

6,  Faliifier  les  Bulles,  ou  autres  Lettres  du  Pape. 

7.  Ufurper,  voler  ou  piller  les  terres  de  {Egli(c  Roimiittr 
%,  Violer  {Interdit  qui  a  été  décerné  par  le  $•  Siège. 

Cas  refervez.  «  Monfeigneur  l£vt(iue  de  Baycux. 

I.  T  'HereHe. 

3u  I  j  Le  forcilcgc  &  magie ,  c'eft  à  dire  tous  forcicrs ,  devins^ 
noiicuii  d'aiguillettes ,  ceux  qui  commettent  ou  fc  fervent  de  nu- 
léHccs ,  ôc  ceux  qui  gueriilcat  les  maladies  da>  iiummes  6d  des 
bêtes  par  fùpcrftition. 

^  Vo^éaUè  conunife  contre  on  Qerc  dans  lOcdre  ûcrè  ,  écnt 
en  habit  clerical.,  &  contre  un  Religtenx  ayant  thabit  de  ibn  Océx^ 

,  les  frappant  :  que  fi  fofîcnfè  cft  griéve,  elle  eft  reicrvéc  au  Pape. 
4.  L'attentat  Cm  Con  Peie  ou  fur  (à  Mere ,  les  frappant  griévement.^ 
j.  L'avortement  procuré  ,  foit  que  le  fniît  foie  animé  ou  non 
animé ,  foit  par  violence  faite  fur  Iby-mcme ,  ioit  par  médicament 
breuvaf^c  ou  aiure  moyen;  014 font  compris'ccux  qaicoiuribiient, 
par  coniciljaide,  donnant  ou  préparant  breuvage  ou  autrement. 
6*  L'étoufemcnt  des  petits  enrans  commis  volontairement,  ou 
arrivé  par  une  négligence  notule  des  pères ,  mères  ^  nounices,  W  • 
'  autres  pcrfonncs  qui  les  ont  en  garde. 

7.  l  e  furilege,  c'eû  à  dire  la  profanation  de  fEuchariftie,  ou 
des  fîiintcs  Huiles  i  la  violence  &  la  fornication  dans  fEglifè  >  bu 
compagnie  charnelle  d'une  pcrfbnne  Laïque  avec  une  perlbnnc 
Rcligie  i(e,  ou  dans  les  Ordres  fâcrés  avec  une  pcrfonne  Laïque  v 
îufiirpaàon  des  biens  de  iËglifc,  &  le  larcin  d'une  cbo/è  iainccy 
ou  d'une  profiine  6ite  dans  tEgUic.  * 

8.  Lînceftc  jufqu'aa  lêcond  degré ,  tant  de  coniâiiguiflité  que 
d'affinité. 

p.  Le  rapt  des  Vjetges  ou  Femmes  bonnét^ 

I Q.  Le  concubinage  public. 

I I .  L'adultère  notoirement  icandaleuXt 

X2.  La  fbdoniie  ôc  bcftialité. 

1  p  FauN  témoignage  &  parjure  devant  le  Juge.. 

I  4.  Le  crime  de  faulfaire ,  c  eft  à  dire ,  les  Faux-monnoycur5,  lS; 

ceux fàlffîent  qu cloue, écriture  que  ce  foit,  où  le  Piodm^ 

iôif  notablement  préjuaidé». 
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Ij.  Le  brûiemcnc  volontaire  de  maifbns^  fî  ^incendiaire  n'edpù  zvil,  Sit* 
publiquement  dénoncé  en  Juilice  »  car  pour  k>u  il  cA  rciêrvé  au  ' 

Pape. 

16.  La  promotion  aux  Ordres  fâcrês  avant  fâgc,  ou  fnns  difperK 
re,oa  (biu  un  taux  ucre^  ou  faux  dimiilbirc,  ou  per  fakum, 

1 7.  L'entrée  4ans  k  d6tare  des  Rel^edcs^  &  la  rupture  «Ticelle  _ 
fins  pertniiSon.  ^  ^ 

18.  Toutes  excommunications  décei  ncc  s  ^  tmmne* 

19.  Le  changement  de  tous  voeux  iimples^excepté  ceux  qui  font  -, 
relêrvés  aa  S.  Siège ,  fçavoîr  de  chaftcté ,  de  religion ,  les  pèle- 
rinages de  Rome  ,  de  Jcrufalem ,  &  de  S.  Jacques  en  Galice. 

îo.  L'abiolutioii  de  toutes  les  fufpcnfcs  &  irrcgularitcz  provc*- 
rantes  de  délits  occultes  ^  excepté  firreg^ularité  encourue  par  ïho- 
inicidc  volontaire.  , 


Autres  Cas  refirvez^k  AI.  tEVèque  de  Bayeux  fiul ,  O  en  fin 
abfence ,  k  Air*  ton  Vicaire  General ,  dont  aucun  autre  ne' 
pmt  abfaudre  ^  tmme  m  vertu  ée  quelque prmUge  que  ce  fiir,  • 
finm  S  iurtkU  de  la  mm. 

t.  T    A  non  1  endcnce  de^  Curez ,  &  autres  poflcdans  BencficcS' 

I    /qui  y  obligent,  fuivant  famcle  2.  des  Statuts. 
».  L'entrée  des  Ecckiuitit^ucs  pour  boire  &  manger  dans  les  ca-- 
barets ,  tavernes  ou  héceUenes,  lîiivant  l'art.  3.  des  mêmes  Statuts^ 

3.  L'yvrellè  des  Ecdefiafliques  en  «juelque  lieu  qu'elle  arrivcw 

4.  Le  duel  »dans  lequel  fent  compris  ceux  qui'  appellent  en  duefc 
par  paroles ,  écrit:,  ou  tierce  pedoiiney.&  ceux  qui  f acceptent. 
Ceux  qui  fè  battent,  ou  qui  vont  fur  !e  lieu  pour  fc  battre  ,  &• 
ceux  qu  on  nomme  féconds  ,  quoy  qu'ils  ne  iê  battent  point  y 
après  Livoir  ncccpté,  ou  s'y  être  oftcrt. 


Obfer^fOiims  fur  les  Cas  refervezt 

X.  T  L  fiut  remarquer  qu'il  n'y  a  aucun  pecfaé  reieivé  s'il  n'ed 

mortel,  ni  aucun  péché  intérieur  pour  énorme  qu'il  ibit 
ni  aufTi  dans  les  garçorrs  avant  {âge  de  quatorze  ans  »  &  dans  ' 

les  filles  nvnnt        de  douze. 

a»  Qug  a  quelqu'un  tombe  dans  un  Cas  ïçkivt  ao  S»  JPere».^ 
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xvu.  Su.  qu'il  n*y  pui(&  avoir  recours,  il  peut  s'adreflcrà  Mar,  tEvèoue, 
oa  à  Mr.  fon  grand  Vicaire  >  qui  jagera  dans  la  dinculié  qu  d  y 
a  daller  à  Rome»  ou  d'en  obtenir  iiabfoluûon^.ou  qui  en  ab- 
ibudra»  s'il  trouve  qu'il  y  aie  impuiflancc  ou  trop  grande  difficulté. 
^.  Qne  tous  Prêtres  peuvent  abfôudte  de  tous  Cas^  à  ibeasc  de 
la  mort. 

wir/i"  J  M  PORTA  N  s  AVX  CONFBSSEVU] 
^  aux  Penitens  drejjh  par  ttrére  de  Monfei^neur 
SEvêque  de  Bajfmxfrmçm  di  NtfmmâL 

LEs  Prêtres  ayant  reçft  également  de  J[esus'Chiiist  te  |^-- 
voir  de  remettre  les  péchez ,  &  celui  de  les  retenir;  on  a 

crû  ne  pouvoir  rien  fjire  ni  de  pîns  utile*  pour  îcs  Confcfïcur^ , 
ni  de  plus  important  pour  ic  lalut  des  amcs  ,  dont:  Dieu  leur  a 
contic  la  conduite ,  que  de  leur  donner  quelques  maxinics  géné- 
rales &  courtes,  fur  lefqucllcs  ils  puiHent  fe  r£gler  fùicmcnt  dam 
îadminiftration  du  Sacrement  de  Pénitence. 
M.  Les  Confefturs  ne  doivent  pas  aUbudie  légèrement  ceci  i 
qui  tabiôlution  aura  été  refiiiee  ou  difR?rée  par  un  aotre;  mais 
ils  les  renvoiront  à  leur  piemiei:  ConfèlTeur,  à  moins  qu'il  ne  pa* 
rût  évidemment  que  le  premier  Confèfleur  en  eût  mal  u(è.  As 
ne  changeront  pas  aufîî ,  fans  de  gr:^ndes  raifbns ,  les  pénitences 
que  les  premiers  Contèllears  auroicnt  impolècs ,  &  que  les  Pe- 
nitens auroient  acccpcées  »  ks  uns  ue  devant  pas  détruire  ce  que 
les  autres  ont  édifié. 

n.  Les  Gonfeflèafs  ne  doivem  point  abfinidre  ceux^  Ibnc 
dans  thabkode  du  pectô  mortel»  fur  tout  ks  cofKubinai«e»>  ks 
ttlùrierS)  les  èlafphêmateurs  &  ks  y vrogncs»  quV)n  n'ait  lieu  de 
croire  qu'ils  ont  fm  des  e£R>rts  coniideraUes  pour  forrir  de  leurs 
mauvaiies  habitudes,  en  fk  ièrvant  des  renMsdes  qui  kur  om  éiè 
prefcrics. 

III.  Ils  ne  recevront  point  ceux  qui  ignorent  les  principaux 
Myftcres  de  la  i  oy  ,  &  les  autres  veritez  dont  la  connoiflïUKe  cft 
nepellàirc  pour  le  làlut  \  ni  ceux  qui  ignorent  les  choies  necef&ires 
pour  s'aquitterdosobli^ons  de  leur  étite  de  ^ofcl&on,  juiques 
a  ce  qu'us  foient  (ùffi&nent  inftruits  ;  ks  maris  Tdparés  de  \etirs 
femmes ,  rii  ks  ibmmes  kpaié^  4k,  kttn'maris ,  Inique  kur 
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(èparation  n'a  point  de  fondement  legidme  v  ceux  qui  ont  êic  xvn.fai, 
-  tort  à  leur  procfaam  9.  foit  dans  ibn  honneur  ou  dans  fcs  biens  » 
julques  à  ce  qu'ils  aycnt  lâtisfàir  en  tout  ou  partie  ^clon  leui:  pou- 
voir :  ceux  qui  retiennent  les  biens  ôc  titres  des  Eglifcs  3  ou  qui  ' 
ayant  gcré  k  revenu  des  Tieiôrsj  ne  fe  mettent  pas  en  eut  d'eu 
rendre  compte. 

IV.  Ils  ne  rcccviont  point  auili  ceux  qui  ne  veulent  pasaqui- 
ter  les  legs  pioix  dont -ils  font  chaigés  :  ceux  qui  ont  rendu- 
âux  témoignage  en  Juflice»  au  préjucUce  d'un  tiers,  &ns  avoir 
iqiarè  le  dommage ,  hyant  pû  Éùxt  :  f^n  plus  que  les  fabnc^ 
teurs  de  ùm.  témoins  »  ju(ques  à  ce  que  le  ton  ait  été  repaie. 

V.  Ils  ne  doivent  point  nufTi  recevoir,  même  à  ^article  de  h 
mort ,  ceux  qui  ont  de&  inimitiés  ,  &  qui  ne  veulent  pas  ic  ré- 
concilier. 

VI.  Ils  doivent  iemblablcment  re^fer  îaUblution  a  ceux  qui 
continuent  de  ftohaa  les  Dimanches  &  les  Fêtes  par  des  travaux 
ilcfifèndass  fie  a  ceux  qui  négligent  de  £ùre  venir  leurs  enôns  & 

'  leurs  domeftiques  aux  Catecmimes,  pour  les  Êûre  inûruire  des 
chofes  neceifaires  à  ûlut»  ^ipiés  en  avoir  été  avertis. 

VII.  Ils  ne  doivctit  point  admettre  à  Li  ConfclTion  ceux  qui 
ne  s  y  prefentcnt  pas  avec  la  difpofition  extérieure  &  intérieure 

,  qui  cft  neceffâirc  :  c'cû  pourquoi  ils  ne  doivent  jamais  recevoir 
les  femmes  qui  y  viennent  avec  des  iiabics  &  des  coëâùres  inv 
modèles  y  non  plus  que  les  hommes  qui  auroient  des  armes  : 
-&  ils  rechercheront  encole  avec  pkis  de'  fsàa  h  préparation  in« 
teneorcycomme  la  plus  ncceffaire. 

VIII.  Ils  doivent  reflifêr  fabfolution  à  ceux  qui  font  dans  foc- 
caGon  prochaine  du  pechc,  &  ne  la  veulent  quitter  j  &  la  dif- 
férer à  ceux  qui  ne  s'en  font  pas  encore  retirés ,  le  pouvant  Éiire. 
On  appelle  occaHon  prochaine  du  pechc,  les  chofes  qui  le  cau- 
fcnt  ordiiiaircmcnt  ,  ou  parce  qu'elles  portent  'M'cHcs-mêmes 
au  pcché  ,  ou  p.iice  cjue  le  Peniteni  5  y  uouvant  efi  lelieiuent 
accoôttuné  de  pécher ,  que  le  Confèflcur  doit  raifennablemenc . 
juger ,  quH  ratfon  delà  mauvaife  habitude  ,  il  ne  s*abftiendra  point 
àe  pécher  ,  tandis  qu'il  perfçyerera  dana'les  occafions.  . 

IX.  Ils  la  doivent  encore  refuièr  à  ceux  qui  donnent  au3[:âutres 
occafîon  de  pécher ,  s'ils  n'otent  cette  occaiion ,  &  ne  remédient 
autant  qu'il  dépend  d'eux  >  au  mal  auquel  ils  ont  donné  lieu* 


Digitized  by  Google 


♦ 

*  Histoire  Da  D&oci^sb  > 
Tels  lônt»  premièrement,  ceox<|at  dennctit  Breland  ,  oa  des 
aflèmbiéçs  dans  lefqueUes  ds  commetxeatées  impiecez,  blaf^hè* 
me$9  débauches,  libcrtez  crimincHes ,  ou  antres  pcchcz.  Secon"» 
dément,  ceux  qui  ont  des  tableaux  &  rcprclcntations  Infcives, 
6c  ceny  qui  les  font  &  les  débitent.  Troilicmemcnt ,  ceux  qui 
conipolent ,  impriment ,  ou  débitent  de  mauvais  livres  ou  cents, 
.  <jui  contiennent  des  madères  contre  la  Foy,  contre  la  pureté^  & 
contre  les  bonnes  moBoxL 

K.  Il  la  ùiAt  âuâî  sdSaSa  à  «eux  qui  ibm  dans  quelque 
•pro&ffioa  OH  métier  9 ^qu'ils  reaxinoiâenc  par  espaience  leur  . 
CErfrinoralenient  impoiîible  d'exercer,  &  s'empêcher  d*y  ofïènicr 
Dicvî ,  s'ils  ne  promettent  de  le  quitter  :  conune  auffi  à  ceux  qui 
Soutiennent  ou  cnti  en  ciment  pour  eux  ou  pour  autrui  des  procez; 
injuftcs ,  ou  qui  (e  font  tranfpoiter  des  apparences  de  droit  pour 
'ruiner  le  prochain)  &  à  ceux  qui  vendent  la  juiiice»  ou  qui  fêlait* 
4ènt  corrompre  par  pi  eièns  ou  ibllidiations.  _  ^ 

XI.  On  doit  la  refùfer  aux  pécheurs  publics»  £c  à  ceux  oui  ont 
donné  du  fc  mdale ,  jufqu'à  œ  qu'ils  ayent  &àièk  aufli  putiliqae* 
ment ,  ôc  ôté  le  (candale  autant  qu'il  cft  en  eux. 

XIL  On  doit  auflî  la  rdfûfcr  à  cenx  &  celles  qui  ont  coûriîme 
d'aller  aux  danfes  publiques  aux  purs  des  Fêtes  des  Parroifles  i  & 
à  ceux  &  celles  qui  fc  trouvent  enfèmble  dans  îhyvcr  en  des  aC- 
(êmblées  qu bu  nomme  VcillerieS}  où  le  tcms  ic  paiie  en  jeux  & 
conveiiàtions  malhonnêtes^ 

Xlli.  Op  dçk  auflî  la  refiilèr  aux  Maîtres  d'Ecoles  qui  reçoi» 
vent  des  fiUes«&aux  Maître(lès  qui  reçoivent  des  ganpns;  &la 
dififerer  aux  pères  &  meies  9  jofques  à  œ  qu'ils  ayenc  retiré  leurs 
cnfàns  de  ces  Ecoles. 

•  XIV.  On  ditïêrera  i'abfolution  aux  pères  &mcres,qui  mettent 
leurs  en  fans  coucher  avec  eux  avant  qu'ils  ayent  du  moins  un  an, 
ou  qui  mettent  <:cux  qui  ont  lix  a  iept  ans  coudicr  dans  leur  lit, 
ou  qui  Ibufi-cnt  que  leurs  enfans  &  domefliques  de  divers  Texe 
^couchent  cniêmlue  ayant  atteint  le  même  âge,  jufqucs  à  ce  qjolOs 
les  ayent  fêparés. 

XV.  Loriqu'un  pénitent,  &  p4|ticùlierement  s'il  eft  inconnu  , 
fe  confefîe  de  [icchez  notables  fouvent  réitères ,  le  Confeflèurdoit 
lui  demander  s'il  cft  dans  foccafîon  prochaine ,  ou  dans  J'iiabitudc 
de  ce  pecbé>  &  depuis  quel  tcms»  ôc  pour  lors  il,  k  composera 

fuivanc 
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iiuvant  les  avis  cy-ddfi»*  Xvlt.Mi« 

JCVL  Conformément  aux  reglemeils  des  Conciles,  &  princi- 
plcmcnt  du  Concile  de  Trente ,  les  Confcilc-Qi  s  nnroiu  foin  d'iiii- 
jîbfcr  des  pénitences  &  des  iâtisfeif^ions  proportioiuiccs  à  la  gric- 
vcté  &  au  nombre  des  péchez  des  pcniccus  .*  &  auront  foin  qu'el- 
les foicnt  non  feulement  pour  thatier  &  punir  les  péchez  paffcs, 
ïms  auffi  qu'elles  puiflènt  fervir  de  prcki  vaab  pour  einpécher 
ifi'oa  n'y  retombe  :par  ciemple,  poui  favatkç^onimpoieradcs 
aumônes  proporcionnéesaitt  bkns  do  penitencs&  à  iàttadie  qu'il  a 
les  péchez  de  la  chair  9  des  pénitences  qui  macetem  le 
CorpSi&  qui  humilient  fefprit  :  pour  les  yvrogncrîes^des  Jeûnes»&c. 

XVII.  Les  Confeflèurs  doivent  interroger  leurs  penitens ,  s'ils 
s'nqnîrent  de  toblïgpuion  qu'ils  ont  de  mxc  JEaumône  ièlon  leur 

pomoir. 

XVilI.  Jamais  un  ahus  ne  doit  fervir  de  loy,  quelque  gênerai 
qu'il  puiflè  eue,  &  quelque  coutume  qu'il  puide  y  avoir ,  elle  ne 
(^roit  autorifèr  le  luxe ,  ni  le  (candale  >  &  nulle  cUreâion  d'inten* 
taon  ne  peut  ûtre  qa'uiie  cfaolè  mauvaiiè  de  iôy,  devienne  bonne* 

XIX.  L'Ecart  des  Ecdefiaftiques  étant  on  Etat  de  perlèâion,  on 
ne  doit  point  abfbudre  ceux  dont  la  vie  eft  toute  fcculiere,quine 
|X)rtent  point  la  fbutane  dans  le  lieu  de  leur  relidence  ;&  ne  difent 
point  d'Office  étant  Bcncficiers ,  ou  dans  les  Ordres  ùaési  &  qui 
confùment  le  bien  de  f  Eglifè  en  dépeniès  criminelles.  ( 

XX.  Si  les  penitens  s*accufent  d'avoir  ùit  quelque  tort  au  Con* 
fcflèur  auquel  ils  fê  compilent ,  n'étant  pas  juftc  qu'il  lôit  juge  en 
là  propre  caulê,  il  les  renvoyra  a  un  autre  Conftfïcuri  &s'il  y  a 
néceiliié  de  les  entendre,  il  le  conduira  de  telle  Ibne»  qu'on  ne  pulf* 
&  hcca&x  d'avoir  trop  d'attache  à  &5  propres  imerefts. 

MANDBMENT  DE  N.  S.  P£:^E  LE  PAPE 

Ifimcm  XL 

PO u  R  fci vîr  de  mcmoire  perpétuelle.  Nous  ouvrons  avec 
joye  les  Tieiurs.  des  grâces  Cclcftes,  dont  il  a  plu  à  i^ea 
IKMIS  mUir  les.difpeniâteurS}  lors  que  nous  efperons  qu'elles  1èr* 
VÎronti  taccroiflêmcnt  de  la  Religion  Catholique  &  au  lalut  des 
lunes.  Ccft  peurquoy  notre  veneime  fierc  qui  eft  à  preiênt  Ev^ 
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X?U*lii*qae  de  Baycux^  nous  ayant  fidt  depuis  peu  reprdénter  qu'il  4 
dd&in  d'cnvover  qaelqaes  Prèaca  Séculiers  &  RegoUeis  avec  la 
pernpdfCon  de  leiits  Supérieurs  conventuels ,  en  diveis  lieux  deiôa 
Diocéfe,  pour  procurer  le  (aluc  des  Fidèles.  Approuvant  endeif- 
mcnt  fa  vigilance  Paftoralc ,  &  (ôiihaitant  entretenir  &  aiigmentcr 
la  dévotion  defdits  Prctics  Séculiers  &  Réguliers,  ôc  de  ceux  aiif- 
queb  ils  feront  envoyés  pour  faire  MiiFion  >  nous  leur  doiinons  à 
tous  notre  benediâion  Apoftoliqnc ,  &  accordons  par  ces  prelcn- 
tes.  Indulgence  pleniere  éc  remimon  de  tous  leurs  péchez.  Une 
fois  feulement  durant  le  tems  de  duupie  Mîffion ,  à  unis  ceui 
lelquels  étant  vraunent  contrits  le  oonftflbiont  «  recevront  la  Sec 
Communion ,  &  feront  quelques  dévotes  prières  à  Dieu.  Selon 
que  U  dévotion  leur  fuggereraponr  faïkition  de  kSte.Eglilê 
Kon-^ainCj  ^uniofi  des  Princes  Chrétiens,  la  convcrfion  des  Infi- 
dèles, &  f extirpation  des  Hcrclies.  Or  Nocjs  voulons  ,  que 
f)  on  donne  ou  que  fon  reçoive  la  moindre  chofè  pour  iobtct>- 
liou^picicucatioii  jadaiilïîon,  ou  publication  des  preièntes,  elles 
firent  de  nulle  valeur.  Donné  à  Rome  à  S.  Pierre  ibus  {Ânneau 
du  Pieichcur  1»  i8.  jour  de  Février  1^78.  hn  fixoad  de  noat 
Pontificat.  Signé  »  J.jG.  Stustus»  &iccUé  en  cire  rouge* 

AI andcment  de  Monfcigncur  i'E  vc  c^u  e  de  Bayeux, 

FRaxçots  db  Nesmond  par  la  grâce  de  Dieu  &  du  S. 
Siège  A|x)fîoliqne  Evêque  deBaycux  ,  à  tous  les  Fidèles  de 
noue  Diocéfe  :  Salue  &  benediiftion  en  notre  Seigneur.  Ayar>t 
plu  à  nuîic  S,  Pei  c  le  Pi^c  par  fa  bonté  Pater nellc ,  &  par  le  zèle 
tout  cxtrawdiuaiic  qu'il  a  pour  ic  ialuc  lies  ames ,  d'ouvrir  le 
Trcibr  des  grâces  Criefies,  accordant  Indulgence  plenieie  en  6» 
vciir  des  MiSGons  quifc  ftront  cy-aptés  dans  nonre  Diocéfr»  Nws 
exiîoitoiis  de  toute  l^écenduc  de  notre  cœurs  tous  les  Fidèles  de 
îm  ùi  r.ntrc  fexe  de  &  des  Parroiflès  voifincs 

de  tia\  ailkr  de  tout  leur  pouvoir  pour  profiter  de  la  Miflîon  qui 
y  fera  commencée  par  notre  ordre  Et  pour  gaf^nei  lt(di- 

tes  Indu! .pences,  i.  On  f^ra  fa  Confèflîonà  un  des  Miflîonnaires, 
ou  gciiCiiiie  ou  p  irciLulicre,  filon  fôn  avis  &  (clon  le  bcfoiiiquc 
fon  en  aura.  2.  O.î  recevra  la  Sîc.  Cominunion  aux  c\ui 
'  feront  marqués  par  lelctics  Miffioiinaircs ,  ou  autre  jotir  ^r  leur 
avis.  3,  aiaififtcraiôignculemcnt  aux  Sermons  InCbiâim 
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qm  &  feront  dorant  laMtffion.  4.  On  fera  quelques  dcvous  XYa.sii. 
pricies  »  on  fon  dira  éx  moin^  daq  fois  Patsr  y  &  cinq  foisAvB 
Maria,  pour  les  fins  conccnaës  dans  le  Bref  de  notre  S,  Pete 
le  Pipe,  s*  cadiortons  an  cfaacan  de  faire  des  aym6ne8 
aux  Pauvres ,  &  principalement  aux  Hôpitaux  &  aux  pauvres 
Eglifes  fclon  Tes  ncultez»  Donne  à  Baycux  dans  notre  Filais 
£piicopal  le  François  Evéquc  de  Bayeux. 

Par  le  commandement  de  mondit  Scigneui> 

MANDEMENT  DE  MONSEIGNBVK 

tlllujlri^me  RtVtrenéfime  'Ey^êque  de  Baveux ,  /w» 
tém  emKktmnatim^  drffenfe  du  Ltvre  intittélé  Durand 
Commente',  ou  t  Accord  de  la  Philofophie  avec  la  neo- 
Ime  touchant  la  TranffuhHnntiation  de  l'SuchariJIie ,  A 
Cologne  9  ehez^Furre  MarteoUi  aux  trots  CoUmUs,  M.  DCC 

FRançoTis  par  fa  grâce  de  Diea*,  &  de  hatorité'  dd  S* 
Siège  ApoAolique  Evéque  de  Bayeux»  au  Clergé  Séculier 
iit  RegolKT,  .&  aux  Fidèles  de  notre  Diocdè,  Salut  &  tenediâion. 
•  S  Kl  i  <e  qui  Nous  a  ét6  remontré  par  notre  Promoteur  »  qu'il 

paroiilbit  depuis  quelque  tems  dans  notre  Diocéfc  un  Livre  intitulé 
Durand  Commenta ^  ou  l  accordde  la  Phlo/ophte  avec  la  Théologie, 
fur  la  Tran^ubflaruiation  de  lEucharijïieSAvs  nom  d'Auteur,  lanj 
Approbations^  ^àns  Pcrmiffion/ous  un  nuai  iuppoie  d'Imprimeur, 
■&du  lieu  de  iimpreiHon  >  ce  qui  ciUonue  les  loixdc  i'Eglifè  &  du 
4Royaiiniey&  qui  marque  d'abord  la  malignité  dont  il  cft  rempli  > 
reconnu  depuis  par  M^Piene  OHy  9  Pi£^ ,  Cure  de  S.  Martin  de 
Cacn  en  notre  Diocéfê ,  Principal  du  Collège  des  Arts  en  {Uni-. 
Verâcé  de  ladite  ville  de  Caen  ,  pour  être  ton  Ouvrage. 

Que  ce  Livre,  f<vj9  prétexte  de  commenter  Durand,  renou- 
velle pas  loilcment  ia  dotftrinc  trop  hardie  de  cét  iincicn  Au- 
teur, que  le  S.  Concile  de  Trente  a  rcjectéc  depuis  i  maii.  enco- 
re lui  impofc  pluiîcurs  (IntiiiKns  qu'il  ne  paroit  pas  avoir  eu,  oc 
qui  font  même  entièrement  oppofes  à  là  doûiinc. 

Que  ce  même  Livre,  dont  pluiîeurs  copies  &  exemplaires  ont 
hlTS^wàm  m  dedans  &  au  dehgts  de  notre  Dîocéfc,  contenant 
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XV II  .Su.  «ne  doâiine  pernicieufe  contre  le  myftere  adorable  de  ididiaii* 
ftie  5  &  autres  points  de  Religion,  avoit  déjà  caufé  beaucoup  de 
^uidalede  de  trouble  parmi  les  Fidèles  de  notre  Diocéiê;  &  que 
ces  maux  s'augmcntcroicnt  de  plus  en  plus  j  fi  nous  ny  appor- 
tions un  pionipt  rcmcdc ,  par  la  condamnation  &  defïen/ê  que 
Nous  en  ferions  ;  d'autant  plus  qa'il  peut  empêcher  de  rentrer 
dans  le  fein  de  ïEgliic  ceux  qai  ont  le  malheur  d'en  ctrc  lèpjr 
rés,  dans  un  ccms  où  la  pieté  dtt  Roy ,  &  anadicinempour 
k  Religion  lai  font  tout  iâcrifier  pour  les  y  attirer ,  &  où  (oa$ 
b  proteâion  de  Sa  Majefté  j  Nous  travaillons  >  ^  £dlons  travailler 
dans  tout  notre  EXocète  pour  les  inftruire  de  la  vérité  de  nos  Ss. 
Myfieres.  Doqael  livre  Sont  cnraites  les  proposions  fiiivanies. 

I.  LaTranfJiMantiaCion  conjtjle  en  ce  que  la  matière,  fia  fut 
dupam  t^d'A  vtn  ,  efl  miraculeufemcnt  nme  avec  lame  0* 
la  divinité  de  hfus-Chnji y  page  2^5. 

II.  LiUe  converfion  mirMuUufe  ne  fe  peiH  faire  qu'entant  que 
tome  de  fe/us-Oirifl  s'y  urne  avec  la  matière ,  qui  at^aravant 
ètoit  du  pain  t^du  vin ,  pag.  1 67.  &  268. 

ni.  Toute  portion  de  manere  qui  e(l  véritablement  unie  tant 
avec  Pamc  de  fcfhS'Chrifl  en  unité  de  nattire,  qu*auec /a  • 
vmitê  en  unit  î'  de  perforine^  dnr  être  non  en  figure  ,mat>  rieU 
hmcnt  (s^  fiéflantieUcmcnt  ,  le  Corps  de  f.  C.  qui  a  eflê  fa- 
crijîi  à  ia  croix  pour  ie  goire  humain  :  le  même  Corps ,  dL(-je  , 
Jtnm  à  raijon  de  fon  extrémité  ciT*  circonférence ,  du  moins  à 
raifin  de  fin  union  avec  la  même  ame  ^  divimeéyp,  1 8     2  5  o, 

IV.  fe/us-Ckifi  a  dit ,  Ceci  efl  mm  corps,  ceci  eft  mon  Jang ,  ce- 
qui  ne  peut  être  vrai  que  par  l'union  de  lame  de  ce  divin  SéÊt» 
veur  avec  la  matière  qui  a  été  du  pain  Cp;*  du  vin,  paç.  1 58. 

V.  Cette  matière  eji  le  corps  de  f  efus-Chrifi  eucljoriffifé  par  A^- 
nion  miracnleiffe  qui  s'en  eJi  Jatte  avec  lÂmede  fefus-Chn^ 
CS^fa  DruifJitt ,  pn^.  zS^. 

VI.  L'irnvenetrabilitt' ,  la  divijlhilitê  ^ç;^*  la  f^ure  cucharifîi^ue, 
-  font  l'imft/ictrahi  lut  i  laàvifibihtt^^  laji^ure  du  corps  de  fc/ni' 

.  '    •  Chrifi  euebariftijè,  pag.  2  84. 

VIL  Les  fuites  de  laTranffubjlantia^  expliquée  i  la  Peripa^ 
tetidenne ,  font  principalement  trois  miracles  ,  contre  lefquels 
■■■  la-rwfonfe  ricrte  dune  teUefonetqne  s*ils  n*ont  pas  ef^icéu^ 
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fiéê  fcBfmeque  les  Protejians  ont  fait  dans  tEçUfe^  du  moins  xvii.  Sit, 
iU  ty  mtrenmnent»  Lepremer  ik  €es  mracies  tfl ,  Qt*un 
terps  efi  repredm  en  plujtem  Ueux  tmt  k  la  fois^  k  PanSipât 
€xemfle\tP*k  l(ome»  Le fécond efl,  <juun  corps  humain  ttU" 
ni  Rature  ordinaire , comme  de  cin^  k fix  pieds ,  e^i  tellement 
rfattit  au  petit  efpace  qu'occuperott  un ^^in  de  fable  ^  que  fa 
the ifes  pieds  -.  fes  mctms  .^Tout  le  reftedes  parties  de  ce  corps 
étant  mt  fes  pnietrativement  Us  unes  dans  les  autres ,  n  occu- 
pent qui  ce  petit  tfpuce.  Le  troijitmej  que  tout  ce  qu'on  ap- 
pelle les  accidens  du  pain  du  vm,  tels  que  font  fnqùamité, 
fa  quaUté^&*le  refle ,  font  fans- aucun  fujet/foit  que  ce  foit  du 
pam^m  autre  chofe.  Les  Ihres  font  pleins  de  cette  dùihrine. 
Au  cantrdre  les  fuites  de  fa  Tranjfuéflantiatian  expliquées 
par  Durand  »fent  raneantijpmentdetous  ces  miracles,  page 

278.  &  tjç. 

.VIII.  Le  corps  de  fefus-Chrrfl  mchariflifê  n'ejl  en  plufevrs  lieux, 
quk  ratfon  de  plufieurs  parties  de  la  mottere  k  laquelle  lame 
de  ce  dtvm  Sau  veur  eji  unie-,  pag.  280. 

IX.  Le  fentiment  de  ceux  qm  lesfoutiennent  {  parlant  des  acci- 
dens ablblus  )  eft  opùof^  k  la  doarine  de  tEglife ,  o  conforme 
aux  erreurs  de  Luther  fur  lefujetde  t  Euchariflie,p.  8  o.&  1  oo, 

X.  On  nepourroit  pas  adorer  lepis  Chrifl  dans  tEuchariflie^flp* 
il  y  aurott  fujet  de  craindre  que  les  /impies  tombajfent  dans 
t idolâtrie  ^  s'il  reftoit  en  cemyftere  quelqu'un  de  ces  prétendus 
accidens  ahfolus,  pae. 

XI.  UAme  de  Jcfus-Chrijl  dans  le  (^cnrc  de  lacaufe  efficiente  de 
ce  myflere  ,  sy  doit  trouver  pUuot  par  la  force  des  paroles  qm 

•  font  ce  quelles  fignifent^  que  par  concomitance^  pag.  258. 

•Xil.  Leurs  paroles,  fauf  l'honneur  que  nous  leurs  devons  (  par- 
lant des  Pcrcs  du  Concile  de  Trente,  qui  ont  drelïè  le  Chapi- 
tre oa  le  contraire  de  la  propo(nion  précédente  eft  défini  )  peu^ 
i/ent  bien  paffer  pour  une  explication  qu'on  pttijfe  reformer , 
nm!<  non  pii  <  poi'r  une  dktfion  qu'on  fm  obhgé  de  croire  fur 
pemc  d'herefïc ,  pae.  270. 

XIIÎ.  TcDit  s  en  faut  (  ciit-il  ,  pnrl.mt  des  mômes  Percs  du  Con- 
cile de  Trente  )  qu'Us  ft'  fujfeuc  oppûjts  à  celui  qui  leur  auroit 
remontré ,  que  tame  de  Icfus-Chrifl  ejl  dans  ce  Sacrement  par 
Ut  force  mime  des  paroles  qui  font  ce  quelles  fignifent^  quan 
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xvii.  Sfi.  cmtrairejiîs  aumeni  embraJp  tefentiment^dmt  tb  mfe  fm 
iîdmOjtque  parce  qu'ils  nj  antpaspeffi,  ou  qu'ils  ont  craint 
^fêe  UttrThtokgie  ne  /kepu  étâccmi  auecld  Phkp^hfe  Ft> 
ripateticienne  qu'on  leur  avoit  enfeignie  »  fffi  liVoif  pmr 
lors  plus  de  cour  Si  pag.  172.  &  lyj. 

XIV.  //  ne  faut  pas  a\>anccrqi{e  le  corps  de  lefus-Çhrdi/urnos 
autels  foit  glorieux  (^imrnor tel,  pag.  2 

XV.  Le  corps  de  lefus-ChriB  dans  l'£uchdrifte  peut  ttre  fujet 
à  la  corruption ,  k  l'accroijfement  c>  dlcrmjfement ^dk  mmns 
k  la  fàçm  des  corps  inanmez^^  pag.  255. 

XVI.  Quay  qu'il  n  appartienne  a  la  Foy  de  nous  inHruiredes 
termes ae ce  chamement  (parLuit  delà  TranflàbÛaiiciatàia).^» 
ee^  neanmoms  Sia  Phibjhfbk  dexpUquer  U  nattre  de  cote 
cmverjîon ,  pag.  1 02.  &  1 05. 

■  XVII..  On  peur  dire  cjue  les  (juejiions  de  la  nature       de  ia  per* 
fonne  y  font  de ^  cjiirjnùus  de  nom,  dans  lefquelles  les  SahelJiens, 
•    Ariens ,  Neiloriens ,  0*  Eutychiens  ont  ejié  oblige?^  de  con' 
fentir  aux  Conciles  qu'on  a  n^emblez^  a,  leur  eccmon  pemles 
rnyûeres  de  U  Trimtf tpnk  Flncâmatiett.  Les  quefdens  ée  demx 
voîentet^dans  lefus'Clirift  êteieBtfendMIemerit  des  quef  ions 
éenemy  ik  les  Monothelites  ont  etk  tort  de  ne  pas  foufcnre 
'aux  décrets  des  Conciles  affemblez^pour  ce  fujet,  La  quefion 
de    réalité  du  Corps  de  Icfus- Chrtft  dans  t Eucharijiuy  peut 
au^t  être  apfeliée  une  quejiion  de  nom»  pag*  2 

SUR  quoi  Nous  a  requis  nouedit  Piomotcur ,  au  il  nous  plai- 
thy  (ans jpréjoclice  des  pourfiiites- fiâtes  en  îQliâmé  conoe  le* 
dit  Sn  dally ,  aniqudles  il  fe  relèrve  9  concfamner  tant  les  iîii^ 

dites  propondons ,  <jue  ledit  Livre  ,  comme  rempli  d'une  éoh 
âfine  contraire  à  celle  de  iEgiiiês  ddfendre  audit  Sr.  Cally  d'en- 
fcigner  la  do£lrine  contenue  en  icclui ,  &  lui  ordonner  de  fouf- 
crire  au  jugcmcnc  que  Nous  en  ferons,  fuivant  qu'il  ?a  jnoniis  t 
nume  par  écrit ,  de  le  foire  fans  rcftriftioii  j  de  donner  la  retra- 
étation  de  ladite  dotflrine  dans  24.  heures  de  b  fienification  qui 
lui  en  fera  faite,  à  peine  d'être  procède  cxuaordiiiaiicmeni  con- 
tre lui  i  &  deffendrè  à  toutes  jper&iines  de  lire  ni  retenir  ledit 
Uvre.,  à  pdoe  d'excommunication  :  Et  a&i  que  tous  ks  Fidâes 
de  Qotre  DIodHk  ayem  connoiflatwede  notre  Jugement /onfcn- 
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y  DE  Bayidx  I.  pAltïli.  5^41 
lier  qu'il  (êra  lû,  publié  aux  Prônes  de  toutes  ks  B^S&s  Vamnl» 
ûalcs  de  notre  Diocdê  «  &  par  les  Supérieurs  dans  les  aflèm- 
blées  des  Communautcz  Régulières  &  Séculières ,  &  enxcgifiié 

aux  Greffes  de  nos  Oflicialitez  pour  y  avoir  recours,  &  être  pro* 
cédé  contre  les  contrevcnans.  lîulitc  Requête  %néc  >  Lfi  Fo &  t* 

VEU  pai  Noos  les  fufdites  remontrances  &  rcquifition  de 
noue  Ftomoteur  »  les  fulîiites  propo&ions ,  &  ledit  Livre 
irtuinié ,  Durand  cmmtmé^oci  VAccmléeta  PhilofapHe  4Wc 
U  TTmîme  tomhmt  UTranffubfiimtiatim  dt  ÎEiêchmfiie  »  &c. 
ks  àfis  CKS  Doâeurs  de  notre  Facuké  de  Tlieolpgie de  Csân, qua 
nous  avons  chargés  de  {^examiner»  &  le  iugement  qu'en  ont  por*» 
te  de  grands  Prcînt5  que  nous  avons  confîiîtcs.  Tout  coniidcré  » 
k  S.  Nom  de  Dieu  invoqué ,  Nous  avons  accorde  aâc  audit  Pro- 
moteur de  Çà.  rcfervation  aux  procédures  encommcncées  en  iCto- 
tialité  contre  ledit  Sr.  Caiiy  ,  &  iani  y  piejuditicr ,  avons  con- 
damné &  coridaoDiiQiii  les  flilditcs  propoikions  «  enfcmble  ledit 
livre  dont  elles  fenteaBuakes,  oosime  asntenam  taie  doârine 
haSk  ,  téméraire )  erronée,  icandaledê,  injurieulê  au  S.  Con- 
cile de  Trente  ,  &  autres  Conciles  Généraux ,  dcftruâive  de  là 
prcfcncc  réelle  du  précieux  Corps  5c  Sang  de  Notre -Seigneur 
J.  C.  dans  fEuchnriftic ,  induifânte  à  herelîe  fur  la  TranfTubftan- 
dation ,  (iir  la  Concomitance  ,  &  autres  points  de  do<îlrine  dé- 
cides dans  le  Concile  de  Trente ,  &  autres  Conciles  Gcncranx, 
tendante  à  affoiblir  par  de  vnincs  &  dangcicuics  fubtilitez ,  tan- 
cienne  tradition  de  f ^liiè  Otholique.  Dcfindonsi  toutes  fi}f- 
tcsde  perlbnnes  d'cnfeigner'Ou  Ibûtenir  la  doârinecontenuëdans. 
ledit  Livre  ,  k  li  e  ,  ni  retenir  j  à  peine  d'CKommunication,  Or- 
donnons audit  Sr.  Cally  de  (bufcrire  à  notre  preiênt  Jugement  y 
&  donnerai  rctra^iuion  de  Hidite  dod^rine  dans  24.  heures  après 
la  lit:;nificntion  qui  Iwi  en  fera  fiiitc ,  à  peine  d  être  procède  cx- 
traordinaircnicat  contre  lui.  Voulons  que  notredite  Ordonnance 
fôit  publiée  par  les  Curez  aux  Pioaci  de  leurs  Méfies  P;irroi(^ 
fiales ,  qu'elle  foit  lûc  par  les  Supérieurs  &  Supérieures  dans  les 
aflèmblees  des  CommunauteKRegMlieres  &  Séculières  de  {un  & 
de  {autre  (èxer  qu'elle  iôit  enregi&ée  atuc  Greffes  de  nos  O^cia- 
Utcz  pour  y  avoir  recours ,  &  être  procédé  contre  les  contreve- 
nons fuivant  k  rigueur  du  droit  >  èc  qu'elle  foit  a&hée  ^  tou- 
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^44  Histoire  do  Diocb'sb 

Xtn.  In*  tes  les  portes  des  Eelifcs ,  &  par  tout  où  bcToin  fera  dans  îétcn* 
due  de  notre  Diocéie.  Donné  à  Bnvcny  en  notxc  Palais  Epif- 
copaîjlc  jo.  Mus  1701.  Signé,  FRANQOIS,  Evéque  de 
Bayeux.  £($U*s  has»  Par  Monfeigneur,  Bauch£&. 

Lh  ^publié  nu  Synode  le  7.  du  mois  dA\nl  ijot, 

Sigtié  Baocher, 

JE  fouffi^nc  Pierre  Cally  ,  Prêtre,  Coté  de  Saint  Mardn  dé 
Caen  ,  déclare  que  je  me  foumets  ûicercment  au  Jugement 
que  Mondit  Seigneur  i'Fxcqae  de  Bayeùx  a  porté  fur  mon  Livre 
intitulé  Durand  Commenta  ,  on  l'accord  delà  Plnlo/oplne  avec 
la  Théologie  fur  la  Tranjfubfiantiation  de  tEuchariJite ,  &  fur 
les  Propoiidons  qui  en  ont  été  extraites  i  &que  jclcs  retrailepar 
CCS  Preientes,  ^ndaninant  ledit  Livre  &  Propofmons  pui  emem, 
foplement  &  (ans  reibife ,  en  h  manière  qae  Mb^ 
a  condamnées  par  Ibn  Mandemenc  du  jo»  Mm  lyoz*  Fakà 
'    Omce  iz*AvzU  i7oz«Sigtié,  P,Ou.LTy  avcçpanflK* 

E  I  N, 
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iI>;ES  PRINCIPALES  MAT1EB.es 

CONTENUES    EN   CE  VOLUME. 

A.  ^C/iM^teffe  Acarin  fondt  à 

AiBÂJyf.  Fondation  de  Mb-  f^gliiê  du   Saint  Sepukhic. 

biy«  d'Ardeine  i66>  Re-  -^si-^.  Robert  des  Ablcges  lui 

forme  de  cette  Àl>baye.  461.  confère  le  Doyenné  de  cette  E- 

Fond.dc  îAbb.d'Aulncy,  166,  gUfc  Collégiale. /^/c^.  Il  nomme 

Fondation  de  f  Abbaye  «k  Saine  aux  Prébendes  alternativement 

Etienne  de  Caën.          i  54.  avec  îEvcque  de  Baycux.  éid. 

Fondation  de  i'Abbaye  de  S.  Ag€t€H-^  Pi  en  e  de  fEglift  de  Ba- 

«Eoeime  de  Fbntency.  69, 1 3  4.  yeux,  affiûc  au  Condle  de  Dca- 

lk)cid.dciAbudeGi£Cbiin.  155.  zL  117. 

Fondation  de  tAbbtye  Sainte  XwmUaâme  d'AigrefcuIUe  Cardi- 

Trinité  de  Caën.  15  4,  nal,  Chanoine  &  Arch.des  Vés 
JPond.  de  fAb.deTroarn.  fM<    dans  i£g]jfe  de  Bayetix.  507. 

Fond,  de  ^ Ab.du  Valrichcr.i  71.  Etienne  Alberti  Clwnoinc  de  Ba- 

lAbleges,  Naiflàncc  de  Robert  des  yeux ,  cft  fair  Cardinal  par  Inno- 

Ableges  &  fa  Famillc,206.  Il-de-  centVI.  fon  Oncle.  305.  il  de-  • 

vient  Chanoine  de  Bayeux.  ibid.  vînt  Evcque  de  Carca^bne.  ibid. 

Il  cft  élu  Evcque  de  Bayeux  Sa  moit.  ibid, 

:2  07.  Son  ëeOàùtk  eft  traverse.  Albigeois.  QueUe  écoît  la  aéance 

tnais  le  Pime  Iimocent  III«  la  de  ces  hérétiques,  a  io«  ils  ailiaf 

confirme,  ibid.  Il  îsk  plufieurs  itnenc  Pierre  de  Cbjteao-ncuf 

.biens  à  fbn  Eglilc.  2io.  Il  iè  Cardinal,  Légat  du  Pape.  »ii» 

croifc  avec  plufieurs  autres  Pre»  Alderic  Abbé  dcferrieief.  loi. 

lats  contre  les  Albigeois.  211.  /^ic^wr^  d'Angcnnes  Evéque  de 

il  Élit  le  voyage  de  la  Tcrre-Stc,  Bayenx.  45  7.  Il  fc  fait  plulictirs 

contre  les  Ir.fidcles.  212.   A  pieuxétabiillemens.  4jp.  il  re- 

fon  retoiu-  il  établit  les  Corde-  gle  un  différent  qui  s'ctoit  61e- 

licrsà  Bayeux.  214.  ba  mort.  vc  dans  la  ville  deCaen,  entre 

<xM  les  Chanoines  du  S.  Sepulchre& 

Isa 
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1»  Curez*  46 î.  Il  approuvé 
-pkifieurs  dévores  pratiques  qui 
fc  firent  de  ion  tems  à  Cacn 
&  à  Bayeiix.  455.  Il  empêche 
le  dcfbrdrc  dcq'iclquesfedicieux 
dans  fa  ville  Epilcopalc  ,  &.  ob- 
tient de  la  clémence  du  Roy  le 
pardon  de  quelques-uns  des 
coupables.  ibicL&mon,  454. 

Jtan  d'Angennef.  456/ 

Ijniis  d'Angennes.  ibid. 

JtimUn.  Naiflimce  dt  ce  Saint. 
8j.  il  renonce  au  Siédc  pour 
fe  confacrer  à  Dieu.  85.  il  cfl: 
i\îx  Evcqae  d'Evrcux.  ibid,  il 
fc  troiu'cau  Concile  de  Rolien 
de  [an  6^1.  Sa  mort.  87, 

'Arc<i'  Jeanne  d'Arcq  >  nommée 
laPuccUe  d'Orléans  eft  injufte^ 
ment  condnmncc  à  mort.  380, 
Roy  Chai  1  c  ^  \  1 1 .  fait  revoir 
ion  procczi  tbid.  Sa  mémoire 
eft  gloricufcment  rétablie,  ibid. 

Jlricte  Merc  de  Guillaume  le 
Conquérant  Koy  d'Angleterre 
&  Duc  de  Normandie  i  "&  d'O- 
don  Evêqtie  de  Baveux,    s  jx>, 

Arfund  Trelbricr  de  {Eglife  de 

.  fiityeuxy  devient  Archidiacre  de 
S6ez-  1 5^p.  Il  efl  élu  £véqae 
de  Lifîeiix.  Il  fc  retire  dans 
^ Abbaye  de  S.  ViCior  de  Paris 
&y  meurt.  200.  Ses  Ouvrage*., 
a  00  201. 

Jpntdpbe  ou  Amoul  X.  Doien  de 
f  Eglifc  de  Bayeax. .  248. 

OlrjC'  d'Afte.  478. 

iSaiiUi  Aasiiac  .  Cnuid.  Vicaite.  de. 


LE. 

S.Loap  Evéqaedé  Bayeax  3^. 
B. 

Baddon  Ibupçonnc  d'avoir  veab 
ai^lfiner  le  Roy  Contran  ,  eft 
mis  enprifbn.  60.  SonEvéquc 
Lcudovald  l^en  délivre.  ibii. 
Guillaume  le  Baillcul.  XXVII. 
Doyen  de  îEgUlc  de  Bayeux. 
55  j.  il  eft  député  du  Chapitre 
vers  le  Roy  Qiarles'VII.  apés 
la  pri(ê  deBayeux  pour  faflurer 
de  la  fidisHiè  de  fa  Habkans. 
ibid  Sa  mort.  $67- 
Loiiis  du  Bain  XXXI.  Doïcn  de 
Bayeux.  430.  Il  devient  Doïcn 
de  fEglifc  de  Mantouc.  M. 
S*  Balfrtdus  Evéque  de  Bayeux. 
zo8r  II  aflîfte  à  ploiîeanCoii* 
dles*  ihid*  Il  làtc  la  tranfl.  des 
Reliqoesdc  S.  Regnobert*  iio. 
Les  Danois  le  maftacrent.  ibid, 
Bartbelmy  XXI.  Doïcn  de  Ba- 

Tlwmas  Bafin  Chanoine  de  B.^<. 
yeux  eft  Evcque  dcLilîcux.jSy. 
11  quitte  fon  Evêché.  tbid.  Sa 
mort.  ibid* 
BMtaiUe  de  TktâuHkxy, 
Bayeux»  Ville  de  Bayeux^ptilè  & 
pillée.  152.  iS^. 

Jean'  de  Bayeux  eft  transféré  de 
fh^  cché  d' Avranches  à  t  Arche- 
vêché de  Rolien.  i  37.  i  jy. 
il  fait  la  Dédicace  de  i  Abbaye 
de  S.  Etienne  de  Cuui.  //vt/. 
Sa  moR.  tML 
GmUatim»  de  Beau  jeu  Evlq;aede 
Bayeuz<        Sa  mon*  %Ctm 
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TAELE.  547 

Jem  da  Bellay  Scolaflique  de  6a-,  docme  f Abbaye  d*Aulney&i& 

yeux,  depuis  Evéque  de  Vzxïs,  vêché  de  Séez.  ibid.  Sa  mort-  ib, 

.  &  Cardinal.  4^7.  il  fortifie  Pa-  François  Bcrtaud.  444, 

ris,  &     retire  à  Rome  où  il  Bertrade  de  Montfort.  Hiftoire 

devient  Do ïcn  des  Cardinaux»  de  cette  Comteflc,  i^-j.ç^^fui. 

ibid.  Sa  mort.              ibid.  Guillaume  Bertrand  Evêquc  dt: 

-jGillf^  de  Bellenierc  Archevêque  Baveux.   270.  Il  eft  nomme 

d  A\  i^iiuu , apici  avoir     Ciiu-  livctpc  de  Jieauvais.  278.  Sa 

.  noine de  Bayeux.         ^i€,  mort.  279* 

Pierre  de  Benais,  Doyen  de  fE-  Sicbert  Bertrand  nommé  le  Ma- 

-■glilc  de.-Blayeux,  en  eft  élû  E-  rcchal  de  Briqucbcc  ,  fc  retire 

.  véque«  12^.  Il  iè  retire  à  Ro<  dans  le  Château  de  Caën  après 

me  de  peur  d'être  compris  dans  la  prifè  de  la  Ville ,  277. 

le  crime  de  fbn  beaufrerc  Picr-  Bertf.lphe  Scic:nc"r  idoln-re  veut 

.  rcdelaBrofiTc.  a^i.  Il  faitplu-  s'oppoki  a.ix  dcliuni  de  S.  Vi- 
ficurs  biens  à  Ton  Eglife.  tbid.  gor,  là  punition,  6:  fa  mort. 
Philippe  le  iiordi  le  nomme  à  ■  46.  47. 
ion  retour  un  des  Tuteurs  de  ^«rdk;  de  Beflè  Chanoine  de  Ba- 
ies Enâns.iM.  Il  tient  un  Coiv  yeuff  & 'Cardinal.  jo5* 
cileà  Bayeux.25j.Sa mort.  145.  Robert  de  Bcthancourt  Doïcn  dé 

Bsncditimes.  leur  écablillènicnt  fEglifc  tic  Baycuxj  fe  feit  Rcli- 

à  Ciien  ,  à  BaycuXj-à  Vire j  &  à  gicux  de  S.  Tiançois.       2  4  ^7, . 

Villcrs  Bocage-              460.  ^fr/-<7«  Eveque  de  Baycux  71. 

.V Antipape  Benoift  XIII .  fait  s'il  eft  vrai  qu'il  y  m  eu  un  E- 

Nicolas  de  Clcjaiangis  Ton  Se-  vêq.  uc  c\:  nom  à  Il..)cux.  72. 

aciairc,                       55p.  U  Bignei  iû  naiflànce.  441. 

Bernardin  de  S.  François,  eft  Devient BUwfteur  dans îUniver* 

nonuné  Lvêque  de  Baveux  par  Gté  de  Caên  ,  il  va  à  Paris  & 

Charles  IX.  4 1  p>^^l  te  trouve  iè  Ëùt  paflèr  Doâcur  de  Sor- 

.  au  Concile  dè/Kètioii*-  4s  i .  Sa  ,  •  '  bonne  ;  il  compore  la  Bibliothc- 

mort.           •'.V-       ^22.  quedcsPci  cs.  /^/c^.  il  Te  retire 

Bcreîigcr  Comte  du  BcfTin  ,  titc  à  Paris  oii  il  meurt.  445, 

à  la  piife  de  Baycux.       120.  Z,f^  Billcttcs.            45'9. 452. 

Laurent  le  Bcnuycr    XXVI.  Ieaj7  Blanlo  Soûdiaae.  502. 

Dûïen  de  Bayeu,\>    ^  ^4.  ^io/V.  dicrcliezPicrrcdcBlois. 

Bertaud*  Son  bel  ciprit  le.  lean  Bochard  devient  Abbé  du 

connoître  àlaCDur..444.il  ypqf  BeC:>&c/^84.  Louis  Xf.  le 

iède4>luficurs  Charge$.(iiù^  ofi  lâi  '  prend  jpow  ion  Confei&ur. HfkL 
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TABLE. 

il  eft  nominè  Bvêqiie  d*Avran-  Ducheffe  de  Boaràog^  envers 
>  cfacs  ;  fa  more.  ilnd     les  Reliques  de  £  YiffX  £vè- 

Jean      BoîflcyChan.  de  Rouen      qn^  de  Bnycux.  55. 
cft  nommé  Evéque  de  Baycux.  EAàniphe  Bouvcry  refïilê  les  E\  c- 


517.  il  alfiftc  au  Concile  de 
Pifc.  518.  Sa  mort.  ^19. 
Jean  de  Boiflèy  Archid.  &  han. 
dcBaycux^  devient  Ëvéque.de 
Mâcon.  5'i  4.  le  Pape  G^goiré 
XI.  le  fait  Cardinal.        3 1 5» 


chez  de  Bc2Jcrs&  d'Aedc.577. 
il  meurt  à  Bay eux  rcvém  dun 
Canonicac  &  de  la  dignité  de 
Ghaoae,&dc  Grand  Vicaiie 
ife  Looîs  de  HtfcouR.  ikidL 
Ses  Ouvrages.  ?78» 


GtùUaumc  Bonnet  devient  Evêq.  Bfibert  de  Bicdie  Abbé  de  Fei^ 


deBaycux.  255.  il  fonde  à  Pa- 
ris le  Collée  de  Baycuau  s  57. 
Sa  mort.  ihid, 
JsJïcoUs  du  Bofcq  ChaiK>ine  de 
Roiien,  eft  nommé  Evêqucde 
Bayçux.  Le  Roy  Charles 
V«  {employé  à  diveriès  négoti^ 


camp.  515. 
Pierre  de  la  Broflc  Chimrçicn 
de  S.  Louis  ,  devient  Qiambcl- 
lan  de  Philippe  k  Hardi.  229. 
infblence  de  ce  Favoii.  thid. 
H  ëft  anété  prifoiniar.  &  cft 


aecuté  à  mort* 


tions  29 5. 294.  Samort.  295.  Buhot  Do<f%eur  de  Sorbon- 


i>*#  Bofq  Gentilhomme  de  la 
parroiliè  de  Coinnics ,  (buftrait 
Charles  de  Hunuercs  à  la  fà« 
vcnr  des  Hérétiques.  41  5^ 
Duc  de  iiauillon  Gouverneur 
de>>k)niundic ,  fait  abatre  fE- 
ghfc  du  S.  Sepulchre  de  Gaën. 
41  ^.  il  Êuc  fondre  les  chaftès 
qni  enfêrmoîcnt  les  Rcliq.  des 


ne  &  Chan.  de  Cardgni  dans 
i£gU&  de  fiayeux.  joS«  50^^ 

C. 

Cacn  c(i  afTicgc  par  Edouard  Roy 
d'Angleterre  &  mis  aumllage, 
274.  Il  eft  encoie  affiegc par 
Charles  VIL  qui  le  prend  i 
compofitioo.'  555. 


Saints  &en  iâic£iire  de  lamon*  Calvimfies,  Leurs  impietez  dans 


noyc.  4 1 6. 

leoii  de  Boaquecût  devient  Abbe 
de  S.  Vandiillc.  320^  il  eft  élu 
Evcque  de  Bay  eux.  ibid* 
Efibert  le  Bourgeois  de  la  Varen- 
de  Atb6  de-Ponâgni*  jio. 


îEglife  de  Baycux.  t  0.415.115 
brûlent  à  Creil  les  Reliques  de 
S .  E vremont.  6  9 .  Leu  rs  dcfor- 
drcs  &  leurs  cruautez  dans  le 
Dioccic  de  Baycux  au  -X  \  I .  Siè- 
cle. '  411.  C5^y«/. 


CmlîaumthOKSiSfjet  eft  élû  Abbé  B,aimmd  de  Canillac  Cbanome 
deFeicamp.  51^.  deBayeuxcftâitCahiinal^jo^* 

Bmgfne*  Fkté  de  Madame  la    kmxu  ibuL 
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TABLF. 

Henry^  Onifius.  442.     dansi:Univciruè  de  Pavic. 

CanoUa.  Jérôme  de  Canoflà  eft  Grégoire  X-(II.Ie^tEvcquc  de 
éir Doyen  de  iEgUlè  djC  Bdh  n&tnx  &  Ican  XH.  le  mec 
yeux.  4151.  Son  Onde  Loiiis  de  dans  le  Sàcté  Collège,  ^ni  II 
Ganoflà  qui  en  hait  Evoque  lui  fûccede à  Nicolas  de  Oemahgts 
le^ne  les  Abbayes  poiTc-  dam  (à  dignité  de  Chan.&  d'Ar- 
doit  en  Italie.  tbid.     chidiacrc  de  fiaytui;  57^.  Sa 

Jjoiiis  de  Canoflà  fc  confacrc  à      mort.  ihid,  • 

fEgîif- ,  594.  ]  'Ac^  ÎT.  fcnvoyc  Godcfroy  Caftiglione  cftéUi  Pape 
Nonct  eu  Fr.uiLC.  thid.W  niéiia-      ioLisk nomdcOlfftinlV.  527. 

gc  la  paix  eiuic  ce  Pape  &  Fian*  lean  Oiiligiionc  Cardinal ,  Evè- 
;  fois  1.  2^5.  U  eft  noounè  à  IE«     que  de  Kivie  &de  Coûtances  en 
vécfaéoeBmux^  ifeii  Ucienc    Nomundie*  517. 

tinSynsd^JmlmeliltxiUîe  JSSwMii  Gaftiglione  ou  de  OftiU 
plufieurs  Statuts.  Il  lêdèmecde  Ion  devient  Evêquc  de  Ly(ieuxii 
iou  Evêché.  404.  Sa  mon  j^/dl      517.  Il  eft  élû  Evêqae  deBa- 

Çi^ntulatim  die  k  viUc  de  Ba-  yeux.  /^V/.  Tl  pfïifte  au  Concile 
yeux.  ^50.      dci-lorcncc.jzS.  Sa  mort.  3  35. 

Zif  Capucins  s'éwblifTent  à  Ba-  Philippe  de  Caturo  Scholaftiqùe 
yeux.                  45-9.494.     de  îEglifê  Githcdralc  de  Èa» 

C4r«J/i/«i  ou  C-iicvikiu».  L  Exil-  yeux  jdl  iâic  Evcquc  de  Lvfi- 
pereur  Loiiii  le  debonnâire  le  edai.2  5 1 .  mort  de  ccVrchic^sêicL 
nitEvêqaedefimai.  los.n  Cenafi»  Chanoîne  de  Ba- 

aflkle  à  pkiBeurs Cfondles.i  05.  -    yeux  depuis  Evéquc  d*Avnu> 

Bernard  Cariti  Chan,  de  Btyeux»  ches.  4^5.  Oamits  de  ce  iça- 
devient  Ëvêque d*EvfeoXt  512.     vanc  Prckt,  4 37 Sa  mon.  ibtd. 

Sa  mort.       '  Ceremofve  qui  fc  pratique  à  Ro- 

Cartitlp^e  Compagnon  de  la  rc-  me  devant  fEglifc  de  Saint  An- 
traite  de  S.  Marcoul  9  meurt  à     toine.  1 5. 

Nantciii!.  ^  ^«frf/ Ccrcmonics  qui  fc  prati- 

X«  Rciigicukîs  Caimeiiies  s  eu-  queiuaQuingey  àcaufc  dcsKc- 
bliÛènt  à  Cacn.  45  p.     liques  de  Saint  Regnobett  IL 

'Jdam  Cafielîn  Qiaiu  &Sous-.    EvéquedeBayéusr.  i/. 

Chantre  de  Bayeux  devient  £-  Ci^tfiiiipikttri,  pourquoi  ce  champ 
vcqueduMans.359.Samon.j^.     fc  nomme  ainfi,  '  78. 

Caftiglione,  Naiflance  de  Brando  Le  Chapitre  de  Bayeux  s*oppofe  à 
ou  Bertrand  deCaftiglione.  57  y.  la  prifc  de  Ponèfifion  de  René  de 
Il  devient  I^o^ui  en  Dtoit     IMion  qu'il  vouloit  tac  &\ 
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TABLE. 


verm  Jan  Antft  du  Con£  41^.  S.  Marcool  le  territoire  de  HtM" 
£tàhUj[ement  des  Relî^ealcs  de  -    teiiil  pour  y  badr  un  Monaf.6i. 

Notre-Dame  de  charité,  2^4.  Chtlpertc  Roy  de  France  fe  fcrt  de 

451.472.  47  y.  Lcudovald  Evcque  de  Bayeux 

Charles  le  Simple  demande  à  Mr-  pou  r  pluficurs  Ambalfadcs.  5  8. 

chevêquc  de  Rciicn  &  à  f  Evê-  Pierre  de  Chinac  Archidiacre  des 

que  de  Bayeux  la  pcrmiffion  de  Vés  cft  faîr  Ordinal  par  Urbain 


retenir  à  Corbigny  les  Reliques 
de  Saint  Maicoul  qu'on  y  avoit 
tranfportées.  119* 
X:harks  VIL  aflSege  la  ville  de 
Caen  qucles  Ângloisrendent  à 
compoikion.  333.  Il  fe  rend 


V.307.  Sa  mort.  ihui 
François  Timoleon  de  Choifi  eft 
élû  OovendefEgtiiê  de  Baybuc 
^le  Qiapitre.49  3.  Il  s'en  dé- 
met en  faveur  de  .Mr*  îAbbé 
de  Pibrac.  tktd. 


maître  de  pluliears  Places  de  Les  Religieufcs  de  ÎOrdre  de  C 


Normandie  &  en  chaflè  les  An- 
glois.  334.  Il  confirme  les  Pi  i- 
vileges  des  hiormands.  344. 
Sa  mort.  346. 
<7W/^xIX.&i(fi>nentiéei  Caën. 
417.  La  manière  donc  il  y  fîic 
reçu.  ^kL 
ChartUr.  Alain  Chartier  Secré- 
taire des  Rois  Charles  VI.  & 
Charles  VII.  382.  Eftimc  qu'en 
faifoit  Mareiieritc  d  Ecofle  pre- 
mière fciiune  de  Loiiis  XI.  ibid. 
Gmllaume  Chartier  devient  Evê- 
qoede  Raris.  3 7 p .Le  Roy  Char- 
les VIL  {établit  CommiiEtiie 
poqr  revoir  le  procez  de  la  Pu- 
celle.  d'Orléans,        II  eft  dé- 
puté vers  les  Princes  confcdercz 
(bus  le  nom  de  la  Ligue  du  bten 
public  pour  les  porter  à  quelque 
accommodement.r^.fà  mort.  ib. 
jian  Ci^ai  lier  Moine  Bénédictin, 


iicâiu  &étâhUÛènt  à  Xorjgny. 

450. 

Micolas  c!c  Clemangis  eft  Bour- 
lier  au  Collège  de  Navarre.  3^5?, 
Il  devient  Rcûear  delOmver- 
iité  de  Paris.  U  oavaâlê 
^KNir  faire  ceiTer  le  grand  Schil^ 
mequiregnoîtdansfEglilè.f^dL 
Il  cfi  fonpçofjné  d'avoir  fûit  k 
Itctre  que  ï Antipape  Benoift 
XI  IL  écrivit  contre  Charles  VL 
370.  Il  pcnnutc  les  Bénéfices 
qj  il  avoit  dans  lEgliTc  de  Lan- 

fres  avec  d'autres  danS  i!EgUfê 
e  Bayeux.  ibid.  Il  k  rente  a 
Navarre  où  il  memt.  âid,  Ana« 
life  de  fês  Ouvrages.  3  7 1  -CÎT" fui. 
Clément  VU  t.  Pape  aflemble  les 
Cardinnix  touchant  l'Abfblo- 
tion  du  Roi  Henry  IV.  4J0, 
Cérémonies  qu'il  obfèrve  dans 
cette  ablolution.  45  ^  • 


HiftoriographedeRance.  ^81.  Charles  Cliitin  XXXIV.  Doyen 
CI»i(îr^R<^de  Fiance  dooDGLà    deJBayeiuc.  451. 
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JLe  P.  François  Combcfis.  442. 
Cwicilir  d'Orléans.  4^.  ULCon» 
die  d'Orléans.  ^6*  IV.  Con- 
cile d'Orléans.  UfuL  V..Condle 
d'Orléans.  ibééL 
III.  Concile  de  Paris.  j  S . 
1.  Concile  de  Rheims.  7 1 . 
ÇondledeChâions  fur  Saône. 

71.72.74. 
Concile  de  Rouen.  81.87. 


E. 


Côndle  d*An^nL  99* 

Concile  de  Rome»  iqo. 

Concile  de  WontMit    ,  l  oi« 

Concile  de  Paris.-      /  -i  oa. 

Concile  de  ThionviHe»  loj. 

Concile  de  Paris.  108. 

Concile  de  Mcaux».     '  108. 

Concile  de  Sens.  1 09. 

.  Concile  de  Rheims.       x  09, 

Concile  de  Verberie.'  10^ 
,  €$ondle  de  Soîflbns.      2  09. 

Concile  de  Savonnîeres.  115. 

1 14.  1 1 5. 

Concile  de  Touflî.  1 1'^. 

Concile  de  Douzi.  115^. 
Concile  de  Pontignon,  ou  Pont- 
yon.  '117. 
Concile  de  Cambray.  11 8 . 
.  Cbndlede  Li/ieax.  "155- 
Concile  de  Rctien.  x  1 5  . 1 3  ^. 
Concile  tenu  à  Caën.      i  5^, 


T5I 

Concile  de  Roiicn.      .  181. 
Cônc  l.  General  de  Lion.  21 9, 
Concile  de  Ponteaudemer.  2 1  j. 
Conc.  II.  General  deLion.ïz8. 
Concile  de  Senlis. 
Con.  de  Bonncs-nouvcllcs.ïéd. 
Concile  de  Pile.  518. 
Con.  G  encrai  de  Florence.  328. 
Conciliabule  de  Pifc.  ? 90. 391, 
Conc.  Gênerai  Je  Lauan.  ^91  • 
CdociledeTrente..-  409. 
Ccneordat»  Hiftoire  da  Concor-. 
dat  fait  entre  Léon  X,  &  Itan^ 
çois  i:  35>3r.  5P5lr 

Conflans.  Faix  conclue  à  Con- 
âans.  348: 
Saint  Contcft  Evéquede  Bayeuxi 
des  differcns  noms  qu'on  lui 
donne.  40.  Il  fe  rctiic  dans  U 
iblitude.  4i.'0inlefidt£véque. 
42.  Dieu  Ihonore  du  don  des  - 
miracles.!^,  là  mort,^.Dc  ibon- 
neur  que  fon.  tend  à  &s  Reli*- 
ques^  en  dircrs  lieux.  4  ^. 

J^eon  Confeil  Chanoine  &  Cham- 
cclicr  de  fEglifè  de  Baycuy.  433, 
Coi'bei^'  Haimon  Connc  de  Cor* 
beil  fonde  dans  cette  Ville  upe 
Eglife  Collégiale  pour  y  met« 
tre  les  Reliques  de  Saint  mupe« 
ce  &  de  Saint  Loup. 


Affembl^  du  Concile  de  Lille-  Kemmk  de  Corbeil  £véqve  de 

bonne.                        158.  Paris.                          22  y. 

Concile  d'Autun.          1 48.  I^n  Corbct  Chanoine  de  Ba- 

Concile  de  Clcrmont.      148.  yeux.  yoo. 

Concile  de  Kheims.  1 55.  1 65.  S  eh  aj tien  Corbec  Glunoine  de 

Concilede  Roiien.         16$.  Baycux.  4P7, 

Concile dWvrancbesw^    17^»  Cor^/^  Eglifc  célèbre  dans  fE: 


55»  TABLÇ. 

vêché  de  Laon  h  caulê  des  Re-  iH-indpil  du  Collège  de 

.  Uqucsdc  S.MaicottL  ^4.  yeuiu            *  501.  &  501. 

Vol  de  la  tête  de  S.  Marocml  Domard  compagnon  de  la  i  ctrai- 

qui  ctoic  dans  cetcc  Egliic.  6^  .  te  de  S.  Manooul  mcuzt  à  Nan< 

•C<w*//».  Infoîcncc  de  CotUîn  Ml-  tcùil.  64. 

niftic  de  la  R.  P.  R.  4 1 2 .  H  cft  Saint  Dominique  fc  fignalc  contre 

la  caufc  d'une  infinité  d'impie-  les  Hcrctiquci  Albigeois. 21  o.îii. 

tcz  que  commettent  ceux  de  fon  Iran  de  Dormans  Lvcqae  de  Bc- 

parti.       '             ,    .ibid.  auvaiitÛiaitCaidiiial.  290. 

'Antoine  de  Oamecot  Qmioine  jàiiks  de  Dcmnsms  devient  Br£* 

ée X^hantrede t^jUiê  de fiayetix  .  qae  d* Angers  &  eidune  dcBt- 

feodè  le  Convaitdes  Otpuck»  yonne.  2  8p.  2  pa  II  cft  trans- 

■  de  cette  Ville.             494.  à  .{Evéchéde  Bayeuxqo'il 

/aup  de  Çraon  Alcbevêque  de  quitte  pour  celui  de  Beauvais. 

•  Rheims.                      ^88.  2  p  o.  Il  cft  Chancelier  de  Fran- 

Cretl,  Les  defordrcs  que  les  Hu-  ce  dont  il  fc  démet  ji.la  mort  j6. 

gucnots  caulcnt  daos  cette  Drmdes.  Ce  que  c'étoit  que  les 

'  -Ville.                          69,  Diuidcs.             2.  CP*fiuv, 

Michel  de  Creney  Evéqise  d'Au-  Durânà  i .  AU)é de  TrottD.  1 34* 

jurre^lofié  par  Oensâ^  pour  JHirmd  comnifnt6,  oonlaiiiia* 

«voir  aboli  plo^eaiy.  Beïes<bns  .don  de  ce  Uise.  485. 

IbnDiocéiê  E. 

iCi^Jî»wifc.  La  parroiflcdeCrcC  Mr,  d'Ecoville  Fondateur  des 

fenvilleeft.érigeccnJEglilcCo!-  Bénédictines  de  Biycux.  472. 

-  iegiale.»      '                 afiz.  Edouard  Roy  d'Angleterre  dé- 

D.  cend  en  Nonnandie.  2  7    U  (c 

Daillon,  René  de  Uaillonellnom-  rend  maître  de  plulicuii  places, 

mé  à  îEvcché  de  'Luç)n  qu'il  a  74.  Il  prend  la  ville  de  Cacn 

quitte  pour  celui  de  Bayeux ,  ^  la'meat  au  pillage.2  7  5  <]7«/Sgû 

'  424.  ^  more            427.  Brafme  içxsxsk  de  venir  àBa« 

hjicoias  Dangu  Chanoine  de  Ba-  yeux  auprès  de  lEvéque  Louis 

yeux,  de  i  is  EvéquedeSéca^  .^Canoua  qui  ira  avoit  piié. 

cnfuite  de  Mcndc.          4 5p.  397.  Il  refulcaûffi  ksoâres  de 

j[jgs  Danois  ravagent  la  France.  7.  Frariçois  I.  zçS. 

\U  enlèvent  les  Reliques  de  S.  Srcbamben  fignc  au  ConciL  de 

Regnobcr t. iT o.Tls  maflfacrcnt  S.  Savonniercs  cooime  Evcquc  de 

Sulpicc.104.OtS.Balf11dus.107.  Kiyeux.  114. 

^frr  Davauleaa  Cbanpûie  &  ^/r^^Evèque  de  Bayeux.  iiS. 
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^  qai'iê  pai&  (bas  fim  Epif- 
copnt.  iwrf. 
^rlebaud  Comte  cîe  Caftrc  ex- 
conimu(iié4)ar  lAichevéque  de 

Reims. 

.  Ijt  Cardinal  d'£fte,  retient  auprès 
de  lui  M.  d'Oâât  en  qualité  de 
'Secfetaure.  '  '  448. 

Saint  Etienne  »  naîâànce  de  <e 
Saint.      ^  24. 

£tienm  Doïcn  de  f  Eglifc  de  Ba- 
ycux.   157.  Sa  mor^  tbtd. 

£ticnne  ÏII.  du  nom  V.  Doïen 
de  îEglifc  de  Bayeux.       i  p  5, 

£tienne  Qiaiioine  de  B^eux  de- 
.  -vient  Cardinal.2jo.Saiiioit.«^. 

£f  Cardinal  d'EftoutcvilIc  Ar- 
chevêque de  Roticn,  Êdt  h  vifi* 
te  de  f  Eglife  de  Bayeux  en  qua- 
lité de  "Mctropolicain.  535. 

JL^P.  Jean  Eudes,  fonde  à  Caën 
la  Congrégation  de  Jcfus  &  Ma- 
rie, &  cclTe  de  N.  l3.  de  Chari^ 
lé.  460.  45x.  R  Molé  £- 

-  véquedcBayeux  &if  fermer  la 
Chap.  du  P.  Eudes.  457.  4(^8. 
M.  f  Abbé  de  Ste.Croix  Hiit  rou- 
vrir cette  Chapelle  après  la  mort 
de  M.  Mole  Ion  frcre-  368. 

Saint  Evremond  originaire  de  Ba- 

.  yeux3eilcle\  6  à  la  Cour  du^Roy 
'Ootaire.tf8«  Sa  retraite  dans  le 

*.  canton  de  Fonteney.  ihidL  Sa 
mort,  69. 

.^éiint  Evroul,  devient  le  &vori  du 

•  Roy  Clotairc.  66.  il  fc  marie. 
Àbid,  Sa  Femme  fc  conflicrc  à  la 
Jlfiligion^  £c  lui  ciure^  dans  k 


BLE. 

Prieuré  des  deux  Jumeaux  i  il  ' 
fonde  le  Monaftcrv  d'Ouehe-  ib. 
Sa  mort.  6j.  Ses  Reliques  font 
tranfportccs  à  0;lcans.  ^  68. 
Samt  Hxupcrc  L  Fvcquc  de  Ba- 
yeux j  naiflânce  de  te  Saint, .  i , 
Il  viefit  pr^berlaFoy  dan;  la 
■Meaftrie*  i.  S(s  Biirade|&  (es 
convenions.  4,  Sa  tno*.  6. 
'îHonneur  qu'on  rend  à  fcs  Rcli« 
qucs à  Corbcil.  8.  Des  difTcrens 
4K}m$  qu'on  lui  a  donnez. 
F, 

GuiUaume  âc  Targis.  500. 
Raimondde  Fargisi  Doïen  dç 
BfiyeaxjdeViem  Cardinal.  500. 
ia  tnort.  ibid, 

Hugues  àt  la  Paye  Chanoine  de 
Bayeux ,  eft  élu  Evêquc  d'Or- 
Icans.  305.  Sa  mort.  •  ^o5. 

Pierre  FiandrinDoïen  de  Baycux> 
eft  fait  Auditeur  de  Rote  &  Rc-' 
fercndaire ,  &  aSikt  CardSiàk. 
301.  Sa  mort.  501. 

Paul  de  Foix  Archevêq.  deTou* 
loufe^  eft  nommé  Ambafladeur 
à  Rome.  448.  Sa  mort,  ibid. 

^r.Frambauld  Evcq.de  Bayeux.  88. 

Dro^^on  de  Freauvillc.  îi  y. 
Nicolas  de  FreauvilleCard.con- 
ftlfeurde  Philippe  le  BeL  si  j. 
TThottias  de  FreaUvilk  Evêèoe 

.  de  Bayeux.  3*17.  Il  facrc  Ka- 
«dulphe  dftChierres  Evêq.  d'E* 
vreux,en  qualité  de  Doïen  de 
la  Province,  tbid.  Sa  mort,  tbid, 

fredegonde  fait  aflàffiner  Pictextac 
Ardicyéquc  de  Roiicn.  ^j^. 

Aaaa 
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l^t  Pcrc  Fronton  DiniLic.  442. 

Le  P.  Fcvcrdent  Cordclicr,  empê- 
che par  fou  confcil  qu'on  ne 

.  brûle;  ^Eglife  Cathédrale  de  Ba- 
ycux.  41  5.  Mort-de  ce  fçavant 
Religieux.  4^1* 
G. 

le  an  François  dcGaillardChanoi- 
nc  de  Bayeux ,  &  depuis  Evêqiic 
d'Apt.'  488. 

'Jmbroife  le  Gaufre  ,  Oflkial  & 
GrandVicairc  de  M.d' Angcnncs 
cft  député  aux  Etats  gencraux 
du  Royaume.  495.  Sa  mort.  tb. 

'Antoine  Oayanc  Oflicial  de  Ba- 
yeux. 445' 

S.  Geoffroy  Abbé  dcSavigny.i8(5. 
il  fonde  pKifîcurs  Monafteres* 
1 88.  Sa  murr.  tbid. 
•  Gcoflî  oT  de  Beau  mont  Chan- 
celier de  tEglife  de  Bayeux. 
155.  Sa  mort.  thid. 

Saint  Gcrbold  Evéq.  de  Bayeax. 
Sa  nairtance.  75.  Les  miracles 
que  Dieu  opère  en  (Il faveur. 7 7. 
Ses  Dk>cél;uns  le  cliaflènt  de 
leur  Ville,  &'  font  obligez  de  le 
rappeller.  79.80.  Sa  mort.  81. 

vT.Gcrc  trand  Evcq.  de  Bayeux. 8  9 

Me.  Gcrvais  Chrétien  Chanoine 
&  Chancelier  de  tEglifc  de  Ba- 
yeux, fonde  à  Paris  le  Collège 
'du  Me.Gervais. 5 o9.Sa  monjb. 

Gilles  ,  ou  Gillain  -Evéque  de 


Coiitancc^;. 


Le  Cardinal  de  Gondy  renoue  la 
réconciliation  de  Henry  l^^ 

449.  4JO. 


LE. 

Gmtran  Roy  d*Orleans.  60^ 

GontranKo^  de Bourgognc-jç. 

Grégoire  de  Naj^les  ,  Chanoine  ôt 
Doïen  de  îEglife  de  Bayeui,cn 
devient  Evcq.227.Sa  mort.128. 

Grégoire  XI.  Pape.  f^r^. Pierre 
Roger^ 

BM^ilp^^^  cle  Grofparmi  Archi- 
diacre d'Orlcans,dc\ientEvét}iiC 
de  cette  Ville-  302.  Sa  mort.  ih. 
Raoul  de  Grofparmi  Chanoi- 
ne de  Bayeux  cft  fait  Cardinal. 
Sa  mort. 

GtMleramnus  Archidiacre  de  Ba- 
yeux ,^vientEvcquc  de  Roche- 
fter  en  Angleterre.  198'  f 

Gmllaume  d' Anicres  Chantre  de 
IEglife  de  LifK-ux  ,  en  devient 
Evcque.  "^SS-  • 

Guillaume  de  Putot  Abbé  de 
Fcfcamp.  ^ 

Guillaume  de  Ros  E)pïen  de  fE- 
glifc  de  Bayeux.  152.  il  devient  . 
Abbé  de  R-fcamp  i  fa  mort.  1 56. 

Guillaume  de  Tournebut  Doicn 
de  tEglife  de  Bayeux ,  devient 
E\'cq'ic  de  Coûtances.     1 9  3*  ■ 

GutUaume  de  Vafpail  Abbé  de 
Fefcamp.  ^î*» 

Gmllaume  IIL  du  nom.  Doyen 
de  ïEglife  de  Bayeux.       5  45.- 

Gutllaume  Evcque  de  Durham 
en  Angleterre.  197*' 

Guillaume  I.  Diietie  Normandie, 
farnommé  Longue -cpcc,  £iit. 
baptifcr  fou  Fils  Richard,  par 
Henry  L  du  nom  Evéquc  de 
Bayeux.       •  ' 
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C util  au)  ne  II.  du  nom  furnoin-  cft  prifèSc  mile  au  pillage- 27  <>. 

nie  le  Conquérant,  i       p  il»  il  cmpcchc  par  fcs  icmontrnn- 

cn  Angleterre,  1 3p.  il  dcùu  iar-,  -  ces  one  la  VilJc  ne  Toit  br  ûlcc.r^. 

Biéed^ÂngIois&  devient  mai*  /m»  dc^  Harcourc  Comte  d  Au- 

•été  Odofi  fen  frère.  1 4a.  Mort  /av>  de  Harcoarc  Archevêque  de 

de  ce  Pï:ifice./^;dL  On  tranfpor»  Narbonne  &fitt.d*Aniioche.54i. 

•  ce  lôn  corps  à  Cacn.  ibid,  ce  Loîiis  de  Harcourt  Evêque  de  Ba*»- 
qui  arriva  à  1cm  inhaEnation.145  -  yeux.  5  5  5?  îî  (  f>  nomme  à  f  Ar- 

^m7/<«MwrIII.fùmommèleRaix  •  chevêche  de  Nji  bonne,  543, 

Roy  d  Angleterre.  1 43.  il  afïîc-  Le  Chapit.  de  Baycux  i'elit  pour 

-  |cOdon<£in5  la  ville  de  Roche-  iôn  Evéque.  345.  i^cft  crée 
1er >êt  le  dépouille  dçloMpicns.  eti  même*  tems  Patriarche  dt' 
r49*  il  delccnd  en  liijriiùndie  }eru  (âlcm,  ibid^  Le  Roy  LoËis 

•  »yePiiiict*it<&nwaan6c><  14^-  .  XL  le  £iic  Preiîdent  des  Etat»- 
Sa  mort.                     151.  de  Normandie.  34p.  cèt  Evêq. 

Çuy  Evêque  de  Bayeux  fc  rend  &ic  de  grands  biens  à  Ton  Egli- 

'  au-  1*  Concile  général  de  Lion,  lê.  3  53.  Sa  mort.  354.  355-. 

-  llp.  Sa  nîOtc.;W.  Des  Statuts  Philippe  de  Hnrcoiîrt-^vôqnc  de 
.  qu'il  âftpotir  Ibn  £gU(c.  i ,  Bayou*,  169.  Ses  grandes  qua- 
Gtn  de  RécleS' Axdudiacre  dé  .  liieis^  tfoi  II  téiablic  ki  nii^ 

Coûcanoes  »  cil  ilû  Eféq^e  de  «et  de  fpn  Egliic,  UXm  fitit  rrn- 

,  liûeiur*                    m;.  -  dre  k»  biens  qu'on  lai.  avok- 

•             Hl  ulîirpez.  173.  Il  reçoit  à  Ba-i 

NkoIos  Haioa.  Bvéqoe  de  Ba-  yeux  Henry  II.  Roy  d'Angîe- 

yeux.                       *324*-  tcircâ^DucdeNoiinandie.iy^. 

'^w^r<5//f  Habcrt  Abbô  de  Ccri-  Sa  mort.  '  177. 

fy  réuijlu.  ion  Abbaye.    45 -z»  j^iU^  ou  Radulphe  de  Harcourt 

PynreHalleyPdeurdePierfiesSo-  -  GbuicelierdefEgtifêckBayeux 

leiU          •     fi^&'fitfé^  Mène  ôodolkr  d'ECU  dePt^ 

MêfMB  »  ufurpe  U  ContxMine  Uppe  le  Bel*           *  25;. 

d'Angleterre.               13^  jR^éerf  Sire  de  Harcourt.  170* 

^eojfroj  de  Harcourt  met  !e  Siège  !ean  HautefeflC.  Ëvéqae  d*A- 

devant  !c  Ciûtcau  de  Neuilly.  vranchcs*  271, 

272,  Le  Roy  Philippe  le  Va-  Gilles  de  îa  HaycDoicnde  fE- 

.  loisluifaiEtaircfbnproc€Z.X73.  glifè  de  Bayeux.  450. 

il  fc  iâuve.  a74.il  (c  trouve  aa  Henry  Ldu  ^lom  Evêque  dcBa* 

Siège  deki  vtlk^.Qià»^^  Teox*.            -  lait 


55(5        .  T 
Henry  II.  du  nom  Evtque  de  Ba- 
yeux.  1 7  7.  il  fc  trouve  au  Con- 
.  .cile  d'AvranchcsjafTemblétpu- 
^hant  Icmcurtrc  de  S.  Thomas 
'dcGuicofben.  17^.  Sa  mort. 

184. 

Ai  on  de  Henry  II.Zoy  de  Fran- 
ce. 411- 

Henry  Duc  de  Nomiandie  s'em- 
pare du  Trône  d"Angletcrrc,Lji. 
U  dSÊût  fiïn  0ere  Roben»  &  le 
fiùc  mourir  en  priiôn.  lyi.^ifi. 

Hta^rtàt  Charment  Ooïen  de 
fEglife  de  Bayeux.  247. 

HfTcmbert  ou  Humbcrr  Prêtre , 
donne  In  fcpukurc  aux  corps 
desSs.  Rave  II  6c  Raliphe.  a  5. 

Hcrlmn  Copotede^Conte ville,  é- 
pouiè  ArkceMaicreHèdeRobeft 
IXicdeNoniiandiea  leeftpere 
d'Odonl.Ev.deBayeuz.  130. 

J^ichel  Hictorpius.  442. 

Jean      Homme  Doi'cn  de  Ba- 

.  yc  jx.  362.  il  fonde  la  dernière 
Proctilion  du  Carême.  56?. 

lourcLun  du  Hommec  Chan.  ùc 
.Baveux  devient  £v.  de  Lifieuxs 
il  fende  {Abbaye  de  Mondée. 
249.  Sa  roorc  ibid. 

,  Roger  du  Hommet  Archidiaae 
de  Biyeux  >  eft  nommé  fivèque 
de  Dol.  ipp. 

I^s  Relie;.  Hofpitaliercs  s'craWif^ 
fcnt  a  Caca  ôl  a  Bayeux,  460. 

fendatic»  de  fHôpical  des  Vali- 
des de  Bayeux  parM«de;hk(^ 
mond  Evéque  de  6ayeux.485» 

Jfi^ififfi  I.  .du  noiD£véq.deift« 


ABLE. 

yeux.  ^o.  Devient  Abbé  de  Ji> 

*  miegesâc  de  S.  Vvandrille.  92. 
&  j^^.  il  cfi  élû  Ar£faevéqiie  de 
Roiien  ;  on  lui  donne  encore 
les  Evéchcz  de  Pans.&  deB2« 
yeux.  9j.  Sa  mort.  ^4. 

Hugues  11.  du  nom  E\  cq.  de  Ba- 
yeux. J  2  6.  Des  manques  de 
pieté  qu'il  donne,  127.  il^cft 
aQcz  malheureux  de  mettre  la 
'divlfion  ventre  Robeft.Ikic.de 
^Normandie  &  {Aichevêquede 
Roiien.  ibid.  il  fe  ^fetté  dans  le 
parti  rebelle  Guillaïunede 
BcllémcComtc  de  Mon3in.ii8. 
il  rentre  dans  Ton  devoir,  ibid, 

Charles  de  Hamiercs  cft  pourvft 
de  plu(iearsBçncfice6,&  devient 
Atuddnîer  du  Roy  &  £v.de  Bdh 
yeux;  41  o.  il  fie  ^bufiiait  à  It 
barbarie  des  Calviniflcai  414. 
ce^ju'il  fift  écantdemour.  417. 
Sa  mort.  ibuL 
I. 

fean  de  Ponteaudoncr  hit  eri- 
gei  iEgiiic  de  Cre0èn\dUe  en 
GoUe^le. 

Itâ»  de  juAice  Clian.&  CSanceL 
de  Bayéttx*  50J. 

LUabhfftmnii  des  Jdbices  â 

Caën,  45p. 

Le  Pape  Innocent  IV..convoquc 
le  I.  Concile  général  de  Lion, 
contre  Fcdcric  il,  A  cxconimu* 
nie  céc  Empereur  A  le  pri\'e  de 
fixi  Empire.  sr^. 

Le  Pape  Jules  II.  affemble  un 
jCcuncilc  à  Lma  ft  condam* 

ne 
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ne  celui  de  Pifc.  3^0.  îî  jette  iS6.   cft  nomme  à  l'Arche 

un  interdit  fur  le  Royaume  de  de  Rhcims.  288.  (:\  mort.  28  p. 

France.  $$1,  Ùl  mort.     ihuL.  LohierChan.  de  Baycux  & 

L.  maître  du  Snaé  Palais.  ^6ç. 

Anne  de  Limoignon.        48  o,  Loms  ieGcr maiiiquc  nomme  Tor- 

G»Utaume  de  Lamoignon ,  pre-  cokkuà  {ËvéchecieBaycux.i  1 2 . 

mier  Pràkicnt  «a  teleinent  de  Lms  XXI.  convoque  une  a(ïcnu> 

Paris.                     480.  èl6edefEghlè<kitoneàTours.. 

jfrjMiLangieceftélûEvêquedeBa-  389.  il  adhère  au  Concile  de 

yeux.  jia.  U  cft  ai&flîné  à  Pife.  390.  il  défend  à  ics  Sujets 

Paris.                          n  defe  ponn^oir  à  Rome  pour  des 

X^f^/n«i  ouLafcius  Evêq.  deJba-  Provilions.  55»  i.  il  fe  réconcilie 

yeux.  5" 7.  il  afifteauXIL  Con-  awc  le  S,  Siet^c  &  renonce  au 

cile  de  l^ris.                  j8.  Concile  de  Pife.  392.595. 

{[/i/i^'i  de  Laval  eft  Ev.dc  Scez.jyy  J<^»r  Loup  prciiJ  nailÉmce  à  Ba- 

SebaJHeH  de  Laubépine  IMen  de  yeux  51.$.  Ruimich  le 

IBgUfe  de  JfayeyK,  devient  £v^  tic  à  la  Foy,  &  féleve  «nfiiice  au 

que  de  Limoges.    ^30,  4|i.  t^aconat.  ihid-  il  iûccede  à  S. 

sLeodeningus  Eveque  de  Bayecu^  Ruânien.iiftMl»  les  miracles  qu'il 

afîiftc  au  Concile  d'Attigni.  98.  opère.  51.  55.1!  n*eft  pcflni  fau- 

î^eon  IX.  Pape  ticiiC  cm  Concile  teurdc  la  vie  de  S&cgnobert. 

à  Rheiiiis.                ■    129.  iB-  54.  fa  mort.           ■  55' 

jLf  Pape  LeOn  X.  ConCOldat  en-  Lmc  Abl>é  de  Savigni.  249» 

ire  lui  &  François  L        395  Lydités  Miiùftre  Protcftant,  iaïc 

Lettcadins  Eveque  de  Bayeux ,  imprimer  les  Ouvrages  de  Ni- 

ofliAe  aa  Concile  d-QrteiM  de  cous  de  Oemangis ,  arec  des 

tan  537.                    5^.  notes  iiialicieaiès.  371. 

i>i*d»T/<t/ Eveque  de  BiyeuK,y8.  M. 

il  va  à  R  oiicn  &  jette  un  imerdic  Ouerri  de  Kfagni  XXIIi.Di»eo  de 

fin  cette  Ville,  à  caufè  du  meur-  ÎEglife  de  Baycux. 

trc  de  Prétextât  iîxi  Archcvc-  G^f?  de  Malice  Soufdiamre  de  fE- 

que.                       j8.  J9.  giiiè  de  Baycux.  363. 

Saint  Lo  Eveque  de  Coûtanccs.7.  S.  Manvieu  Evéq  de  Baycux.  5  7. 

on  apporte  les  iU'iii.]ues  à^Ba-  onfenvoyc  en  Angleterre  pour 

•  veux.  tlfid.  apprendre  les  belles  Leities-  iB. 
<:hêrîes  deLongaunay  XL.  Doîm  à  tan  réioar  il  &  retice  dans  la 

•  de  Bayetix.  4^a.  SoHtade.  j8.  Dieu  lui  accorde 
Lms  TeaardËvêqae  de  layeiix.  kdon  de^  Miiack  s  ;  Ton  éleva- 
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non  à  (EpiTc.  M  fit  meut.  59*  un  Condle  â  Roâen;  335. 
Saint  Marconi  3  naillànce  de  et  fean  de  Maarol.  31^ 
Sidnt.  61.  S.  Poflèflêur  féleve  françùif  le  Mcccl  de  Boifiobeti 
ail  Sacerdoce,  éi.  il  établit  pliiF  Abbé  de  Chàtillon.  511. 
fieurs  Monaftcrcs.  6 5.  ùl  mort.  L'EgUfe  parroiffiale  de  Mirepoix 
^4.  (es  Reliques  font  transférées  érigée  en  Evêchè.  ^6i. 
en  difièrens  lieux.  6^.  65.  André  le  Moinç  tvcquc  de  No- 
il'/dr^«fnff  d'EcolTcbaifelaboLi-  ion-  500. 
chc  d'Alain  Charticr  qu  elle  Jean  le  Moine  Chanoine ,  Doica 
trouve  endormi.  ^85.  belle  de  tEglifcdeBaycux.  2^8.  eft 
parole  qu'elle  dk  à  cette  occa^  ■  Cardinal*  2  pp.  il  (bnde  à  Puis 
uon.  ibùL  .  un  Collège  de  fin  nom.  éH 

he  P.  de  Ste.Marte  d'Apres  Reli-  Mdàuard  Molé  Evêq.  de  Bayeux. 
glcu}^ncdi(5tin  prononcefûiai<     455.  Il  fe      de  pieux  écablif 
fonfunebredcM.jScrvien.  477.     ièmens  dans  fôn  Dioccfc-  ^66* 
Pierre  de  Martigni.  405f  ilfucce-  •  45 7-  Il      inontrc  peu  favora- 
de  à  fon  Oncle  dans  fEvêché     bic  envers  iiniiitut  du  P.  Eudes- 
de  Cadres,  &eft  nommé  enfuite      458,  fa  mort.       ^  M. 
E\  .de  Bayeux.  J^.  fà  mort.  405.  Edouard  Mole  Prcûdent  au  Mor<- 
foachim  de  Mathan  Prieur  de  S.     tier  au  Parlement  de  Pâris.  46;. 
Fremonc  &  da  Bourgachart ,  MéUbimMdi^VtcnkïVKGàBaL 
Chanoine  de  Bayeux.     4^  j.  -  au  Parfeoient  de  Pari|»  &  Garde 
Mathiet*  moine  de  Cluni,  Car-     des^  Sceaux.  4éjir 
>  dinal  &  Legac  da  Pape  Hono~  he  Cardinal  deMontoIto.  452. 

ré  IT.  Le  Comte  deMont&tf&déâic  le| 

j4r</««  de  Matignon  ancien  Evéq.  Albigeois- 
de  Condom.  517.  il  fonde  18.  Philippe  de  Montmorency  Chan. 
places  dans  le  Séminaire  de     de  Bayeux,.  efi  Hvcque  de  Li* 
Cacn,  pour  18.  jeunes  Ordi-     mogcs-  4^/. 
^  nans.  yj  8.  Cjst» fm,  Jacques  de  la  MoriJïicrc ,  Doïm 

Jj&Bmr  de  K^îgnon  I.  du  nom    de  ÎEgliiè  de^Bayevv>  4^9*  il 


£véq.  de  Coûcances  ,  .dçvient  se%ne  cetteD^mié  à  km  Ne- 

enfiiice  Evéq.  de  Lineux.  510;  yen.  ibid, 

Leonor  de  Matignon  lUdu  nom  f^rfMf^de  laMoriifierePfkurde 

Evéqye  de  Lifîcux.          jjy*  Perriercs  &  Doïen.  490. 

Alauger  tK\dMi\'.  dcKoûcn  i^S,  fean  Moilandin  Cardinal,  j-ojw 

Samc  Maarillc  Archevêque  de  fdojues  du  Moulinet  Ev.  de:  Sexz, 

Roueu-  1^2.  i^.  il  ailemblc  di%utç  kpicicaaçc  à&:rnaidin 
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■  de  S*  Fran^ûw  Evcque  de  lU-     pat.  35^.  ç^fui.  Sa  mort.  361. 

yeux.  >    411.  7^4»  de  Ncu^iâtcl  Chanoine  de 

Pterre  du  Moftder  CarcUaal.3 1 2. .  Eayeux  &  Cardinal.  514. 
LdMarqmfe  de  Moui>  feiidc  à  iSiimrNicolasdelaChefiiéePrkii- 

Cajeiilofiaiediâiiica>  a6q,  ré  auprès  de  Baycux.  2. 
N.  -  ■  "  "  " 


CuiUoHme  Noellec  Chanoine  de 
Gavré  &  Cardinal»         51  ^ 
O. 

Mr,  d'O,  Abbé  de  S»  Etienne  de 
Caën  répare  cette  A bbaye.452. 
emp6ifenner  le  Els  de  Charles  Odon  L  du  nom  Evéque  de  Ba- 
V.Roy  de  France*  yeux.  150.  Uaffifte  a  plufiears 


Js/anteutlj  lien  maîntennnt  incon- 
nu dans  k  l>iocéic  de  Coûtan- 
ces.  ^1.118.  119. 

J^e  Roy  de  Navarre  tâche  de  faire 


î^efmmd,  Naiffiuicede  Rançois 
iJieNeCnond.  478.  Eloge  de  fès 
Parens.  tind.  M  eft revécu  de  plu- 
fieurs  Bénéfices-  479  II  reçoit 
le  bonnet  de  Do^iicur  en  Sor- 
bonnc.  480.  Il  eft  député  à 
I Adèmblée  du  Cierge,  nom- 
méan  des  Comm&tiies  pour 
kasunen  de  faâàire  des  j.  pro* 
po&ions  de  Janfênius.  ibtd.  Le 
koy  le  nomme  à  lEvécbé  de 
Baycux.  ibid.  Cérémonies  de  fon 
Sacre,  ibid.  Il  vient  prendre-pof- 

.  ftlTîon  de  Ton  Ev  éche,  48 1 .  Dct 


Conciles.  1^5.  fui.  Il  ac- 
compagne le  Duc  Guillaume 
fon  Frerc  utérin  à  la  conquête 
d'Angleterre.  158.  CÎT*  fi^f* 
Il  eft  arrêté  prifonnicr  par  le 
Duc  Guillaume  i*:  cnluitc  rcJâ- 
chc.  li  devient  Gouverneur  de 
Nonnandie.  146.  il  eft  le  Mi« 
niftre  des  inceftueoilês  nopcts 
de  Beitrade.  1 48.  il  en  obtient 
labiblution  du  Pipe  Urbain  II. 
149.  Il  entreprend  le  voyage 
de  la  Teric-Ste.  ^meurt  à  Pa- 
lerme.  i  jo» 


cription  de  Ion  entrée.  4^1.  Odon  de  Lorris  Evéq.  de  Baycux. 

Jui,  Il  tient  Ion  premier  Syno-  224.  Delavilion  qu'il  eut  tou- 

de  &  y  publie  (es  Statuts.  48  4.  chant  famé  de  Renaud  de  Coti^ 

Son  application  à  travailler  aui  .  beil  Evêque  de  Paris,  a^sr-  Sa 

biende{ônDio(iéiè*4S4.Ci7*/('/'  mort.  t%6* 

X^DwcdeNcvcrstie  peut  obtenir  Odon  VIII.  Doïcn  de  lEgli^ 

du  Pape  la  réconciliation  de  Cathédrale  de  Bayeux.  947. 

Henry  IV.                  4/^9.  Odon  Connc  de  Nevers  rend 

Charles  de  Ncufchâtel  efi  élu  Ar-  hommage  à  tEv.dc  Bayenx.  a  i  -r. 

chevêque  de  Bcfançon  ,  &  puis  Stabh/Jernent  delaCongrcgatu^i 

Evêque  de  Bayeux,  3^7.  Ce  de  lOiatoiic  à  Cacn.  4^^. 

^u'il  Sût  pendant  fon  £pî(co-  Guillaume  OteSaas  Doâeur  de 


•^6  TABLE. 
Pans.  ULlgae«iMLâamoit'  

Nicolas  OrefitieDoâetirdc  teri  j^iéfrr  de  Peilevé  Chanoine  de 

&  Archidiacre  de  Bdycux ,  (tùc  Bayeus»  defvuisËTlqiMl  de 

pluficurs  Tradoâions  cftimécS  micrs.                440.  441. 

des  Sçavans.  311.  Il  devient  Pcnfion  du  Cardiml  des  UiÀiis 

'  Ev.  de  Lîlîenx.  5 1  î  .  Sa  mort,  th*  fur  ÎF  vcchc  de  Baycux.      S  o. 

JLi  Bâtard  d'Orlcaas  Comte  de  Itucfues  Davy  du  Perron  E\  cque 

Danois  &  de  Longucvillc,  fe  d'Evrcux,  travaille  à  hbiol  jtion 

rend  le  niamc  de  Baycux.  525?.  de  Henry  IV-  44.^.  ri  devient 

IL  le  trouve  au  Sicge  de  Cïâfi»  Archeif^  de  Seul»  CMnol  & 

que  Charles  VII*  ceprend  fiir  .  iGrafidAiiJtiômerdbFfancc.4jri 

les  Ahglois.  ^55.'  Pmm  de  S^GerbtkL  Oi  «fue 

AflembléedcJ^tifc  Gal.351.  ccft.  Sï, 

'^rnaudà'Q^^i,  (es  emplois* 44^.  Philippe  î.  Roy  de  Fraîice  feit  éle-- 

î!  obtient  fAbfolution  du  Roy  \'cr  Bcrtradc  dcMontfort.  147, 
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